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Preface. 


Lutilite  de  la  contioiflance  des  traites  modemes 
conclus  entre  les  PuiiTances  de  TEurope  eft 
trop  reconnue  pour  avoir  befoin  d'etre  demontree. 
Une  multitude  de  traites  qui  out  ete  faits  de  nos 
jours  out  ete  imprimes  feparement  par  autorite 
publique  ou  fe  trouvent  epars  dans  nombre  d'ou- 
vrages  de  journeaux  &  de  brochures  qu'il  n*eft  pas 
toujours  aifc  de  fe  procurer;  d'autres  fans  encore 
avoir  ete  imprimes  ont  ceffe  d'etre  propreraent  fc- 
crets.  J'ai  cru  qu'un  recueil  de  ces  traites  pourroit 
fctre  utile  an  public;  j'ai  fenti  en  particulier  le  be- 
foin de  mettre  une  telle  colledion  entre  les  mains 
de  ceux  qui  en  fuivant  mes  leqons  de  droit  des 
gens  moderne  de  Tl^urope  ont  uti  motif  particulier 
de  s'occuper  des  traites  qui  eh  font  la  b^fe.  Si 
Pexcellente  colledion  de  Mr.  Wenk  eut  pu  fe  con- 
tinuer  avec  plus  de  cel^rite,  je  me  ferois  volon- 
tiers  difpenfe  d'un  ouvrage  plus  penible  que  glo- 
rieux.  Mais  les  deux  premiers  volumes  qui  ont 
paru  dans  Tefpace  de  dix  ans  ne  renfermant  que 
Tepoque  de  i7Jf.  jusqu'a  I7f4.  je  n'ai  pu  efperer 
raifonnablertient  de  voir  acheve  ce  fecueil  au(fit6t 
que  j'avois  lieu  de  le  fouhaiter,  Toute  fois  Tefpe- 
rance  que  ce  celebre  favant  a  donne  de  faire  pa- 
roitre  le  troifieme  Volume  m'a  engage  a  ne  com- 
mencer  ce  recueil  que  proprement  avec  la  paix  de 
lontainebleau  a  Texception  de  deux  traites  ante- 
rieurs  que  des  raifons  particulieres  m*ont  engage  k 
ne  pas  omettre.  Deftitue  du  fecours  de  quelques 
archives  j'ai  du  me  bornor  presque  uniquement  a 
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donner  les  traites  qui  ne  font  plus  fecrets.  Parmi 
les  copies  de  ceux-  ci  les  imprimes  qui  ont  paru  fous 
authorite  publique  eel  qu'il  en  exifte  de  la  plupart 
des  traites  de  paix  &  de  commerce  ne  cedent  guere 
quant  a  Tauthenticite  a  celles  qu'on  pourroit  fe 
procurer   dps  archives. 

Ce  font  furtout  ces  fortfes  dMmprimes  dent 
f ai  tache  de  faire  ufage,  foit  en  trouvant  moyen 
de  me  les  procurer  immediatement,  foit  en  me  fer* 
vant  par  preference  des  ouvrages  dont  il  eft  connu 
qu'ils  ont  eto  compofes  fur  des  copies  de  ce  genres 
tel  que  Touvrage  de  JenkiKson,  le  Recueil  van 
TraBaaten  &c. 

La  ou  j'ai  ete  deftitue  d'un  femblable  fecours 
j'ai  choiH  de  plufieurs  copies  ceUe  qui  d'apres  le 
contenu  &  d'apres  les  oircprtftances  m'a  paru  la 
plus  authentique  &  alors  je  I'ai  iuivi  en  entier  a 
I'exception  de  manifeftes  erreurs  typographiques,  en 
me  contentant  d'alleguer  les  livres  ou  Ton  trouve 
d'autres  copies.  J'ai  cru  mieux  faire  par-  la  qu'en 
adoptant  de  diverfes  copies  ce  qui  dans  chacuue 
eut  pu  me  paroitre  le  plus  authentique  foit  pour 
le  contenu,  foit  pour  le  ftyle.  C'eut  ete  le  moyen 
de  former  un  compofe  dont  Texaditude  eut  ete 
plus  quMmprobable.  D'ailleurs  on  fait  que  les 
fautes  contre  le  ftyle  dans  les  traites  ne  font  pas 
toujours  objedion  a  leur  authenticite.  Cependant 
j'ai  compare  a  beaucoup  pres  la  plupart  de  copies 
alleguees  a  la  tete  de  chaque  traite.  La  ou  je  n'ai 
pas  ete  en  etat  de  le  faixe  je  me  fuis  contente  dei 
iiommer  les  auteurs  qui  citent  ces  copies.  .C'eft 
ainfi  p.  e.  qu'au  commencement  de  Touvrage  je  n'ai 
cite  la  Storia  deW^nnoy  les  Neederlands  ^aarbot^ 
ken  que  d'apr-es  Tautorite  de  quelque  auteur,  mais 
que    dans  la  fuite  j'ai  pw  les  alleguer  de  fcience 
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certaine  &  en  profiter  meme;  la  bibliatheque  ro^ 
yale  de  Gottingue  ayant  fait  i'acquifition  de  ces 
ouvrages  durant  rimpreflion  de  ce  recueil. 

J'ai  tache  de  diminuer  autant  quMl  a  ete  pot 
fible  &  le  volume  &  le  prix  de  cet  ouvrage»  Dans 
ce  deflein  j'ai  choifi  des  caraderes  fort  ferres ,  j'ai 
fetranche  de  la  plCipart  des  traites  les  ratifications, 
les  pleins-  pouvoirs  &  d'autres  pieces  presque  tou- 
jours  calquees  fur  le  meme  modele  en  me  conten- 
tant  d'en  inferer  quelques  unes,  foit  a  caufe  des  par- 
ticularites  qu'elles  renferraent,  foit  pour  fervir 
d'exemple. 

C'eft  dans  ce  deflein  aufli  que  je  n'ai  donne 
les  traites  en  plufieurs  langues  que  lorsqu'un  traite 
fort  important  conclu  dans  une  langue  moins  fre- 
quentee  fembloit  exiger  une  tridudion,  &  que 
j'etois  en  etat  de  m'en  procurer  une  fatisfaifante ; 
quant  aux  traites  conclus  en  franqois  ou  en  alle- 
mand  je  me  fuis  borne  a  les  donner  dans  la  langue 
originale,  &  quant  a  quelques  autres  on  n'en 
trouve  qu'une  tradudion, 

C'eft  dans  cette  meme  vue  encore  que  j'ai 
cxclu  toutes  les  pieces  qui  ne  font  relatives  qu'a 
la  conftitution  interne  de  chaque  etat,  excepte 
lorsqu'il  s'agiifoit  des  points  qui  ont  ete  regies  par 
le  concours  des  Puiflances  etrangeres.,  J'ai  done 
cru  ne  pas  devoir  omettre  plufieurs  pieces  relatives 
a  la  conftitution  de  Geneve  moins  encore  d'autres 
qui  fe  rapportent  a  la  Polognej  &  fi  quant  aux.  af- 
faires de  religion  de  cette  derniere  puiffance  je  me 
fuis  permis  de  m'ecarter  du  plan  que  j*ai  du  adopter 
pour  le  refte  de  ce  recueil,  en  joignant  atix  traites 
menies  plufieurs  memoires  &  autres  adles  publics 
neceflairesa  rii>telligence  des  traites,  j^ai  cru  que 
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la  plus  grange  partie  du  public  ne  defaprouveroit  pas^ 
cexte  digreflion ,  qui  d'ailleurs  iVa  groffi  le  volume 
que  de  peu  de  feuilles.    • 

Les  traites  particuliers  entre  les  Princes  de 
TEmpire  n'ont  auffi  ete  requs  dans  ce  recueil  qu'au- 
tant  qu'ils  ont  influe  fur  les  affaires  de  TEurope, 
ouqu'ilefl:  tres  probable  qu'ils  le  pourroient  dans 
la  fuite. 

J*ai  era  devoir  cependant  donner  les  traites 
en  entier  &  fi  a  I'egard  d'un  tres  petit  nombre  je 
me  fuis  borne  a  donner  un  extrait  c'eft,  foit  pour 
avoir  ete  hors  dMtat  de  me  procurer  le  traite  en 
entier,  foit  pour  avoir  juge  qu*un  traite  pofterieu- 
rement  conclu  ou  que  fon  contenu  meme  le  rendoic 
peu  important.  Sous  ce  dernier  point  de  vue  j'ai 
mhme  entierenient  fupprime  plufieurs  traites  tou* 
chant  le  droit  d'aubaine  conclus  furtout  avec  la 
France;  ces  traites  fe  rteflemblant  presque  tou jours, 
&  Pepo.que  n'etant  peut-  etre  plus  fort  eloignee  ou 
il  ne  faudra  plus  de  traites  pour  jouir  de  Tez-^ 
emtion  de  ce  droit  de  la  part  de  la  France,    . 

J'ai  juge  auffi  ne  pas  devoir  omettre  quelque 
traite  important  pour  ejtrp  deja  trop  coiijiu  ou  trop 
f6uvent  imprime,  qupique  j'aye  balance  plus  d'une 
fois  fi  je  n*omettrois  generalement  les  traites  com- 
pris  dans  le  recueil  de  Mr.  le  Comte  de  Hertz- 
BERG,  ce  pr^cieux  recueil  devant  etre  cenfe  fe 
trouver  entre  les  mains  de  to,ut  le  mondej  niais 
j'ai  cru  que  de  telles  omiffions  rendrojent  cet 
ouvrage  trop  defedlueux. 

II  etoit  naturel  de  difpofer  les  traites  d'apres 
Tordre  chronologique ,  &  je  ne  me  fuis  ecarte  de 
cette  regie  que  lorsqu*une  petite  efpace  de  temi 
feparoic  deux  pieces  liees  par  leur  contenu,  ou 
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Jorsqu'un  nombre  confiderable  de  pieced  qnoique 
dacees  de  differentes  annees  fembloic  former  un 
tout  presque  infeparable ,  tel  que  les  adles  relatifs 
a  ]a  Po]og:ne,  les  pades  de  famiUe  de  Ig  maifoti 
Palatine  &c. 

^inconvenient  qui  pourroit  etre  refulte  de  ces 
transpofitions ,  ainfi  que  d'une  erreur  involontaire 
qui  a  fait  manquer  d'inferer  la  convention  jointe  au 
traite  de  176).  entre  ia  France  &  le  Roi  de  Sar- 
daigne  &  le  jugement  meme  touchant  la  republique 
de  Geneve  rendu  a  Soleure  par  la  France  &  les 
Cantons  de  Zurich  &  de  Berne  1767.  a  la  place  ou 
il  auroit  convenu  en  les  rejettant  dans  le  fupple- 
mcDt  au  volume  fuiv^nt  fer^  leve  par  une  double 
table  qui  fera  inferee  a  la  fin  de  Pouvrage,  &  dont 
Pune  fournira  la  lifte  des  traites  d'apres  Pordre 
chronologique)  Pautre  celle  des  Puiflances  qui  y 
ont  eu  part  d'apres  Pordre  alphabetique.  LlmpreC. 
fion  de  ce  fecond  volume  ayantdeja  commencee,  je 
puis  me  flatter  qu'elle  fera  achevee  peu  apres  la 
foire  de  la  St.  Michel. 

Du  refte  il  n'a  pas  tenu  a  moi  de  donner  la 
copiede  plufieurs  traites  telle  que  celle  du  traite 
d'alliance  entre  la  Ruilie  &  le  Danemarc  du  2g. 
Fevn  176  J.  des  conventions  entre  la  Ruffie  &  la 
Pruffe  du  17.  Fevr.  1772,  entre  la  Prufle  &  PAu- 
triche  du  4.  Mars  1772,  de  la  triple  convention 
entre  ces  trois  cours  du  f*  Aoiit  1772  &c.  &c. 
D'autres  traites  moins  fecrets  ont  pii  echapper  a  mes 
recherches,  tel  que  celui  entre  la  G.  Bretagne  &  la 
Suede  de  1766,  le  traite  de  commerce  entre  PAutri- 
che  &  laPologne  du  moisdeMars  i77f .  &c.  dont  je 
li'ai  eu  en  mains  que  desi  extraits  peu  fatisfaifans» 
le  traite  de  limites  entre  la  France  &  Peledeur 
de  Treves  de  1778.  que  f  efpere  cependant  pouvoir 

donner 
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donner  dans  le  fecond  volume  &c.  Ceux  qui  fe 
trouveroient  'en  etat  de  me  les  indiquefou  de  me 
les  cpmmuniquer  a  mes  fraix  m'obligeroient  par  la 
bien  fenfiblemeiU}  f  oferois  croire  peut-etre  qu'ils 
wndroient  fervice  au  public.  .  Je  ne  manquerois 
pas  de  faire  inferer  ces  traites  dans  le  fuppl^ment 
au  fecond  volume. 

Je  n'ai  pas  befoin  d'avertir  le  public  que  les 
fommaires  qui  ont  ete  joints  en  marge  k  chaque 
article  des  traites  n'ont  aucune  autorite  &  ne  font 
que  mon  ouvrage  privej  je  les  ai  cru  utiles  pour 
Faciliter  la  recherche  de  quelque  objet  fpecialj  c'eft 
fous  ce  point  de  vue  qu'ils  ont  ^te  compofes.  A 
regard  de  bien  des  articles  il  etoic  impoffible  d'eti 
donner  en  deux  mots  un  extrait  fatisfeifant,  mais 
fouvent  un  mot  fembloit  fuffire  pour  guider  celui 
qui  a  Tefprit  occupe  du  point  dont  il  fait  la  recher. 
che,  lors  meme  que  ce  mot  ne  feroit  pas  toujourg 
intelligible  a  tons  les  ledeurs.  A  I'egard  d'autres 
articles  fort  abreges  il  paroiflbit  inutile  d*en  indi- 
quer  le  contenu  en  marge. 

On  a  tache  de  foigner  rimpreflion  avec  ex- 
aditude,  en  foumettant  chaque  feuille  iijiprimee 
a  trois  revifions  de  trois  diiferentes  perfonnes, 
outre  la  quatrieme  dont  je  me  fuis  charge  mot 
meme.  Quelque  peu  d'erreurs  qui  cependant  pour* 
roient  s'etre  gliife  dans  TimprefEon  feront  notees  k 
la  fin  du  fecond  volume. 

Fait  a  Gottingue  ce  i.  Juillet  1790. 


I.  Traiti 


I. 

Traiti  d'mitii  et  <({^wio«  entre  les  Rois  Trh- 1761         ^ 
Cbritien  et  Catbolique  ou  Pa&e  de  famille. 

(DoHM  SSaieriatiM  4te  L.  p.  447.) 

Atmmdtiairh  SmnU,  tt  mHvifibU  Trimttt   Pitt* 
tUi  it  Saint  Efprit.   Amji  foit'^  it, 

Ljes  liehs  du  &tig  ^ui  Utiiiletit  lets  detix  Moliafqne^ 
qtii  r^giietit  eti  France  &  en  £(pa^tie,  &  les  fen-^ 
itm^ns  {Kuticnliers  dotit  ils  fotit  tnimes  Ftiti  pouf  Tautrei 
fit  doiit  ib  otit  ibtitii  tatit  de  pfeUVes^  ont  eligag^  S.  M; 
Tris-Chf^enttc  &  S*  M-  Cattioligtie,  d*afrtter  &  cott- 
(fare  etitfe  Elles  im  Traits  tfamiti^  &  d^unloti  Totjs  W 
denotniiiatioli  de  pafte  de  famlUe^  &  done  Tobjet  prih« 
cbal  eft  cle  retidre  t)ermaiients  et  indivifibles  tatit  potif 
LL  MM«  que  pour  leurs  defce&datit$  &  Snccefieurs,  led 
devoits  qui  font  utie  fuite  fiaturelle  de  la  parent^  &  de 
Vamiti^.  Uinte&tioU  de  S.  M.  T<  C.  &  de  S<  M.  C.  eil 
tontfa6brtit  les  engagemens  qu'elles.  pretitient  par  ce 
traiteeft^  de  p^^petuer  dans  leur  poft^rit^  les  fentimen# 
4e  Louis  XIV«  de  glorieufeMemoire^  leur  commun  au« 
Kfifte  bifayeul  6c  de  faire  Aibfifter  i  jainais  un  moimment 
folemnel  de  Tint^r^t  reciproquei  qui  doit  Itre  la  bafe  del 
^s  de  leurs  Qours  &  de  la  proiperit^  de  Leurs  Fa^ 
inilles  Royales*    - 

.  Dans  cette  vue  et  pour^rvenu*  k  un  but  fi  conve- 
>Ale  &  fatutaire  LL«  MM«  T.  C.  &  C,  ont  donn^  leurs  - 
Plftnpouvoirsf  favoir  S..M*  T-  C.  att  Due  de  Choifeul,; 
Pair  (fe  France  j  Chevalier  de  fes  ordTes  &  LieUt^njint  G^* 
^  de  S.  M.  Gouverneur  de  Tourraine,  grand  Maitre 
«  Sorintendant  General  des  Couriers^  Poftes  &  relak^ 
.  A  de 


a  'Traitl  ifamitii 

I!r6l  de  France,  M!riftfe.&  Secretaire  d'Etat  ayant  le  J>^r- 
(  tement  des  affaires  fitrang^res  &  de  la  guerre;  &  S.  M. 
C.  au  Marquis  de  Grimaldi,-  Gentilhomme  de  fa  chambre 
avec  exercice,  &  fon  Ambailadeur  extraordinaire  aupris 
de  S.  M.  T.  C.  lesquels  ^tant  inform^s  des  difpofition* 
de  leors  Souverains  refpeftife,  &aprfes  s'^tre  conununi- 
qa^s  leors  Pleinpouvoirs,  font  convenus  des  Articles 
foivants. 

AnT*    L 

itefvia  LeRoi  T.  C.  &le  Roi  C.  declarent,  mi'en  verta  de 

trails.     leors  intioies  liaifons  de^parent6  &  d'aimtie  &  par  Toiiioa 

oo*ils  contraftent  par  le  pr^fent  traits  ils  regardefont  it 

Tavenir  comme  leors  ennemis  toute  PuiiTance,    qoi  le* 

deviendra  de  Tune  oo  de  Taotre  des  deux  Cooronnes* 

Art.   n. 

Gtnstit  Les  deox  Rois  contraftans  fe  garantilTent  recipnv* 
rt^ro-  qoement  de  la  xnaniire  la  plos  abfoloe  &  la  plus  aoteiw 
'^^  ^qoe.  toos  les,Etat»,  Terres,  Isles  &  Places,  qu'ilt 
^ofl^aent  dans  aoelqoe  partie  do  moode,  qoe  ce  foit^ 
fi^is  aucone  reierve  oo  exception;  &  les  Pofleflions» 
objet  de  leor  gaiantie»  feront  conftito^es  foivant  I'Etat 
tooel,  o&  elles  feront  ao  premier  moment  oiii  Tone  Sc 
Taotre  Cooronne  fe  trooveront  en  paix  avec  tootes  1m 
aotres  Poli^knces. 

akt.  m. 

Et«A4u«  ^*  M«  '^*  ^*  ^  ^*  ^*  ^*  accordent  la  mSme  garaii^ 
fur  Siciif  tie  abfoloe  et  antentiqoe  aoRoi  des  deox  Siciles,  &  4 
*  P«me.  I'infent  Don  Philippe  Doc  de  Parme  poor  too^  les  Etatu, 

«a}rs  &  places  qo'ils  pofff^dent ;  bien  entendo,  que  S.  M» 

Sicilienne,   &  le  dit  Infant  Doc  de  Parme  garantironi; 

AQiTt  de  leors  parts,  toojs  les  Etats  et  Domaines  de  S.  M» 

T.  C&deS.M.  C. 

Art.    IVl 

PrfacSpt  Qooiqoe  Ja  garantie  inviolable  &  motoelle,   1  Um 

Joijjj«-j    goelle  S*.M.  T.  C*  &  S.  M.  C.  s'engagent,   doit  ^trm 
*'^**     ipotenoe  de  tootes  leors  poiiB^nces,    et  qtie.LL.  MM* 
r  entendent  ainfi  d*apres  le  |)rincipe,  qui  eft  le  fpnde* 
ment  de  ce  traite:  qui  attaqiic  one  Cooircmne,    attaqoe 
Taotre)    cependant  les  deij3t  parties  contraftantes  ont 
...  •  >  -       ^     jug* 
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JBg6  i  propos  de  fixer  le  premier  Secburs,  que  la  puUIknce  I^^J 
reqnife  fera  tenoe  de  founur  i  la  puiilance  requerante* 

^     Art.    V. 

n  efl;  convenu  entre  les  deux  Rois,  que  la  Couronne  Premier 
qui  fera  requife  de  foumir  les  fecours,   aura  dans  un  ou  ^"JJS^ 
plufieors  de  fes  Port$  trois  mois  apres  la  requlfition,  feauu 
doQze  vaiifeaux  de  lignfey   et  fix  fregattes  arm^BS,  k  la 
\    difpofition  entifere  de  la  Cour  rjequerante. 

Art.    VI. 

La  puifiance  requife  tiendra  dans  le  mSme  efpace  Emtiottpb 
de  trois  mois,  k  la  difpofidon  de  la  puiilance  requerante  pw» 
J8066  hommes  dlnfanterie ,  .6cx)0  honuues  de  Cavalerle 
fi  la  France  eft  la  puiiTance  requife,  &  dans  le  cas  oil 
I'Efpagne  feroit  la  puiilance  requife  loooo  hommes  d'ln- 
fenterie,  &  2000  hommes  de' Cavallerie.  Dans  cette  dif- 
ference de  nombre  on  a  eu  Igard  i  celle  qui  fe  trouve 
entre  les  troupes  qUe  la  France  a  aftnellement  fur  pied^ 
&  celles  qui  font  aftuellement  entretenues  par  TEfpagne ; 
mais  s'il  aiTivoit  dans  la  fuite,  que  le  nombre  des  trou- 
pes fur  pied  fut  ^gal  de  part  &  d'autre  Tobligation  d^s 
lors  feroit  pareillement  egale,  de  fournir  r^ciproqjaement 
le  taeme  nombre.  La  puiilance  requife  s'engage  a  ajGTem^ 
bier  celui  qu'EUe  devra  foumir,  &  A  le  mettre  i  port^e 
de  fa  deiUnation  fans  cependant  le  faire  d'abord  fortir  de 
fesEtats,  mails  de  le  placer  dans  la  partie  die  fes  Etats, 

I 


loiti 

cement  devra   ^tre  pr^ced^  de  quelque  embarquement, 
lavigadon,  ou  marches  des  troupes  par  terre,    le  tout  : 

i^iexteutera  aux  fraix  de  la  puUTance  requife,   k  qui  le  dit 
feooors  appartiendra  en  propriety. 

Akt.  vn. 

Qaant  k  ce  qui  regarde  la  diffiSrence  du  d!t  nombre  ,^  timi- 
des  troupes  k  fournir,  S.  M.  C.  exeepte  le  cas,  oiji  elles  utioa. 
feront  n^eflaires,  pour  d^fendre  les  Domaines  du  Ro! 
tedenx  Siciles,  fon  fils,  ou  ceux  de  I'lnfant  Due  de 
f  htm  fon  frere,  de  forte,  que  connoiiTant  Tobligation 
di  piference  quoique  volontaii^e^  que  les  Hens  du  Tang 
&de  la  proche  parente  lui  impoferoient  alors,  le  Roi  c! 
^  cea  ;dfi^.  (^  ptoiQet  de  fpurmr  k  iecouis  de 
*    A  a  I8000 


4         •  Traitl  iamtil 

Xy6l  ^8P^  hommai  d'Infanterie  &  de  66od  hommes  de  Ca« 
valterie,  &in^me  toutes  fes  forces,  fans  rien  exfger  de 
S.  M.  T.  C.  que  le  xiombre  des  tfoupes  ci-  defliis  ftipul^^ 
&  les  efforts  que  la  tendre  ntnltii  pour  les  Princes  de 
fon  fang  pourra  Lui  infpiref  ie  faire  en  leur  &veur. 

Aai*.   Vttf. 

94e  tu  ^*  ^*  '^^  ^*  exccpte  AulTi  de  fott  cdtl  les  gflefres  datii 

oi)McioD.  lesquelles  Elle  pourroit  entrier  db  prendre  part  en  confi^-^ 

Juencedes  engagemens  qu^Ellea-conti^fteepaf  les  tfait^s 
eWeftphalie  &autreS  Alliances  avecles  ptimattcesd'Alle* 
magne  &  du  Nord^  &  coflfidefattt  que  les  dites  guerfes  ne 

?euvent  intef'effef  en  rieti  la  Courotttte  d*Efpagfie  S.  M* 
'.  C.  pfomet  de  ne  point  exigef  aucnti  fecoufs  dq  Rol 
C.  k  moins  cependant  que  quelqu^  Puiflance  maritime  ne* 
prlt  part  aux  dites  guerfes;  ou  ^ue  les  ^v^nements  ne 
fuflent  fi  coritraii^es  k  k  FnUice,  (tjtt'elle  feroit  attalqu^d 
dans  fon  propre  pays  paf  terfe,  &  dans  ce  dernier  cas 
S.  M.  C4  promet  au  Rol  T.  C.  ie  lui  foufnirfans  aucmne 
exception  non  feulement  les  fiisdits  todoo  hommes  d'ln^' 
fanterie  &  20od  hommes  de  Cavallerie,  mais  aufll  de? 
,  porter  eii  cas  de  befoin  ce  fecoufs  jusqu'a  IgoOO  hommes 
dlnfantefie  &:  6o<5o  hommes  ^de  Cavallerie,  ainfi  qu'il 
t  ^6  ftipule  par  rapport  au  Hombre  i  fourniT  Jiu  Roi  C* 
par  S.  M.  T.  C ;  S*  M.  C.  s'engageant,  fi  le  cas  arrive^ 
de  n'avoir  aucun  egard  k  la  difproportion,  qui  fe  trouvd 
entre  les  forces  de  terre  de  la  France  et  celles  de 
l^fpagne/ 

^^  ^  11  fera  libre  4  la  puiffattce  reqtiettmte  d^enVdytr  tiil 

tio^"J«.  ott  plufieurs  Commillaires  choifis  parmi  fes  fujets,  poof . 

lativ.  tux  s'affurer  par  eux  m6mes#  que  la  Puiflaftce  requlfe  a  raf- 

it^n'  fembl^  dans  les  3.  mois,  k  compter  de  la  requifition,  & 

tient  dans  un  ou  plufieur^  de  fes  Ports  les  la,  vaiffeauic 

de  ligne  &  6.  fregattes  arm^s  eii  guef^e^  ftinfi  qpte  le 

hombre  ftipul^  de«  troupes  de  terre^    le  tout  pt^  k 

marcher. 

Art.    X. 

j^^  Les  dits  vairfeAUX^  fregattes  &  trouped  agiront  felotl 

MM|ibi.  la  Volenti  de  la  puiifani^e  qui  en  aura  befoin  &  qui  lei 
aura  deooandee^  Sui»  qne  iitf  les  motifs  ou  fnf  les  dbjett> 

i-     '    •  indiquii 


entre  tes  Rou  T.  Q  &  Cathotique.  \ 

indiques  pouf  femplni  de$  4lj£es  forces  deh  lerre  &  de  I^^^I 
iner,    la  puiiTance  requife  puiiTe  faire  ^u$  d'oae  feule    '    ' 
^t  uniqae  reprefeatation..  ' 

Art»    XI. 

Ce   qui  vient  d*4twfc#convenu  aura  lieu  toutes  ^es  ^^^ 
fois  f  que  la  pulflance  requemtite  demanderoit  le  fecours  nuAiion. 
pour  quelque  entreprife  olfenSve  ou  d,4fenfive  de  terre 
QU  de  mer,  d*un^  execution  imm^dUtey  &  dok  s'enlen* 
dre   paur  le  cas,    ou  les  vaiiTeaiiui  ou  fregattes  de  la    -     ' 
poii&nce  requife  iroient  s'etabiir  ^daos  quelqfiei  jiorts  de 
fes  etats,    puisquUl  fuilira  alors»       qu'elle.  tieune  lea 
forces  de  terre  &  de  mer  pretes  dana  les  endroits  de  .£ea 
Pomaiues ,  qui  ferqnt  iudiau^  par  la  puilTance  requerantct 
9omme  jes  ^u§  ptil^  i  Tes  vue^.  , 

Art-    XII.  .         . 

La  demande  que  Tun   dei  deux  Souveraiu^^  fe^  4  afui 
Vautre  de  fecoiu-s  ftipule  par  le  pr^fent  traits  fuffira  pour  fo«ieri«. 
conftater  le  befoin  d*ime  partetTobli^ation  de  I'autre 
fde  four^  les  diu  fecours »  fans  qu*U  fif)it  n^ceflake  |d'en-  .... 
irer   dans  ai,icuue  ej^jriioatipn  fi<?  quelque  efpecf  49iVUe 
^ifie  ^tre»    iii  fou9.  quelque  pr^texte  que  ce  fait  p^ur    '  .. 
eluder  U  plus  p^faite  e:^^tttion' de  x8t  e&()^^Qtpe^^^ 

■•ART.:Xni, '  ^'  ■"  -    ^;  '  y-  -^ 

En.cpui^queiice  dj^  fart  precedb^t^  la  dijCcuiHon  dia  Omu^ 
cas  offenfif  ue  pomra  ppjnt  i^oir  j[ieji..p;vf/r^Pport  aux  4«*«o««- 
aa  .vaiileauxy    6.  fregaj^t^s,  &  auil;i:^  troijip^  ;de  terre^ 
a  fournir;  ces  forcea  ^ouretij;  ^re^^ivdic^^^m^  touHf 
h»  ca&^.  ^  IXiois.nipis.apre«  la  Tequifi(:]ia^  vov^miii  appar*^ 
tenant^  en  proprjete  AiMrPHiil^c^  qui,i^aui:a.^^uifes». 

^:^  ..;    ^  .'.Ai^T/'^jciv. ;  /.  ^"  ';.' ' 

Lt  puiilance qui  foumira.  le.  fecours,    foit  en  vaif-Eniivtica 
feaax  -€t  freg^tes  foit  en  troupes  ylea)  pay?ra  par  ^^^^^^/^I 
on  Son  aliie  Jbs  fera  agify  conune  &  ces  forces  etoient  ^^ 
employees  dirtdethent^ur  f^Ue  ni$me»  et  la  PuiflauQe* 
ttqoerante  feirajahligee^foitf  que  le^dits  vaii&attx»  fr^* 
Sttes  Qtt  troupea.  leftent  peu  ou  long  temps, dans  fe«> 
parts,  de  Ws  faxre  pofurvoir  de  tout  oe  dont  ellea  auront 
Befinn,  aramltne  prix,  ^ue  fi  eUes  lul  appartenoient  ea 
fropriit&  9  &'  a  les  &ire  jouir  des  mimes  prerogatifs  et 
pdfiieges  dont  jouiiTetlt.fes  {HToprea  troupes.     U  a  4^4 

A  3  convenu^ 


I76I  convenn,  que  dans  aticuncfts^  les  dite  valffearat  et  trou- 
pes ne  pdiirront  etre  k  la  diai^^e  de  lApuUGince,  i  la- 
Suelle  elles  ferojit  envoyees ,  &  qu'ils  fubfifteront  &  fa 
ifpoiition  pendant  toute  la  dui^e  de  la  guerre  dan^ 
laquelle  EUe  fe  trouvera  engageew. 

Lenr     •       Le  Roi  T.  C.  Sc  Roi  C.  s'obligent  de  tenif  complctat 

'^p'*-    &  bten  arrows' les  Vaiffeanx,    ffegattes  &  troupes  que 

***^'*     LL.'MM.  fefournirofttr^ciproeiuement,  de  foke  qu'auf- 

lit36t,    T^u^'  la  ptjii&ttce   i^quife  aiufa  foumi  le*  iecours 

ftipuM  par'  rasN:;  V.  &  VI.  du  pre^fent  traits,    EUe  fenr 

armer'dans  fes  ports  un  nombre  ftrffifant   de  vaiffeaux 

pour  rempiJtcer  fur  le  ehamp,  ceujt^qui  pourronfe  Stre  per-i 

dus  par  les  ^venements  d6  la  •guerre  &  de  la;mer ;  ceftef 

mSme  pulffance  tiendra-^al^jReut  prSts  les  recrues  & 

Ips  reparations  neceflaires  pour  les  troupes  de  terre  qu'EUa 

<^  aura  i  fytrnif.  -    .•  f  -       ^  .  -..^  :.J 

■  *•    -".h  -r  1  V,.  -.  •  s  .  ,,.-^  >  -..r  ■;  .      .•■■.—■•      ! 

OMiga-    .  '  JM^fecprlrs  ftipules  datis^'les  articfes  pr6c^d€?nts,* 

f!j?e  u    ^^^^'^'^^^M^P^  &l^nianiere  quia^^expliquee,  doivient 

guerre*    *tf«6^  e<^fid6rei  comme  "urie?  obligatldn  ihfeparable  des 

r»*^t    li^^S'^e  1^  l^^tJ-  &  d^amiti^,    &  de  runioii  inHine/ 

**^     que  les  deux  Monarquas  eontraffcans  defirent  de  perpe- 

tuer  entre.  leuj's  ddcenians;  ,.&    ces  fec^jjirs    ftipules 

• ''  ^  iferoiit  ce  qufe  !a  puUipihce  reqaife  pourra  Mi^'db  Wins 

pour  la  puiffahlSe'tol  ett  aura  beToin;  rials  cott^e  rill'-'' 

tendon  des  'deiii  Koiis-eft;  'que  k'  guerre  t^bnariefic^ 

pour  mt  coiitrci  TuHe  "de«  deuiic  Cottfc>tMes  doit  deVeAir 

propre  8fc''perfoftnelie'l  l^titre;'  'il^teff'conveniJ  qne'd^ 

que  les  deux  Rois  fe  trouverottt  en»guefre  dicUtie  fiSbtre 

I  le  m6me  ou  les  mSmes,  ennemis  ^  Tobligation  des  dits 

fecours  ceffera,    &  a  la  place  fttbcMem  pour  les  deux 

' ' Couroimes  robligatiori  d^  fali-e  la  Igiierre'^cbiijolritefcient 

'  ^: ' ,  en  y  employafit  €o6tes  leurs)  forces ;  &  p^nr*  cK9t  «fie6 
"*' ....  les  deux  haiites  parties  contraftiiM^s  feront  aldrsr^iitrs* 
dies  des  iconvetitionsptultltmlierft^t  relatilnesfr'  aiBc  cifcpn^ 
ftances  de  la  guerre  ^v  dans  laqnelle  ElUes-fe  tronveront 
engag^eS)  concerteront  leiirs  efforts  Scleasd  awmtag^ee. 
t^ipedifs  &  r^ciproqoes ,  comnse  auifi  leo^  pla]Hr'&; 
aperations  militaires ' /&  politiquesi'  &  oes  ^cmiventiona' 
^nt  faites,  les  deux  Rois  les  e^eciiteront  enfemble,  &. 
d*un  commun  &  parfaic  accord*  , 

Art* 


mtrttts  Ms  T.  C.  &  Gakotique.         / 

Art.    XVn.     '  '     I^6l' 

Leurs  MM.  T.  C.  &  C.  s*engs^ent  &  fe  promettent  u  Mx 

pour  ce  cas  ouElles  fe  trouveront  en  guerre  de  n'^cou-  n«/«f«» 
ter  ni  faire  auciine  propofition  de  paix  ni  de  la  traiterj^, 
JU  conclure  avec  Teiinemi  on  les  ennenus,    qu'EUes 
miront,    que   d'un  accord   &  confentement  mutuel  Sc 
coramun,    &  de  fe  communiquer  reciproquement,    tout* 
ce  qui  pourroit  venir  k  leur  connoillance,  ^qu'interefleroit 
les  deux  Couronnes,.  &  en  particulier  fur  Tobjet  de  pa* 
cification,  deTorte  qu'en  guerre  comme  en  paix.chacune, 
des  deux  touronnes,    regardera  comme  fes  propres  in*' 
t^ets  ceux  de  la  cpuraahe  fon  allle^N' 

*       "  Art.   xvin.  ;  '  .  .. 

En  conf ormite  de  ce  prmcgje  &  4e,  r.engagementjgj^*^^ 
' "    "'      T.  C.  oc  C  font  con^.Ci 


|.^ 


^ntxafte  en  cqnfequ^nce  LL.  MM.  T.      ..      . 

tenues,   qiLe  lors  qu'il  s'agira  de  teripin,er,par  la  jlai^Jf^**  *♦ 
la  guerre  qu'EUes  auront  foutenues  en  c<;ui^ii»3A»  -£Ue;s,|^°iet 
compenferont  les  avantages,  qu'W^  .^e>  ^ewt .  j^iflkiljes  gJJ^***, 
pourroit  avoir  eues  avec  les  partes  ^ue  J*'ig>ifre  aurbit  pu,**^ 
faire,  de  mani^re  que  fur  les*cond^{ojQS.4^jpaja:,  a 
que  fur  les  operations  de  la  guerre ,  les  deux  Monarchies 
d^  France  &  d'E^gne-^ns  tout«^  T^tendue  de  leura 
4|ttiJiations^    feront  regardees,    ^  acironi:,    conpne  ft     .    ., 
Siles  lie  fdrmoient  qu*une  feule  &  fagmVpii^^        ^„  j  ]  .  *.  ^ 

•    !  -  'Ar't.    XIX*-   ';;•■••  ■>•'  '■  '-'^  '  '  —/ 
•S..M.    le  Roi  des  deux  Sicfles^'kj^afit  les  mSihek^^ 
Kaifons  de  parent^  &  d'amitiei    &  'l^s  'memes  interetSieRoidtg 
dui  liniffleiit  intiiriement'LL.  MM,  T.;  tjL  ^t^  C. ,  $.  M.  C^^  ^ 
ttipule  pour  Te  Roi  des  deux  Siciles,  fon  nls,  ,&  s'oMige*    ' 
i  lui  faire  ratifxer  ;taht  pour  Ini  que,  jfoiii  fes'  defcen^! 
dans  i  perpetuity  tons  les  articles'  dii  prefent  traiti^? 
Wen  entenmi  que  potir  ce  q.ui\regardk  ia  prop^^^ 
fecours   a   fourrilr  pai-  S.  M:  Sibilil^iin'e,  'il^lbront  4^-f 
tehnin^s ''datfs  foil  afte  d'acceffibh  '^  dit  ffaitefuivint 
Wtendue  de  fa  pulifancfe.'  *  ^'"^  -  ^     '  ""  '   ! 


-  ;.  :*■        •^•'  ^.VH':    Art,-  -XX..    ■"',''"-       •   ■'••■' 

LLL.  MlifiVR  T.  C.  '&  C.  et  Sicmeriie  rengag6ht;^^^;^«'» 
wii'^'-feur^nlent  Icbiifcotirii*'  au  maiintleii  &  a  la  fplehdeur*c  "i  protc- 
Jfcteurs  Roy^tjinei'  datei'TEtat  ou  Ud  fe  trouvent  aftujelle-*8««»t 
ihent';    mais  eAtiote^a'fb^tenir  fiir  tiin^  les  '6bjets  fans -S^'cMd. 
^epdons  la  OiMxti^.'  &  les  Droitg  de leor  Alkifonr'^  L- »«i<'<^ 


&.  Traiti  (tamitil 

lygl  forte  que  chaque  Prince  qui  aura*  rho;inenr  d'etre  iffu 
^^      da  meme  fang  ponrroit  dtre  aiTur^  en  toute  occa^on  d^ 
la  proteftioii  Sk  de  Fafliftance  des  txqis  Couronnes. 

AkT.     XXI. 

ToQtet  l/e  pr^nt  traits  devant  $tre  regard^,    ainii  qu*il  a 

'*'««tra  .^*   anxionc^  dans   le  pr^amhfule,    comma  un  Paa:e  de 

gertt'S^FamlUe,    entre  tontes  le^  branches  de  TAugufte  maifon 

cto«4a  de  Bourbon,    nulle  autre  puiflance,  que  celles  qui  feront; 

■     de  cette  maifop,  ne  ppwroit  6tr§  wvitee,   ni  admife  4 

y  acce4er, 

/  Art,    XXn, 

eiret  i^         L*amtti^  etroite,  ooi  unit  lesMonarque^  eontraftanSt 

''iif  te  i^  ^^  engagemens  qu'ifs  prennent  par  ce  traits,  les  dfSter-, 

Fulaw"*  minent  auflt^ftipuler,   que  leurs  Eut  &  llijet!5  refpeftifs 

;         partidip^ront  aUx.  ^vantages ,    &  i  la  liaifon  ^tablie  entre 

ces  fputeralus  &  l/LL.  MMM,  fe  prqmettent  <le  ne  pas 

iVmffrir  :qj;'eti  aucun  cas ,'  ni  fous  quelque  pr^texte,  que 

.^^J*,(;e  Foifc',  leUTS  dits  Etats  &  fljjets,  puitentrien  faire  on" 

eubeprendre  dcf  contraire  i  la  parfaite  correfoondance  qui 

4olt  fubiift?r'  Inyioi^lllem^nt  ^nfre  1§§  ifrqU  Courpnnes, 

t:\y[       7^'^  Art,  xxm,'.  '^''l\^\. 

Droll;    ^       Ppui;.>Iin9nf^clVukant  plu?  cette  lnteUigence,\|lfr' 

ne^a^ii  ^^*  ^vantages^  reciproqu^^  entre  les  fujets  de^  deux  Cou- 

w  wow,  yo^u^^  }j  ^  ^jj^  qonyeau, .  que  Ips  Efpagnols  ne  feroient 

..   pJlW  iWUteg  AubW5  W  ?iwce  6f  ^n  confequence  5.  M. 

'''      T*  *Ct  fengag^  i.  ab,9llr  en  leur  faveur  le  droit  faubaine^ 

*;-  -    de  forte  qu'ils  povirront  difpofer  p^  tpftwnent,  donatioji 

ou ^utrement  di.e  iqii^  feurs  Mens,    fans  exception,    de^ 

fluelque  nature.. qu'ils  fayent,   qu'Us.ppffederont  dansle 

iKjOyaume  &  qii^  J^urs  "neritlersf  ftijets  d^  S,  M.  C  de- 

fheWAnts  taut  eii'jr^ge  qu'aiU^ur^,  ppurront  tfcueillir 

Jei^f  fUgc^fipn   m^m^   flb  inteft^to;  fpit  par  ^ux  in^mei 

felt  y^  fcurs  pro9^r$»rs   ou  |iyind]*taires ,     qupiqu'ili 

n'ayeM  p6lp6  pbtenus  de  Jeftrfs  de  paturalifetion,    « 

ie?  transporter  hors  des  Etats  de  §•  M,  Tf  C.  npn  obftant 

tPUte?  le§  loi^,    i^ditSriWtufa?,  cfiE)Ul:umes  pu  droitsi  ice 

,.-,5  ..iCOAtraires,  ap;j.qttefer'S,M.  Tt^C.  dew)ge'en  tantqufbe- 

•'    fpin  feroit,,   S,  K,, fir.  fipng^g^de.fpu  cote  ^faurejo^^ 

^'^  ;    '"des  mentes. privileges  &  de  la iJi^e mani^re  dans  Jou^* 

>'       leg  Etats  &  pay«i  de  (a  domination,  en  Europe,  tousle^ 

:\\      f wiicois  &  Aiwti  de  S,  M.  T-  C.;  par  rappqrt  ^  la  «bre, 

""     •  drfpPV 


miff  U$  Mt  T.C.  &  CathoRqui.         p- 

&fo%Aoxi  des  biensy  qti*ilrpo(J]&leront  dans  toute  T^ten-  X76l 
#Qe4le.la  Monarchie  Efpaghofe;  de  forte,  que  les  fiijets 
des  deux  Couronnes  feront  g^n^ralement  trait^s  en  tout 
&  par  tout  (ce  qui  regarde  cet  article)  dans  les  pays 
des  deu^  dominabonsy  cotnme  les  propres  &  naturels 
fiijets  de  lapuijQance,  dans  les  Etats  de  la  quelle  lis  r^fi- 
deront.  Tout  ce  qui  eft  dit  ci  deffus  par  rapport  i  Ta^' 
bolition  du  droit  d'aubaine,  &  aux  avantages  dont  les 
Francois  doivent  jouir  dans  les  Etats  du  Royaume  d'Efpa* 
gne  en  Europe  et  les  Efpagnols  en  France ,  eft  accord^ 
Hox  fujets  du  Roi  des  deux  Siciles ,  qui  feront  coniprisL 
iBx  m^mes  conditions  dans  cet  article,  &  r&iproquemetit 
les  fiijets  de  LL*  MM.  T.  C. '  &  C.  jouironr  des  mSmes 
exemptions  &i^vantages  d4n$  les  Etats  de  S.M.  Sicilienne. 

Art,    XXIV.  •     v; 

I>es  flijets  des  hautes  parties  eontra6bintes  feront  trai-  oroitf  rt. 
tes  r^lativem^xiPt  au  commerce-. 4&  aux  impolltions  dan^i*^*^***^ 
phacun  des  deux;  Royaumes  4jn ,  Eijrppe ,.  comme  les  pro- SS^re. 
ores  fujets  dfi4iay^,  06  ils  dborderont  ou  refideront,  de.c'i»'«<i««» 
fcrte  guele  JPayiUon  Efpagnol  joi^ira  en  France  des. 
flames  droits  oc  pr<§rogatifs  que  le  Pavilion  Frangois;  ^ 
pareiliement  le  Parillon  Fx«n^is  Cera  traite  en  ^i|ia£0^ 
avec  la  mefne  faveup  que  Je  PavIl^oB;  EfpagnoU  Xes 
iujets  des  deux  Monarchies  en  dici^anC  \^w:  Marchandiw. 
^9  payero^t  lei^  mSmes  droits ^  qui. feroi^t  pay^s  paries^ 
Nationaux;  'L'importation  ou'i'expprtation  leur  lent  ega-*] 
leno^nt  libre,  comme  aux  fujets  naturels -/et  il  n*y  a\ira 
des  droits  a  payer  de  part  &  d'acttPe ,.  que  ceux  qui  feront 
^gus  fia*  l^S' propres  fujets  dufoiiveram/  ni^des  ma- 
tieres  fujette^  acQimication  q^e.celles  qui  feront  pirohibe^ 
au^  i^tiopau^.^ui  memes^  \  poiir  ce  qui  regarde  ce^ 
objetSy  tout  traite,  <ponventio|i  oja  f  iigagemen|:  anterieur, 
entreles  deiu^J^onarchies  reft^rontabolies,  bleu  enten4u^ 
queniiil^  9Ul^e  puifTance  ^trangere  ne  joulra  ^n  E^agne 
^n  plus  qu*^a,|irance  d'aucun  privilege  plu^  avantageuj^ 
que  peluide$4^)ij{;,9Atiotis.  Opi  obierver4  Ms  n^mes  cegk^ 
W  France.  &  en  Efpagne  ^  regar4  du  pavUioj^  ^  des! 
fujets  du  Koi^fl^s  d^  Sicile^,  &  S*  M.SiciL  le  £^  xi^ 
ciproquement'  obfervi^r,  a  Teg^d.  4u  p^yilk^u  ^  des  ^je^ 
d^  Couronnfs  ^  France  &  d^Efpa^         ,,      -    .;:   .  .7 

h  %  ■     \  '  Art. 


ffc         •'  Traitiiamiti^   "  ' 

I761  ,  ']!/:■;  Art.  XXV     ;    ,.  ,        ■': 

€ft«  droits       .  Qi  les  hautes  parties  contraAantes  font  dans  la  fuite 

ne  feront  huetqiie^  traite  de  commerce  avec  d'autres  puiflances  & 

jM  accor- i^^j.  acj,yjj^ejj(.  ou.leur  oht  deja  accorde  dans  leurs  porU* 

•ftties.    6u  Etats,  les  traitemens  de  la  nation  la  plus  favorifee, 

on  previendra  les  dites  puiflances  que  les traitemensdes 

Efpagnols  en  France  &  dans  les  deux  Siriles,    &  des 

Napolitains  &Siciliens  en  France  &  en  Efpagne  fur  1^ 

,  in^nie  objet  eft  exceptie  a  cet  egard  &.  ne  doit  point  Stre 

cit^  jtii  fervir^  d'exemple ;  LLL.  MMM.  T.  C.  &  C.  &  S, 

ie  voulant  faire  participer  aucune,  autre  nation  iaux  privli' 

leges  dont  elles  jj^ent  pohyenable  de  faire  jouir  x;ecv» 

pro5[uemerit  leurs  lujets  refpeftifs/       /    !.   .,  \ 

Art.    XXVI. 

Aiiiaoee^  Les  hautes  parties- cootra6:ante&  fe  confieront  r^cipro- 
fotnret,  qiiement  toutes  les  allianqes  quelle^  ppurroivt  former 
-"  '  dans  la  fuite  &  les  n^ociationsqtfellespourront  fuivr^, 
for  toiit  lors  qa'elles  aii;lh)nt  rapport  avec  leurs  mtkr&td 
communs,  &  en  confequeiice  LLL.  MMM.  T.  C.  &C. 
&S.  ordbnnent  il  totis'fe^  MiniftrterefWiMfs,  quEIW 
enti-etienfteht  dans  les  autres  Cours  de  rfeujrojie,  ,db  vivre' 
cntre  'eiii  dana?  Fintelllgence  la  plus  wfiute,  et  aved  ]£ 
plu$  ^Miere  cohfidencei  afin  ^e  toutes  les  d-marches  faites 
au  nop  'de  queldu'trtti? '  des  trois  Courohhes ,  tendent  4; 
la  gloirie^,  et  k  ietit$  avantages  cothmuns  et  foyeiit  uix' 
ga^e-bonftant  «e  I'^iti^  que  L.  dites  M..veulent  etablif 
fepei^p^^A-enbeElles.      '^^      -  1    \'  ./; 

'  :xJ.'S{\i:'/v. ArT.XXVII.  .     ■".:-'  .     -^ 

Pre-  ''  '^  L*6bjet  ddicat  dans  ies  preleanc^s,  dans  fes  afte^^ 
itftnce.  |brlftlon/&c^r^monies  jpnbliques,  eft  fouvent  un  obftacW 
jli  la  bonne  harmohie  &  4  rintmie  confiancte  -^rfil  cohVienfr 
d-en§tlBtenir  entre  les  deux  Miniftres  refoeffifs  de  France  &? 
tf Efpikgiiefparceque  ces  foites  de  difculuon^,  quelque  tour^^ 
tftir^  qti'dtt  ^i'enrie  injur  les  faire  cefler',  ?ftdIfoofent  \^ 
^rits.  -EU^s  ^toienf  natttrelles  quand  les 'dttlrx  Cour6niie4^ 
apparfeftdient  k  deux  Prittces  de  deux  di8fe!*^ntes  maifohs^^ 
ihals  *fttidilement,  8f  pour  toUt  le  temps  p«id|ftit  lfequ4* 
>la  pi^dfence  a  detferniin^  detoaintemr'furi^ 
iie«l*e»  IbuVera&is  -de  la*?nfthie  niifijn,  ii  n*eft  pas  cbni^ 
venable  qu'il  fubfifte  efntre  -eux  i3rne*  6ccafi6n  contlmielhy 
d^altercation  &  de  mecontentement.  LL.  MM.  T.  C» 
&•  C.  font  convenues  ^n  confequence  de  faire  entiire* 
•   -"^  .       *-     •  ment 


entre  Us  JRols  f.  C.&CathoSqw.        ii 

ment  ceffer  cette  occafion,  en  fixant  pour  r^gle  invariaHc  1 76 1 
i  leurs  Miiuftres  revetus  du  mSme  Caraftire  dana  les  Couct      ^  ^  ^ 
Etrangeres, .  que  dans  les  totirs  de  fittnine  comme  font  "  '    * 
pr^fent^ment  les  Cours  de  Napks  &  <ie  Parme,  les  Mi-       "  ^^ 
fiife^  du  Monarque  Chef  de  fa.-  Miifon  auront  toujour^ 
la  prejG^ance,  dans  teLA6i:e^  fpnftipn'&  C^r^monie  que 
ce   foit,    laquelle  prereahc^  fera  regardee   cotnme  une 
fuite  de  Tav^i^tage  de  ki  naiiTance,  et  que  dma'tantfs  leg 
aufcres  Cours  le  Miniftre,    foit  de  France  on  d'Efpagne 
qui  fera  arriv^  le  dernier;'    ou   dont  la  r^fidence  fera 
j>lus  rteeiite,.    cedera.au^  Miniftre  de  Tautre^  Couronne 
&  de  meme  carafter^'qui  fera  arrive  le  premier,    ou 
dont  la  r^fidence  fera  plus  ancienne,  .  de  ia9on  qui? 
-y  aura  deformais  a  cet  egard  Une  alternative  conftaute 
&  ftaterfii^ll^^     a^  laquelle   «^cui(ie  autre;  puiffimoe  ne 
devra  ni  ne  pourra  etre  adniW&,     attendti^ue-cet  ar- 
rangement, qui- feft  uniqueiiiinit  une  fiBte,  *   ^n  pr^fent 
traite  de  famille  telTeroit,  .fi  dtes  Prince^  d6  la  nuBbn 
de  Bourbon  n*f)cetlpoient  ptttV  ie$  iHrt/iies  des  deux  Mo-' 
Bardiies  &   iju'elors  chaqiie  Gourctane'r^nfretbifr.  dins- 
lbs  droits- on  pr^ehtiohs /i  h'pt&hiice^  ^  II  ^  ^t^  convfenu 
Ke  &  p2it  quelque   cfas  ftirfcttit  lefi'Miltlftred  c^s  deux*       ^ 
bonnes  airivoient'pf^^ifehieiit  to  tnShiB^t^wms  dan^ 
toe   Cour  autre  que^(*elfe  dd  feniiUe,    U  .Mihare  dci' 
fouverain  Chef  de  Ik  'ikilCori/pi^4det^'i[fe'iitrB^  '  le' 

Minifflre  du  Sbuverain;  fcad^t  '-d^'H.  igaeme'  ttiaifbn.       -    /. 

/'  ■,'.••  >i  ii*     :••.:'  .•  i;a>     .^.  •.:;   .  •»   ,..  ?  .1  *:»'  !   «.•         >. 

I,    r;. ,  ^'...- Aii-i;,.-X5CUUJ.  .  =-^.l  ?-■.'    .'    ' 

'^'     T^'^i)i4feM'Ti«AitrcM  fti6te  de  FainaHe-?5ra  ratifi^/FiUflca. 
& '  les  rat^caHonf ;*^n  ^«^ront  Sehang^  ^ahs  16  tfetoips  **•"• 
d*tui  moitf  <m'pkit6t4i  faire^te'peulf  **-i56rti^i*^dtt  jour 
de   la  fignature   du  dit  Traitd.  *   En  foi  de  quoi  Nous 
Miniftres  Plenipgtentiaires  ^de  S:  M.  T*  C.   &  de  S-  M.    ,.  ^.^.^ 
foufligHSs^  ek'  vefrtiti  des  •  plclnpouVbi^  ^uFltfnt  'franfcrits,    -  i  Z\ 
Ktteraiemeiit-^&^  fid^lbment  ku  Ms 'du  j^tfent  TrkitS' 
Bous  Tavbni  'igne  &  a^fc)n5•aprioft'^e«  oltihett  de  not 
Armes.    '  :;,-^;->^  ;.  :>    -^;-,  ;'^: ' //•''^    ;  ;•  ;; 

Le  tivst  I>tl<iais>timit,     [-'-'jUe  Mai^ui^DliiCbutAiAtni. 


I    -ju:- 


2.  Traiti 


i»         •  TraiU  it  pabf    :        . 

1762  Traitlde  paix^  entre  S.  M.  le  Rmde  PruJJe 
^"^'^  S.  M.  le  Roi  ^  laCourmmde^m 
conclu  a  Hambourg  le  22.  Mai  1763* 

(C  deH£RT2SEHO  RecuHl  de  PfdnRms  ^V* 
,   Vol,  t  p,  a88.) 

jlu  ^om  de  la  7V?^  Saints  *frimtif 


On  Majeft^  le  Roi  de  FmlTe  &  fa   Majefte  le,  Sol  dt^ 
Suide  ^tanjl;  ^galemeat   ai^im^e§  d'un  defir  Ancere^  de 
r^tablir  la  jjjaix^  raQcien&e  bonne  harmome^«  £^,^troitii 
inteUigjence  qui  a  fubiifte.  antxefois  entre  IweuFSrMaifona. 
Ko^les^  jftoy^iiip^,  Etats,.  Pays  .j5c  S^jete  r^fpeflyfsii  gf( 
dm  s*ej^  trottvee  maUieureufefnent  interrQinpae  k  Tocc^-^ 
4on  d^'  1^  prefent^  guerre  d'AUemagne)  lyeurs  fijsditeir 
Majeftes,  out  .trouy^  ;&  prpp^os  de  npmmer  ^  d'aatorifei^ 
die  part  &  d*aiitre  pour  travailler  a  un  Quyn^  A  ialiitaire^ 
i^  i^volr  de  lapart  de  Sa  I^tajeft^  d^  Prufle,  le^.  Jean J«i}?4 
de  Hecht,    Confeiller  priye  &  l/Iixiifl;re  R^ud€jnt  de  Sa 
dite  Majefte  dans  le  Cericle  de;la  bafie  Sax^^   .iS^-d^  W 
part  de  Sa  Majefte  &  de  laCouro^n^de  Su^de,  |e  Sr^ 
Adolph  Frederic  d'Olthoff,    Confeiller  de  laR^enceei^ 
Pomeranle;  Lesquelsapi^sStveentP^s  en  conference  dans  la 
.e,r  •,  vUl^  d»  i^aufibourg  &cs!etm  du^niie^t  cof&i^i^ll^^  leors 
>    >  Ple)f}ppu,yoli^  en  bonne  ifonne,  font  ^t^venuf  d^s'Artipl«^ 
fuiyan^d'oi^Xir^tid^paixy  derecoQcUiatiPlii^  d'Amiti^f, 

^*l['  ,    '  \     ' .  .f  AiEit.    L    V  ■      '  •.     ■ 

luStil!  I^    y    W^i  I  -deformsii^  &^    a  perpeti^it^   we^  Ijaix 

inviQliile^/:^^^;  il«|r  mer.  que  par  tprre,(&  une  amiti^j 
Imciere  &  c^^^^®  entre  S..  M»  .]e  Roji .  de  Pruffe^ 
dune  part  &  S.  M.  le  Roi  &  la  Coui^onne  de  JSu^^de^ 
d'autre  part  &  entre  Leurs  h^ritiers,  Succefleurs,  Ro- 
yaumes,  Etats,  PayiyrSujetsA  Vilffirfixi^4ei 
I'avenir  les  deux  hautes  Parties  Cpntraflantes  ne  com* 
mettron^t  tg.  ipe  perjjaetjxont  qu'il  fe  9§|iip«^0iwin^  fbrtcf 
d'hoftilit^  de  part  &  d'autre  fecr^tement  on  publique- 
ment.  EUes  ne  donneront  non  plus  aucun  fecours  aux 
Ennemis  d'une  des  Parties  Contra^ntes  direftement  on 
-     ..  indi. 


.  '  iidri  Ja  Pruffe  tf  k  SiiL$di.    -       tj 

Indireaemeftt  ponf  duel^tie  ttttifc  &  foui  quelque  pr^  1762 
-texte  qae  ce  piliffe  eti*e,  &  ne  feront  avec  eux  amcune 
Alliance  qui  ioit  conti^ire  4  cette  psdx,  d^og^ant  mdme 
ji  ceiles  qui  de  part  .&;  d'autte  pcnirroietit  avoir  iti  fai- 
tes  par  le  paflS^    en  tant  qii'eiiei  (eroient  oppofee^  aiix  * 

pfefens  eUgagem^ns^  &  EUe^  entredendrcint  toujoura 
une  amitil  iadi0blubte  &  ticheront  de  ttaintenir  & 
d'aviaticer  Leura  \ntetit$  fecipfoqties  ^  de  d^umer 
tout  ce  que  poorroit  Leiir  i^tre  pr^judiciable« 

AitT.    It 
n  y  attra  etitfes  Leurs  i^isditea  Majeft^s  &  L«cm  aom* 
Etats,  P^s    &    Sujets    refpeftift,    une  Attmeftie  &     «*i 
Tm  onUi  ^teitiel   de    tout    ee    qui  s*eft  paiK  i  roc-* 
cafion  &  la  Ipr^lente  gueife   &:   il  n'en    fera    jimiaif 

i)lii8  fait  metitioti  tii  demand^  aucune  fatisfaftiotl«    Per* 
bofle  He  fefa   aufll  itiqtiiet^  a   cauredes  Avocatoires 
de  part  &  d'autre^  tii  fous  quelque  autre  pr^texte« 

A  R  t*.    lit . 
'     tes  hofHliti^s  AVant  d^ja  celT^  de  part  &  d'antre***^' 
jar  rArmiftice  conefu  i  Ribliitz  le  7"*  tfAvrU,  S.  M.  SSwI!' 


fe  Roi  de  ^u4de  s'engage  de  faire  entterement  ^<mef  1^ 
Ams  fcQiace  de  Quiii^e  jourt  slu  plus  tard^  &  cotnptef 
dtt  j<mr  de  la  figiiature  du  prefent  Trait^  de  paix^toti| 
lesEtatg,  Paysj  Villca4  Plades  &  fort^reffes  ap^nant  ' 
i  &  VL  \t  Roi  de  Pniffe^  qtii  out  k&  occupies  par  le* 
troupes  Su^oifes  pendant  le  Cours  de  cette  guerre  & 
de  les  reftittier  k  Sa  dite  Majeft^  le  Roi  de  Pruffe,  de 
forte  que  les  Limites  &  Poffeffiotis  reciprogues  feront 
rttablite  fuf  le  pied  oi  elfe^  oilt  hk  avaut  la  pr^fente 
jaefte  &  eft  coiifortiiit^  du  Traits  de  paix  coftclu  4 
Stockholm  ranii^e  17^0^  qui  fervira  de  bale  &  de  foft- 
tonent  au  prefeiit  Trait^  de  paix  &  qui  pour  cet  effet 
A  ttnom^M  &  dotdirm^  dftna  la  meilleure  i^tt^t  &: 
tomme  s'll  ^toit  Infers  id  mot  i  mot.  '  . 

Att^  IV.    •  .-:     

On  retablira  ^galement  de  part  &  d*autre  le  libre   Cow- 
tonaaerce  par  tenis '&  par  itfer  &  to  gte^ral  tout  ce  '■•'*^ 

S'  r^garde  le  Volfinage  &  la  bonne  Correljpondance 
fujets  f^fpediifs  &  on  r^ettra  led  choies  a  toua 
^  ^g^irda  fur  le  pied  ou  ellea  o&t  ^t^  avant  la  pr^fente 
goerre^  ,^ 

^  Akt. 


14      2yai^4$piAfnirik;Pruffc&JaSuedi; 

1^2  Art.    v. 

Neotrk-        Comme  la  gnerre  dans  la  quelle  S.  M.  le  Roi  cto  ^ , 

uptime  ^*^®  ^®  tronve  impliqufc  avec  S.  M.  Hmp^fatf ice  Rein^i  ^ 
yrtftntc.  &  avec  d'autres  Piiiflances  dtire  encore,  S*  M.  le  Roi  & 

la  Conronne  de  Suide  promet  de  la  maniere  la  plus  fo-  * 

lenmelle  de  ne  j^us  prendre  aucnne  part  i  cette  guerre  ^ 
contre  S.  M.  le  Koi  de  Proffe,  ni  comme  garante  de  la 
paLx  de  Weftphalie,   ni  fous  quelque  autre  pretexte  oii 
denomination  que  ce  puiffe  &tre,  &  de  ne  foumir  aucuit 

fecours  aux  Ennemis  de  Sa  dite  Majeft^  Pruflienne  ni  ^ 

J         direftemcnt  ni  indireftement,    mais  d*obferver  ^  toiis  ** 

^ards  une  exafte  &  parfaite  Neutrality  pendant  tout  '«« 

le  terns  que  cette  guerre  pourra  encore  durer.  •  A  tout  '"« 

iutre  ^gard  S.  M.  &  la  Couronne  de  SuWe,  fe  refer-  fii 

vent  la  quality  de  Gacant  de  la  paix  de  Weftphalie  avec  ^ 

tous    les   droits.    Prerogatives   &   avantages    qui    ea  li 

dependent,                                                     .    *             v  W 

Art.    VI.              *  "'^^ 

prifM* ,          Toug  les  prifonmers  &  6t^es  de  part  &  4*autre  ift 

2^^.  feitout  d'abord  41aigis  fans  ancune  ran^on.    Toutes  1^ 

tiJn^de  Contributions  &  Exaftions.  celTeront    du   jour   de    la  ^ 

•'*^*    fignature  de^  ce  Trait^  de  paix,    de  mSme  que  celles  ii( 

qui   ayant  iti  impoC^es  ci-devant  poorroient  encore  %{ 

itre  arri^rdes,    &  tout  ce  qui  pourroit  etre  exig^  &  '^ 

extorque  apris  la  fignature  de  ce  Traits,  fera  rendu.  ^j. 

Art.    VIL  J|^ 

iaHftca.        L*£change  des .  Ratifications  da  pr^fent  Traits  de  ^J 

^•B*    paix  fe  fera  a  Hambourg  dans  Tefpace  de  quatre  Semal-  j^ 

nes,    i  compter  du  jour  de  la  fignature  de  ce  Trait^^^^  ^^\ 
ou  plut6t  s*il  eft  poflible.    En.foi  de  quoi  nous  fous- 

fignes  Commiffaires  de  S.  M.  le  Roi  de  Pilifle  &  de  S,M#  \  ji 

le  Roi  &  de  la  Couronne  4le  Sufede,    eh  vertu  de  nog'  ^^ 

Pleinpouvoirs  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Ar-  ^ 

mes.    Fait  i  Hambourg,  ce  vingt  deux  du  mois  de  May  ^ 

Van  sul  fept  cent  foixante  deux.                                ^  ^ 

(L.S.)    Jean  Jules  DK  Hecht-  (T^ 

(US,)    Adoi-ph  Frbdbrk;  D*OLTjtt>rtr»  *  S 

,.  ., ..  ....  ...   w.. ..  .   ■, ..-..,. .....  ^^ 

.   L  3a.  De- 


Dlctar^  de  k  Jluffl  h  ftt  AOiis,        <  i  f 
Diclarmwn  de  la.  Ruffle  a  p.  Mh.       V?6i 

(Iferatre  MJl.  &  pot.  176a,  f.L  PU465.  &'Te  tronve 


dans  MoSE^  Ferfuch  d.  n.  E.  V.  R.  T.  X. 
,P.L  p.  93.) 


S. 


Majeft^  Imp^riale^  qui>  iiiCon  heoreux  aT^aemefit 
an  Trone  de  fes  Anc^tres >  regarde  comme  fon  premier 
devoir,  d'etendre  &  d'acroitre  le  bien-etreide  fes  fu- 
jets,  yoit  avec  un  extr^e  regret, :  que  le.fen  de  la  guerre 
prefente,  qui  dure  depuis  6  ann^s,'  &  eft  depuis  long-^ 
terns  on^reufe  i  toutes  ;le$  PuiiTances,  qui  la  fontf  lorn, 
de  tendre  a  fa  fin,  s'allume  ao  contraire  de  plus  en 
pbaSf  AVL  grand  malheur  de  toutes  les  Nations;  &  que 
ie  Genre -^  humain  a  d'autant  plus  i  ibuffrlr  de  ce  fieao, 
tpe  \e  foct  desarmes,  qui  jusqu'i  ceinomehta  6t6  fou-, 
mis  k  tant  d*incertitudes,.  ae  Tefi:  pas  moins  pour  Tavenir.  * 

Pourquoi  Sa  Majeft^,  compStiflant  par  fon  humanity 
i  reffuiion  inutile  du  fang  innocent,  &  vouiant  de  fon; 
c6te  arrSter  un  tel.niial„  a  juge  n^cef&iredf  declarer  i^ux 
Conrs  alliees  de  la  Ruffle:  Que 9  prifirant  a  toutes  con^ 
fiUraHons  la  premire  id'  que  Dieu  prifirU  ^dux  fouve^ 
rams  9^  qui  eft  la  tonfervation  dss  Peuples  f  qui  leur  font 
emfiiSf  EUe/oukaite  dd  procurer  la  Pmx  a  fon  Empire^ 
a  qui  eUe  efi  ft  niceffaire  &  ft  pricieufe^  &  en  mime  terns 
it  umifdbuier ,  autant  qu*it  lui  fera  poffibte^  h  la  ritablir 
dans  toute  t Europe. 

GeEt  done  dans  cette  vne  que  S.  M.  Imp^riale  fe  prSte  • 
ifmre  le  facrliice  des  ConquStes  faites  dans  cette  guerre 
par  les  armes  Ruffiennes^  dans  Teip^rance  que,  de  leur 
cdt^y  toutes  les  Cours  Alliees,  pr^fererpnt  ^galement 
k  retour  du  repos  &  de  la  tranquillite  aox  avanti^e^t 
qtfEUes  pourroient  attendre  de  la  guerre,  &  qu'EUes  ne 
,  peuvent  obtenir  qu*en  repandant  encore  plus  longtema 
le  fang  humain;  Et  pour  cet  efFet,  S.  M.  Imp^riale  leur 
confeille,  dans  la  meilleure  intention,  d*employer  de  leur 
cote,  tout  leur  pouvoir  k  raccomplifiement  d*un  ouvrage 
fi  grand   &  fi  falutaire. 

3^.  Contre 


iS  Contn  did,  de  ta  France^    - 

1762     Contn. Declaration  de  la  Frame  h  la 

prkidenttdiclaratm.  (^ibid.^  ) 

Lje  Roi  foutenant  it  regret  depuis  fix  ann^es  une  double 
guerre,  pour  fa  propre  defenle,    &  pour  celle  de  fes- 
alKes^  a  fuffifammeiit  ftit'cohnoitre,   en  tdute  occafion,^ 
rhorreur  qu' il  a  pour  I'effufion  du  fang  humain ,   &  le  ^ 
defir  dont  il  k  6t4  conftamment  anim^,  |de  faire  ceffer 
uti  fl^u?  fi  cruel.      Son  defintereflfement  perfonnel,   les 
d-marches  qu'il  a  oru  pouvoir  allier  avec  fadignite,   & 
les  facrifices',    qii'il  a  offerts  pour  procurer  A  t-Eurepef 
le-bied  d^firable  dela  paix,;  fornt  deXiiiis  garaus  des  &n-i ^ 
tim&ns  d'humauiti^  ^  dont  £301  ebenr  eft  rempli.    Mais  eU; 
m&me  terns y  &  tendrdTeitiatdnieUe  qui  lui  fiiit  un 'dev6ir. 
du'  bJonheur-  &>de  la  corifervaifcibn  de  fes  fujets ;  hetrpeBt,^ 
lui^  faire=  oublier  la  premii^Be  lot ».  que  Dieu  pr^fcrk  aax^ 
Souverains,  celle  qui  fait  la  furete  publique,  &  qui  fixe 
r^stat  des  peuplesi  or  des  empires,  la  Bdeliti  a  ex^cuter 
les  traites  &."J'ex4&itude.i.  rempllr  toute  I'Aiendue  d^s.': 
eugagemens,  par  preference  a  toute  autre  confid^ration.  * 

Ceft  dans  .cette  vue^    qufapres  ^voir  donn^  de  fi 
grands  exemples  de  confl:anibe  &  de  g^nerofit^,  S.  M»  de-»  v 
clare,  qu*£lte  efi:  pr^te  i  ecouter  £avorablement  des;proui 
pofitions  d'une  paix  foUde  &  honorable^  .tnais  -  qu  £lie  1 
agira  toujours  dans  ie  plus  parfait  concert  avec  fes  allies;  '-. 
qu'Eile  ne  recevera  de  conleil,  que  ceuxquilui  .foront^ 
diftes  par  Thonneur  &  par  la  probite ;  qu'ElIe  fe  croiroit 
coupable  d'une  defeflion;  en  fe  prStant  i  des  Negodations 
fecr^tes;  qu'EUe  ne  temira  point  fa  gloire  &  celle  de  • 
fon  Royaume  par  I'abandon  de  fes  allies,    &  qu'Eile  fe  :; 
tient  afiuree,  que  de  leur  cot^.cbacim  d'eux  fera  ild^te  . 
aux  n^^mes  principes. 


4-  Ar- 
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Jrticles  Prilimimires  de  la  Paix  entre  le  Rot  {7,^^ 
iAngleterre^    le  Roi  de  France  &  le  Roi 
cTEfpagne^    fignh  h    Fontainebteau 
le  3.  Novembre  1762. 

(MosER  Verfuch  T.  X.  P.  11.  p.  no.  &  fetrouvedans 

Tiutfchi  Kriegscanzeley   T.  XVlI.    p.  391.    Faber  iV. 

Staatscanz.  T.  IX.?  p.  97.  &  en  Anglois  dans  Jenkin- 

soN  coUeS.  of  treaties  T.  III.  p.  166. ) 

^u  nom  de  ta   Trh-Sainte  TrinitL 


L/e  Roi  de  la  Grande-  BritagneSc  le  Roi  Tris-  dhrtHefh 

animes  du  defir  reciproque  de  ritablir  entr*  eux  runioti 
&  la  Bonne  intelligence,  tant  pour  le  bien  de  Thumanitd 
en  g^n^ral ,  que  pour  celui  de  leurs  royaumes ,  ^tats  & 
fujets  refpeffifs,  ayant  r^flechi,  pen  aprfes  la  rupture 
entre  la  Grande  -  Bretagne  &  tEfpagne^  fur  T^tat  de  la 
N^ociation de  Tann^  demi^re,  (^qui  malheureufement  n*a 
pas  eu  feffet  qu^on  ien  itoit  fromis%  ainii  que  fur  les  points 
en  difpnte,  entre  les  Couronnes  de  la  Grande-  Br itagns 
&  de  FEfpagnef  L.  Maj.  BritaniqueSc  Tres-Chretienne 
ont  ouvert  une  correfpondance  pour  chercher  les  moyens 
tfajufter  les  ^iSferepds  qui  fubnjft^rit  entre  Leurs -dites 
Majefiis.  En  mSme  terns,  le  Roi  Tr^j-CAr^^fw  ayant 
fait  part  de  ces  heureufes  difpofitions  au  Roi  ttEppagne^ 
S.  maj.  Cath.  s'eft  trouv^e  anim^e  du  m^me  zfele  pour 
le  bien  de  rhumanit^  &  de  fes  fujets ,  &  refolue  d'^tendre 
&  de  multiplier  les  fruits  de  la  Paix  par  fon  concours  k 
de  fi  louables  intentions.  JEn  conftquence,  L.  Maj* 
Briianniquef  Tres-Chretienne  &  Catholiquey  ayant' miire- 
ment  coniid^re  tons  les  fusdits  points,  ainii  q'lie  les 
differens  evenemens  furvenus  pendant  le  cours  de  la 
prefente  Negociation,  font  convenus,  d'un  commun  ac- 
cord, des  Articles  fuivans  qui  ferviront  de  bafe  au 
Traits  de  Paix  futur.  A  TefFet  de  quoi,  S.  M.  ftritan. 
a  nomme  &  autorife  le  Sr.  Jean  Due  de  Bedford^ 
Marquis  de  Tavijlock,  &c.  Miniftre  d'Etat  du  Roi  de  la 

^  Grande* 


r$  PrHim.  de  pah  a  FontalnebUau 

1762  Grande  ^Britagne  9  Lieutenant -General  de  fes  Arm^efl^ 
'  Garde  de  fon  Sceau-Priv^,  Chev,  da  Tris- Noble  Ordre 
de  la  JarrBtiere  &  Miniftre  Plenipotentiaire  de  S.  M.' 
Bfitan.  auprfes  de  S.  M.  T.  Chr.;  S.  M-  T.  Chr. ,  le 
Sr.  Cifar  Gabriel  de  Ckoifeutf  Due  de  Prastin^  Pair  d6 
France  i  Chev.  des  Ordres  du  Roi  Tr^j-  Chretien  f  Lieute^ 
©ant-  General  de  fes  Armies,  Confeiller  en  tons  fes  Con- 
feils,  Miniftre  &  Secretaire  d'Etat  de  fes  Commande- 
mens  &  Finances;  6c  S.  M.  Cathotique,  le  Sn  Don. 
.Jer6me  Grimaldi^  Marquis  de  Qrimatdif  Chev.  des  Or-« 
dres  du  Roi  Tres- Chretien,  Gentilhomme  de  la  Chanft- 
bre  dfe  S.  M.  CathoU  avec  exercice  &  fon  Ambai&deuri- 
Extraordinaireauprisde  S.M,  fr.  CkrStienn'e.  Lesquels^ 
apris  s'&tre  dAment  communiqa^  leurs  pleins-pouvoirs, 
en  bonne  forme  ^  font  convenus  des  articles  qui  fuivent. 

Art.    L  ' 

Amitw  ,  Auflit6t  que  les  Preliminaifes  feront  fignes  &  ra- 
UMi^.  tifi^s,  I'Amitie  fmcere  fera  retablie  entre  S.  M.  Brit^ 
&  S.  M.  Tres'  Chrit.  &  entre  S.  M.  Brit.  &  S.  M.  Ca^ 
tkbt,  ieurs  Royaumes,  ^tats  &  fujets,  par  mer  &  par 
terre,  dans  toutes  les  parties  du  monde.  II  fera  en- 
voy6  des  Ordres  aux  armies  &  efcadres,  ainfi  qu*aux 
fujets  des  3  Puiffances,  de  cefler  toutes  hoftilites  &  de 
vivre  dans  la  plus  parfaite  union,  en  oubliant  le  paffej 
ce  dont  leurs  Souverains  leur  donnent  Tordre  &  I'exem- 
plew  Et,  pour  Pexecution  de  cet  article,  il  fera  donn^, 
de  part  &  d*autre,  des  Paffeports  de  mer  aux  vaiffeaux^ 
qui  feront  expedies  pour  en  porter  la  nouvelle  dans  les 
poffeflions  relpeftives  des  3.  PuilTances. 

Art.    it, 

I.  Art.  S.  M.  TV.  Chrit.  renonce  ^  toutes  les  pr^tenidons 

M^^«    <Ta*€lle  a  form^es  ou  ptk  former  autrefois  fur  la  Nouvelle 

TtMce  StJEco^ef    ou  Acadie  en  toutes  fes  parties,    &    la  ga- 

icSiie^''  rantit  toute  entiere  &  avec  toutes  fes  d^pendances  an 

c«n«f)a*    Roi  de  la  Grande*  Britagne.    De  plus  S.  M.  Tr.  Chrit. 

^P;^^'«-cide  &  garantit  kS.  M,  Brit,,  en  toute  propri^t^,   le 

Canada  avec  toutes  fes  d^pendances,  ainfi  que  L'isle  du 

Cap- Briton,  &  toutes  les  autres  isles  dans  le  golfe  & 

^  dans  le  fleuve  de  St.  Lament,  fans  reftriftion,  &  fans 

qu'il  foit  libre  de  revenir,  fous  aucun  pretexte,    contre 

cette  ceflion  &   garantie,    ni  de  troubler  la    Grande- 

Britagne  dans  les  fii|idites   pofl'^illous,      De  fon  .c6t^ 

•  S.  M. 


ifOrePJngt.  ta  Fr.  PEfp.  avee  ace.  duPortug.    19 

SM.  Brit,  convient  d*accorder  aux  habitans  du  Canada  IjSl 
k  liberty  de  la  Religion  Catholique; .  en  confi^uence, 
eUe  doiHiera  les  ordres  ks  plus  precis  &  les  plus  ef« 
feflifs  pour  que  fes  nouveaux  fujets  Catholiques  Ro. 
mins  puiffent  profeffer  le  culte  de  leur  Religion ,  felon 
ie  Rit  de  l*Eglile  Romainef  entant  que  le  permettent  le» 
loix  de  la  Grande -BntagnB^  S,  M.  Brit,  convient  de 
clus,  que  les  habitans  Francois  ou  autres,  qui  auroient 
ete  fujets  du  Roi  7!r^j-  Cftritien  en  Canada  f  pourront 
fe  fetirer  en  toute  furet^  &  liberty  oi  bon  leur  fem- 
Wera,,  Vendre  leUrs  biens,  pourvu  que  cc  foit  i,  des 
fojetede  S,.  M.  Brit^  &  transporter  leurs  efFets,  ainfi 
que  leurs  perfonnes ,  fans  fetre  g^n&  dans  leur  ^migra-* 
tion,  fous  quelque  pretexte  que  ce  puiffe  Stre,  hor» 
celui  de  dettes  ou  de  procis  criminels.  Le  terme  li- 
taiti  pout  cette  emigration  eft  fixe  i  Tefpace  de  18* 
mois,  i'  coDQpter  du  jour  de  la  ratification  du  Traiti 
difinitif, 

Les  fujets  de  la  France  auront  la  liberty  de  laMch«* 
P^e  &  de  la  S^cherie  fur  une  partie  des  c6tes  de  JJJJ^ 
L'isle  de  Terre--  tSfeuve^  telle  qu*elle  eft  fp^cifi^  par 
TArtXIIL  du  Traite^  ^Utrecht;  Jequel  Article  fera  con- 
firme&  renouvelle  par  le  proehain-Trait^  definitif  {a f^^- 
uptm  de  ce  qui  regarde  Fisle  du  Cap-Breton,  ainfi  que  les  au^ 
tresisies  a  t embouchure  &  dans  le  gotfe  de  St.  Laurent ).  Et 
S^M.  Brit,  confent  delaiifer  aux  fnjets  du  Roi  Tris-  thri-* 
fe»  la  liberty  de  pecher  dans  le  golfe  de  St.  Laurent, 
i  condition  que  les  fujets  de  la  France  n^ex^rcent  la-» 
dite  Peche  qu'4  la  diftance  de  3  lieues  de  toutes  les 
cfites  appartenantes  a  la  Grcinde  -  Britagne  ^  foit  celleaf 
du  Continent  f  foit  celles  des  isles  fituees  dans  le  dit 
golfe  de  St  Laurent.  Et,  pour  ce  qui  concerne  la 
P&he  hors  dudit  golfe,  les  fujets  de  S.  M.  Tr.  Ckr(^ 
ime  n'exerceront  la  Peche  qu*i  la  diftance  de  I5« 
Lieues  des.  cotes  de  Tisle  du  Cap--  Briton. 

AnT.    IV. 


Le  Roi  de  la  Grande^  Britagni  c^de  les  Isles  deSi.  w 
St^Furre  &  de  Miquelon^  en  toute  propriety,  i  S.  M.  ^^'^ 


Plen* 
Miqat* 
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J^  Chrit, ,  ^  pour  fervir  d'abri  aux  Pecheurs,  Francois. 
«  S.  Maj^  3  oblige,  liir  fa  parole  royale,  a  »*y  ^tablk 
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V7S2  ^^  ^^  bftthnens  bourgeois  pour,  la  commodity  |de  la 
'        P^che  &  a  n'y  entretenir  qu'nne  garde  d&  50.  hommes 
pour  la  police.       » 

,  ,    Art.    V.  , 

Dunker-  i^  yille  &  le  port  de  Dunkerque  feroxit  mis  dans 
^"•'  r^tat  fix^  par  le  dernier  Traite  d'Aix-  la-  ChapeiU  & 
par  les  Traites  ant^rieurs.  La  lunette  fubfiftera  telle 
qu'elle  eft  aujourd'hui,  pourvu  que  les  lugenieurs 
jingloiSf  nomm^s  par  S.  M.  ISntannique  &  re9us  & 
Dunkerque  par  ordre  de  S,  M*  Tr.  Chret.f  v^nfient 
que  cette  lunette  n'eft  utile  que  poiu:  la  falubrite  de 
1  air  &  la  fant^  desf  habitans^ 

Art.    VI. 
Limftet  Afin  de  r^tablir  la  paix  fur  des  fondemens  folides 

*'rique!r*  &  durables,  &  ^carter  pour  jamais  tout  fujet  de  difputo 

?'  '    ar    raport   aux  limites  des  territoires   Britannique  ^  & 
francois  fur  le  continent  de  YAtnerique^    il  eft  arr^t^ 
qu'i  i*avenir  les  confins  entre  les  etats  de   S.  M.  Bri- 
tannique  &  peux  de  S.  M.   TV.  ChrH,  en  cette  partie 
du  monde,    feront  irrevocablement  fix^s  par  une  ligne 
tiree  au  milieu  du  fleuve  de  MiffiJftfA^    depuis  fa  fource 
jufqu'jt  la  riviere  i'lbervilte;    &  de-li  par  une  ligne 
tir^e  au  milieu  de  cette  riviere  &  des  lacs  Maurepas  & 
Pontchartrain  jusqu'i  la  mer;    &,  k  cette  fin,    le  Roi 
Tth'  Chritien   cede   en  toute  propriety  &  garantit  k 
S.  M.  Brit,  la  riviere   &  le  port  de  la  Mobile  &  tout 
ce  qu'il  poiTede  ou  a  Aix  poffeder  du   c6t^  gauche  da 
fleuve  de  Miffijfipi^  a  I'exception  dela  Nouvelle  Orleans 
Sc  de  Tisle  dans  laquelle  elle  eft  fitu^e,   qui  demeureront 
i  la  France.    Bien  entendu  que  la  navigation  du  Mijfif-^ 
Jipi  fera  ^galement  libre  tant  aux  fujets  de  la  Orande-' 
Britagne  qua  ceux  de  la  France ,    dans  toute  fa  lar- 
geur  &  dans  toute  fa  longueur,    depuis  fa  fource  jus- 
qu'a  la  mer,    &  nommement  dans  cette  partie  qui  eft 
entre  cette  isle  &  la  rive  droite  duj  fleuve,    aufli  bien 
qu'a  fon  entree  ou  d  fa  fortie,    par  fon   embouchure, 
II  eft  de  plus  ftipul^   que  les  Mtimens  apartenans  aux 
fiijets  de  i'une  ou  de  Tautre  nation  ne  pourront  Stre 
arrStfe,  vifit&,  fti  afliljettis  au  pay^ment  d'aucun  droit    - 
quelconque.    Les  ftipulations,.  inferees  dans  TArticlell. , 
en  faveurdes  habitans  du  Canada  ^  aurontlieu  de  m^me    . 
pour  les  habitans  des  pays  c^des  par  cet  Article. 

Art.    • 
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Art.    Vir.  1762 

LeRoi'de  la   Grande- Britagm  reftitnen    i   It 
Fraiuiks  isles  de  la  Guaietaupf,    de  mrii-  G^MU^^Jif^^ 
de  k  Defirade,     de  la    Martiniqui  &  de 'BitU-  Iskf  Franct. 
&  les  places  de  ces  isles  feront  rendues  dans  le  m^me 
ttst  ou  elles  etoient  quand  la  conqa^te  en  a  ^^  £ute 
paries  armes  Britamniques:   bien  entendu  que  le  tenne  * 
de  18  mois ,    k  compter  du  jour  de  la   ratification  da 
Imxk  definitif ,  fera  accord^   aux  fujets  de   S.  M.  jBri- 
Unmx{w^   qui  fe  feroient  etablis  dans  les  dites  isles  & 
iQtres  endroits  reftitu^s  k  la  France  par  le  Traits  defi- 
fiitif,  pour  vendre  leurs  biens,    recouvrer  leurs  dettes 
&  transporter  leurs  effets,    ainii  que  leurs  perfonnes* 
ians  etre  genes  d  caufe  de  leur  religion ,    ou  xbus  quel* 
qu'antre  pretexte  que  ce  puiiTe    Stre,    hors   celui   de 
^es  oa  de  proces  crinuDels. 

Art.    Vm. 
I-e  Roi    Trls-  Chritien  c^de"  &  garantit  k  S,  M.   'j^'"* 
J?Af  en  topte  propriete  les  isles  de  la  GrSnade  &  les  &  uk»* 
Grenadiltes,    avec  les  memes  ftipulations  en  faveur  desacu^e*- 
habitans   de  cette  colonic,    inferees   dans  TArticle  11. 
pour  ceux  du  Canada ;   &  le  partage  des  isles  apelletfs 
Keutrw  eft  convenu   &  fixe  de  maniere  que  celles   ^ 
St.  Vincent^    de  la  Dominique  &  de  Tabago  refteront 
entoute  propriety  k  VJngleterre;   &  que  celle  de  Ste. 
i««f  fera  remife  k  la  France  9   pour  en  joufr  pareille- 
Bjent  en  toute  propriete  les  deux  Couronnes  fe  garan-    ' 
^t  reciproquejnent  ce  partage  ainfi  ftipui^. 

Art.    IXI 

S.  M.  Brit,  reftituera  a  la  France  Tisle  de  GorSe^  Gorde  k 
^^  Tetat  ou  elle  s'eft  trouv^e  quand  elle  a  ete  con-  ^^"•«^*- 
pfe;  &  S.  M.  T.   Chritienne  cede  &  garantit  au  Roi  : 

^  la  Grande-  Britagm  \e  Sinigal  en  toute  propri6te. 

Art.    X- 
Dans  les  Indes-^  OrientaleSf    la  Grande '^  Briiagne  indw 
reftituera  a  la  France  les  difFerens  Comptoir^  qu'avoit  ^'j*"!*" 
^e  Couronne  fur  la  cote  de^  Coromandet,    ainfi^  qup 
»ir  celle  de  Malcfbart    auifi  bien  que  dans  le  Beugate, 
*n  commencement  des  hoftilites  entre  les.  deux  C01&- 
P^nies  en  1749,  dans  Tetat  oii  ils'font  aujourd'hui:   k 
^ndition  que  S.  AL  T.  Chrit.  renonce  aux  acquifitions 
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V762  q^'^Uc  *  feltes  fur  la  c6te  de  Coromandet  d^puls  ee 
meme  commencement  ffhoftilit^  entre  les  deux  Com^ 
pagnies  en  1749.  §•  M.  T.  Ckrft.  reftituera  de  fbu 
c6te  tout  ce  qu'elle  poufra  avoir  conquis  fur  la  Grancte^ 
Brttagnt^  aux  IndiST  Orientalise  pendant  h  prefente 
guerre?  &  elle  s'engage  auiU  A  ne  point  6ri^er  de  for^ 
tifications  &  a  n'entr^teuir  aucunes  troupes  dans  1(6 
£e»gale. 

Art.    XI. 

iwinorqua  '      Visle  de    Minoraue  fera  refBtu^e   k  S.  M,   Brit^ 

&Phi-    ainfi  que  le  fort  de  St  Philippe,    dans  le  mSme  ^tat 

**pp«.      Q^  ^s  fe  font  trouv&,    lorsque  la  conqu^te  en. a  it6 

faite  par  les  armes   du  Roi   Trh-  ChrHien^     &  aveo 

Fartillerie  qui  y  ^toit,   lors  de  la  prife  de  ladite  isle 

&  dudit  fort.        . 

Art,    XII^ 
-Aiit-  La  France  reftituera   tous  les   pays  apartenans    2 

mgn«.  fEieftQjiat  de  Hanovre^  au  I^andgrave  de  HeJTe,  au  Due 
de  Brunjwick  &  au  Comte  de  la  Lippe--  JBuckebourg 
qui  fe  trouvent  ou  fe  trouyerpnt  occupes  par  les  armes 
4^  S.  M.  Tr.  Chritienne,  Les  places  de  ces  differens 
pays  feront  rendues  dans  le  meme  etat  06  elles  etoient 

?uand  la  conquete  en  a  ete  faite  par  les  armes  de 
"^rance;  &  les  pieces  dVtillerie,  qui  auront  ete  trans* 
portees  ailleiirs ,  feront  remplac6es  en  mSme  nombre, 
de  meme  calibre,  poids  et  metal.  Quant  aux  O.tages 
exig^s  ou  donnes  pendant  la  guerre*  &  jusqu*4  ce  jour^ 
ils  feront  renvoy^  fan$  ran^on* 

-  Art.    Xlir.     - 

ETtciui.  Apr^s  la  ratification  des  Preliminalres  1    la  Franc$ 

SSlJe^**  ^vaouera,  le  plut^t  poffible,  les  places  de  CliveSf  We* 
^*^***    fel  &  Gueldres  &  generalement   tous  les  pays  aparte- 
nans au  Roi  de  Pruffe;    &,    en  m^e  tems,   les  ar- 
mees  Bntoinnique  &  Francoife  ^vacueront  tous  les  pays 
qu-elles  occupent  ou  pouriroient  occuper  alors  en  Wejl^ 
phaliBi'BaJfe-'Sax^.    fur  le  Bas-Rhin^    fur  le  Haut* 
fihin  &  dans  tout  ITEmpire;   &  elles  fe  retireront  cha- 
-c»ne  dans  les  etats  de  leurs  Souverains  refpeftifs.    L. 
Maj.   BriU   ic    Ti^h^  Chritienne  s'engagent  &  fe  pro- 
inettent  encore  de- ne^fournir  aucun  fecours,.  diftus  au- 
V.  cun 
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^m  genre,    a  leoiB  Allies   refpeftifs  qui  refteront  ea*  1^62 

gages  dans  la  guerre  aftuelle  en  Altmagne, 

Art.    XtV- 

Les  villes  SOftmdt  &  de  Nieuport  feront  ivt-.ofteade 
cuees  par  les  troupes  de  S.  M,  T,  ChrHienne  auffi-*'^*«^ 
tot  apr^  la  fignature  de  ces  PreUminaires**  por . 

Art,    XV. 

La  d^ifion  des  prifes  faites  en  t&pas  de  Paix  par  ^  ^^ 
les  fajets    de  la  Granie-  Britagne  fur    les  Efpagnols  concem. 
fera  rendfe  aux  Cours  de  Juftice  de  TAmiraut^  de  lal^Ef^il^ 
Grande^  Britagnt    conformement   aux    regies   etablies  Pfi?J;  * 
parmit  toutes   les  nations;    de   forte  que  la  validity  des 
dites  prifes  entre  les  nations  Britannique  &  Efpagnot^ 
{era  dkidee  &  }ug^  felon  le  Droit  des  Gens  &  felon 
les  Tmit^s,    dans   les    Cours  de  Juftice  de  la  nation 
qui  anra  fait  la  capture. 

Art.    XVI, 

S«  M.  BriU  fera  demolir  tontes  les  fortifications  Baye  de 
qne  fes  fajets  pourront   avoir  conftruites  dans  la  baye  ^'^Jlf^JJ" 
de   Honduras  ou  fur  d'autres    lieux   dn   territoire    de 
VEfpagney    dans  cette  partie  du  monde,    4  mois  apre^ 
la  ratification  du   Traite  d6finitif;    &  S.  M.  Cath.  ne  .    ' 

permettra  point  i  I'avenir  que  les  fujets  de  S.  M.  Brit» 
on  lenrs  ouvriers  foient  inquietes  ou  molfftes^  fous 
aucun  pretexte  que  ce  foit,  dans  leurs  occupations  de 
couper,  charger  &  transporter  le  bois  de  Teinture  ou  - 
de  C(impiche;  &,  pour  cet»  ei&t^  ils  pQfrront  bdiir 
fans  emp^chement  &  occuper  fans  interruption  les  mai«. 
fons  &  les  magaiins  qui  leur  fopt  a^ceffaires  pour  eux, 
leurs  families  &  leurs  efFets.  Sa  dij;e  Maj,  Catk,  leur 
-afliirei  par  cet  Artfcle,  Tentiere  jouiflanqe  de  te  qui 
eft .  ci  -  deflus  ftipul^t 

Ar-t.    XVII. 
S.  M.  Cath.  fe  d^fifte  de  toutes  les  pr^teniions  qu'elle  P«ch«  a 
.pent  avoir  fornixes  fur  k  droit  diB.pgi;her  d^  les  envi-  3^'/; 
TQm  de  ^Terre  '  Neuve.^ 

^'    Art;    XVm. 

Le  Roi  de  la  Grande  -  Britagne  reRHaera.  k  FE/pagne  cuba. 
tout  ce  qu'U  a  conquls  dans  I'isle  de  Cuba  avec  la  place        ' 
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1762  ^^  "^  Havane;  &  cette  place  aufli  bien  que  tontes  \t% 
autres  places  de  ladite  isle,  feront  rendues  dans  le  mSme 
^tat  ou  elles  etoient,  quand  elles  ont  et^  conquifes  par 
les  armes  de  S.  M.  Britannique.  ^ 

Art.    XDC. 

Ceffions  En  con^qnence  de  la  reftitntionftipul^  dans  rArti* 

J*^*r*P"cle  pr^c^dent,  S.  M.  Catk.  cede  &  garantit ,  en  toute 
en  Am^-pi"opri^t^,  a  S.  M.  Bfit  tout  cp  que  F Efpagne  poSede 
fique.  fljT  Iq  continent  de  tAnUrique  SeptentrionaU  alEft  oa 
au  Sud-Efidn  Miffijffipif  &  S.M.  Britantdque  convient 
d'accorder  aox  habitdns  de  ce  pays,  fci-deffus  c6d^,  la 
liberty  de  la  R^ligipn  CathoUque.  £n  eonf^quence  elle 
donneta  les  ordres  les  plus  precis  &  les  pins  effeftifs  pour 
que  fes  nouveanx  fujets  Catholiques  Romains  puiflent  pro- 
ieSer  le  culte  de  leur  Religion ,  felons  les  rits  de  I'Eglife 
JRomaine,  entant  que  le  permettent  les  loix  de  la  Grande" 
Sritagne*  De  plus  S.  M.  Brit,  convient  que  les  habitans 
Efpagnols  ou  autres,  qui  auroient  ete  fujets  du  Roi 
CathoUque  dms  ledit  pays,  pourront  fe  retirer  en  toute 
filrete  &  liberty  ou  bon  leur  femblera ,  vendre  leurs  biens 
pourvu  que  ce  foit  a  des  fujets  de  S.  M.  Britannique; 
&  transporter  leurs  effets  ainfi  que  leurs  perfonnes,  fans 
6tre  g&n6s  dans  leur  emigration ,  fous  queique  pr^texte 
que  ce  puiffe  Stre,  hors  celui  de  dettes  ou  de  proces 
criminels.  Le  terme  limite  pour  q^tte  emigration  eft 
fixe  a  reib^ce  de  1 8.  mois,  a  compter  du  jour  de  la  rati- 
fication dij  Traits  definitif,  .  II  ett  de  plus  ftipul^  que  S. 
M.  Cath.  ^aura  la  faculte  de  faire  transporter  tous  leg 
effets  qui  peuve|it  lui  appartenir,  foit  artilleries  foit 
autres. 

Art.    XX, 
S.  wt.  Le  Roi  de  Portugal  ^   Allie  de  S.  M,  Britanniquef 

conccf-    eft  fpecialement  compris  dans  les  prefens  Articles  Prelii- 
Portugi  minaires ;  &  L.  M.   Tris-  Chritienne  &  CathoUque  s'en- 

f  agent  i  retablir  i'ancienne  paix  &  amiti^*  entr  elle   & 
.M,  Tr.'^idile.     Elles  promettent 

I.  Qtfil  y  aura  une  ceffiition  totale  d*hoftUit<5s  entrfe 
les  Couronnes  SEfpagne  &  de'  Portugal  9  entre  les 
troupes  Ejpagnotes  &  Francqifes,  d'une  part,  &  les 
troupes  Portugaifes  avec  celle'  de  leur^  Allies  d'une  autre 
part,  immediatement  apres  la  ratification  deces  Pr^limi- 
naires  J  &  qu'il  y  aura  une  femblabie  ceflatipn  4*boftilit&^ 
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cntre  les  forces  refpeftives  des  Rois  Tt^^ChrHien  &  \hfA 
Catholiqae,  dune  part,  &  celled  di^  Roi  Trh-FidSle,  ^ 
d'une  autre  part ,  dans  toutes  les  parties  du  monde,  tant 
par  mer  que  par  terre ;  laquelle  ceflation '  fera  fixee  fur 
les  memes  epoques  &  fons  Ifes  mSmes  conditions  que  celle 
ffentre  la  Grande- BrHagne  9  la  France  Set  Efpagne.  & 
continuera  jusqu'a  la  conclufion  du  Trait^  d^finitif  entr^ 
la  Grande.-  Britagnef  la  France, ,  FE/pagne  &  lePortngaU 

2.  Que  toutes  les  places  &  pays  en'Europe  de  St 
M.  T.  Fid  fie  9  qi^i  pourrdnt  avoir  et^  cpnquis  par  leg 
annees  Efpagnote  &  Franfoife,  feront  reftitu^s  dans  le 
m^me  etat  ou  ils  ^toient  quitad  la  conq«^te  en  a  ^t6 
fisute ;  &  qu a Tegarddes  colonies Pttrtugaifes  eb  Am^rique 
ou  ailleurs,  s'il  y  eft  arrive  quelque  changeoient,  touteg 
les  chofes  y  feront  r^inifes  fur  le  m^me  pied  oix  elles 
^toient  avapt  la  prefente  guerre.  LeRoi  Tris-^FidSte  {em 
invite  d'acceder  aux  prefens  Articles  PrjIUmii^ires  1^ 
plutot  qu'il  fei:a  poflible. 

Art.     XXIi 

Tous  1^  pays  &  territoii^es,    qui  pourroient  avoir  4.  eni^' 
it&  conquis,    dans  quelque  partie  du  monde  que  ce  foit,  ^„'ji 
par  les  armes  de  L.  M.  Brilannique  &  TrH  FidSlejiinfi    JJt, 
que  par  celles  de  L.  M.  Tr^s,  Cnritienpe  &  Cathptiquef 
qui  ne  font  pas  compris  dau3  Jes  prefens  Articles  ^  ni-  k 
titre.de  ceflion,    ni  a  titre  de  reftitution,  feront  rendua 
fans  difEculte,  ^fans  ^iger  de  compenfatlon. 

Art,  jqar, 

G)miiie  il  eft  fiikefS^  de  didder  une  Epoque  fixe  pour  Termv 
les  reftitutions,  &  les  evacuations,  afi^ire  par  chacune  des  fix*  •»« 
Bautes  Parties  Contraftafites,*    il  eft  convenu,   que  leS|,onJ\ 
tronpeir  Briianniques  &  Francoifes  proc^eront  immMia-  e 
tenent  apres  la  rati^cation  4e)$  Pr^liminaires ,  i  levacua- 
tion  ^s  pays,     qu'elles  occupent  dans   TEmpire,    ou 
ailleors  conformement  aux  Articles  ]^I.  &  XIII. 

L'isle  de  J^eUe-Isle  fera  ^vacu^e  fix  femaiUes  apr^s  la 
ratification  du  Traits  definitif,  pu  pli^tot,  fi  faire  fe 
peat. 

La  Guadeloupe 9  la  JfJarHmque  &  Ste^  Lttcie\tfois 
nois  apr^s  la  ratification  du  Tiiut^  definitlf  1  pU  plditot, 
i  faire  fe  peut. 

B|  La 


t6     ;     Ptilitn.4a  paix  i  FoptcAnebkau 

1^62         ^^  Grande 'Brftagtte  entrera  pareilj[«ment  an  bout 
'        de  trois  mois  apres  la  ratification  dii  Traits  deiinltif,  on 

fliitot  fi  faire  ;(e  peut>  en  po0!efllon  de  la  Riviere  et  du 
ort  de  la  Mobile,  &de  tout  ce  qui  doit  fonner  les  lipiites 
du  Territoire  de  la  Grande  -  Brttagne  du  c6t^  du  fleuve 
de   MifftJJifif    teUes  qu*elles  font  fpecifi^e$  dans  TAr-r 

L'lsle  de  Goree  fera  ^acuee  par  la  Grande-' BrStagne 
trois  mqis  apr&s  la  ratification  du  Traits  d^nitif;  EtTisle 
de  Minorque  par  la  Fronts  ^la  m&itie  Epoque,  ou  plut6t> 
fi  fiiire  fe  peut  Et  felon-tes. conditions  de  rArticle  V. 
^  la  France  entrera  de  m^me  eh  poffeirton  ^ies  isles  de  St. 
Pierre  &  de  StiqueUm,  au  bout  de  trois- mois» 

Les  Cdmptoirs  aux  Indes^  Orientates^  fef oftt  rendus  fix 
mois  aplasia  raltificatton  du  Traite  d^finitif ,  ouplutdt, 
fi  faire  fe  peut, 

L'isle  de  Cuba,  avec  la  place  de  la  Havane^  fera  re- 

ftituee,  trois^  mois  apres*  la  ratification  du  Traite  defijii- 

tjf,  ou  plutdty   fi  faire  fe  peut:  Et  enmSme  terns,  la 

' .  '^  /   Grande-  Britagne  entrera  en  pofleflioh  du  pays  ced^  par 

f£/;;agii^  l^lon  rArticle  3aX 

.  '  Toutes  ies  l^laces  &  Pays  de  S.  M.  Trh-Ftdite,  eh 
Europe^  feront  reftitues  immediatement  apr^s  la  ratifica- 
'tioil  du  frait^  d^finitif:.  Et  les  Colonies  Portugaifes, 
qui  pourr6ht  avoir  ith  cotiquifes,  feront  reftituees  dans 
1  Efpace  de  trois  mois  dan$  les  Indes-  Occidentales  ^  &  de 
fix  mois  dans  les  Indes-  Orientates,  aprfes  la  ratification 
du  Tralti  d^finitif ,   ou  plutdt ,  fi  faire  le  peut. 

En  conf^quence  de  quoi,  les  ordres  n&sefiaiisea  feroni: 
envoy^s  par  cliacune  des  Hautes  Parties  Ccmtra&antes^ 
avec  les  Faffeports  r^clproques,  pour  les  VaiiSnux,  qui 
les  porteront  immediatement  apribs  b  ratification  du 
Traite  definitif.  '     : 

.      Art    XXin 

Renmi-  Tous  les  Traltes ,    de  quelque  Nature  que  ce  foit, 

▼die-    ,  qui  e;fc4ftoient  avant-^la  pr^fente  guerre  >  tantentre  L.  M, 

Z^^^^  Bntanniqiie&iTres  ChrHienne,  quentreL.M-5ri/a«mj:z4]i 

&:  Cathoiique,  aufli  bleu  qu'entre  aucune  des  puiHancej^, 

ici 


c 


jfiire  tAngt  ta  Ft.  TEJj^.  avec  acc^  du  Parlug.    47 

d-deffnsnotnm^es,  &S.M.  Trh-^'ridile,  feront,  comme  j^52 
|b  le  font  effeftivement ,  renouvelles  &  confirm^s ,  dana    ♦ 
tous  leurs  pomts;  auxquels  il  n'eftpas  derog^  par  les  pr6- 
fens  Articles  Preliminaires,.    non-obftant    tout  ce  qui 

SniToit  avoir  6te  ftipul^  au  contraire  par  aucune  de^ 
mtes  Parties  ContracbintQS.   Et  toutes  les -dites  Parties  • 

declarent,  qu'Elles  ne  permettront  pas,  qu'il  ftibfifte 
ancnn  Privilege,  Grace  ou  Indulgence,  contraire  auifi 
Traitfe  ci-deffus  confirmes* 

Art.    XXIV, 
Les  PrifiMiniers,!  faits  refpeftivement  par  lesiini^ies  de  Prifon- 
L.  Maj.  Britannique,     Tris-Chretienne,     CathoUque  &gi^* 
Trks-FtdiUy  par  terre  &  par  mer,  feront  rehdus,  apres 
la  ratification  da  Ttaite  defimtif ,.  r^ciproquement  &  d^ 
bonne  foi,    fans  ran9ony    en  payant  les  dettes,    qifilt 
•uront   contraftees  durant  ieur  .  captivite,      Et  chaq^e 
Couronne  foldera  reQ)eftivement  les  avances ,  qui  aufont 
ii^  faites  pour  la  fiibfiftance  &  f  entretien  de  fes  Prifon- 
liiers,   par  le  Souverain  du  pays,  oi\  ils  auront  ^t^  dete- 
nus ,   conformement  aux  reyus ,  &  etats  conftates  &  au- 
tres  titres  aotentiques,,   qui  .feront  foumis  de  part  & 
^autre. 

Art.  .XXV.       ^       "' 
Pour  prfvenir  tous  fujets  de  plaintes  &  de  contefta-  PrifeifeU 
tions ,    qui  pourroient  naitre  sl  Toccafion  des  Vaiffeaux,  J^rJtm? 
Marchandifes,    ou  autres  Effets,    qui  ferolent  pris   parcaUon, 
mer,  on  eft  convenu  r^ciproquement,  que  les  vaiffeaux, 
Marchandiles  &  effets ,  aui  feroient  pris  dans  la  Manchif 
&  dans  les  mers  du  Nora^  apr^s  Tefpace  de  docile  jours, 
i  compter   d^puis   la  ratification    des  prefens^  Articles 
Pr^liminalres,    feront  de  part  &  d'autre  reftitu^s  rAcl- 
proquement. 

Que  letermefera  defix  femaines  poiir  les  prifes  faites 
d^uis  la.  Manchef^  les  mers  Sritanniques  iSc  les  mers  du 
Nordy  jus^u'aux  isles  Canaries  inclufivement,  foit  dans 
rOcean ,  foit  dans  la  Miditeh'onie. 

De  trois  mois,  dipuis  les  tfites  {Aes  Canards  ^  jus- 
qu'i  la  Xigffff  £gf«iifo£?wi/r,  ouTEquateur.  ■ 

Enfin  de  fix  mois  au  dcl4  de  la^dite'Zigti^  Equu 
iwffia/^,  ou  TEquateur,  &  dans  tous  les  autres  endroits 
da  monde,  fans  aucune  exception,  ni  autre  diftinftion 
plus  particuliere  de  terns  &  d^  lieu« 

A  Art, 


^S    Pfiiim.  de  paix  h  Font,  tntre  P4ngl  td  FrJ  &t^ 

1^2  Art.    XXVI. 

Katificft.  Les  Ratifications   des  prefens  Articles  Preliminaire* 

tioas.  feront  expedites  en  bonne  &  due  forme ,  &  echangeek 
dans  Tefpace  d*un  mols,  ou  plutot,  fi  faire  fe  pent,  k 
compter  du  jour  de  la  fignature  des  prefens  Articles. 

.  En  foi  d^  quoi ,  Nous  foufligne^  Miniftres  Plenipo-^ 
tentialres  de  S.  M.  Britannique,  de  S,  M,  Trh  PhrHiennep 
&  de  S.  M.  Catholigue,  en  vertu  de  lios  Plein  pouvoira 
refpe6tifs,  avons  flgne  les  prefens  Artigles  Prelinunaireji 
&  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos  Armes. 

Fait  i  Fontainebleau  ce  troifi^me  jotir  du  mois  <ie 
V     .  .  NovembrBf  I'an  Mil  fept  cent  foixinte  deux. 

BfiDFOicDy  CHOiSEtTL,    Duc  Le   Marquis  da 

.  C.  P.  S*    ^  de  Praalin  GiuMAJbot 

(L.  S.)  (L,  SO  (L.  S;) 

Declaration  ^  fignee^  Fontainebleau  le  5.  iVo- 

vembre  par  le  Plenipotentiaire  Franpis^   au 

fujet  da  XIIL  Article  de  ces   PrHi- 

minaires. 

^*  M*  Tfis-ChrHlemieAid^ei  quen  accordant  TArtirle 
Xni.  des  Preliminaires,  fignes  ce  jourd'hui,  Ellen'en- 
tend  .^as  renoncer  au  droit  d  acquitter  fes  dettes  envers 
fes  AHi^f  &  qu*on  ne  doit  pas  regawd^r  comme  une 
infraftion  au  dit  Article  les  remifes,  ^ui  pourroient  6tm 
faites  de  fa  part ,    danis  Tobjet  d'acquitter  les  arrerages, 

3ui  peuvent  etre  diis  pour  les  fubiides  des  ann^es  prec^« 
entes. 

En  foi  de  quoi,  je  fooffigne  Miniftre  Plenipotentiaiie 
de  S.  M.  TrU'Chritimnt,  ai  iign^ la pr^fente  D^clara- 
tion ,   &:  fait  appofer  le  cachet  de  mes  Armes. 

Fait  k  Frntainebteuu  ce  3.  Novembre  1762. 

(L.  S.)    Choiskul,  Duc  de  Praslin. 

5  a.    jD^- 


Declaration  de  la  cour  de  Rujfie  dii  3^  Dec.  176a 
1762.  touchant  le  titre  d^  Imperial 

(Faber  N.  E.  StaatscanzeUy  T.  X.  /p.  a.) 


Titfe  ttlmpMatf  qne  Pierre  le  Grand,  de  glorf- 
enfe  memoire  a  pris ,  ou  plutdt  renouvelli  pour  mi  & 
pour  fes  fucceffeurs,  appartient  tant  aux  Souverains,  q\ii 
Li  Couronne  &  k  la  Monarchie  de  toutes  les  Rnilies  depuis 
bien  du  terns.  Sa  Majefte  Imperiale  juge  contraire  a  la 
ftabiUte  de  ce  principe  tout  renouvellement  du  Rherfat 
qu'on  avoit  donn^  fucceffivement  ichaquepuiflance,  lors- 
qu  elle  reconnut  ce  titr^* 

En  conformity  decefentlment,  S.M.  Imperiale  vient 
dTordonner  k  fon  Miniftere,  de  faire  une  Declaration  g^ne- 
rale>  que  U  titre  dlmp^rial ,  fsarfa  nature  mime  itant  une 
fois  attacks  a  la  Couronne  &^  a  ta  Monarchie  de  Rujfie  ^  & 
ferfitui  depuis  tongues  anntes  &  fucceJJionSf  ni  Elle^  ni 
fes  fucceffeurs  a  pervftuiti  ne  pourront  plus  renouveller 
lesdfts  ASverfauXf  ^  encore  moins  entretenir  quelque  cor^ 
refpondance  avec  des  puijfances  qui  refuferont  de  conuoitre 
k  /ifr/d'Imp^rial  dans  Us'perfonnes des  fouverains  de  toutes 
Us  RufftiSy  ainft  que  dans  leur  Couronne  &  leur 
Monarchie.       ^ 

Et  pour  que.cette  D^claratlofl  tertnine  tAe  fbis  pour 
toutes  les  difficult^  dans  une  matiere  qui  n*en  doit  avoir 
aucune,  S.  M,  Imperiale  en  partant  de  la  D^laration  de 
ITEmpereur  Pierre  le  Grand,  declare,  que  le  titre  d'lmpe- 
lial  n^aportera  aucun  changement  au  CMmonial  ufiti  entre 
les  Cours9  lequel  reflerafur  le  mime  pied.  Fait  a  Mofcou 
leai-Nov.  (V.  S.)i76a. 

fign6 

Pr.  A»  Gau-itzin. 


5fc.  Con- 
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1763         Contredeclaration    de    la    France 
du  28.  Jam.  1763. 


l-'ea  litres  ne  font  rien  par  eux  tn^mcs ,  ils  n*ont  de  r^ 
alite  qu'autant  qu'ils  font  reconnus,  &  leur  valeurd6» 
pend  de  Tid^e  qu  on  y  attache,  &  de  T^tendue  que  leur 
donnent  ceiix  qui  .ont  le  droit  de  les  admettre,  de  les 
rejetter,  on  de  les  limiter.  Les  Souverains  eux  memes  ne 
peuvent  pas  s'attribuer  des  tiCres  k  leur  choix;  l*aveu  de 
leur  fujets  ne  fuffit  pas;  celui  des  autres  Puiffances  eft 
li^ceOaire ;  &  chaque  G©uronne ,  libre  de  reconnoitre^ 
ou  de  recufer  un  titre  nouveaui  peut  auffi  Tadopter  aveo 
les  noodlfications  &  les  conditions  qui  lui  conviennent^ 

En  fuivant  ce  principe)  Pierre  I.  &  fes  Succefifeur^^ 
jusqu*i  rimp^ratrice  Elifabeth  n'ont  jamais  ^t^  connus  eil 
France  que  (bus  la  denomination  de  Czar.  Cette  Prin- 
ceffe  eft  liai  premiere  de  tous  les  Souverains  de  RuiTie^  4 
qui  le  Roi  ait  accorde  le  titre  Imperial ;  mais  ce  fut  fous 
la  condition  exprefle  que  ce  titre  ne  porteroit  aucun 
prejudice  ati  C^r^moniad  ujGite  ehtre  les  deux  Cours* 

L'lmp^ratrice  Elifabeth  foufcrivlt  fads  peine  k  cettff 
condition,  &  s'en  eft  expliquee  de  la  maniere  la  plus 
pr^cife  dans  la  Reverfale,  dreffee  par  fon  ordre,  & 
lignee  au  mois  de  Mars  1745.  par  les  Comtes  de  Beftu- 
cheff  &  de  Woronzow.  La  fille  de  Pierre  I.  y  temoigne 
toute  fa  fatififaftion,  EUe  y  reconnoit  que  cefl  far 
amitiiy  &  par  me  atttention  toute  particuliire  du  BrOi 
pour  EUe  9  que  S.  M.  a  condefcendu  ct  la  reconnoijjance 
du  Titre  flTImp^rial  que  iautres  Puiffances  lui  ont  dija 
eoncidiy  &  EUe  avoue  que  cette  comptaifance  du  Roi  lui 
ifi  Ms  agreable. 

Le  Roi,  anlm^  des  m^mes  fentimens  pour  Tlmp^* 
ratrice  Catharine  ^  ne  fait  point  difficult^  A  lui  accor-, 
der  aujourdhui  le  Titre  A'lmpMal^  &  de  le  reconnoi- 
tre en  Elle  comme  attach^  au  Trdne  de  RulTie;  maig 
S.  M,  entend  que  cette  reconnoiffance  foit  faite  aux 
m^mes  conditions  que  fou^  les  d^ux  S^gnes  pr6cddens; 

& 


toHchant  te  iitrt  (flmpmat  de  Huffte.         ^  t 

(cEUe  d&kre  que  fi  par  la  fmte  quelqu'un  des  Suc-^  176? 
ceffeurs  de  I'lmp^ratrice ,  oubliant  cet  engagement  fo- 
kmnel  &  reciproque  venoit  k  former  quelque  preten- 
tion contraire  a  Tufage  conibLnmient  fuivi  entre  le9 
deux  Cours  fur  le  rang  &  la  pr^feance,  de  ce  momeflt 
la  Couroime  de  France  par  une  jufte  r^iprocit6  re-, 
prendroit  fon  ancien  ftUe,  &  cefferoit'de  donner  le  Titre 
ilwfiml  i  celle  de  RuJSIf* 

Cette  Declaration ,  tendante  a  pr^venir  tonsfujetg 
dcdlfiiculte  pour  Tavenir,  eft  une  preuve  de  ramitiS 
dn  Roi  pour  Plmp^ratrice ,  &  dU  defir  fincire  qu'ii  a^ 
d'ftablir  entre  les  deux  Cours  une  union  folide  &  in* 
•Iterable.   Fait  k  Verfailles  le  aS.  Janv-  1763, 
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Contredeclaration   de  I' Efpagne 
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*-^  Roi  Don  Girlos  III,  regnant  en  Efpagne,    fachant 

que  le  Titre  d*Jntpiriatf  ainfi  que  tout  autre,  'n*abolit| 

ai  ne  fixe  le  rang  des  Monarchies,  lorsque  quelque  Souve- 

rain  fe  Tattribtie  de  fon  propre  mouvement,  ainft  que  l^a 

&it  le  Czar  Pierre  I.  n*a  pas  balance,  dis  fon  avenement 

w  Trone  k  donner  ce  Titre  k  rimp^ratrice  des  RuiTies 

Elifabeth,  fans  avoir  egard  au*refus  qu*en  avoient  faits 

les  Rois  fes  Pr^deceffeurs.     Cette  PrincefTe  a  r^pondu  k 

cette  marque  d'amitie ,    en  remettant  au  Marquis  d'Al- 

aodavas,  Miniftre  Plenipotentiaire  de  S.  M.  Catholique 

WfrJs  de  Sa  perfonne,    une  R^verfale  femblable  k  celle 

jaEUe  avoit  donnee  au  Rots  Tris- Chretien,  lorsque  ce 

Monarque  accorda  le  m^me  titre  k  cette  Princeile ,  fous 

^  condition  que  cela  n*apporteroit  aucun  changeiient  au 

Cfremonial  ufite  entre  les  deux  Cours.    A  Texemple  d'Eli- 

^th,  Pierre  IE.  fon  Neven,    renouvella  cette  rever- 

«le;  mais  Tlmp^ratrice  a6hielle  Catharine  II,    a    era 

devoir  y  fubftituer  une  Declaration  donnee  k  Mofcow 

^3*  Dec«  J76;^«  fign^  par  le  comte  de  Woronzow, 

foa 


^2  Contredictaratim  de  tEfpagm. 

1^6?  fon  Grand-  Chanc^lier,  &  r^mife  au  Miniftre  de  S.  M» 
'    ^  Catholique,  ainfi  qtfi  ceux  des  autxes  Puiilances. 

I.e  Roi  Catholique  connoit  tout  le  Prix  de  raimti^ 
de  Plmp^ratrice  des  Kuilies^  Catharine,  6;  de  la  bonne 
correfpondance  ^tablie  entre  les  deux  cours.  Pour  lul 
prouver  fes.  fentimens  i  cet  ^ard,  il  confent  avec 
plaifir,  &  fans  exiger*  d'autres  Jtormalitfe  que  la  Decla- 
ration ci  -  deffus  mentionnee ,  k  lui  accorder  le  titre 
d^ImpMalf  &  &  le  reconnoitre  comme  attach^  d  fa 
Perfonne,  &  au  Tr6ne  de  Ruflie;  mais  en  meme  terns 
S.  M.  Catholique  entend, ..  comme  elle  Pa  toujours  en- 
tendu,  que  ce  titre  n'influera  en  rien  fur  le  rang,  & 
la  pr^feance  regies  entre  les  Puiffances ;  &  EUe  declare 
que,  fi  quelque  SucceiTeur  au  Trdne  de  Ruifie,  ou- 
bliant  ces  engagepiens ,  venoit  a  former  quelque  entre- 
prife  qui  y  fut  contraire,  des  ce  moment  le  Monarque 
d'Efpagne,  &  les  Empires  de  fa  domination,  repren- 
droient  leur  ancien  ftiie,  &  refuferoient  de  donner  le 
Titre  d'ImpMat  k  la  Ruille. 

Fait  au  Pardo  le  5.  Fevr.  1763. 
SignJ 


I)0N    RiCARDO    WaIX. 


6.  Traiti 


I  XO.  Ft?r. 


"  v^    "'" .  ■    •  :  ,    :■■ 

Tmti  definitrf  de  paix  ^  ^dmhUentre  fa  176; 
Majejii  Britamique^  le  Rot  T.  Ghntien  ^/"  '^ 
:     te  M  ,d'Efpagne  fignt  a.  Paris    '  -. 
le  lorFikirik  t^iil:  > 

{TmpAmt  h    Lonins  t?63.   4.     %c  (e'tmive    fch|i 

A  Faber  mem  Eurof).  Staatscanslleif .  T.'tX    p    ii\ 

MosER  Ferfuch  T/X  >.  134.    C-ok'^f  tre^.    T.  It 

^a7a.  on  Jenionsoji  T.  M.  ^.lij.    Anmal  JUgi/ler 

1763.  p.  233-    T.  Kritg^canzt.  T.  XVHI.  p.  i.    Taso» 

ij/fm  (fAngltterre  T.  V.  p.  463.     JVbm  tictr.  '  ' 

1763.  Nr,  35.    Jf?aa«<i/.  JWrf»-/.  I^eramiu   ' 

1763.  .P.I.    p,  183.) 

A  iy«»  i«  /a  Tris  Salnte  &  Inimftbte-  TnniU,  Pert, 
Fifs,^SmUEfprit.   Amfifoiiil. 

c 

Spartemren  Mani^re  quelconque.  ^ 

Da  plu an  tont  Puiffant.  de  repandre I'EfDrit  rlTTnt^n 
&de Concorde,  ^r  ks  Princes  doS'SofvEsa^S 
POrte  le  Trouble  dans  les  quatre  parties  An  mnn  Jl    jel  ? 
Wwp-^r  le  DeffeindefLfuSrii"^^^^^^ 
"ttauxMalheurs  d'une  longue  &  fanafeinfP  Ori^rl  „  - 

ftj^  Second  par  la  g«ce  de  Dleu,  R«i  de  L  S^ 
W^gw,  de  gloneufe  Memoire,  a  ^te  continuee  fous 
{fegne  du  Slr^niffime  &  Tres  puiffant  Prince  <?*i^^^ 
^  Son  Succeffeur    &  s'eft  ?onxn,«5,fS'dSrii 

«  Sereniffime  &  Tr^  Puiffant  Prince      a,^],?^^^'' 

C«^r  .^^7  P^T'  ??'  ^^^^nk.-^'ZigleTZ 
"net,   &  d'7r/a»rf*.   Due   de  Brunfwb-k  /ir  I1Z.  r 

^8i    Archi-Treforief  &  E?e<W  Z  Satn^  F^n"'" 

^  Quijaze, 
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1*762  Quince*  par  la  Grace  de  Dlfu,  Roy  Tres  Chretien;  Et 
^  ^  le  Ser^niffime  &  Tr^s  Puilfant  Prince,  Charles  Troisr 
,  -  par  la  Gra6e.de  Dleu,  Roi  A'E/piigne^  &  Aes  Jnd^f 
apr^s  avoir  pofe  les  f  ondements  de  la  paix  dans  les  Prell- 
minair^s  fign&  le  Trois  Nov$mbre  dernier  k  Fontaine^ 
ileau;  Et  le  Sereniflime  &.  Tres  Puiflant  Prince  Dom 
ffofepk  PreiAief,  par  la  Grace  de  Dieu ,  R91  de  Portugal, 
&  des  Algarves.^  apr^s  y  aVoir  acoed^,  ont  r^folu  de 
confommer,  fans  Delai,  ce  grand  &  important  Onvrage. 
^  cet  EfFet,;  Les  Hastes.  Parties Coatmftantes.  oUt  ixomm6 
&  conftitue  Leurs  Ambafladeurs  Extraordinaire*  &.Mini* 
fires  Pynipotentiaires  refpeftifs,  favoir,  Sa  SacreeMar 
jeft^  le  Roi  de  la  Grande-  Srttagne,  le  Tres  llluftre 
&  Tr&s  Excellent  Sfeigneur  ^eaHy  Due  &  Comte  de-jB^rf- 
fordf  Marquis  de  TaviJIochf  &c.  Son  Miniftre  d*Etat^ 
jLieutenant  General  de  Ses  Art^ees,, Garde  de  Son  S^au 
PriVe,  Chevalier  dtt  Tris  Noble  Ordre  de  la  Jarreti^re, 
&  Soh  AmbdS&detir  Extraordinaire^pres' de  Sa-MajeftI 
Tris  ChrStienne,\  Sa  Sacr^e  Majeft^  le  Roi  Tr^s  Chri^ 
Hen,  le  Tres  Illuftre  &  Tr^s  Excellent  Seigneur  Cifar 
Gabriel  de  Choifeul^  Dug  de  Praslin^  Pair  de  Franc$9 
Chevalier  de  Ses  Ordres,  Lieutenant  General  de  Ses 
Armies  &  d6  la  Province  de  BrHagne^  Confeiller  en 
tons  Ses  Confeils,  &  Minifbre  &  Secretaire  dTEtat,  & 
de  Ses  Commandemens  &  Finances ;  Sa  Sacree  Majeft^ 
le  Roi  Caiholique,  le  tres  Illuftre  &  Tr^s  Excellent 
Seigneur ,  Dom  Geronte  Grimaldi ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Koy  Trfes  CkritUnf  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Sa  Majefte  Catholique  avec  Exercice,  &  Son  AmbalTa* 
deur  Extraordinaire  pres  de  Sa  Majeft^  Tr^s  Chritievme; 
Sa  Sacree  Majefte  le  Roi  Tres  Fidile.  le  Tres  Illuftre 
&  Tr^s  Excellent  Seigneur  Martin  di  Melto  &  Cajlra^ 
Chevalier  Profes  de  rOrdre  de  Chrift,  du  Confeil  de 
Sa  Majefte  Tres  FidSle^  &  Son  Ambafladeur  &  Miniftre 
Pl^nlpotentiaire  pris  de  Sa  Majefte  Tres  Chritiinm. 

Lefquels^    apr^s  s'^tre  duement  communique  Leurs 
'         Pleinpouvoirs ,    en   bonne  Forme,     &  dont  le$  Copies 
font  tranfcrites   k   la  Fin   du  pr^fent  Traits   de  Paix^. 
font  convenus  des  Articles ,  dqnt  I^  Teneur  s'enfuit. 

Art.    I. 

rmitii  II  y  aura  une  Paix  Chretiftiyie,    univerfelle>    &i 

'*"*^*  petp^tuelle,    tant  par  Mer,    que  par  Terre^    .&  una. 

Amiti6 
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Ires  Ftdfle,  &  entre  I^is  Heritiers,  &  Succefleurs 
Koyaumes,  Etete,  Provinces,  Pays,  Siijets,  &  Vaflau)(! 
dequelqne  Quaiit^,  &  Condition  qu'ils  foient,  fans 
faccepbon  de  Lieux,  ni  de  Perfonnes;  En  forte  que  les 
Hautes  Parties  Contraaantesapporteront  la  plus  gfande 
Attendon  a  maintentr  entre  Elles,  &  lenre  dits  Etatd 
«t  Sinjets,  cette  Amitie  &  Correfpondance  r^ciproaue. 
fins  pennettre  dofenavant,  que,  de  part  nl'  dWtre 
on  commette  aucunes  Sortes  dlloftilit^s,  par  Mer  ou 
pir  Terre,  pour  quelque  Caufe,  on  fous  quelque  Prei 
tote  yie  ce  puiffe  6tre ,  &  on  ^vitera  folgneufement  tout 
«  ^1  pourroit  alt^rer,  i  I'avenir,  I'Union  heureufement 
leablie,  sattachant,  aucontraire,  a  feprociu'er  r^cipro- 
mment,  en  toute  Occafion,'  tout  ce  qui  fourroit  contri- 
baer  i  leur  Gloire,  Inter^ts  et  Avantages  nmtuels,  fans 
toaucna.Secoprs  ou  Proteftion,  direftement,  oa 
udireftonent,  a  ceux  qui  voudroient  porter  quelqne  Pr^ 
Pte,  alune,  ou4  lautredes  dites  Hiutes  Parties  Con- 

.  r?i''V  ."  y  *"™  ^  ^"•'^  8^°^"^  ^^  tout   ce  qui     , 
spuetre  ^t  ou  commis,  avant,    ou  depuis.    le  Com- 
laencement  de  la  Guerre  qui  vient  de  fiS. 
Art     U 

tJ^  ?"r^*  ^%  %*.f '♦   «le  MU  fix  cent  qua-  «««,. 
ttnte-huit;  Ceux  de  Madrid,  entre  les  Couronnes  de  »•««- 
^Grande  Brit^m    &  SEfpagne,    de  MuT  centSSk'" 
fcmte.fept,    &  d«  Mil  fix  cent  foixante-dix,    lS 
Trutes  de  Paix  de  Nimigue,  de  Mil  fix  ceiit  foixante 

Weyck,  de  Mil  fix  cent  quatre  vlngt  diK-fcoti  Ceii« 
J^Paix  &  de  Commerce  ItUtrecktrie  Mil  SJt  ctnt" 

le  Traite  de  la  Triple  Alliance  de  la  Hayt,  de  Mil 
^ntdix-lept;  Celui  de  k  Quadruple  Alliance  de 
kP^  de  Md  fept  cent  dix-huitj  Le  Tndt6  de  Paix 
ii^T'j  /^^tf^K'^^''*'  trente-hnitj    Le  Trai&S 

Si/'z,^/'^  ^^  /'^f^^^*  ^'^^^^  ^^s  Con^on^ea  de  la 
2*.  ^'■'^^Z!^  ^  i'Efpagne,  de  Mil  fept  cent  cin*  ' 
fm;  auffi  bien  que  les  Trait^s  entre  les  Couronnes* 
2me  &  de  Portugal,  du  treize  Fivrier  Mil.  fix 
Jttfoucante  huit;  dn  fix  Fiuriet  Mil  fept  cent  quinze; 
«<ta  douze  Fivrter  Mil  fept  cent  foixante  &  un;  & 
C  »  Celui 
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j>7^2  Celui  du  onze  Jvrit  Mil  fept  cent  treize,^eiiti*  k 
\      .      frafice.Si  le  Portugal 9  avec  les  Qarauties  de  la  Qrande 
Sretagne;    fervent  de  Bafe  &  de  Fondement  4  la  Paix, 
'       &  au  prefent  Traite;.  Et  pour  cjet  Effet,  .ils  font  tons 
renouvelles  &  coniirmes  d^nS;  la"  melll^ure  Form^^  ainfi 
que  tous  les  Traites  en  general,    qui  fubfiftoient  entre' 
les  Hautes  Parties  Contraftantes  av^nt.  la  (Jaerret    & 
.conime  s'ils  etoiejit  inferos  ici  Mot  a  Mot,  -  en  forte 
qu*ils  devront  etre  obferves  exafitement  a  ravenir :  dans 
toute  leiir  Teneur,  &  religieufement  ex^cubea,   ie  Part 
&  d*autre,    dans  tous  leurs  Points,    auxquels  il  n*^    ' 
pas  d^rc^e  par  le  prefent ^ Traiti,    nonobftapt  t<5Ut  cc 
qui  pourroit  avoir  ete  ftipule.  ^u   contraire  par  auctme    ^ 
des  I&utes  Parties  Contra6bintes:    Et  toutes  Les  ^tes 
Parties    declarent,     qu'EUes  ne    pettnettront  pas  qa*U 
fubftfte  ai|iCup  Privilege,    Gra^€r,    on  Indulgence,    coa* 
traire  aux  Traites  ci- delTiis  confirm^s,    &  rjBxt^tion 
^e  ce  qui  aura  ete  accord^  &  flipul^  par  li&  prefent 
Traite.  -  '       .        t 

Art.  nr.  ;[ 

PrJfon-  Tons  les  PHfonniers  faits,  de  Part  &.d*autre.,  taut 

niert.    par  Terre,    que  par  Mer,    &   les  Otages  enleves    ou 
donnes  pendant  la  Guerre,    &  jufqu*a  ce  JojUf ,    fpront 
reftitufo  fens  Ran9on  dans  fix  $&maines  au  plus  tard  k 
compter  du  Jour  de  PEchange   de   la  Ratincatroij    du 
prefent  Traite,  chaque  Couronne  foldaiit  refp^'ftlvement 
les  Avances,    oui  auront  et^  faites  pourdf^'  Subfiftance 
&  I'Entretien  de  fes  Priibtthiers  par  le  Souvendn   du 
Pays,    o4  ils  auroftt  ^te' detenils,    conformement  aux 
R^'^us  &  Etats  conftates ,  &  autres  Titres  autentiques, 
qui  feront  fournis  de  Part  &  d*autre :  Et  il  fera  doun6 
reciproquement  des  Sftret^s  pou^  le  Payement  des,^Pet- 
tes  que  les  Prifonniers  auroient  pu  contraft^f  dans   les 
Etats  ou  ils  auroient  et^  detenus  jufqu'i  leur'ctitifere 
Liberte.     Et  tous  les  Vaiffeaux,    tant  de  Guerre^  que 
Mardiands,     qui  auroient  ete  pris  depuis    PEitpitation 
des  Termes  (?onvenus  pour  la  Ceffation  des  Wftilit^ 
par. Mer,    feront    pareulement   rendus  de   bonne    Fbi, 
avec '  tons  leurs  Equipages  &  Cargaifons,   ?Et  ori  pro- 
cedera    a   TExecution    de    cet    Article   immediateihent 
apres  FEchange  des  Ratifications  de  ce  Traite.- '     '    '* 

Art. 
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Art    IV.  1763; 

Sa  Majefte  Trfe-  ChrHtenne  r&nonce  k  toutes  les  ^  p^,^,- 
PretenfioDs  qu'elle  a  pu  fohner,  a  la  Nouvetle  Ecojfe^  ou  &  cTbc- 
YAcadUf    en  toutes   fes  Parties,    &  la  garantit   touteAc«<iie 
CDtiere,  &  avec  toutes  fes  D^end'ances,  au  Roi  de  lacJp.  * 
Grande  -  Britagne.     De  plus,    Sa  Majeft^  Tres-  CAr#- Breton. 
^ftne  cede    &  garantit  a  Sa  dite  Majeft^  Britanniquif 
en  toute  Propriete,     le  Canada  9     avec   toutes  fes  De- 
pendances,    ainfi  que  Tlsle  du  Cslv^  Breton  y    &  toutes 
les  antx-es  Isles  &   C6tes,    dans   le   Golphe  &  Fleuve 
St  Laurent  9    &   g^neraiement  tout  ce  qui  depend  des 
ditsPays,  Terres',  Isles,  &Cdtes,  avec  la  Souverainete, 
Propriety,  Poffeflion,  &  tons  Droits,    acquis  par  TraitI 
ou  aatrement,    que  le  Roi  Tres-  Chritien^    &  la  Cou- 
ronne  de  France ^  ont  efis  jufqu'A  pr^fent,    furies  ditg 
Pays,  Mes,   Terres,  Lieux,  Cdtes,   &  leurs  Habitans, 
aiofi  que   le  Ro\  Tris-  Chritien  c^^de  &  tranfporte  le 
tout  au    dit  Roi ,     &  JL  la  Couronne  de  la    Grande^ 
Eritagne^    &  cela  de  la  Mani^re,   &  dans  la  Forme  la 
plus  ample,     fans  Reftriftion,     &  fans  qu'il  foit  libr^ 
de  revenir,  fous  aucun  pretexte,  contre  cette  Ceffion  & 
Garantie,  xii  de  troubler  la  Grande  -  Bretagne  dans  les 
Poffeffions  fufmentionnees.     De  fon  C6te,    Sa  Majefte 
Britannique   convient  d'accorder   aux  Habitans  du  Cfl- 
nada  la  Liberte  de   la  Religion  Cathoiique:    En  cbnfe- 
quence,  Elle  donnera  les  Ordres  les  phis  precis,  &  les 
pips   effeftifs,    pour  que  fes  nouveaux   Sujets  CathoH-- 
ques  Jicmtains  piiiftent  profeffer  le  Culte   de  leur  Reli* 
gion,  felon  le  Kit  de  VEglik  Romaine,  en  tant  que  le 
permettent  les  Loix  de  la  Grande^  BrHagne.    Sa  Ma- 
jefte Britannique  convient  en  outre,    que  les  Habitans 
Francois  i    ou   autres   qui  aiu-oient  ete   Sujets  du   Roi 
Tres-  Chretien   en   Canada ^     pourront   fe   retirer,    ea 
toute  SArete  &  Liberte ,     ou    bon  leur  femblera ,    & 
pourront  vendre  leurs  Biens,  pourvii  que  ce  foit  a  des 
Smets  de   Sa  Majeft^  Britannique  f   &  tranfporter  leurs 
Effets,  ainU  que  leurs  Perfonnes,  fans  Stre  g^n^a  dans 
leor  Emigration ,   fous  quelque  Pretexte   qu^  ce  puiffe 
tee,    hprs  celui  de  Dettes,    ou  de  Proces  Criminels. 
U  Terme  limite  pour    cette    Emigration   fera    fixe  k 
Kfpace   de   dix-huit  Mois,    a  compter   du   Jour    de 
FEdiange  des  Ratifications,  du  pr^^nt  Traits, 

C  3  Aat, 
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1765  Art.    V, 

p^che  ^  Les  Sujets  de  la  France  anroni  laLibeit^  de  laPdche  & 

Tene      jg  la  S^cjierfe,   fur  une  Partie  des  Cdtes   de  lisle  de 

,  *'•''''*'      Terrmeuvi,  telle  au'elle  eft  Q)^cifiee  par  T Article  XIII. 

du  Tfaite  S Utrecht;    lequel  Article  eft  renouvelle  & 

confirm^  par  le  pr^fent  Tralt^,  (a  rException  de  ce 

qui  regarde  I'lsle  dn  Cap-  Briton 9  ainfi  que  les  autres 

,    Isles  &  C6tes  dans  TEmbouchure ,    &  dans  le  Golphe 

$t.  Laurent:)    £t  Sa  Majefte  Brkannique  confent    de 

Uiffer  aux  Sujets  du  Roi  Tvhs^Chritien  la  Liberte  de 

J^ech^r  dans  le  Golphe  St  Laurent  9  k  condition  que 
es  Sujets  de  la  France  n'exercent  la  dite  P^che  qu*4 
«  la  DImince  de  trpis  Lieues  de  toutes  les  C6tes  apparte-* 
nantes  a  U  Qrande-  BrHagne^  foit  celles  du  Continent, 
^  foit  celles  des  Isles  fituees  dajijr  le  dit  Golphe  St  Lau^ 
rent:  Et  pour  ce  qui  concerne  la  peche  fur  les  Cdtes 
4e  risle  du  Cap ^  Breton  hors  du  dit  Golphe,  il  ne 
fera  pa3  permis  aux  Sujets  du  Koy  Tr&s  ^  Chritien 
4'ex^rcer   la    dite    Peghe    qu'a    la  Diftance    de  qninze 

Jieues  des  C6t^s  de  I'lsle  du  Cap^  Briton;  &  laPdche 
ur  les  Cptes  de  la  Nouvelle  Ecojfe  ou  AcadUf  &  par 
tout  aUleurs  hors  du  dit  Gplpb^^  reftera  fur  te  Pied 
4e?  Trait^^  anterieut». 

Art.    VI. 

HtPiene         Le  Rol  de  la  Grande -^  Britagne  c^de  les  Isles  de 

*Miqiie-St,  Pierre  &   de  Miquelon,    ?n  toute  Propriete,    a  Sa 

^^\    Majeft^  Trhs^  Chrftienne,    ppur   fervir  d'AbrI  aux  Pe- 

crhenrs  Francois;    Et  Sa  dite  Majefl:6  Trh -  ChrStienng 

^     '      s*oblige  a  ne  point  fortifier  les  dites  Isles,  a  n  v  etablir 

?ue    des    B^timens  Civils  pour  la    Commodite   de    la 
^che,    &  i  n'y  entretenir  qu'uue  Garde  de  Qnquante 
Honunes  pour  la  Police, 

Art.    Vn, 

|.imitef  Afin  de  r^tabllr  la  Paix  fur  des  Fondemens  folidea 

en  Am^.  &  dur?ibles ,  &  ecarter  pour  jamais  tout  Sujet  de 
"^'*^*  Dif^ute  par  rapport  aux  Limites  des  Territoires  Britan* 
niqueSf  &  Francois^  fur  le  Continent  de  VAmerique ; 
il  eft  convenu,  qu'^Tavenir  les  Confins  entre  les  Etat$ 
de  Sa  Majeft^  BritanniquCf  &  ceux  de  Sa  Majeft^  Tres- 
Chritiennef  en  cette  Partie  du  Monde,  feront  irrevocable* 

^rnent 
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meat  fix^  par  nne  Ligide  tk^  au  Milieu  id  Flenve  1*75? 
MffiJJippif  depuis  Ik  Naiflance  jofqu'd  la  Riviere  Slbir-'  ^  . 
ville^  &  de-lA  par  une  Ligne  tiree  au  Milieu  de  cette- 
Riviere,  &  des  Lacs  Maurepas  &  PontchartrMih  iufqu'A 
k  Mer;  &  a  cette  fin^  le  Roi  Tres-  ChriHem  cede  eu- 
toute  Propriety  9  &  garaotit  it  Sa  Majeft^  Britanmquei 
la  Riviere,  &  le  Port  de  la  Mobile 9  &  tout  cc  qu'il 
poiTede,  on  a  dfi  pofieder,  du  C6t^  gauche  du  Fleuve 
Miffiffippi,  k  rException  de  la  Ville  de  la  NauviUe 
OrUanSf  &  de  Tlsle  dans  laquelle  elle  eft  fitu^e,  qui 
daneurerout  4  la  France ;  Bien  entendu  que  la  Navi«^ 
gatiop  du  Fleuve  Mijfijfippi  fera  egalemeut  libre  taut 
aox  Sujets  de  la  Grcmde-  Britagne^  conime  k  ceux  de' 
k  France  f  dans  toute  fa  Lat^eur  &  toute  (on  Etendu^ 
depuis  fa  Source  jufqu'd  la  Mer,  &  uoaun^ment  cettft 
Parde  qui  eft  entre  la  fufdite  Isle  de  la  Nouvelle  Or^^ 
leans f  &  la  Rive  droite  de  ce  Fleuve,'  aufli  bien  que 
Tentree,  &  la  Sortie  par  fon  £nibonchu»#;  U  eft  de 
plus  ftipul^y  que  les  Bfitimens  appartenans  aux  Sujets 
de  Tttue  ou  de  Ventre  Nation  ne  pourrout  gtre  arr^^s^ 
viiit^s,  ni  alTimttis  au  P^yement  d*aucuB  Droit  quel-* 
conque.  Les  stipulations,  infer^es  dans  1* Article  IV. 
en  Faveur  des  Habitans  du  Canada  9  auront  lieu  d* 
ineme  pQur  les  Hi^bitans  des  Pays  cedes  par  cet  Article* 

Art.    Vm. 

Le  Roi  de  la  Grande-  Brtiagne  reftituera  ^  l^iAf  f- 
France  les  Isles  de  la  Guadeloupe  9  de  Mariegalante,^^^^^ 
delk  Defirade9  de  k  Martinique 9  &  de  5W/wfc,  ^umno^ 
les  Pkces  de  ces  Isles  feront  rendues  dans  le  meme 
Etat  ou  elles  etoient  quand  la  Conquete  (?n  a  ete  faita 
par  les  Armep  Britanniques ;  Bien  entendu,  que  les 
Sujets  de  Sa  mjeft^  Britannique,  qui  fe  feroient  ^ta* 
blis,  ou  ceux  qui  auroient  mielques  Affaires  de  Com<- 
merce  a  regler  dans  les  dites  Isles,  &;  autres  Endroits, 
Tcftitu^s  h  la  France  par  le  pr^fent  Traits ,  auront  k 
Libert^  de  vendre  leurs  Affau-es,  de  recouvrer  leurs 
Dettes,  &  de  tranfporter  leurs  EfFets,  ainfi  que  leurs 
^erfonnes,  k  bord  des  Vaiileaux,  qu'il  leur  fera  pemus 
de  faire  venir  aux  dites  Isles,  &  autres  Endroits,  re- 
ftitufe  conune  deffus,  &  quine  ferviront  qu'acet  u(age 
fcolement,  fans  Stre  g^nes  a  caufe  de  kur  Religion, 
oa  (bus.  quelque  autre  Pretexte  que  ce  puifle  gtre, 
/  "  C  4  hors 
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J^g^bo*^  celni  de  Dettes,  on  de  Proc&s  Crimtnelsr  Et 
pour  cet  effet,  le  Termer  de  dix-hult  Mois  eft  accord^ 
aux  Sujets  de  Sa  Majefte  Britanniquef  k  compter  du 
Jour  de  I'Echange  des  Ratifications  du  prefent  Traitl; 
mais,  comme  la  Libert^,  accordeeaux  Sujets  de  Sa 
Majefte  BvHan^ui  de  tranfport^r  leurs  Perfonnes,  & 
leurs  Effets,  fur  des  Vaifleaux  de  leur  Nation,  pourroit 
*tre  fujette  k  des  Abus,  fi  Ton  ne  prenoit  la  Precau- 
tion de  les  prevenir;  II  a  ete  coiivenu  expreffement 
entre  Sa  Majefte  Britannique  &  Sa  Majeft^  fres-C^rS^ 
tienne,  que  ie  Nombre  des  Vaifleaux  Anglois,  qui  aa- 
roat  Ik  Uberte  d'aller  aux  dites  Isles  &  Lieux,  refti- 
tues  k  h.  France,  fera  limits,  ainfi  que  le  Nombfe  de 
Tonneaux  de  chacun;  qu*ils  iront  en  Left;  nartiront 
dans  un  Terme  fix^;  &  ne  ferorit  qu'un  feol  Voyage, 
tons  les  Effets,  appartenants  myi  Anglois,  devant  ^tre 
embarqu^s  en.  m^me. Terns:  II  a  ^t^  convenui  en 
outre,  que  Sa  Majefte  Tr^s-  ChrHienne  fera  donner  tes 
Paffeports  neceflkires  pour  les  dits  Vaiffeauxs  •  que; 
pour  plus.grande  Sfiret^,  il  fera  libre  de  mettre  deux 
Commis,  ou  Gardes  Francois,  fur  chacun  des  dits  Viaif- 
feaux,  qui  feront  vifit^s  dans  les  Atterages,  &  Ports 
des  dites  Isles,  &  Lieux,  reftitu^s  k  la  Franc*,  &  que 
Ifis  Marchandifes,  qui  s'y  pourront  trouver,  feront 
confifqu^es. 

Art.    IX, 

t^i^  .  ^Le  Roi  Trhs^  ChrHien  cede  &  garantit  ai  Sa  Ma* 
}imm.  \^^  '  Britannique ,  en  toute  Propriete,  les  Isles  de 
la  Grfnade,  &  des  Grenadines ,  avec  les  memes  Stipu- 
lations en  Faveur  des  Habitans  de  cette  Colonie,  infe- 
Tees  dans  T Article  IV.  pour  ceux  du  Canada;  &  le 
Partage  des  Isles,  appellees  neutres,  eft  convenu  & 
fix6,  de  Maniere  que  celles  de  St  Vincent,  la  Domini- 
que, &  Tobago,  refteront  en  toute  Propriete  a  la 
Grande-  Britagne,  &  que  celle  de  St.  Lucie  fera  re- 
tnife  k  la  France,  pour  en  jouir  pareUlement  en  toute 
Propriety;  &  les  liiutes  Parties  Coutraftantes  garantif- 
fent  le  Partage  ainfi  ftipule.     ^ 

Art.    X. 

sTf  L  ^^  Majefte  Britannique  reftituera  a  la  France  I'lsle 

"  ^^  de  Gotekf  dans  T^tat  oi  eUe  s'eft  trouv^e  quand  elle  a 

^t6 
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M  conquife;  &  Sa  Majeft^  Trig-  CkrStiennt  cMe  en  1 7^1 
toute  Propriete,  &  garant't  m  Roi  de  la  Grande- 
BrStagnSf-  la  Riviere  de  Stn4gal^  avec  les  Forts  & 
Comptoirs  de  St  Louis  f  de  Podor^  &  de  Gatam^  & 
avec  tons  les  Droits  &  Dependances  de  la  dite  Riviere 
de  SMgai. 

Art.    XL 

Dans  les  Indes^  Orientates  9  la  Grande-  Britagne  i«»<i«« 
reftituera  a  \2l  France,  dans  TEtat  oi\  ils  font  aujourd*  ^''^' 
iui,  les  differens  Comptoirs  que  cette  Couronne  poffe- 
doit,  tant  fur  la  Cote  de  Corotnandelf  &  SOrixa^,  que 
Cu"  celle  de  Malabar,  ainfi  que  dans  le  Bengale,  au 
Commencement  de  FAnnee  1749.  Et  Sa  Majefte  Tres- 
ChriHenne  renonce  a  tottte  Pretenfion  aux  Acquifitions  '* 

Selle  avoit  fiiites  fur  la  Cote  de  Coromandet  &  d'  Orixa, 
uis  le  dit  Commencement  de  TAnnee  1749.  Sa  Ma- 
e  Tres-  Chritienne  reftituera  de  fon  C6te,  tout  ce 
qu'elle  ponrroit  avoir  conqms*  fur  la  Grande-^  BrStagng 
dans  les  Jndes  Orientates  pendant  la  prefente  Guerre, 
&  fera  reftituer  nommement  Ndttal,  &  TapanouUy, 
dans  risle  Ae  Sumatra;  Elle  s'engage  de  plus  a  ne 
point  eriger  de  Fortifications^  &  a  ne  point-  entretenir 
de  Troupes  dans  aucune  Partie  des  Etats  du  Subah  de 
Beugale.  Et  afin  de  ccfnf^rver  la  Paix  future  fur  la 
Cote  de  Coromandet  &  A'Orixdf  les  AngtoU  &  les 
Francois  reconnoitront  Mahomet  Alty  Khan  pour  Legi- 
time Nabob  du  Carnate,  &  Satabat  Jing  pour  Legi- 
time Subah  du  Dtcan;  &  les  deux  Parties  renonceront 
i  toute  Demande ,  ou  Pretenlion  de  Satisfaftion  qtfelles 
pourroient  former  a  la  Charge  Tune  de  Tautre,  ou  k 
celle  de  Leurs  Allies  Indiens,  pour  les  Depredations 
ou  Degats  commis,  foit  d'un  v6te,  foit  de  Tautre, 
pendant  la  Guerre, 

Art,    XIL 
L*Isle  d^  Minorqug  {ersL  reftitu^e  a  Sa  Majeft^  Bri^  Minowut 
ianrnque,    ainfi  aue  le  Fort  St  Philippe ,   dans  le  m<^me  ^f^^^' 
Etat  ou  ils  fe  iont  trouvfe  lorfque  la  Conquete  en  a 
ete  foite  par  les  Armes  du  Roi  Tr^s  -  ^hritien,  &  avec' 
rArtiUerle  qui  7  ^toit  lots  de  la  prife  de  la  dite:  Isle» 
&  du  dit  Fort 

C  $  Art. 
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i^^^  La  ViUe  &  le  Port  de  Dmkerque  feront  mis  dans 

^iie,  TEtat',  fixe  par  le  dernier  Traits  A'Aix  ta  Chapelle,  & 
par  \es  Trait^s  ant^pieurs.  La  CutietU  fera  detruite  im- 
mediatement  apres  I'Echange  des  Ratifications  du  pre- 
,  fent  Traite,  ainfi'que  les  Forts  &  Batteries  qui  defen* 
dent  TEntree  du  C6te  de  la  Mer ;  &  il  fera  pourvft ,  en 
meme  Terns,  k  la  vSalubrite  de  I'Air,  &  a  la  Sante  des 
Habitans,  par  quelane  autre  Moyen  a  la  Satisfaftion 
du  Roi  de  la  Grande- Britagne. 

'       Art.    XIV. 

AUe-  La   France  reftituera  tons   les  Pays  appartenans  k 

TEieftorat  d^Hanovre,  au  Landgrave  de  JHejje^  au  Due 
de  BrunfwUk,  &  au  Comte  de  la  Lippe  Buebebourgt' 
qui  fe  tropvent,  ou  fe  trouveront,  occup^s  par  les  Ar- 
mes  de  Sa  Majefte  Trhs -^ChrHienne:  Les  Places  de  ces^ 
differens  Pays  feront  rendues  dans  le  mSm^  Etat  o& 
^lies  6toient  quand  la  ConquSte  en  a  ete  faite  par  les 
Armes  Francoifes;  &  les  Pii^ces  d'ArtiUerie  qui  aurdnt 
^te  tranfport^es  aUleurs,  feront  remplac^s^ par  le  m^me 
Nombre^  de  m&me  Calibre  >  Polds>  &  M^tal. 


If«aui-i 


Art.    XV. 

En  cas  que  les  Stipulations  9  contenues  dans  FAr- 
ticleXin,  des  Preliminaires,  ne  fuflent  pas  accomplies 
Iprs  de  la  Signature  du  prefent  Traite,  tant  par  rapport 
aux  Evacuations  a  fai^e,  par  les  Annies  de  la  France 
des  Places  de  Cleves,  de  l^efelf  de  Guetdres,  &  de 
tons  les  Pays  appartenans  au  Roi  de  Pruffif  que  par 
rapport  aux  Evacuations  a  faire,  par  les  Armees  -ori- 
tannique  &  Francoife^  des  Pays  qu'elles  occupent  en 
IVeJiphaUef  Baffe  Saxe,  fur  le  Bos  Rhint  le  Haut 
Rhinf  &  dans  tout  FEmpire,  &  a  la  Retraite  des 
Troupes  dans  les  Etats  de  leurs  Souverains  refpeftifs; 
Leurs  Majeftes  Britannique  &  Tr^s  -  ChriHennepromet- 
tent  de  proc^der  de  bonne  Foi,  avec  touce  ia  Prompti^ 
tttde  que  le  cas  pourra  permettre,  aux  dites  Evalua- 
tions, doftt  ils  ftipulent  1  Accompliffement  parfait  avaflt 
le  15  de  Mars  prochain,  ou  pl6t6t  &  faire  fe  pent; 
&  Leurs  Mc^jeftes  Britannique  &  Tres  -  Ckritienne  s'en* ' 
gagent  de  plus^    &  fe  promettent  de  ne  foimiir  aucun 

Secouxs, 
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Seconrs,    dans  aucun  Genre,    k  Leurs  Allies  refpeftifs,  17^1' 
qui  refteront  engages  dans  la  Guerre  SAlkmagne.  ^    ^ 

Art.    XVL 
La  D^cifion   des  Prifes    faites   en  Terns  de  Paixft.  Gr. 
par  les  Sinets  dela  Grande'  Britagne  far  les  Efpagnols,  g*^  * 
fera  r^nife  aux  Cours  de  Juftlce  de  I'Amiraut^  de  la  piSE*" 
Grande-  Britagne  9    conform^ment  aux  Regies  ^tablies 
janni  toutes  les  Nations ;    de  forte  que  la  validity  des 
dites  Prifes ,  entre  les  Nations  Britannique  &  Efpagnole,   * 
iera  d^cidee   &  jug^e  felon  le  Droit  des  Gens,  &  felon 
les  Trait^s,     dans  les  Cours  de  Juftlce  de  la  Nation 
qui  aura  fait  la  Capture, 

Art.    XVn. 
Sa  Majeff^  Britannique  fera  d^molir  toutes  les  Tor«-  Bty«  <• 
tifications   que  Ses  Sujets  pourront  avoir  er^^es  dans^^^jjj^ 
la  Baye  de  Honduras,  &  autres  Lieux  du  Territoire  de 
YE/pagnet    dans  cette  Partie  du  Monde,    Quatre  Mois 
apris  U  Ratification  du  prefent  Traite:   Et  Sa  Majeft^ 
Cathotique  ne  permettra  point    que   les  Sujets    de  Sa 
lAajefte  Britannique  ^  ou  leiu's  Ouvriers^  foient  inquiet^s, 
ou  moleft^s,  fous  aucun  Pretexte  que  ce  foit,   dans  les 
dits  Lieux,    dans  leur  Occupation  de  couper,    charger, 
&  tranfporter,    le  Bois  de  Teinture  ou  de  Camptche: 
Et  pour  cet  Effet ,  Us  pourront  bitir  fans  EmpSchement, 
&  occuper  fans  Interruption,   les  Maifons  &  les  Maga-* 
S&ins  qui  font  necejSaires  pour  Eux,    pour  leurs  FamiU 
les,  &  pour  leurs  Eifets:  Et  fa  Majefte  Cathotique  leur 
afiTure,     par    cet  Article,    Tentiere   Jouiffance   de    ces 
Avantages,    &  Facultes,    fiur  les  Cotes  &  Territoire^ 
Efpagnols,    conune  il  eft  ftipule  ci-  deflus,  immediate-' 
ment  aprcs  la  Ratification  du  prefent  Trait^. 

Art.    XVm.        '        . 
Sa  Majeft^  Catholiqm  k  d^jfte,  pour  Ses  Succef-.  P«che  1 
feurs,   de  toute  Pretention,'  qtfeilepeut  avoir  formfe en  J^'JJ*^^ 
bveur  des  GuipufcoanSf  9i  autre  de  ^es  Sujets,  au  Droit 
de  pecher  aux  environs  de  I'lsle  de  Terreneuve^ 

Art.    XDC, 
Le  Roi  de  la  Grand  ^Britagne  reftituera  itVE/pagne    Cuba, 
tout  h  Territo^e  qu'il  a  conquis  dans  risl#  ^d9  Cuba^ 

aveo 
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1^1  avec  la  Place  de  la  ffavinnif  &  cette  Place,  auffibieft' 
*  que  touteah  Jes  autres  Places  de  la  ditelsle,  feront  rendues 
dans  le  meme  Etat  ou  elles  etoient  quand  elles  ont  ete 
conqiiifes  par  les  Armes  de  SaMajefte  Britannique;  Bien 
encendu,  que  les  Sujets  de  Sa  Majefte  Britanniqw^  ^ 
fe  feroient  etablis,  ou  ceux  qui  auroient  quelques  Affaires  >^ 
de  Commerce  si  regler  dans  la  dite  Isle,  rcftitu^ea 
YEfpagne  par  le  pr^fent  Traite,  ^uront  la  Liberte  de 
vendre  leursTerres  &leurs  Biens,  de  r^gler  lam's  Affaires, 
de  recouvrer  leurs  Dettes,  &  de  tranfporter  leurs  Effets, 
ainfi  que  leurs  Peribnnes,  i  bord  des  Vaiffeaux  qu'il  lei^r 
fera  permis  de  faire  venir  a  la  dite  Isle  reftituee  comme 
deffus  &  qui  ne  ferviront  qu'a  cet  U£age  feulemej5it,  fans  etre 

Pen&  a  caufe  de  lenr  Religion ,   ou  fous  quelque  autre 
retexte  que  ce  puiffe  etre,    hors  celui  de  Dettes  oude 
Proems  Cnminels;.  Et  pour  cetEffet,  le  Terme  de  dix--  , 
huit  Mois  eft  accorde  aux  Sujets  de  Sa  Majefte  BWiawnK 
que ,  a  Compter  du  jour  de  rEchange  des  Ratiiications  du 
prefent  Traite:  Mais  comme  la  Liberte,  accordee aux  Su- 
jets de  Sa  Majefte  Britannique  ^  de  transporter  leurs  Per- 
ibnnes, &  leurs  Effets,  fiu*  des  Vaiffeaux  de  leur  Nation, 
pourfoit  etfe  fujette  k  des  Abus,  ft  Ton  he  prenoit  la  Pre* 
caution  de  les  prevenir;    II  a  ^te  convenu  expreffement 
entre  Sa  Majefte  Britannique ^   &  SaMajefte  Catholiqv^ 
que  le  Notnbre  des  Vaiffeaux  Anglois.  quiaurohtla  L}' 
tert^  d'aller  a  la  dite  Isle  reftituee  a  YEfpagne ,  fera  U- 
mit^,  ainfi  que  le  Nombre  de  Tonneaux  de  chacuh;  q^ 
its  iront  en  Left;    partiront  dans  un  Terme  fixe;  ,&^^ 
feront  qu'un  feul  Voyage,   tons  les  Effets,  appartenan^ 
aux  AngtaiSf  devantetre  embarques  en  menie  Terns:  u 
a  ete  convenu  en  outre, .  que  Sa  Majefte  Caiholique  fcra 
donner  les  Paffeports  n^cenaires  pour  le^  dits  Vaiffeaux; 
que,  pour  plus  grande  Surete,    il  fera  libre'  de  mettre 
deux  Comnus,  ou  Gardes  Efpagnotsy  fur  chacun  des  dits 
Vaiffeaux,   qui  feront  vifites  dans  les  Atterages  &  Ports 
de  la  dite  Isle  reftituee  k  VEfpUgne,   &  que  les  Marchan-» 
difes,  qui  s'y  pourront  trouvor,  feront,  confifqu^es. 

Art.     XX. 

Ceffioo*  En  conf(^quence  de  la  Reftitution.ftipul^  dans  VM" 

faitef  par  tide  precedent,  Sa  Majefte  CathoUque  cide  &c  garantitf 
A«2iru*°en  toufe propriety,  a  SaMsijefte  Britannique ^  la  Ftoria^f 
^«.       avec  Je^f  pet  de  St^^ugufimp   &  la  Bssye  de  >Penfacf^ 
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,  iffllifjue  toat  ce  que  VKfpagm  mSkie  tar  it' Continent  l765 
;  ife  Umk^ui.  ^tentriomte,  i  tWi  ou  auSud  Eft,  du  ^  ^ 
^  f leave  Miffiffippi^  &  g^n^ralexndiit:  tout  ce  qui  d^tid 
des  dit  Pm  &iTOT5es ,  arec  la  Souverainete ,  Propriet^i 
}  Poffeffion,  &  tous  Droits  acquis  parTraites  ou  autrement, 
,  que  leRoi  Cathotiquef.  &  la  Couronne  d'E/pagfie,  ont 
i[.  eus,  jusqu'S  prefent,  fur  les  dits  Pays,  Terres,  Lieiix, 
;!(  &  leors  Habitans;  aiofi  rae  le  Roi  CathvAjm  c^de  & 
^;  tranfporte  le  tout  au  dit  Kol>  &  4  la  G)iiro&n6  de  la 
I  Qranie'  Britagnii  &  cela  de  la  Maniere ,  &  del  la  forme 
.|  hplosaixif^le.  ,Sa  lA^^^ek^ '  BrUannique  eonvientde  fon 
I  Cote,.  fTaccordec  aux  Habitans  des  Pa3rs,  cideiTns  e6d^s^ 
I  la  Libert^  de  lai  Religion  CatkoUque :  En  conft^qoencej 
|[  JEUe  donnera  les  Ordres  les  plus  expres  &  lea  plud 
,'  effe^s,.  pourque  Ses  nroaveaux  Sujets  CathoUque--  Ro-^ 
nam  poiffent  profeffer  le  Culte  de  lear  R^ligio»^  felon 
^  Je  Rit  de  TEglife  Rofnain$9  entant  que  le  permettent  les 
i  Loixdela  Grande- Brfiagm:  Sa  Majeft^  Britannique 
convient,  en  outre,  que  les  Habitans  Efpagnols^  ou  au- 
;  tres  qui  ^uroient  ete  Sajcfe  dn>  Roi  CajthoUque  dans  les  ,  ^ 
\  ditsPaysjpoiurBGnt  fe  retirer;  en  toute  SAretie  &  Libert^,  V.  • 
^'  o4  bon  leur  femblera ,  &  pourront  vendre  leors  Biens,  '  ^ ' 
j  pomij  que  ce  foit  k  des  Sujets  de  Sa  Majefte  Britanmque^ 
,  &  tnmfporter  leurs  EfFets,  aifafi  que  leurs  Perfonnes, 
iins  etre  genes  dans  leur  Emigration,  fous  quelqufe  Pr^- 
tecteque  ce  puiffe  4tre^  hors  cSruide  Detites,  ou  def  Pfo- 
ces  Criminals:  Le  Terme  limits  pour  cette-  Emigration 
^tant  fixe  a  I'Efpace  de  Dix  -  huit  Mois ,  a  compter  du  Jour 
del'Echange  des  Ratifications  du  prefent  Traits.  II  eft  de 
lios  ftipiil?,  que  Sa  Majeft^  •  C&^Ao%«^  aura  la  Faculty 
fcfeire  traniporter  tous  iesEffets  qui  pen  vent  Lui  appar-  ..  -  ^ 
todr,  foit  Axtillerie,  ouautres.- 

.Art,''  , XXI.         ,    -■  ,  '  '  ' 

Les  Troupes  Francoifes  &  EfpagnoUs  ^vactieront  3,  portu- 
tas  Its  Terr  itoires^  Campagnes,  Villes  >  Ha<^,  &  chd-   *^t 
*aux,  de  Sa  Majefte  Tr^s-FttMir,  en  Europe,  fansRe- 
fenre  aucune,   qui  pourront  avoir  ete  conqnis  |iar  les  Ar-* 
""^■de  France  &  ^Efpagne:,    &  les  re^diront  dansle 
DJbeEtat  oii  ils  etoient  quand  4a  Conqu^te  <tTi^^6  faite, 
>vecila  m6me  Artillerie  &  les  Munitions  de  Guerre  qu'on 
y  atrouv^ :  Et  i  regard  des  Colonies  P^rtu^ifes  enAm4^ 
^ut,  Jfriqae,  on  dans  lea  M^  OriiHtaies,^ity  etoit 

arrivd 
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-<}«rantics  Leurs  Sacrfes  Majeftes  BritanniqtM^  TrhS'^Chrt* 
r^ipro-  iienney  Catholiqui,  &  Trks- FicUle,  promettent  d'obfer« 
quel,  ygj,^  lincerement,  &  de  bonne  Foi,  tons  les  Articles^ 
contenus  &  etablis  dans  le  prefent  Traite;  &  EUes  nc 
fouffriront  pas  qu'il  y  f6it  fait  de  Contravention  direfte, 
ou  indirefte ,  par  leurs  Sujets  refpeftifs ,  .&  les  fufdites 
Hautes  Parties  Contraftantes  ft  garantiffent,  gen^rale- 
fnent,  &  r^ciproquement>  toutes  les  Stipulations  du  pre- 
fent Traits. 


Art.    XXVn. 

lutmcA-    '       Les    Ratifications    folemnelles    du    p'refefit  Tnrit^, 
.  tion-     exp^^tees   en'  bonne  &  due   Forme,    feront    echangees, 
en  cette  Ville  de  Paris  ^    entre  les  Hautes .  Patties  Con- 
traftantes,   dans  TEfpace  d'un  Mois,    du  pl(it6t  s'il  eflr 
Jioflible,    i  t6mpter  du  Jour  de  la  Signature  du  pr^- 
ent  Traits. 

En  Foi  de  qUoi ,  Nous  fouflign^^  Letirs  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires ,  &  Miniftres  P!€nipotentiaires, 
avons  fign6  de  N6tre  Main ,  en  Leur  Nom ,  &  en  Vertu 
de  Nos  Pleinpouvoirs,  le  prefent  Tait^  D^nitif,  &  y 
avons  ftit  appofer  le  Cachet  de  Nos  Armes. 

Fait   a  Paris   le  lo  de  F^vrier,    Mil   Sept  Cent 
Soixante;  Trois. 

Bedford,  Choiseul,  Due  El.  Marq.  db 

C.  P.  S.  DE  PrASLIN.  CiBXytALDU 

(L.  SO  (L.  S.)  (JL.  S-) 


Articles     Separis. 
I. 

Titfff.  ^^i^elques  uns  des  Titres,  employes  par  les 'Puiffanc^i 
Contraftantes,  foit  dans  les  Pleinpouvoirs,  ^.*^^^^f 
Aftes,    pendant  le  Cours  de  la  Negociation,   foit  dans 
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lePr&mbule  du  prefent  Traits,  n'itant  pas  g^n^rale- j^^^-j 
ment  reconnus;  II  a  ite  convenu,  qu'il  ne  pourroit  ja-  ^'  ^ 
mais'en  r^fulter  aucun  Prejudice  pour  Aacune  des  dites 
Parties  Contraftantes ,  &  qne  les  Titres,  pris  ou  omts, 
de  Part  &  d'axttre,  i  TOccafion  de  la  dke  Negociation, 
&  du  prefent  Traits,  ne  pourront  6tre  cites,  ni  tir6s 
a  Confequence. 

II  a  ^te  convenu  &  arrets,  que  la  Langue  Fra«-Lwgut, 
«w/i,  employee  dans  tons  les  Exemplaires  du  prefent 
Traite,  ne  Formera  point  un  Exemple,  qui  puiffe  ^tre 
aliegue,  ni  tire  k  confequence,  ni  porter  prejudice, 
en  aucune  Maniere,  a  aucune  des  Puiflances  Con* 
traftantes;  Et  que  Ton  fe  confbrmera,  a  Tavenir,  a  ce 
qui  a  ete  obferve,  &  doit  etre  obferve,  a  Tegard,  & 
de  la  Part  des  Puiflances,  qui  font  en  ufage,  &  en 
Poffeflion,  de  donner,  &  de  recevoir  des  Exemplaires 
de  femblables  Traites  ^n  une  autre  'Langue  que  U 
Francoife,  Le  prefent  Traite  ne  laiiTatit  pas  d'avoir  la 
meme  Force  &  Vertu,    que  IS.  le  fufdit  Ufage  y  avoit  , 

ete  obferve. 

Quolque    le  Roi   de  Portugal    n*ait   pas  figne  le 

?rtfent  Traite  definitif,  I^urs  Majeftes  Britannique^ 
xhs- Chritiennef  &c  Catholique*  reconnoiffent,  nean- 
moins ,  que  Sa  Majelb^  Tr^s  -  Fidile  y  eft  formdlement 
comprife  comme  Partie  Contraftante,  &  comme'fi  Elie 
avoit  expreffi^ment  figne  le  dit  Trait^:  En  confequence, 
Leurs  Majeftes  Britanniqtie,  Trhs  -  Ckretienne,  &  Catho^ 
Uquey  s'engagent,  refpeftivement  &  conjointejnent, 
avec  Sa  Majeft^  Tres-  FidHe^  de  la  Fa9on  la  plus  ex- 
preffe,    &  la  plus  obligate irfe,    a  TExecution  de  toutes, 

&  de  chacunes  des   Clanfes,     contenues    dians   le    dit 

Trait6,  moyennant_Son  Afte  d'Acceliion. 

Les  prefens  Articles  S^pares  auront  la  mfime  Force 
foe  s'ils  ^toient  inferes  dans  le  Traite. 

En  Foi   de    quoi,    Nous    fouflignfe  Ambafladeurs 
Extraordinaires ,    &  Miniftres  Plenipotentiaires  de  Leum 

D  JViajeAes 


^o         Traid  difimtif  de  p(ux  de  Parti 

«  ^  avons  figne  les  pr^fens  Articles  Separ^s^    &  y  avons 
fait  appofer  le  Cachet  de  Nos  Annes. 

Fait  k  Paris  le  Dix  d^  F^vrier^    Mil  Sept  Cent 
Soixante  Trois. 

Bedford,  Ckoiseul,  Due  &  Marq.  dk 

C.  P.  S.  PJE  Prasuk.  Grimalpi* 

(L.  S.)  (L.  S.)  (L.  S.) 


Pleinpouvoir  de  Sa  Majefle  Britannique. 

GEO  RG  J  us   VL 

^eorgius  Tertius,  Dei  (jfratia,  Magnae  BrUanniae» 
Jranciaef  &  Hihemiae^  Rex,  Fidei  Defenfor,  Dux 
Brunfvicenjis  &  Ltmeburgenfisy  Sacri  Roti^ani  Imper^ 
Arehi-Thefaurarius,  et  Princeps  Eleftor,  etc.  Omnibusr 
et  fingulis  ad  quos  M'efentes  hae  Literae  perven'erint, 
Salutem.  Cum  ad  Facem  periiciendam  inter  Nos  et 
bonum  Fratrem  Noftrum  Regem  Fideiiflimum  ex  una 
Parte,  et  bonos  Fratres  Noftros  Reges  Chrifiianijftmum 
«t  Catholkum  ex  altera,  quae  jam,  iignatis  apud  Faii- 
iainebUau  Die  Menfis  currentis  Tertio  ArticuUs  Preli- 
minariis,  feliciter  incnoata  cf^,  eamque  ad  Finem  ex*- 
optatum  perducendam,  Virum  aliquem  idoneum,  ex 
lloftra  Parte,  plena  Auftoritate  munire  Nobis  e  Re  vi- 
fum  fit;  Sciatis  quod  NoSj  Fide,  Judicio,  atcjue  in  re- 
bus maximi  Moment!  traftandis  Ufu  ac  Solertia,  perdi- 
le6)i  et  perquam  Fidelis  Conianguinei  et  Conuliarii 
Noftri  ffohannis  Ducis  et  Comitis  de  Bedford ,  Mar- 
chionis  de  Taviftoekf  Baronis  Rujfel  de  Cheneys^  Ba- 
ronis  Rujfel  de  Tkornhaughf  et  Baronis  Howland  de 
Streatkantf  Exercitiium  Noftrorum  Locum  tenentis  Ge« 
neralis.,  Privati  Noftri  Sigilii  Cuftodis,  Comitatuum 
Bedfordiae  et  Devottiae  Locum  tenentis  et  Cuftodis  Ro- 
tulprum,  Nobiliflimi  Ordinis  Noftri  Perifceiidjs  Equitis, 
et  Legati  Noftri  Extraordinarii  et  Plenipotentiarli  apud 

bonum 
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rilnum  coniifi,  Eundem  nominavimus,  fecimiil,   confti-    ^    ' 

tnimus,  et  ordinavimus,  quemadmodum,  per  praefentes, 

cominamns,  facimus^  conftituimnsi   et  ordmamus,   ve-* 

mm,  certum,  et  indubitatum  Miniftrum,  Commiirarinm, 

Depntatum  et  Plenipotentiarium  Noftram,  dantes  Eidem 

omne^  et  omnimodam  Poteftatem,  Faciiltatem,  Autho- 

ritatemqne,     nee  non  Mandatnm  generate ,    pariter  ac 

fpeciaie,    (ita  tamen  ut  generate  fpeciali  non  deroget, 

nee  e  contra)  pro  'Nobis,   et  Noftro  Nomine,  una  eiim 

Legatis,    Commiflariis ,    Deputatls,    et  Plenipotentiariis 

Principum,    quorum  interefle  potent,   fuflfieienti  itidem 

Poteftate  atque  Authoritate  inftrudtis,    tarn  fingulatim 

ac  diviiim,    quam  aggregatim  ac  conjunfbim,   congre- 

diendi,    et  colloquendi,    atque  cum  ipiis  de  Pace  firma 

et  fiabili,    finceraque  Amicitia  et  Concordia  quantocius 

r^toendis,  conveniendi,  tra6tandi,  confulendi,  et  con- 

cludendi,    idqne  omne  quod  ita  conventum  et  concluHi 

fum  fuerit, .  pro  Nobis  et  Noftro  Nomine  fubfignandi, 

atque    Tradatum,   Traftatusve,    fuper  ita  conventis  et 

conclufis,    coniiciendi,    omniaque  alia   quae   ad    Opus 

fupradiAum  feliciter  exequendum  pertinent,  tranfigendi, 

tarn  amplis  Modo  et  Forma,  ac  Vi,    EfFeftuque  pari, 

ac  Nos,   ii  intereffemus ,  facere  et  praeftare   poflemus; 

Spondentes,    et    in  Verbo.   Regio   promittentes,    Nos 

omnia  et  fingnla  quaecunque  a  dioio  Noftro  Plenlpo-  '• 

tentiario   traimgi  et  concludi  contigerit,    gratum,    ra- 

tmn,   et  acc^tum,   omni  meliori  Modo  habituros,   ne- 

qae  pafluros  unquam,    ut  in  Toto,    vel  in  Parte,    a 

qoopiam  violentur,  vat  ut  iis  in  contrariiim  eatur.    In 

quorum  omnium  majorem  Fidem  et  Robur,   praefenti- 

bus,    Manu   Noftra  Regia   fignatis,    Magnum  Noftrum 

Magnae  Britanniae   Sigillum  appendi  fecimu^.      Quae 

dabantur  in  Palatio  Noftro  Divi   gacobi^    Die  Duode- 

dmo  Menfis  Novembris^  Anno  Domini  Milleiimo  Septin-^ 

gentefimo  S^xagefimo  Secundo,  Regnique  Noftri  Tertio. 


Pa  P/tf//J- 


tjt        '  Train  difimtif  de  paix  de  Paris. 

1765"       Pl^inpouvoir  de  Sa  Majefle  Tres- 

Chretknne. 


JL-/0UIS,   par  la  Grace  de  Dieu,    Roi  de  France' Sc  de 
Navarre.;    d  tons   ceux   qui  ces  prtfentes  Lettres  ver- 
ront,    Salut,  y  Comme  les  Preliminaires  fign^s  k  Fon- 
tainebleau  le  troifieme  Novembre  de  TAnnee  derniere, 
ont  pofe  les  Fondemens  de  la  Pabc  r^tablie  entre  NdUS 
&  Notre  tres  cher  &  tn&s  ame  bon  Frere   &  Coufin  te 
Roi  SEfpagnSf    d'une  Part,    &  Notre  tris  cher  &  tres 
ame  bon  Frere  leRoi  de  la  Grande-  Bretagne 9  &  Notre 
tres  cher  &  tres  nm6  bon  Frere    &  Coufin  le  Roi  de 
Portugal  9    de  Tautre,    Nous    n'avons  eA   rien    plus  i 
Coeur  depui^  cette  heureufe  Epoque,  que  de  confolider 
&  afFermir  de  la  Fa9on  la  plus  durable,  un  fi  falutaire 
&  fi   important  Ouvrage ,    par  un   Traite  folemnel  & 
D^finitif  entre  Nous  &   les  dites  Puiflances.     Pour  ces 
Caufes,   &  autres  bonnes  Confiderations,    k  ce  Nous 
mouvans,   Nous  confiant  entierement  en  la  Capacite  & 
Experience,    ZMe  &  Fidelite  pour  Notre  Service,    de 
Nbtre  tris  cher  &  bien  am)6  Coufin    Cefar   Gabriel  de 
Ckoifeutf    Due  de  Praslin^    Pair  de  France  9    Chevalier 
de  Nos  Ordres ,    Lieutenant  General  de  Nos  Armies  & 
de  la  Province  de  Britagne^    Confeiller   en  tous  Nos 
Confeils ,  Miniftre  &  Secretaire  d'Etat ,  &  de  Nos  Com- 
mandemens   &  Einances,    Nous  I'avons  nomm^,    com- 
mis,    &  depute,    &  par  ces  Prefentes  fignees  de  Notre 
Main,    le  nommons,    commettons,    &  deputons  Notre 
Miniftre  Plenipotentiaire ,    lui  donnant  plein  &  abfohi 
Pouvoir  d'agir  en  cette  Quality,    &  de  conferer,  ne- 
gocier,   traiter  &  convenir,    conjointement  avec  le  Mi- 
niftre Plenipotentiaire  de  Notre  tres  cher  &  tres  ame 
bon  Fr^re  le  Roi  de  la  Grande-  BrHagfie,    le  Miniftw. 
Plenipotentiaire    de  Notre  tr^s   cher  &  tr^s    am^  bon 
Frere  &  Coufin  le  Roi  d'Efpagne,    &  le  Miniftre  Plf- ; 
nipotentiaire  de  Notre  trks  cher  &  tres  ame  bon  Fr^re* 
&  Coufin  le  Roi  de  Portugal,  rev^tus  de  Pleinpouvoirsi 
en.  bonne  Forme,  arr^ter,    conclure  &  figner,   tels  Ar-j 
tides,   Conditions,    Conventions,   Declarations,   Traite , 
Definitif,   Acceflions,  &  autres  Aftes  quelconques  q^^K 
jugera    convenables  pour   aflurer  &   aftermir   le   g^'J^i 
Ouvrage  de  la  Paix,    le  tout  avec  la  m^me  Liberte  «.j 
^  ,     :  Autonte: 


I 
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ii^orite  ^ue  Nous  pourrions .  faire  Nous  mimes,  il  x76^ 
Nous  y  etions  prefens  en  Perfonne ,  encore  qu'il  y  eut  '  -  ^ 
quelque  Chofe  qui  requit  un  Maxidement  plus  fpecial 
uil  ii'eft  contenu  dans  ces  Prefentes,  promettant  ea 
bi  &  Parole  de  Roi,  d'avoir  agreable,  tenir  ferme  & 
ftable  a  tou jours ,  accomplir  &  fexecuter  ponftuellemeni 
tout  ce  que  Notre  dit  Co.ufin,  le,  Due  de  Praslin,  aura 
ftipule,  promis,  &  figne  en  vertu  du  prefenjt  Pleinpou-. 
voir,  fans  jamais  y  coatrevenir,  ni  permettre  quil  y 
fcit  contrevenu  pour  quelque  Caufe  oc  fous  quelque 
pretexte  que  ce  puifle  etre ,  comme  auili  d'en  faiFe  ex* 

rier  Nos  I-ettre$.  de  Ratifications  en  bonne  Forme, 
de  les  faire  dellvrer  pour  etre  echang^es  dans  1^ 
Terns  dont  il  fera  convenu.  Car  tel  eft  Notre  Plailir* 
EnTemoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  Notre  Seel 
i  ces  Prefentes.  Donne  a  Verfailles^  le  Septieme  Jour 
du  Mois  de  Fevrier,  TAn  de  Grace  Mil  fept  cent 
/bixante  trois*  &  de  Notre  Eegne  le  quarante  ^  hui- 
Heme,  .  Signe  Louk,  &  fur  le  Repli,.  Par  le  Roi, 
leDoc  de  Choifeul.'^  Scelle  du  Grand  3(eatt  de  C\i% 
Jaune.  ^        .  .     '      '      .         \ 


?kinpouvoir  de  Sa  Ma^efte  Catholique.    . 

^on  Carlos f  por  la  Gracia  de  Dibs,  Rey.de  Cajiilloi 
de  Leon,  de  AragoUy  de  Ifis  dos  Siciliasy  .de  fferufa* 
fc«>  6b  ,^(»varra9  4^  Granada  ^  de  Toledo  ^  de  P'^af 
Itncia,  de  Galkia-f  ;de  Mallorcat  de  Sevillaf  de  Cer^ 
i«rt,  de-  Cordoijaj  de  Corcefia^  Ae  Mnrcia,  ^e  Jlten, 
de  Ip^  /ligarbjgSf  deyjilgecira9,,  de*  Gibraltoff.  de  las 
jslas  de  Canaria,^  ide.Jas  Indias  Orientates  y  Occiden- 
tofej,  f^as  y  Tierra  Firme-,  del  Mar  Oceano,  Archi- 
dnque  6e  Aujfridytyvique  de  Borgona^  delSrab'ante  y 
Milan  f  Conde  de  Ab/furg,  de  Flandes^  del  Tirol  y 
Barcelgpa;  Settgnr  ^-'Vizcayai  yde, fMolino^  etc,  Por 
?Qaiito  haviendofe  concluido  y  firmado,  en  el  Real  Si- 
tio  de  Fontaineble(^u\  el  Dia  tres  de^Novieffbri  del  pre- 
'«nte  Ano,  y  cangeadofe  las  refpeftivas  Ratificaciones, 
^Veinte  y  dos  del  mifmo  Mes,  por  Miniftros  autori-* 
**dos  a  efte  Fin,  los  Preliminares  de  una  Paz  folida  y 
^dera  entre  efta  Corona,    y  la  de  Francia  de  unt^ 

D  3  Parte,, 
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1^62  Parte,  la  de  Inglaterra  y  la  de  Portugal  de  otra;  en 
los  quales  fe  promete  venir  liiego  a  un  Tratado  Defini- 
tive ,  eftableciendo  y  arreglando  lbs  Puntos  Capitales 
fobre  que  ha  de  girar;  y  rel^fto  i  que  del  Mifmo 
Modo  que  concedi  mi  Plenopoder  para  tratar,  ajuftar^ 
y  firmar  los  mencionados  Preliminares  k  vos  Don  Ge^ 
romtno  Grimatdif  Marques  de  Grifnatdi^  Caballero  de 
la  Orden  de  SanSi  Spiritus^  mi  Gentilhombre  de  Ca- 
mera con  Ejercicio,  y  mi  Embajador  Extraordinario  al 
Rev  Chriflianiffimo y  fe  neceflita  que  k  Vos,  ii  S  Otro 
le  conceda  pari  tratar,  ajuftar  y  firmar  el  mencionado 
prometido  Tratado  Definitivo  de  Fazi  Por  tanto,  eftando 
Vos  el  citado  Don  Geronimo  Grimatdi^  Marques  de 
Grimaldiy  en  el  Parage  neceflario,  y  teniendo  Yo  cadu 
Dia  mas  Motivos  para  fiaros  efta,  y  6tras  tales  Impor- 
tancias  de  mi  Corona,  por  Vueftra  acrifolada  Fidelidad 
y  Zelo,  Capacidad  y  Prudencia,  he  venido  en  confK- 
'  tuiros  mi  Miniilro  Plenipoteiiciario,  y  6n  Cbncederojs 
todo  mi  Plenopodor  para  que  en  mi  Nombre,  y  repr&» 
fentando  mi  propria  rerfona,  trateis,  arregleis,^  conven- 
gais  y  firmeis  dicho  Tratado  Definitivo  de  Paz,  entre 
mi  Corona  y  la  de  Francia  de  una  Parte,  la  de  7ii« 
glaterrUf  y  la  de  Portugal  de  otra»  con  los  Minifiros 
que  eftuvieren  autorizados  igual  .y  efpecialmente  por 
fus  refpeftivos  Sobefanos  al  .mifmo  Fin; .  dando^  como 
doi  defde  ahora,  por  grato,  y  rato,  todo  lo  que  aifi 
trateis,  qoncluyais,  y  firmeis;  y  ofreciendo  bajo-  mi 
Palabra  Real,  que  lo  obfervar^  y  cumplir6,  lo  hard  ob- 
fervar  y  cumplir,  como  fi  por  mi  mifmo  lo  huvieffe 
tratado,  concluido  y  firmado.  En  fe  de  lo  aual  hize 
exgedir  el  prefente  firmado  de  mi  Mano,  fellado  cott 
mi  Sello  Secreto,  y  refrendado  de  mi  infrafcriptoCon- 
fejero  de  Eftado,  y  mi*  Primer  Secretario  del  Defpacho 
de  Eftado,  y  de  fa  Guerra.  En  Bu^  Retiro^  It  Diea( 
de  Deciembre  de  Mil  Setecientos  Sefenta  y  dds. 

(Firmado)  YO    EL    REY. 

(Y  mas  abajd)  Ekardo  IValt. 


Deda^ 
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Diclaratim  du  Flhfupotmtiaire  de  Sa  Majefti  1763 
Tres   Chritimne^   par  rapport  aux 
Dates  dues  aux  Canadiens. 

fl-^e  Roi  de  la  Gramde  BritagM  vpint  defir^^  que  le 
Pavement  des  Lettres  de  Change  &  Billets,  qui  ont 
ite  dflivr^s  aux  Canadiens  ^  pour  les  Fournitures  faites 
anx  Troupes  FrancoifeSf  fAt  affur^,  Sa  Majefl:^  Tria 
Chretiinne,  tris  dlfpof^e  k  rendre  k  chacun  la  Juftice 
qui  Ini  efl:  l^gitimement  diie^  a  d^clar^,  &  d^clare^ 
que  les  dits  BUlets  &  Lettres  de  Change  feront  exafte- 
ment  pay^s,  d'apres  une  Liquidation  faite  dans  u» 
Tetns  convenable,  felon  ia  Diftance  des  Lieux  &  la 
Poffibilite,  en  evitant,  neanmoins,  que  les  Billets  &  * 
Lettres  de  Change ,  que  les  Sujets  Francois  pourroient 
avoir  au  Moment  de  cette  Declaration,  ne  foient  con- 
fondus  avec  les  Billets  &  Lettres  de  Change ,  qui  font 
dans  la  PoiTeflion  des  nouveaux  Sujeti  m  Roi  de  U 
ilrancU  Britagn$. 

En  Foi  de  quoi,  Nous  Miniftre  fouffign^  de  Sa 
Majefte  Tr&s.  Chritimns^  i  o«  dpetnent  autprifi^^  avona 
iign^  la  prefente  D^laratioUt  &  i  icelle  fait  appofer 
le  Cachet  de  Nos  Amies. 


Donn^  k  Paris  le  Dlx  de  Flvrier^  WX  S^pt  Ceiik 
Soixante  Trois. 


(L.    S.) 


P  4  Dkla^ 
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1763  Declaration  de  tAmbaffadeur  Extrdprdindire 
^  Plen^potentiaire  de  Sa  Majejle  Britanmque^ 
par  rapport  aux  Limites  de  Bengale 
dans  les  Indes  Orientales. 

i^ous  fotiffigne  AmbajQTadeui:  Extraordinaire  &  Pl^ni- 
potentiaire .  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne^  pour  pre- 
vejfiir  tout  Sujet  de  Conteftation  a  rOccafion  des  Li- 
mites des  Etats  du  Subah  de  Bengak^  ainli  que  de  la 
C6te  de  Coromandel  &  d'Onxa,  dedarons,  au  Nom, 
&  par  Ordre  de  Sa  dite  Majefte  Britanniquef  que  les 
dits  Etats  du  Subah  de  Bengale  feront  cenfes  ne  s'eten- 
dre,  que  jufqu'a  Tanaon  exclufivement ,  &  qxiTanaon 
fera  regarde  comme  compris  dans  la  Partie  Septentrio^. 
fiale  de  la  C6te  de  Coromandel  ou  d*Orixa. 

En  Foi  de  quoi.  Nous  Touffigne  Miniftre  Plenipo- 
tentiaire  'de  Sa  Majeft^  le  Roi  de  la  Grande  Britagne^ 
avons  figne  la  prefente  Declaration ,  &  *  y  avons  fait 
•ppofer  le  Cachet  de  Nos  Armes. 

Fait  a  P^  te  Dbt  de  FSvrier^  1763. 

Bedford,  C.  P.  S. 

,:    "  '■     •       ■•'    "       ■       '    (L.  -SJ  . 


Accejfwn  de  Sa  Majejle  Tres  Fidele. 

^u  nom  de  ta  Tres  Saifite,   &  indivifibte  Trinitiy  Phre, 
Fils  &  Saint  Efprit.    Ainfi  foit-  it. 

»30IT  notoire  a  tons  qu'il  appartiendra ,   ou  pent  ap- 

STtenir;    Les  Ambafladeurs   &  Plenipotentiaires  de  Sa 
aj^ft^  Britannique^  de  S^  JWajefte  Tres   Ckrittenne,   & 

\.  i   *  ^         _  de 
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le  6hL  Fevrier  de  cette  Annee,    un  Traite  Definitif  de         ^ 
Paixi  &  des  iWticles  Separ^s,  dont  la  Teneur  s'enfuit. 


iFiaf  Infertio.) 

Et  les  dits  Ambaffadeurs  &  Pl^ipotentiaires  ayanfr 
amiableiuent  invite  rAmbaiiadeur  &  Miuiftre  Plenipoten-' 
tiaire  de  Sa  Majefte  Tres-  FidUe  d'y  acceder  au  Nom  de 
Sa  dite  Majefte ;  Les  Miniftres  Plenipotentiaires  foufllgnes, 
favoir ,  De  la  Part  du  Serenlflime  &  Tres  Puiflanl!  Prince^^ 
George  III,  par  la  Grace  deDieu,  Roi  dela  Grande-  Bre- 
iagne^  de  France  &  Slrlande^  Due  de  Brunfwick  & 
de  Lunebourg,  Archi-Tr^fo{*er  &  Elefteur  du  Saint  Em- 
pke  Romain^  Le  Tres  lUuftre  &  Tres  Excellent 
Seigneur,  ^ean^  Due  &  Comte  de  Bedford^  Marquis 
de  Tavlflock ,  &c.  Miniftre  d'Etat  du  Roi  de  la  Grande- 
Britagne^  Lieutenant  General  deSesArmees,  Garde  de 
Son  S9eau  Prive,  Chevalier  du  Tris  Noble  Ordre  de  la 
Jarretiere , '  &  Son  Ambafladeur  Extraordinaire  &  Pi^ni- 

FDtentiaire   de'  Sa  Majeftl^;  Tr^s-C&W^«»^,\    Et  de  la 
art  du  Serenifllnie  &  Tres' PuiiTant  Prince,  Dom  ^ofeph 
Premier,    par  la  Grace  de  Dieu,   Roi  de  Portugal  &  de^ 
AtgarveSf    Le  Tres  Uloflxe  &  Trts  Excellent  Seigneur^ 
Martin  de  MeUo&c  Caflro,  Chevalier  deTOrdre  de  Chriil^ 
du  Confeil  de.Sa  Majeft6  Tr^s  Fidile,  &  Son  Ambaffa-, 
deur  &  Miniftre  Plenipotenti^ire  pres.  5a  Majefte  Tres- 
ChrStienne ,    en  Vertu  de  leurs  Pleinpouvoirs , .  qu'ils  fe 
font  commuivques,   &  dont  Copies  feront  ajoutees  a  la 
Fin  du  prefent  A&e,  font  coiivenus  de  pe  quifuit;  favoir, 
Sa  Majefte  Trt?s,  Fiddle  f    deiirant  tres  fincereiuent  con-? 
courir  au  pips  prompt  Retabiiffenaent  de  la  Paix ,  accede, 
en  vertu  du  prefent  Afte ,  au  dit.  Traite  Deiinitif ,  &  Ar* 
tides  Scares,   tels  qu'ils  ibnt  tmnfcrits  ci^deiTus,  fan^ 
aucUne  K^f^rW  wi  Exception,,    dans  la  ferme.Conjfiance 
que  tout  ce.  qui  eft  promis  k  Sa  dite  Majefte,  fera  accom-i 
pli  de  bpnne  Foi,    declarant  ^   ^nitieme  Tep^i-  fSc  pro? 
mettant,   d'accomplir,  avec  une  .egale  Fideli^  >  j:oas  le^ 
Articles,  Clauf/i?^,  &  Conditiona,  qui  Ja.cojujernewt.  De 
fon  C6te,    Sa   Majefte  Britf^ti^Hique  SLCce^t^M  fl^^eJ^t^ 
Accefiioa  4©  3a,  Majefte  Tfes:'^irff7^,  & . ptromet pareille- 
ment  d'accomplir,    fans,  aueun^  R^ferve.  ni  Exception, 
tons  lefr  Articles  J  Xkufe$,,  ^  Conditions,  cotLtenufl  danfjf 

D  5.     ^  l« 


fS  Traiti  difinitif  de  paix  de  Tarts 

1763  1«  dit  Traits  Difinitif  &  Articles  S^par&,  ci-deffus  mftrfei 
Le^  Ratifications  du  pr^fent  Traits  feront  ^hang^es  dans 
TEfpace  d'un  Mois,  k  compter  de  ce  Jour,  ouplut6tfi 
faire/e  peut. 

En  Foi  de  qnoi, .  Nous  AmBaffadeurs  &  Miniftres 
Pl^nipotent^aires  de  Sa  Majeft^  Britanmque^  &  de  S% 
Majefte  Tris-  FidiUj  avons  figne  le  pr^fent  Afte,  &  y 
-avons  fait  appofer  le  Cachet  de  Nos  Armes, 

Fait  i  Paris  ce  dix  Fivrier,  Mil  fept  cent  foixanti^ 
Irois. 


fiEDFORDy   C.  P.  S, 

Pleinpouvoir  de  Sa  Majejli  Tres  Fidele. 

i-'om  Jofeph  ,  por  Gra^  de  Deos»  Rey  de  Portugalf 
e  dos  AtgarveSi  daquem  e  dalem  Mar  emJIfrikaf  SeiSior 
tde  Guintf  e  da  Gonquifta,  Navega9ao,  Commercio  de 
'Ethiopia  y  Arabia  9  Pirjia^  e^Alndia^  itc*  Fafo  faber 
a  OS  que  efta  Minha  Carta  Patente  virem ,  que  nao  havehdo 
Couza  para  Mim  mais  dezejavel  do  ({ne  ver  extinto  o  fogo 
da  Guerra  que  faa  tantos  Annos  arde  em  toda  a  Ewropa, 
e  cooperar  (quanto  em  Mim  for)  para  que  della  fe  fin 
hua  pax  jufta  e  eftabelecida  fobre  Principios  folidos:  E 
fendo  informadO)  de  oue  nas  mefmas  pacificas  Di^o2».* 
coens  fe  acha  grande  Parte  das  Potencias  Belligerantes; 
Devehdo  nommear  Pefiba,  que  pda  fua  Nobreza,  Pra- 
dencia ,  e  Dexteridade  ^  fe  faga  digna  de  Minba  Confiann,. 
para  afiiftir  emMeo  Nome  ^s  Aflambleas,  e  Conferenfias^ 
que  fe  tiverem  fobre  efte  importante  Negocio:  Por  con- 
correrem  eftas  diftinftas  Qtialidades  em  Martinho  d§ 
MeUo  de  Cajlro  do  Meo  Confelbo,  e  Meo  Enviado  Extra* 
ordinario ,  e  Plenipotenciario  na  Cdrte  de  LondreSf  e  pek 
Experien^ia  que  tenho  de  que  em  tudo  o  de  que  o  em- 
carreguei  -ne    fervio   fempre  i  Minha  Satisfafao  para 

efperar 
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c^ierar  que  da  qui  em  diante  icrefcentari  novos  MotiTos  I^tS'Z 
i  Coiiftan9a  que  neile  tenho  pofto,  o  nomeio,  econffituo 
Meo  Embaxador  9  e  Plenipotenciario ,  paraque,  como  taU 
affifta  em  Meo  Nome  em  qnaefquer  Congrefibs,  AfSun- 
bleas,  ou  Conferen^ias,  aflim  publicas,  como  nartlcu* 
lares »  em  que  fe  tratarem  Negocios  de  Pacmca^ao: 
Negociando  e  concordando  com  os  Embaxadores  ePleni- 
|K)teiiciarlos  das  dittas  Poten9ias  Belligerantes  tado  o  que 
for  concettiente  i  mefma  Pax;,  E  concluindo  o  que 
negociar  entre  Mim  e  quaefquer  Reys  e  Principes  BelUge- 
lantes,  e  debaxo  das  Condicoens  que  no  Meo  Real  Nome 
eSipullar:  Porque  para  tudo  o  referido  Lhe  concedotodos 
OS  Plenos  Poderes^  e  Mandatto  geral,  e  efpecial»  que 
necefCmo  he ;  E  prometo  debaxo  da  Fd  e  Palavra  de  Rejr, 
que  tudo  baverei  por  firme»  e  valiozo,  e  ratificarei  no 
Tempo  ajuftado,  tudo  o  que  nelo  ditto  Meo  Embaxador 
c  Plenipotenciario  for  contracbido  e  eftipulado  com  o^ 
dittos  Embaxadores ,  e  Miniftros  dos  Reys  e  Principes 
Belligerantes,  que  por  Elles  forem  munidos  com  iguaes 
Poderes.  Em  r  6  do  que  mandei  fazer  a  prefente ,  pof  ^ 
Mim  ail^nada,  fellada  com  o  Sello  pendente  das  Minnas 
Armas,  e  referendada  pelo  Meo  Secretario  e  Miniftro  de 
Eftado  dos  Negocios  Eftrangeiros  e  da  Guernu  Dada 
no  Pala9io  de  Nofla  Senhora  da  Ajuda  a  os  dezoito  dias 
do  Mes  de  Septembro,  do  Anno  do  Nafcimento  de  NoiFo 
Senbor  Jefus  Chrifto^  de  Mil  fette  centos  fefenta  e  dous.. 

Locus  Sigm  EL    RET. 

ptndiuiis.  Dom  Luis  ia  Cunha. 

Carta  Patente  porque  V*  IHageftade  ba  por  bem 
somear  i  MarHnho  de  Mello  de  CajfrOf  por  Seo  Embaxaf 
por  e  Plenipotenciario,  para  as  Nego^ia^oens^  e  Conciu** 
Sao  da  Pax,  na  Forma  ajima  declaradi. 

Para  V.  Mageftade  ven 
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tf Q     Traite  def,  dt  paix  de  Paris  tntre  la  G^  Br  &c. 

1763  Dklaration  de  Mmbafjadeur  &f  MMftre  Ple^. 
nipotentiaire  de  Sa  Majejli  Tres  Fidde^  par 
rcipport  a  Alternative  avec  la  Grande- 
Breta^ne  ^  la  France^ 

C 

V^omme  a  la  Fin  de  la  Negociation '  du  Traite  Defimtif 
figne  a  Paris  ce  joord'hui  10  Fivrier^  il^'eft  eleve  une 
DifRpnlt^  fur  TOrdre  des  Signatures  qui  auroit  pO.  retarded 
la  CondiijBon  du  dit  Traite,  Nous  foulligne  AmbaiTadeur 
&.jVliui&re  Pl^nipotentiaire  de  Sa  Majefte  Tr^§-  FideU^ 
decl^rbiii;,  que  TAlternative ,  obfer\''ee  de  la  Part  du^oi 
de  h,  Grande-  Br^tagne,  &  Le  Rol  Tre^-  Chretien^ 
ayec  le  Roi  Tr^s-  Fidikj.  daus  TAfte  d'Accefllon  de  lift 
Com  de  Poi'tugatj  n'a  ete  accordee  par  Leurs  Majefte^ 
Britannique,  &  Tr^s-  ChrHienne,  que  dans  Turuque  Vue 
4'acc^yerer  la  Concluiion  du  dit  Traite  Pefinitif,  &  4^ 
confolid^r  par  la  plus  promptement  un.Ouvrage  fi  impor* 
taut,  &  fi  falutaire:  Et  qu,e  cette  Comglaifance  de  lYCiui 
Majeftes  Britanniquef  &  Tres-  Chritienne^  ne  pqui'ra 
tirer.  a  aucuhe  Confequence  pour  jl'a.venir ;  lit  C9ur  dc 
Portugal^  ne  pourra Jamais  J'aUegi^erconime.up  Exetnple 
en  faFfveur;  s'en  faire.aucun  Droit,  Titce^^  .ni  Preten- 
fion,  ppur  quelque  C^xS^f  m  fous  quelque  Pretexts  quj 
ce  foit. 

.En  Fqi  de  quoj,  Nous  Ambafladetir  &  Miniftre 
PI Aiipotcirtiaire  de  Sa'  Majefte  Tres  -  Fidile  ,-'*-S  tje'du'iMnent 
autotife ,  avons  fign^  la  prefente  Declaration,  &  y  avons 
fait  appofer  le  Cachet  de  Nos  Armes. 

■  vr    *.r    ■■'    '         '^    '        '       .'      ■-•'■; 

Fnit  a  ParU. ,  le  no  d^  Bvrier^,  17(^3? .:.    ,,  •     ..  a 

MARTIN  0K  MELLO  et  CASTRO 

-     •  .:.   ;•    I'ii  w    LI)'* 
(L.    S.) 
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Traite  de  paix  entre  Sa  Majefli  P Impira- iy(^:^ 
trice  Reine  de  Hmgrie  ^  de  Boheme  ^  Sa  «»•  '«*«• 
Majefte  le  Roi  de  Prujfcy    conclu  ^  figne 
au   Chdteau  de  Hubertsbourg 
le  15.  Fevrier  1769.     , 

(C.  de  Hertzbehq  recueil  de  deduFl.  T.  I.  p.  393.  &  fe 
trouve  dans  Faber  N.  E.  Staatscanzeley  T.  IX.  p.  403. 
MosER  Ferfuch  TiX.  P.  11.  jp.  151.    en  Allemand 
TeutfcheKt-iegscanxele^  T.XVa.p.jbi,) 

A»    Norn   de  la    Trh   Sainte    Triniti,     Ph-e, 
Fits  &  Saint  Efprit. 

c       . 

*-^a  Majefte  I'lmperatrice  Reine  Apoftolique  de  Hongrle 
&  de  Boheme  &  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pruffe  etanfc  ^gale- 
ment  animes  du  defir  de  mettre  fin  anx  calamit  is  de  la 
guerre,     laquelle  a  leur  grand  regret  fe  foutient  cepuis 
plulieurs  annees ,  &  voulant  4  cette  fin  par. une  reconci- 
liation prompte  &  fincere  rendre  le  repos  &  la  traiquillite 
i  Leurs    fujets  &  Etats  refpeftifs,    ainfi  qu'a  ccmx  de 
Leurs  Amis  &  Allies,  on  atravaille  a  un  ouvnig^e  awfli 
falutaire,  des  que  Leurs  dites  Majeft^s  ont  ete  irit:nTices 
de  la  conformite  de  leurs  intentions  d  cet  6gard,.&on 
eft  convenude  faire  tenir  au  Chateau  deHubertsborrfj  des 
Conferences  de  paix  par  les  Pl^nipotenti aires  ncniii<'s;  de 
part  &   d'autre.     Sa  Majefte  I'lmpei-atrice  Reine  Apolvo- 
lique  de  Hoitigrie  &  de  Boheme  a  qomm^  &  autciife  ii 
traiter  &  conclure  en  fon  nom,    le  Sieur  Henry  Gabriel 
de  Cofhnbach ,  fon  Confeiller  Aulique  aftuel  &  Tr  foiiet 
de  rOrdre  Militaire  de  Marie  Therefe  \  Et  Sa  Maj^  Ae  le 
Roi  de  Pruffe  a  nomme  &  autorife  de  fon  cote?  pour  la 
ineme  fin,    le  Sieur  Ewald  Fredaric  de  Hfrtznsrj^  fon 
Confeiller  Priv^  d'Ambaffade ;  Tefprit  de  conciliadon  qai 
aprefide  a  cette  n^ociation,     lui  ayant  donne  tmt  le 
tucchs  deGx^f    les  fufdits  Plijnipot'entkires  apJi  s'etre 

duemexUt 
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^t  Traiti  de  Jffuiertsbourg 

176?  dtigment  commimiqu^  &  avoir  ^chang^lexursPleinpouvoirt 
^    ^  font  convenus  des  Article  fuivans  d'un  Tndt6  de  Paix 

Art*    L 

iwtabnr.  H  y  aura  deformais  unePaix  inviolable  &  perpitoelle^ 
fnaeiit  je  mSme  qu'une  fincere  union  &  parfaite  amiti^  entre  Sa 
pLu  Majeft^  rimp^ratrice  Reine  Apoftoliqne  de  Hongrie  &  de 
Boh^me  d'une  part  &  Sa  Majeft^  le  Roi  dePruffe  de  Tautre, 
&  entre  Leiirs  mritiers  &  Succefleurs  &  tout  leurs  Etats 
&  fujets,  de  forte  qu'i  I'avenir  les  deux  hautes  Parties 
Contraftantes  ne  commettront,  ni  permettront  qu'il  fe 
conunette  aucune  hoftillite  fecrettement  ou  publiquementj 
direftement  ou  indireftement,  &  n'entreprendront  quo! 
Gue  ce  foit,  &  fous  quelque  pretexte  que  ce  puiffe  ^tre^ 
lune  au  prejudice  de  Tautre;     Mais  EUes  apporteront 

i)lut6t  la  plu3  grande  attention  a  maintenir  entre  EUes  & 
eurs  Etats  &  fujets  une  amiti^  &  correfpondance  reci- 
proque,  &  ^vitant  tout  ce  qui  pourroit  alterer  k  Tavenir 
i'union  heureufement  r^tablie,  Elles  s'attacheront  a  fc 
procurer  en  toute  occafion  ce  qui  pourra  contribuer  i  I.eitf 
gloire,  interSts  &  avantages  mutuels. 

Art.    II. 
iimne.  H  y  aum  de  part  &  d'autre  un  oubli  etemel  &  une 

Amneftie  gen^'ale  de  toutesleshoftilitfe,  pertes,  dom- 
mages  &  torts  compiis  pendant  les  derniers  troubles  des 
deux  c6tes,  de  quelque  nature  qu'ilspuiffent  Stre,  de  fortef 
qu'il  n'en  fera  jamais  plus  fait  mention  nidemande  aucun 
d^dommagementy  fous  quelque  pretexte  ou  nom  que  ce 
puifT^  fetre.  Les  fujets  de  part  &  d'autre  n'en  feront 
jamais  inqui^ti^s,  mais  ils  jouiront  en  plein  de  cett6 
Amneftie  &  de  tons  fes  effets,  malgre  les  Avocatoires 
eman^s  &  publics.  Toutes  les  Confifcations  feront 
entierement  levi^es ,  &  les  biens  confifques  ou  fequeftr& 
feront  reftitu^s  i  leui-s  Proprietaires ,  qui  en  ^toient  en 
poiTeilion  avant  ces  derniers  troubles. 

Art.  m. 
Renancii.  ga  Majeft^  rimp^ratrice  Reine  Apoftolique  de  Hon- 
d^L  '^  K^ie  &  de  Boheme  renonce  tant  pour  EHe  que  pour  Ses 
Heritiers  &  Succefleurs,  generalement,  k  toutes  les  pr^- 
tenfions  qu'EUe  pourroit  avoir  ou  former  contre  les  Etats 
&Pays  de  Sa  Majefte  ie  Roi  dePrufie,  &fur  tous  ceux  qm 

Lui 
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IaA  ont  iti  ced^s  par  les  Arfcicles  pn^liminaires  de  Breslau  \jfA 
&  le  Trait^  de  Paix  de  Berlin,    comme  auffi  A  toute         ^ 
indemnifation  des  pertes  &  dommages ,    qu'Elles  &  fes 
tJca^  &  fujets  pourroient  avoir  fouiFerts  dans  la  der« 
iiiere  guerre. 

Sa  Majeft^  le  Roi  de  Pruffe  renonce  ^galemcnt  pour 
EUe  &  Ses  Heritiers  &  Succeffeurs,  g^n^mlement ,  k 
tofutes  les  pretentions  qu'EUe  pourroit  avoir  ou  former  ^ 
concre  les  Etats  &  pays  de  Sa  Majeft^  rimp^ratrice  Reine 
Apoftolique  de  Hongrie  &:  de  Boheme ,  .  comme  aufli  i 
tonte  indemnifation  des  pertes  &  dommages,  qu'Elle 
&  Ses  fujets  pourroient  avoir  foiifferts  dans  la^'der- 
niire  g;uerre. 

Art.    IV. 

Toutes  les  hoftilit^s  cefleront  entierement  de  part  J^?*'*? 
&  d'autre  Ahs  le  jour  de  la  fignatur^  du  pr^fent  Trait^  IxH.  * 
de  paix.  A  cet  efTet  on  d^plchera  incerfament  les  or- 
dres  n^ceflaires  aux  Armies  &  Troupes  des  deux  Hautes 
Parties  Contraftantes ,  en  quelque  lieu  qu'elles  fe  trou- 
\ent;  Et  au  cas,  que  par  caufe  d'ignorance  de  ce  qui 
a  k^k  ftipul^  k  cet  ^prd,  il  arrivltt,  qu'il  fe  commit 
qoelques  hoftilit&  apres  le  jour  de  la  fignature  du  pr^- 
lent  Traite,  elles  ne  pourront  etre  cenf^es  y  porter 
•ucnn  prejudice,  &  on  fe  reftituera  fidelement  en  ce 
cas  les  honunes  &  effets,  qui  poiirrbient  avoir  ^t6  pris 
&  enleves. 

Art.    V. 
Sa  Majeft^  Tlmp^ratrice  Reine  Apoftolique  de  Hon-  Evtcat- 
grie  &  de  Bohime  retirera  Ses  Trouppes  de  tous  lesJlpJo-'^ 
pays   &  Etats  de  TAllemagne  qui  ne  font  pas  de  Sa  quM.' 
domination,    dans  ref|)ace  de  vingt  &  un  jours  apr^s 
r&hange  des  Ratifications  du  prefent  Traite,    &  dans 
le  mSme  terme ,  EUe  fera  entierement  evacuer  &  refti- 
toer  k  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pruffe  le  Comt^  de  Glatz, 
&  g<&neralement  tous  les  Etats,*   Pays,   Villes,    Places, 
k  Forterelfes ,   que   Sa  Majeft^  PruiTienne  a  poffedees 
tvant  la  pr^fente  gaerre,    en  Sileiie  ou  autre  part,    & 
wi  ont  et^  occupies  par  les   Troupes  de   Sa  Majefte 
nmperatrice  Reine  Apoftolique  de^  Hongrie  &  de  Bo- 
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176^  heme  on  par  cellos  de  fes  Amis  &  AUi&,  pendtnt  le 
'  cour  de  la  prefente  guerre.  Les  Fortereffes  de  Glatz, 
de  Wefel  &  de  Gueldres  feront  reftituees  a  Sa  Majeft6 
Pruffienne  dans  le  meme  etat  par  rapport  aux  Fortifir 
cations  ou  ellos  ont  et^ ,  &  avec  TArtillerie  qui  s*y  eft 
trouv^e  lors  qu'elles  ont  ^t^  occupies. 

Sa  Majeft^  le  Roi  de  Prufle  retirera  dans  le  meme 
efpace  des  vingt&un  jours  aprcs  Techangede  Ratifications 
du  prefent  Traite,  fes  Troupes  de'toos  les  pays  &  Etats 
de  TAllemagne  qui  ne  font  pas  de  Sa  domination  &  Elle 
evacuera  &  Teftituera  de  Son  cote  tous  les  Etats  &  pays, 
Villes,  Places  &  Forterefles  de  Sa  jVIajefte  le  Roide 
Pologne  Elefteur   de  Saxe  conformement  .au  Traite  de 

{►aix,  qui  a  ^te  conclu  ce  meme  jour  entre  Leurs  Majeftes 
e  Roi  de  Pruffe  &  dePologn^,  de  forte  que 'la  Reftitu- 
tion  &  TEvacuation  des  Provinces ,  Vilies  &  Forterefles 
occupies  reciproquement  doit  etre  fait  en  mem^  terns  & 
a  pas  ^gaux.  n 

^ 

Art.    VI. 

PfffVft.  Les   contributi6ns  &  livraifons  de   quelque  nature 

uMtn^  qu'elles  foient,   ainfi  que  tontes  demandes    en  recrues, 

'-  Pionniers,  chariots,    chevaux  &c.  &  en  general  toutes 

les  preftations  de  guerre  cefferont  du  jour  de  la  fignature  du 

prefent  Traite,  &  tout  ce  qui  fera  exigl6,  pris  ou  peryu  depuis 

cette  epoque,  fera  reftitui  fans  delai  &  de  bonne  foi,. 

On  renoncera  de  part  &  d'autre  a  tous  les  air^ragcs 
des  contributions  &  preftations  quelconques ;  les  lettres 
de  change  ou  autres  promelTes  par  ecrit  qu'on  a  donnees 
de  part  &  d*autre  fur  ces  objets ,  feront  declarees  nuUes 
&  de  nul  effet,  &  feront  reftituees  gratuitement  a  ceux 
qui  les  ont  donnees.  L'on  relachera  auffi  ians  ran9on  les 
Otages  pris  ou  donnes  par  rapport  a  ces  memes  objets, 
&  tout  ce  que  deffus  aura  lieu  imm^diatement  apr^s 
J'echange  des  Ratifications  du  prefent  Traite. 


'  Art.    VII. 
Wfon.  Tous  les  prifonniers-  de  guerre  feront  rendus  reci- 

Sl^"»***  proquement  &  de  bonne  foi,  fans  ran^on  &  fans  ^gard 
*"""*     i  leur  nombre  ou  a-leor   grade  militaire,    en  pav.ant 

toute 


guerre. 


nOrttlmp.  Heine  de  HJiB.  &  teRoi  de  Pruffe.    tff 

tootefois   pr^alablement  les*  dcttes  qu'ils  auront  con-jfhrgj 
tr^diies  pendant  leiir  captivity.     L'on   renoncera  reci-  ^ 

proquement  k  ce  qui  leur  aura  4t6  fourni  ou  avanc^ 
pour  leur  fubfiftance  &  entretien,  ^  Ton  en  ufera  en 
tout  de  meme  k  regard  des  malades  &  bleffes,  d'abord 
apres  leur  gu^rifon.  On  nommera  pour  cet  efflet  de 
part  &  d'd^tre  des  Gen^raux  ou  Commiffaires ,  qui 
procederont  d'abord  apr^s  I'^change  des  Ratifications^ 
dans  les  endroits  dont  on  conviendra,  k  T^change  d« 
tons  les  prifonniers  de  guerre. 

Tout  ce  aui  eft  ftipul^  dans  cet  article,  aura  ^ga«- 
len^ent  lieu  ^  te^ard  des  Etats  de  I'Empire,  en  confe*- 
quence  de  la  Stipulation  gen^rale  exprim^e  k  Tar- 
ticle  XK.  Cependant  comme  Sa  Majeft^  le.  Roi  de 
Pruffe  &  les  Etats  de  TEmpire  ont  eux-memes  fourni 
it  reotretien  &  4  la  fubfiftance  de  leurs  Prifonniers  de 
guerre  refpe&ifs  &  qu'4  cette  fin  des  particuliers  pour- 
roient  avoir  fait  des  avances,  les  hautes  Parties  con- 
trad^ntes  n'entendent  point  deroger  par  les  ftipulations 
ci-  defTus  aux  pretenuons  des  dits  particuliers  .\  cet 
^ard. 


Art.   ,Vin. 

Comme  Ton   eft  d'accord   de  fe  rendre  mutuelle- s„|^ 
ment  les  fujets  de  Tune  des  Hautes  Parties  Contraftan-  rctuta^i, 
tes ,    qui  pourroient  avoir  et6   obliges  d'entrer  dans  le 
fervice  de  Fautre  Ton  s'entendra  apres  la  paix  amiable- 
inent  fur  les  mefures  neceffaires  k  prendre  pour  ex6cu-  ^ 
ter  cette  ftipulation  avec  I'exaftitude  &  la  reciprocity 
convenables. 


Art.    DC. 

Sa  Majeft^  nmp^ratrice  Reine  Apoftolique  de  Hon-  Archirti. 
grie  &  de  Boheme  fera  fidilement  reftituer  a  Sa  Ma- 
jefte  ie  Roi  de  Pruffe,  tous  les  papiers,  Lettres,  Do- 
CDmens  &  Archives,  qui  fe  font  trouv^s  dans  les  pays, 
Terreg,  Villes  &  Places  de  Sa  Majeft^  Pruffienne,  qu'on 
Loi  reftitue  par  le  pr^fen^  Traits  de  paix. 

S  A  ITT. 


€S  Traits  de  Hubertsiaurg 

1763  Art.    X. 

Habiunf  II  fera  libre  aux  habitans  du  Comte  &  de  la  ville 

Ae  GUtz.  ^Q  Glat2P,  qui  voudront  transferer  leur  domicile  ailleurti, 

de  pouvoir  le  fair^  pendant  I'efpace  de  deux  ans,   fims 

payer  aucun  droit.  ^ 

Art.    XL 

B^n^ftces    '    Sa  Majeft^  le  Roi  de  Pruffe  confirmera  &  mwn- 

piof"«  tiendra  la  Collation  de  toutes  les  pr^bendes  &  b^n^* 

t4T6§  en  fices  Eccleiiaftiques ,  qui  a  ^t^  faite  pendant  la  dertiiire 

GucWie?  g^®^^  ^    Tumo  Oivenfi  au  nom  de  Sa  Majeflre  Tlm- 

'p^ratrice  Reine  Apoftolique  de  Hongrie  &  de  Bohimc, 

ainii  que  la  nomination  qiT EUe  a  faite  aux  placea-  de 

Droffard,     qui    font   devenues    vacantes  pendant  cette 

guerre  dans  les  pays  de  Cleves  &  de  Gueldres. 

Art*    Xn. 

rm^.  Les  Articles  pr^liminaires  de  ta  paix    de  Breslav 

me«dei*'*  II.  Juin   1742.  &  le  Traite  difinitif  de  la  mfime 

tnftttff.    paix,  fign^  k  Berlin  le  aS*  de  Juillet  de  la  m£me  ann^^ 

le  Reces  des  Limites  de  Fannie  1743.9   &  le  Trait^  de 

paix  de   Dresde  du  as.  Decembre  1745.,    pour  autant 

qtfil  nV  eft  pas  derog^  par  le  prtfent  Trait^i    font 

renouvell^s  &  confirmes. 


Com- 

iBtrce. 


Art.    Xni. 

Sa  Majeft^  I'lmpfratrice  Reine  Apoftolique  de  Hon- 
grie &  de  BoWme,  &  Sa  Majeft^  le  Roi  de  Pruffe 
sengagent  mutuellement  de  favorifer,  r^ciproquement, 
autant  qu'il  eft  pofltble,  le  Commerce  entre  leurs  Etats, 
pays  &  fujets  refpeftifs,  &  de  ne  point  foufFrir,.qu'on 
y  mette  des  entraves  ou  chicanes;  mais  EUes  tficheront 
plut6t  de  Tencourager  &:  de  i'avancer  de  part  &  d'autre 
nd^lement  pour  le  plus  grand  bien  de  Leurs  Etats  r6* 
ciproques.  Elles  Se  propofent  de  faire  travailler  pour 
cet  effet  k  un  Traite  de  Commerce  auflltdt ,  que  fair« 
fe  pourra;  mais  en  attendant  &  jufqu'a  ce  qu'on  ait 
pu  .convenir  fur  cet  objet ,  "une  chacune  d'EIles  arran- 
gera  dans  Ses  Etats  felon  Sa  volont6,  tout  ce  qui  a 
du  rapport  au  Commerce. 

Art, 


Art.    XIV.  I765 

Sa  Majeft^  le  Roi  de  Profle  confervem  la  Religion  ReiMoii 
Ctthoiique  en  Silefie  dans  Tetat  oCi  elle^  ^oit  an  terns  ^«  ^i. 
des  Pr^liminaires  de  Breslau  &  da  Traits  de  paix  de 
Berlin,  ainfi  qu'un  chacun  deshabltans  de  ce  pays  dans 
les  PofT^ons,  libert^s  &  privileges  ^  qui  Liii  appar* 
tiennent  i^itimement,  fans  d^roger  toutefois  i  la,  U« 
berte  endere  de  confcience  de  la  Religion  proteftante, 
&  anx  droits  4u  Souverain. 

Art.    XV. 

T.«es  deux  Hautes  Parties  Contra^buites  renoavellent  oettm 
les  Engagemens,   qu'Elles  ont  pris  dans  TArticle  g.  &SrJi 
dans  TArticle  fepare  du  Traits  de  Berlin  du  M.  Juillet^"^' 
1742.  relativement  au  payement  des  Dettes  faypoth^quees 
fur  la  Silefie. 

Art.    XVI. 

Sa  Majeft^  I'lmp^ratrice  Reine  Apoftolique  de  Hon«  Garantto 
grie  &  de  Boheme  &  Sa  Maieft^  k  Roi  de  Pruffe  fe  ^^.  ^^ 
garantiflent  mutuellement  de  la  maniire  la  plus  forte  qucs!^ 
lenrs  £tats»  favoir:  Sa  Majeft^  Tlmp^ratrice  Heine  tous 
les  Etats  de  Sa  Majefte  PruiTienne  fans  exception,    & 
Sa  Aiajefie   le   Roi  de  Prufle ,    tous  les  Etats  que  Sa 
Af^'efte  llmp^ratrice   Reine  de  Hongrie  &  de  Boheme 
pofiede  en  Allemagne. 

Art.    XVH. 

Sa  Majeft^  le  Roi   de   Pologne  Elefteur  de  Saxe    j,^ 
doit  Stre  compris  dans  cette  paix,  fur  le  pied  du  Traite 
de   paix  que  Sa  dlte  Majeft^  a  conclu  ce  meme  jour 
^vec  Sa  Majefte  le  Roi  de  PrufTe. 

Art.    XVin. 

Sa  Majefti  le  Roi  de  Pruffe  renottvellera  la  con»  j^h^  ^ 
^ntion  faite  en  X74i*  entfe  Elle   &  I'Elefteur  Palatin  Bcrgoe. 
au  fujet  de  la  SucceiTion  de  Juliers  &  de  Bet^ue,  fous 
les   m£mes   Conditions »     fous    lesquelles    eiie    a    ^te 
conclue. 

£^4  Ant. 


68    TrJe Bibertsb^ entretlmp. JtekudeH. &R,&c. 

J75^  '   AnT.    XDC. 

t'Em-  Totit'  PEmpire  eft    compris   dans    les    St!puIatioD» 

pite.    des  Articles    deUx,    quatre,    cinq,     fix    &    fept,     & 


Majeft^  rimp^atrice 
Apoftolique  de  Hongrie  &  de  Bohime  &  Sa  Majeft^ 
^  le  Roi  de  Pruffe.  aura  ^gakment  &  r^ciproquement  lien, 
entre  Leurs  dites  Majdft^s  &  tons  les  Princes  &  Etat9 
de  TEmpire,  La  paix  de  Weftphalie  &  tontes  les 
antres  conftitutions  de  I'Empire  font  aulll  confirmiiev 
par  le  pr^fent  Traiti  de  paix. 

Art.    XX. 

sxut  &i  ^^  ^^^  Hautes  Parties  Contraftantes  font  conve* 
•mU.  nues  de  comprendre  dans  le  prefent  Traite  de  Paix 
leurs  Allies  &  Amis,  &  Elles  fe  refervent  de  les  nqm- 
mer  dans  un  Afte  fi^par6 ,  qui  aura  la  m^me  force  que 
s'il  ^toit  infi^r^  mot  k  mot  dans  ce  Traits,  &  il  fern 
^idement  ratifi^  par  les  deux  Hautes  Parties  Con^ 
traftantes. 

Art.  "  XXI, 

Rattfic«.  L'jJchange  des  Ratifications   An  prefent  Trait^  de 

****•'  paix  fe  fera  k  Hubertsbourg  dans  Quinze  jours  k 
•compter  du 'jour  de  la  fignature,  ou  plutdt,  fi  f aire 
fe  ppurra. 

En  foi  de  quoi  Nous  fouflign^s  PMnipotentiaires  de 
Sa  Majeft^  Tlmperatrice  Reine  Apoftolique  de  Hongrie 
,v  ^  &  de  Bohime  &  de  SaMajeft6  leRoi  de  Pruffe,  en  vertu 
de  nos  pleinpouvoirs,  qui  dnt  ^t^  ^chang^s  de  part  & 
d^autre,  avons  fign6  le  prefent  Traits  de  Paix  &  y 
avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  armes.  Fait'  "ati 
Ch&teau  de  Hubertsbourg  ce  quinze  F^vrier  de  Tannee 
mil  fept  cent  foixente  trois. 

( L.  S. )  EwALD  Frederic  de  Hbrtzbero. 

.    -  l-'Exemplaire  de4a  Cour  de  Vienne  eft  fign^: 

(L.  S.)  Henry  Gabriel  de  ColleiIbach. 

8*  Ucber- 


' — '   •  •...  •^.  ^ 

Ueberfetzur^derbefondefjtA^te^  welcbe^  i^hi'^B^ 
folge  des  soften  Artickels  derzu  Hubertsburg.ii 
dm  i^tenFebr.  176^,  gefiblojfenen'FriederUy 
durcb  die  GevoUmdchtigten  Ibro  Majeftdtder, 
Kaiferin  Kbnigin  von  Ungam  und  Biib^ 
men  J  und  Sr.  Majejlcii  des  Konigs  in      i 
Preufien^  gezeicbnet  wordrn. 

(  Teutfche  KriegsiMZeley  T.  XVlt.  p-  331:)        ^ 

i^achdem  m  dem  «wan2igften  Articjxl  de^  rwifcheri 
Ihro  Apoftolifchen  MaieftSt  der  Kaiferin  Ktfnigih  von  Uni 
gam  und  Btfhmenund  Sr  MajeftJit  dem  K6nige  m  Pfeufeem 
im  isten  Febr.  1763.  gefchloffenehT'riedens^Trafbts  ift 
bedungen  vrorden,  dafs  h(Schftgedachte  Ihro  MajeAfitiM 
tftiereingekommen,  Ihre  Bundesgenoffen  und  Freunde  in 
diefem  Friedenstraftate  mit  einzufchliersen ,  und  dafs  fie 
Acb  vorbehalteuy  lelbige  'yi  ,einer  befondeni  Adfce  zo<be<* 
nennen^  welche  eben  die  Kraft  als'befaster  Ha^pttx^^^iaA 
haben,  auch  gleichmitfsig  von  beiden  honen  fchliei^enden 
Theilen  ratificiret  werden  follte;  fo  hat  man  keinen  An- 
ftand  nehmen  wollen»  diefe  Verabredung  zn  erjPUilen. 

Zu  dem  Ende  erklSren  Ihro  Apoftolifche  Majeftttt 
die  Kaiferin  Kdnlgin  von  Ungarn  und  Bdhmen ,  und  Sr. 
Majeftatder  Ktoig  fn'Pir^Ufsen,  '4b&  Sle  namentlich  und 
ausdrttckliph  in  gedachtem  Friedenstraftate  vom  I5ten 
Febr.  1763.  Ihre  Bundesgenoffen  und  Freunde  mit  ein- 
fchiiefsen,  ntolich  von  ^eiten  Ihro  Apoftolifchen  Ma-' 
jeftSt  der  Kaiferin  Ktiriigin  von  Ungarn  und  B5hmen,^Sr. 
IHajeftatden  Allerchriftlichften  K6nig,  Sr.  MajeftiCt  den 
K5nig  in  Schweden,  Sr.  MajeftMt  den  K5nig  in  Pohien 
Churlhrften  zu  Sachfen,  und  alle  Ftlrften  und  Stiinde  des 
Rdmifchen  Reichs,  welche  Ihre  Bundesgenoffen  oder 
Freunde  find;  u^d  von  Seiten  Sr.KOnigL  MajeMt  in 
Preufsen,  den  Kdnig  von  Grofs-Britannien,  Churflirften 
n  BraunfchWeig^LQneburg,      den   Durchlauchtigften 

£  3  Herzog 


i&   J8eJ^ar{mt.laIithurdeH.&B.&UlioideP, 

1*755  Herzog  von  Braunfchweig ,  tind  den  Durdblaiichtigfteii. 
Landgrafen.  von  He^^en  -  CaffeL 

« 

Diehohen  contxalurendenTheile  (chlie&engleichfalls 
•  in  gedachtem  Friedens-  Tra6tat  vom  isten  Febr.  1763. 
spit  era  Ihro  MajefliCt  die  Kaiferin  aller  ReujOTen,  ziifolge 
4.er  Freundfchafts-Bande,  welch  zwifchen  Diro  und 
briden  hohen  fehliefsenden  Thellen  fortdauren ,  und  deg 
AntheilSy  welchen  gedachtelhro  Majeftlitan  derWieder- 
berd^llang  des  Ruheftandes  in  Teutfcbland  za  nehmea 
jbezeng^t  naben« 

Zn  deflcn  Urkonde  baben  wir,  BevoUmk'chtigte  Ihro 
MaieftXt  der  Kaiferin  Ktfnigin  ynd  Sr.  MaiefUt  des  Ktfnigs 
in  Freufsen,  in  Kraft  unferer  VoUmachten  und  Inftm-- 
ftionen  diefe  befondere  Afte  unterzeicbnet,  welche  von- 
^ben  der  Verbindlicbkeit  feyn  foU^  als  wenn  felbige  voa 
Wort  ztt  Wort  dem  FriedenstrajUt  vom  iJtenFebn  1763 
mit  einverleibet  worden  ware^  und  foil  felbige  von  bei« 
4en.bohen  fcbUefsendea  Theilen  gleichqiiiflig  ratijSciret 
Warden, 

:  So  gefcheh«  «  [^£°]  den  (J^"]  »»«.  In. 
iabr  X763* 


EWALD  FxxBinucH  VOM  HsRTzmcito* 

l«'exemplaire  de  la  cour  de  Vienne  eft  iign^: 

Hedouck  Gabbxbu  von  Collenback. 


9.  Traiti 


Traitf  de  Paix  entre  Sa  Majejli  te  Rot  de  176^ 
PruJJe  &  Sa  Majefl^  le  Roi  de  Pohgne^  Ete-  "•  ^^'r 
(feur  de  Saxe  conclu  fi?  figmi  au  Chdteau  ^ 
de  Hubertsbourg  le  15.  FA;r.  1765. 

(C  de  Hkrtzber0  Recueil  T.  I.  pw  3oi«.\dc  fe  trouve  ch^« 

llbsER  Kipr/if^AT.X.  P.  n.  p.  160.  FaberN.  E.Staaii^ 

camz.  T.  IX.  p«  417.  en  AUemand  Teutfch$  KriegS'^ 

canz.  T.XVro*p.  398-) 

Ma  Mkjeft^  le  Roi  de  Pknffe  &  Sa  Bfaj^^  le  Roi  de 
Pologne,  Elefteur  de  Saxe,  aiiim^  du  defir  r^iproqne 
de  mettre  fin  aux  calamit^s  de  la  guerre,,,  9c  de  r^tablir 
l^onion  &  la  bonne  intelligehce  entre  eux;  &  le  bon  voU 
finage  entre  Leurs  ^tats  ref^e^tifs,  ayant  r^flechi  fur  led 
tnoyens  les  plus  propres  pour  parvenir  a  un  but  fi  falutaire, 
&  Son  Alteiie  Rovale  le  Prin'ceRoyAl  de  Pologne  &  Elefto* 
tal  H^r^itaire  de  Saxe  s*^tant  employ^  i  concerter  nne 
ASeniblee  de  Pl^nipotentlaii'es,  qui  ffit  foivie  d'une  N6^ 

riadon,  poor  Tavancemetit  de  kquelle  &  pour  ^carter 
retardemens  que  T^Ioignement  auroit  pu  £iire  naitre, 
Sa  Majeft^  le  Roi  de  Pologne  £le6):eur  de  Saxe  Lui  a 
confie  le  foin  dV  manager  fes  interSts,  on  eft  convenu 
de  fidre  tenir  au  Cbftteau  de  Hub&rtsbourg  des  Conferences 
de   paix. 

En  confequence  de  quo!  L^u^s  Majeftes  ont  nmmn6 
&  autorife  des  Plenipote^iaires,  favoir:  Sa  Majeftele 
Boi  de  Pruffe,  le  .Sieur  fEwaifd  FriJderic  de  Hertzberg, 
Son  Confeiller  prive  d'Ambaflade,  &  Sa  Majefte  le  Roi 
de  Pologne,  Elefteur  de  Saxe*  le  Sieur  Thomas  Baron  : 
de  Fritfch,  Son  Confeiller  priv^;  lesquels  apres  s*£tre 
doement  communique  &  avoir  ^chang6  leurs  Pleinpou- 
volrs  en  bonne  forme,  ont  arrSt^,  conclu  &  figne  ks  Ax^ 
tides  fuivans  d*uii  Trait6  de  Paix« 

Art.    I, 
n  y  aufa  une  paix  fotide,  one  amitie  fincere  &  un  ^^^' 
bon  vomnage.  entre,  Sa  Majeft^  le  Roi  de  Pruifle»  &  Sa  de  xmai- 

E4  ,Majeft6    ^ 


72     Traiti  dt  Hubertsbawrg  mtre  te  Roi  Je  Pruffi 

1763  Majeft^  le  Roi  de  Pologne^  ^EUefteur  de  Saxe,  &  lem». 

Amooftit  Hmtiers,  Etats  Pays  &  Sujets;  en  confeque^ce  de  que* 

&c     il  y  anta  'ilip^  .Ainneftie  ginitHe  &  un  oubli  ^temel  de 

..  tout   ce  qui    eft  iirriv^   entre  les  Hantes  Parties    Coa- 

traftantes  i'YocCa&on  de  la  pf^fente  guerte,    de  queU 

que  nati^eque  cela  puiffe  avoir  ^te,    &  il  ne  fera  point 

demande  dfe  d^dommagement  de  part  &  d'autre,    fous 

quelqu.e  ^texte  ou  nom  que  ce  puiffe  etre, ,  mais  tou- 

tes  les  pretenfions  reciproques,   occafionn^es  par  cette 

guerre    defneu)«roiit   enticement   ^eintes,     umullees 

&  an&ineies; 

..  ./  ^ 

tes 'ftautes  .Parties  Contraftantes  &  Lenrs  Heritiem 
cultiveront  k  ravenir  entre  Elles  une  bonne  harmonie  & 
parfaite  intelligence,  en  t&chant  d'avancer  Leurs  inter^ 
r^ciprc!ques^.-&.Td'ecarter  tout.ce  qui leur poorroit pr^- 
judicier  ou  y  Conner  la  mjQindre.  atteinte. 

Sa  Majcft^  le.  Roi  de  Proffe.promet  en  .pa^culier, 
que  dans  1<js  occafions  qui  fe  prefenteront  de,  pouvoir 
procurer  df^s  convenances  a  Sa  ^Sajefte  le  Roi  de  Pologne 
Elefteur  Ae  iSaxe  on  i  Sa  J^a^fpn,  fans  que  ce  foit  aux 
depens  de  3^  dite  Majeft^  PruiTienne »  Elle  y  eontribuera 
avec  le  plus  .^and^  zeld  &.  fe  cencertera  a  cet  efFet  avec 
Sa  Majeue  Polonoife  &  avec  4^iu:s  Aniis  commune 

Art.  .  n.  ^ 

Ccflation  Toutesjles  hoCtiUte^  eeA^rpjit  enti^rement  k  cofoipter 

22 '^"[^du  onze  de  iFevrier  inclufivement,  &  depuis  le  meme 
iUtk>ns*'  jour  Sa  Majefte  Pruflienne  fera  ceffer  entierement  &  plei- 
^c*  nement  tontes'  Contribnrions  .  ordinaires  &  exfraordi- 
naires,  toutes  Hvraifons  de  provtfions  de  bouche,  fou- 
rages,  chevaux  &  autre  b^tall  ou  autres ^effets ,  toutes 
demandes  tie  recrues,-  valets,  travailleurs  &  voitures, 
&  g^neralement  toutes  fortes  de  preftations  de  quelque 
nature  &  denomination  qu'elles  puiffent  etre,  &  fous 
quelque  titre  ou  pretexte  qu*el}es  ponrroient  to-e  de- 
mandes &  exigees ,  comme  auffi  toute  coupe  de  bols 
&  autres  endommagemens  dans  tout  I'Ele&orat  de  Saxe 
&  toutes  fes  parties  &  d^pendances,  y  compris  la 
Haute  &  Baffe  Luface,  Si  les  ordres  que  Sa  Majefti 
le  Roi  de  Pruffe  a  donnes  li  defius ,  ne  fvment  pas  arri- 
ves le   dit  jour  en  tous  les  endrolts  occup^s  par  les 

Trouppes 
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Tronppes  de  Sa  Majefte  Pniflienne,  &  qoe  par  cette'j[ygi 
nifon,  oa  fous  daiitres  pr&extes,  il  ddt  ari-iver,  qu'on  '  ^ 
e&t  pris  ou  exig^  encore  quelque  argent  ou  qiielque 
autre  preftation ,  de  quelque  nature  ou  prix  qu'elle  pour- 
roit  etre,  des  caiffes  ou  ties  fujets  de  Sa  majefte  Po- 
Jonoife,  ou  qu*on  eiit  cauf6  d'autres  domnu^s,  Sa 
Majefte  Praffienne  fera  reftituer  fans  delai  tout  ce  qui 
aurok  ete  pris  ou  exige,  &  bonifiertout  domtnage  & 
perte.  En  confequence  de  cette  ceflation  gien^rale  de 
toute  forte  de  preftations^  Sa  Majefte  Pruflienne  re- 
nonce  egalement  k  tons  les  arrerages  d6s  contributions, 
ii^^raifons  &  autres  preft^tions  ant^rieurenient  demandeea 
&  exigees,  &  declare  9  que  toutes  les  pretentions  y  re- 
latives feront  &  demeureront  entiiremetit  ^teintes,  an- 
nulUes  &  an^anties,  de  forte  qu'il  n'en  fera  janiais 
plus  fait   m^ation* 

Art.    in* 
Sa  MajeftI  le  Roi  de  Pruffe  promet  de  commencer  Eticwu 
les  diQ)ofitions  neceflaires  pour  une  prompte  Evacuation  ^^°'J,**jJ| 
de  la  Saxe,  -4es  que  le   prefent   Traite   fera  fign6,    &R,deP«i. 
d'effeftuer  &  acbever  I'evacuation  &  la  reftitution   de 
tons  les  Etats  &  Pays,   VLlles,   Places  &  Forts  de  Sa  * 
Majefte   Polonoife,    *&   generalement  de  toutes   parties 
&  dependances  des  dits  Etats  que  Sa  MajeftE  Polonoife 
a   ponede    avant  la  pr^fente  guerre,    dans  Tefpace    de 
trois  femaines  i  compter  du  jour  de  Techange  des  rati- 
fications, bien  entendu  que  les  Trouppes  de  Sa  Majefte 
rimperatrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohfeme  dvacuent 
toute  la  Saxe  dans  le  meme  efpace  de  terns. 

/ 
Des  le  on^e  de  PEvrier  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pruffe 
fera  nourir  Ses  Trouppes  de  Ses  propres  Magazins, 
1^^a&  qu  elles  foient  k  diarge  au  pays ,  &  on  procEdera 
inceilanunent  xa  reglement  des  routes  que  les  dites 
Trouppes  prendront  en  quittant  les  etats  de  Sa  Majefte 
le  Roi  de' TPologne,  dans  lefquelles  elles  feront  condui- 
tes  &  log^es  par  des  CommiHaires  nonun^s  par  Sa  Ma- 
jefte Polonoife,  qui  auront  pireillement  foin  des  Vor^  , 
fyann  dont  les  Trouppes  auront  befoin  pour  leurs  mar- 
ches, &  qui  leur  feront  foumis  gratuitement,  a  con- 
dition que  ces  Forfpann  ne  foient  pas  obliges  de  paiTer 
ks  fronti&res  de  Saxe  que  jufqu  au  premier  ^ite. 

£  5  Art. 
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1763  Art    IV. 

Prifon-  Sa  Majeft^  le  Roi  de  Pruffe  retiverra  fans  ran^oft 

nien  ^« '&  fans  delai  tons  les  Gen^raux,  Officiers  &  Soldats  de 
ffjS!  Sa  Majeilre  le  Roi  de  Pologne  Elefteur  de  Saxe,  qui 
font  encore  prifonniers  de  guerre,  &  les  autres  Sujets 
de  Sa  dite  Majeft6  Polonoife  qui  ne  voudront  pas  refter 
dans  le  fervice  &  dans  les  etats  de  Sa  Majeft^  PruC- 
fienne,  bien  entendu,  qne  chacon  d*eux  paye  pr^alable- 
ment  les  dettes  qu*il  aura  contradiees* 

4itut».  Sa  dite  Majefte  le  Roi  de  Pruffe  rendra  auffrtoute 

'*•  TArtillerie  appartenante  k  Sa  Majeft^  le  Roi  de  Pologne 
qui  fe  trouve  encore  en  Saxe  &  qui  eft  marquee  aux 
annes  de  Sa   dite  Majefte  Polonoife. 

F«rtatefr.         En  particulier  les  Villes  de  Leipzig,    Torgau  & 
tioB^    Wittenberg  feront  reftitu^es  par  rapport  aux  fortifica- 
tions dans  le  m^me  etat,    ou  elles  font  a  pr^fent,   & 
avec  rArtillerie  qui  s'y  trouve  marquees  aux  armes  de 
Sa  Majefte  Polonoife. 

ot«geff&  Sa  Majefte  Pruillenne  mettra  aufti  en  liberte  l^ 
•■«"»•••  Stages  &  autres  perfonnes  qui  ont  iti^  arr^t^es  a  Toc- 
cafion  de  la  pr^fente  guerre,  &  fera  rendre  tous  les 
papiers  qui  appartiennent  aux  archives  de  Sa  Majdl^  1© 
Roi  de  Pologne  Elefteur  de  Saxe,  ou  aux  autres  bu- 
iKaux  du  pays,  &  k  Tavenir  il  n'en  fera  Hen  allegu^ 
ou  inf^r^  contre  Sa  Majeft^  le  Roi  de  Pologne,  ni 
contre  Ses  Heritiers  &  Etats* 

Art.    V. 

Paix  da  Le  Trait^  de  paix  conclu  k  Dresde  le  25.  Decembre 

rermi!     ^7***"  ^^  expreffement  renouvell^  &  confimi^  dans  1* 

JSSu     meiileure  forme  &  dans  toute  fa  teneur  autant  que  le 

prefent  Trait^  n*y  deroge  pas,  &  que  les  obligations  y 

contenues  font  de  nature  k  pouvoir  encore  avoir  lieu. 


CoKu 


Art.    VI. 

Pour  redreffer  r^ciproquement  tou3  les  abus  9^* 
fe  font  gliffes  dans  le  Commerce  au  prejudice  des 
pays,  ^tats  &  fujets  refpeftifs  des  hautes  Parties  Cott- 
traftaotest   U  eft  convena,   que  d'abord  apres  la  v^^ 

COBclue^ 
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CDflcIue,  on  nommera  de  part  &  d*atitre  de«  domitiif^  176? 
iairBS,  qui  regleront  les  affaires  de  Coimnerce  fur  de$  '  ' 
principes  i&quitables  &  r^ciproqaement  udlea. 

li  fera  aufli  reciproquement  admtntftr^  1>oiine  & 
prompte  juftlce  a  ceux  des  fnjets  refpeftifs  qui  auront 
des  proces  &  des  preteniiDns  iiquides  dans  les  ^tats  de 
Vmie  ou  de  Fautre  Partie,  &  quand  il  y  en  aura  qni 
acuront  change  ou  voudront  encore  changer  de  domicile^ 
4c  le  transferer  de  la  domination  de  Tune  fous  celle  de 
Fautre  des  Hantes  Parties  Contraftantes,  ott  ne  lenr 
lent  point  de  difficulte  k  cet  egard* 

Art.    Vn. 
Sa  Majeft^  le  Roi  de  Pmffe  confent  d^accMer  &DHtwia 
faa  acceder  Ses  fujets  cr^anciers  de  la  Stener  de  Saxe,  ^^"^^ 
aux  arrangemens  qu'on  prendra  incelTamment  par  rapport 
mux  interlts  k  paver  ^   &  jiour  r^tabUflement  d'Un  fond 
d*amortifiement   (blide   &   durable,    fans   aucune  pri« 
ference. 

Sa  Majeft^  le  Roi  de  Pologne  Elefteur  de  Saxe 
affure  &  promet  d'uii  autre  c6t£,  que  conform^ment 
mmi  dits  arrangemens,  tous  Ids  Sujets  de  Sa  Majefte 
Pml&enne  qui  ont,  ou  auront  des  capitaux  dans  la 
Stiuer  de  Saxe,  recevront  leurs  interlts  exaftement, 
&  que  les  capitaux  leur  feront  auill  rembourf<^  en 
cntier,  fans  la  moindre  r^duftion  ni  diminution,  & 
dans  un  ej^ace  de  terns  raifonnable. 

Art.    Vni. 

L'^hange  de  la  ville  &  du  p^age  de  Furftenberg  &  p^age  1 
4o  village  de  SchidU  contre  un  equivalent  an  Landuni  Purften- 
LmUm  ftipule  dans  1' Art.  VIL  de  la  paix  de  Dresde,  ayant      **' 
rencontr^  beaucoup  de  difficult^s  dans  Texecution,  on  eft 
nlt^rieurement  convenu,  que  pour  le  facUiter,  la  ville  de 
Furftenbei^  avec  fes  d^pendances,  fitu^es  en  de^a  de  TOder, 
He  fera  pas  comprife  dans  ce  troc  &  reftera  k  Sa  Maieft^ 
Polonoife;    mais  que  d'un  autre  c6t^  Sa  dite  Majeft^  le 
Roi  de  Pologne,  Elefteur  de  Saxe,  cidera  a  Sa  Majeft6 
Pmilienne  non  feulement  le  p^age  de  I'Oder,  qu'elle  a 
per^u  jusqu'ici  k  Fuifteoberg,   &  le  village  de  Schidlo 

avec 
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17^2  avec  fes  tpfmrtenances  a«  dela  de  I'Oder ,  mais  adii  g^ne- 
♦  ralement  tout  ce  qu'EUe  a  poffedfe  jusqu'ici  des  bords  & 
rives  de  TOder,  tant  du  c6t^  de  la  Luface  que  de  celui. 
delaMarche,  de  forte  que  la  riviere  dePOder,  faffelalimite* 
territorials ,  &  que  la  fuperiorit^  des  deux  rives  &  bords 
.  de  rOder  du  c6te  de  la  Marche  appartienne  deformais  en 
cntier  &  exclufivement  a  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pruffe,  Seg 
Succefleurs  &  Heritiers  a  perpetuity. 


II  eft  auffi  convenu,  que  I'^quivalent  i  donner  i  Sa 
Majefte  Polonpife  ne  pourra  etre  evalue  qu'a  proportion 
du  revenu  reel ,  qu'Elle  a  tir^  jusquici  des  poneifions, 
qu'Elle  c^dera  i  Sa  Majefte  Pruillenne;  en  confequence 
de  quoi  Sa  Majefte  Polonoife  fe  contentera  d'un  ^ui* 
valent  an  Lana  und  Ltuten^  dont  le' revenu  reel  feroit 
j6gal  au  retisnu  r^el  des  poffeffion^;  qu'EUe  c^dera  a  Sa 
Majefte  PrMffienne.  , 


Au  refte  dans  tons  les  autres  points  relatifs  i  cet 
^change,  T Article  VTI.  de  la  Paix:de  Dreld/e  fera  exafte-n 
ment  obferve  &  execute.  * 


Art.    IX. 

PafTage  Sa  Majefte  le  Roi  de  PruJTe  accorde  k  Sa  Majeft^ 

sfiifii*    ^^  ^^^  ^^  Pologne,    Elefteur  de  Saxe,    le  libre  paiuge 

en  tout  terns  par  la  Sileiie  en  Pologne,    &  renouvelte 

en  particulier  ce  qui  a  et^  ftipul^  la-deflus  dan^  TAr- 

ticle,X.  du  Traite  de  paix  conclu  a  Drefde  en  1745. 

Art.    X. 

Garantie  Les  hautes  Parties  Contra(bu:\)bes  fe  garantifient  ricU 

ia  traits,  proquem^t  Pobfervation  &  Tex^cution  du  prtfent  Traits 

de  Paix,  &  tdcheront  d*en  obtenir  la  Garantie  desPuiflanqes, 

avec  lesquelles,  Elles  font  en  Amitie. 

Art.    XI. 

RttMca-  Le  prefent  Tra  it^  d^  Paix  fera  ratifie  de  part  &  d*antrt^ 

tioDf.  &  les  Ratifications  feront  expedites  en  bonne  &  due  forme 
&  echangees  dans  Tefp^ce  de  quinze  jours ,  ox^  plut6t  & 
faire  fe  peut ,  a  compter  du  jour  de  la  ugnature. 
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Enfoi  He  qt^oi  te  fouflignfe  Pl^mpotentialrea  de  Sa  1 76 1 
Jbjefte  le  Roi  de  Pruffe,   &  de  Sa  Majeft^  le  Roi  de  Po-    '     ^ 
logne,  Elefteur  de  Saxe,  en  vertu  de  leurs  Pleinpouvoirs, 
ont  figne  le  prtfent  Traite  de  paix,  &  y  ont  fait  appofer 
ks  cachets  de  leurs  krmes. 

Fait  au  Chateaux  de  Hubertsbourg,  le  quinze  Fevrier 
|(Bl-fept-C«it  foixante  Trois.  ^ 

(L*  S.)  EwALD  Frederic  de  HsRTZBKRa. 

(L   S.)  Thomas  JBaron  de  Fritsch. 


Article  fipavL  /.       .     ^ 

V^n  eft  convenUy  (jue  dans  les  arranges  ouantres  prefta-  Linim. 
tions  arri^r^es>    qui  devront  ceffer   du  onze  de  Fevrier  ^;«>  ^* 
1763.  ne  fera  pas  compris  ce  qui  eSt^  encore  d6  fur  les  **'^*  *• 
lettres  de  changes  &  autres  engagemens  par  ^crit,  enon- 
cls  dans  la  Sp^ification  ci-jointe»    que  Sa  Majefte  le 
Roi  de  Pruife  fe  referve  expreffement,  &  que  Sa'  Majefte 
le  Roi  de  Pologne  promet  de  faire  acquiter  exaAement, 
&  felon  la  teneur  des  dites  lettres  de  change  &  autres 
etigageniens  par  ^crit  donnas  \k  defliis ,   fans  le  moindre 
rabais  ou  defalcation ,     &  dans  les  monnoyes  y  pro- 
mifes. 


Article  feparL  IL 
P 

*-  our  ne  lalffer  aucun  doute  fur  la  nature  &  la  folidit^  d<cI««- 
.,d^  axrangemens  k  prendre  fur  les  affaires  de  la;  Steuer^  tion  to«. 
Aont  a  a  et6  fait  mention  dans  rArfeicle  VII.  du  Traite  de  f^"'^] 
Psdx,    Sa  Majefte  le  Roi  de  Pologne  Elefteur  de  Saxe 
^tdare,  qu*elle  prendra  des  arrangemens ,  pour  qu'aucun 
fa  cr^anciers  de  la  Steuer  ne  peirde  la  moindre  part^ie 
^fon  capital;  , 

Qu'il 
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TTS'i  Q^*^  ^*  impoflible  de  payer  les  int&^ts  arricufe, 
apr^s  que  tous  les  revenue  da  pays  ont  ^e  notoiremenC 
abforb^s  par  les  calamites  de  la  giierre;    . 

Que  la  m^me  raifon  doit  valoir  pour  Tann^  pri- 
fente»  apr&s  toutes  les  charges  auxquelles  le  pays  t 
d^ja  it6  oblige  de  foiimir; 

Mais  que  pour  le  futiir  Sa  Majeft^  prendra  incef- 
fanunent  avec  les  Etats  de  la  Saxe  aflembl^  en  Diete» 
les  arrangemens  n^eflaires  pour  ^tablir  un  fond  pr^ 
levable  fur  les  revenus  les  plus  dairs  du  pays/  le^ 
quel  fera 

!>»••  prindpalement  employ^  pour  payer  exaftemenC 
les  int^r^ts  f  ^ui  n^  pourront  pas  Stre  fix^  ad 
deflous  de  Trois  pour  Cent,  tout  comme  ils  ne 
pourront  pas  paiTer  les  dits  Trois  pour  Cent; 

%*».  Que  le  refte  fera  le  fond  d'amordfTement  potir 
racqtdt  fucceflif  des  capitaux,  qui  augmentera  i 
proportion  de  Tacquit  des  capitaux  &  de  la  di- 
minution des  int^r^ts,  &  dont  la  diftributioa 
fe  fera  annuUement  par  le  fort,  fans  aucune 
preference  pour  qui,  ou  i  quel  titre  que  ce  foit; 

3tio,  Que  TAdminiftration  du  dit  fond  total  deftin^ 
au  payement  des  int^Sts  &  au  rembourfemeoC 
des  capitaux  fera  fixee  en  la  fuiinentionn^  Di^te 
prochauie  des  Etats  de  Saxe,  de  £Bi9on  que  pl^* 
*  niere  furet6  s'y  trouve,  Sa  Majeft^  le  Roi  <te 
Pologne  Elefteur  de  Saxe  promettant  de  donneT 
U  deifus  toutes  les  a0urances  convenables. 


Article  fipari   III. 

''*^  11  a  ^t^  convenu  &  arrdt^,  rque  les  Titres  employ^  | 
ou  omis  de  part  &  d'autre  a  roccaflon  de  la  prdij^nte  \ 
Negociation  dans  le^  Pleinpouvoirs  &  autres  Aftes  ©a  1 
par  tout  ailleurs,  ne  pourront  fetre  cites  ou  Xvc^  »! 
confequence,  &  qu*il  ne  pourra  jamais  en  r^fulteratt-j 
cun  prejudice  pour  aucune  des  Parties  intereflees.  | 


&  !e  R  di  Pologne  Eieff.  di  Saxi.       7^ 

Les  pr^fens  trois  Articles  fi^par^s  auront  la  mime  1^5) 
ibrce  que  8*ils  ^toient  mot    k  mot   inferos    dans    le         ' 
Tnit^  principal,    &  ils  feront   ^galement  tatifi^  des 
dem  hautes  Parties  Contraftantes, 


£n  foi  de  quel  les  fouffign^s  Pl^nipotentiaires  de 
Sa  Majefte  le  Roi  de  PrdTe,  &  de  Sa  Majeft^  le  Roi 
de  Pologne »  Elefteur  de  Saxe,  ont  figne  ces  pr^fens 
Ardcles  %ar^s  &  y  ont  fait  appofer  les   cachets  de 

leon  acmes. 

Fait  an  Chateau  de  Hnbertsbooi^  le  qaiQze  F^er 

Hil- Sept.  Cent  foixante  trois. 


(L  S.)  EWAX.D  Fhederic  de  Hertzberg. 

(L  S.)  Thomas  Baron  de  Fritscu, 


la    Cofh 


J 


Sa       Cmvinthn  mbre  lei  Sots  de  France^ 

176?  Convention  faite  entre  Leurs  Majejles  le  Roide 
10. Join,     Sardaigve^  le  Roi  Trb-Chntim^  &?  k 
^  Roi  Catbolique. 

(JVlosER  FerfuckT.  VIII.  p.;  77.  &  fe  trouve  en  Angloii 
dans  Annual  Rigiflir  1763.  p.  214* } 

JL'e  Roi  Trh  Vhritien  avant  affar^  au  Roi  de  SardaigM 
par  line  lettre,  ecrite  de  fa  main  le  i?.  F^vrier.  1759.  que, 
fi  a  r^poque  de  la  paix  S.  M.  Sarde  n'^toit  pas  ea 
pofTellion  de  la  FiUe  de  Plaifance  &  du  territoire  Plaifan^ 
tin  Jusqu'A  la  Nura  felon  le  cas  pr^vu  par  le  Traite  d^Aix^ 
la-  Chapettet  S.  M.  Sarde  auroit  un  Equivalent  dont  Elle 
feroit  fatisfaite,  S.  M.  TV^x- CAr//i^««f  a  communique  cet 
engagement  i.  S.  M.  Cathotique ,  laqnelle  a  bien  voula 
concourir  k  Tacquit  de  la  parole  du  Roi  Tres-  Chritienf 
non  feulement  pour  donner  au  Roi  fon  Coufin  des  preu- 
ves  de  TAmitiE  tendre  qui  les  unit  mais  auffi  pour  rem- 

Slir  les  vues  qu'ont  les  deux  Couronnes  d'affurer  a  S.  A. 
L  r Infant  Don  Philippe  Frere  de  S.  M.  Cathotique,  & 
Gendre  du  Roi  Tres-  Chritien,  la  poffeflion  de  fes  Etats. 
Et,  comme  jusqu'a  prefent  I'^quivalent  Territorial,  qui 
pouvoit  fatisfalre  S.  M.  Sarde ,  &  dont  ce  Prince  deiiroit 
que  la  France  fit  la  Recherche  n'a  pas  pu  fe  trouver,  fans 
nuire  k  aucune  Puiflance,  ce  qui  feroit  contraire  aux 
fentimens  des  trois  Monarques  contraftans,  le  Roi  de 
Sardaigne,  pour  complaire  au  Roi  Tres-ChrHien/ e& 
convenu  avec  L.  M.  Tm-  Chritienne  &.  Cathotique  de  la 
Transaffion  fuivante. 

Et  en  confequence  S.  M,  le  Roi  de  Sardaigne  a  au- 
torife  pour  tranfiger,  le  Tres-Illuftre  &  Tres  Excellent 
Seieneur,  Chevalier  Robert  Ignace  Solar  deBreiilef  Badlil 
A'Arminie^  Grand  Croix  Conmiandeur  de  Ma/^A^,  Gentil- 
bomme  de  la  Chambre  de  S.  M.  &  Son  Ambafladeur  pr^s' 
de  S.  M.  TreS'  ChrHienne;  S.  M.  le  Roi  Trh-  Chretien, 
le  Tres-Illuftre  &  Tres -Excellent  Seigneur  Cefar  GabrUl 
de  Choifeuly  Due  dePraslin,  Pair  de  France,  Chevalier 
de  fes  Ordres,  Lieutenant- General  de  fes  Armies  &  de 
la  Province  de  Br4tagne,  Confeiller  en  tous  fes  Confeils» 

IVliniftre 


Koiftre  &  Secr^taico  d1)^at  &  de  ftg  Comn^ndemens  ttCrVjfA 
Kaances;  S.  M.  le  Roi  Cathafiquif  le.Tf^s^fllUftre.fr  '^^  ^ 
Tres-fbccellei^  Seigneur  Don  Jerimti  de  Grimatdu  Mar- 
quis  de  Grimaldif  Chevalier  de$.  Oj;^rie$  du  Roi  7rj^* 
CMtien,  Gentilhonune^  de  la  Chambre  de  S.  M.  Catholic 
fue  avec  exercice,  &  fon  Ambaflideur  Extraordinaire 
fres  de  S.  M.  Tris-  ChrlHenne^  lesquels  apr&s  s'Stre 
commuiiiqui^  les  Pleinpoi^woirs  en  bonne  &  due  forme, 
&  dont  les  Copies  font  traQscrites  ci-apria»  font  c^nvf- 
nu  des  Articles  dont  la  t^neur  s'enfuit.    .    . 

_  .    '  '  Art.;  I."  ".  . 

LeursMajeftes  Tris-ChrHie^m  &  CathoUque  ttoqn^^'^^^ 
noiSent  de  nouveau,  en  faveuf  d^S.  M.  loRoi  de^Sair-f^tiik 
dai^ni^  le  droit  de  revetfion  de  k'  Souverainet^  de  ia 
Ville  de  Pkufance  &  de  la  purtie  du.  Pkdfantin  jusqu'A  la 
Nura  fp^ifi^  dans  le  Traits  iiAiX'la*  CkapMe,  aii 
cas-oik  la  Ligne  mafculine,,de  Tlnfant  Don  PhUipf^^ 
PoflSsireilr  adtuel,  viendrolt  a  s'^teindre,  de  A^me  que 
dans^le  cas  ou  ce^Prlnqe  ott  fes  Defcendans  males  paf* 
(eroient  par  facceffion  k  uo^  des  Couroniies  de  SaFamiUe. 

Art-   If- 
K»i^  feulemrat  L.  ¥i.  Trh- ChriUmm  &:  Ci^Ao- Glriuitft. 
Mqui  rec^THi&Qjffient  le  droit  de  reverfiori  en  faveurdu  •• 

w,  de  Sardaigni  {p^d&i  dans  TArt  L^  5Biais  de  plus    

files  le  lAii  ^rantiiTent  expreiG^meat  par  la  pr^feat^ 
u»i|iiention  felon  les  termes  exprim^s  ci-deiTiis,  &  Lui 
I'  ffoniettent  de.s'oppofer  a  quiconque^ntreprendro^  d'innh 
pecher  rexecution  du  dit  droit  de  reverfion,  / 

Art.    ni. 

En  attendant  que  le  terns  &  le  cas  arrivent  d*ef-  fwneKt 
Wbcr  la  dite  reverfion,    L.  M.    Tres-  ChrSHenne   &J!;;3^- 
AAoUque  s*<oblig^t  ^;  faite,  jouir  le  Roi;de  SturAaigM  AL^vm^^ 
tfMt.tafpniie  q^/atii$fe£»  S,  U.  Sarde/  de  la-mame^^''^ 
«tattite.de  Itexenu;  mm^  (en  d^dkaf^wH:  kir  Chaises,    '^'^ 
^''  m&aix  drlidnun)ftratHm)  qu^  .si^piE^rto'olent  a  ce  Prino^ 
[   ^i3k  &  partie  dUt  .P/ai/^my^ujusqu  a  la  Nura  s*il  e9 
'  •Mt  la  poffeflion  aftnellej    i   Teffet  .cfe  ^quoi  .§•  U* 
"b-  ChrUknm  sengagera,  par  un^  Convention  parti- 
f  ^uiiere^ 


fjVgqj;  ctiH&r&V  '4h-^,i'^  vis  de  S.  M,  Sd^tk,'  it  la  re^eUe 
I  *  -  la/SoinBie  Csgpitile  da-Rev^hn  des  dits  Pays*,- laijaetie 

^6<mme  feiav^rifi^  i  ramiable  &'de  bonn^  hi  entre 
/  les^deux  Gburs  de  .Pkemr «  &  de  TuHn<, 


jRtiMto- .     ''  Lfe  Roi  d€  Sardaigne  prom^et  ife  s'obllgc  liom  Ijil 
Split***  S^s-  fiiccrffems  que  le  cas  mentioime  de  la  reverfida 
'  itant  arriv^,    il  ne  poiirfa  eh  ufer  pour  femettPfe  ea 
pofleflion  des  dits  Fays  d^nommes  daxks  cette  Conven- 
tion &  dans  le  Traits  d*Aix^  ia-Ckapitte^  que  prdala-^ 
"blement  il  nVit  pris»    &  Famiable.    les  mefures  qui  af« 
:;/:    ■  fUrehtl  S.  M.  r/  C.  la  reftitution  du  dit  Caplttd  ^dans 
*, ..  ti  Ifes  mSmeis  termes  ieiui  font  cotivenUs  i  pr^fent  ponr  Itli 
'^oumif  cette  Somine.  S.  M.  Sarde  s*engage  de  plus,  taut 
'pour  Elle  (Jtie  pour  fes  SuccejDTeuf^,    A  ne  chercher  ni 
iiU^guer  aticuns  motifs  ou  pr^teiitiofeS^qui  puilTent    &- 
'iminuer  ou  reculer  la  ditcf  rOTitution,  ^ant  coiivefiU  ex- 
'plre£Kineiit  entre  les  trois  €oufs  que  toute  autre'  affiure 
lie  dolt  kvoilr  rien  de  cotftmiili' avec    oeUe  qui  forote 
Fobjet^de  ia  pr6fente  Conveiition.    ^'       ' 

Art}  «V. 

termede  •  L.  U.'  ^s-  ChrttUnHi'^  dfoikoti^  eoiftiemietitp 
*»i~*'-  que  te  Roi- 'de^5iirAw>ii«  eatinthencera  4-|(j)«rrdrri^d&- 
valfent^dcs  Refttes  du  FlOfakiin  jufqrfi  la'  i^«i#-«,-  i 
compter  dU  t<i  Mars  de  cette  anh^e,  jour  de  NdiftM^b 
^des  mtificfeitions  du  Traite  de  tVix  de  la  FroHirft^ 
tEfpdgne  avec  YAngMem.  Cette  •^poque^'d^autaaey 
plus  jufte  qu'Elle  eorrefpond  ^&  celle  qui  eft-  ijdkdiqu^ 
par  la  lettre  du  5.  Fevrier  1759.  du  Roi  Tres-  CfhrS- 
tiiH  au  Roi  de  Sardaigne^         > 

Cottno.         CoAime  U  eft  -convdisfbl^'^ 
g^^,  tmftantes  aU  Tfaite;d*i(fii^;«</(|i^'ei^if/fe  foiefitiiflftmiW 
tiede  ude  tous  i^  ^tr$tsiipfaietis  ^  ^ris  I'eltNiivetttent'- au -XiifdM 
Traits , '  hi  Gonve0«b«['ip  ^efelftd  letir  •  fek?^'  'coimzbuniiqtl^^ 
&  en  conf^quenoe  f'Jes  Iti^cSs 'M&nkrqttfe^'ciD^  ^r4 

^errant  leiir  garantieJ-    <>    ?  -'  ••  •';-  :.;  ■•iri'^vHi    .-!     :^n 


Les  Ratificteic^Ms  dela  pr^fente  Conv^nticmf^bnt Ratified. 
jduEB^^e^  dsms  nti  mois;  6ti  jdutdt,  fi  feiTe  fe  peut.  '    ^^°^ 

"  ';■"  ']••'!-«•   /...'..      =        ':■,-• 

, ;  En  fol  de  quoi  Npui  Ambaffadeurs  &  Miniftres  • 
T^&upotehtiaires  de  L.*  M.  te, 'RioV  4^  Sard(iigne\,  1^ 
1m'  TrfS"  Ckfitkn  &;  le  Roi  Catitotiqns  avons  iSgn^ 
ife  nbfire  main,  en  icfur^Nom,  &  envertu  de  nos 
^Reinpouvoirs  la  pr^fente  Convention,  &  y  avons  fait 
^tfffd^  te  Cachtt  de  nos  Ame«^    «-t'  -' 

.Fait  i  Paris 9  le  lo.  Juin.  1763, 

«•'.**'■■.      ■'-.■'.  ^.-         3/     ■  ■  '  .  •   . 

..  .:,  W....     ,..,  .....,■-,  ... 

.}  \      '<KAi'      'j.         •         ■  ■  '       '      '       w    '  '  '    ■  '. 

(li.  S.)         Le  Baiuu  Solar  db  BnEi^LLs* 
(L.  S.)  Choisettl  Due  de  Praslin.. 

(L.  S.)      '''  &.  JtARQTTlS   Di:  (jRlKALBl. 

Articles    Sip  avis. 
I. 

^loelques-^tins  de9    Tilted   einpby^s  par    l^d  Pnif-  txuf. 
■hsi^lS^  4^tiit9JSa^^  des  Mi- 


qui  ont  iign6    la  Convention   faite    aujourdhui 

s'^tant  -^f  a»'  gi^dt^iefin^t  reedflnti,    il  nT  iti  cbnvenu 

,    ff il  nc  ponrra  jamais  en  r^fiilter  ancun  prejudice  pour 

^' tQcune  des^ifie^Paitietiewtriftaiii^     &.x}i4. lied  litres 

pris  ou  CtvoiSf   de  part  &  d'autre^     a  I'occalion  de  la 

r&fente  Convention^    ne  pourront  Stre  cit^s,  ni  tiier 
confeqnence* 

It. 

|.       tl  a  ^^  con^enu  &  arrSt^,  que  la  langne  JVoihLiogttev 
B'fir^fi  employ6a  dans  tons  leg  Exemplaifes   de  la  pr^- 
f  ieote  Convention,    tie  formera  point   un  exemple    qui 
"    lidlDb  #tre  aU^gu4  ni  titer   k  con^uence^   ni  porter 
•Vv  .      li  P;l  pr6ju- 


J 


t«»ftj  prejudice  ea  ancune  iiamke  af^  aucane  des  Pdiflwices 
^7^^|itraaantes>.  &  qu'on.ie  toofom^n^  i  ^'f^'if 
.  qui  a  iti  obferv^,  k  1'4^  &  .dp  U  part  d«§^wfl^ 
ces,  qui  font  en  ufage  &  en  poffeffion  de  donner,  « 
de  recevoit  des  Exemplaires  de,  femblables  CwveptioM 
en  one  autre  huigue  qfte  U  Ffaftcftfi:'  CepeJldi^t  14  Wfe- 
fenjie  Convention  he  Mfferii  pas"  d'avoir  i*  M^  W 
&  vertu  quefi  le  fiofdit'uiage  y.ayoit  et6  obietSI-^    ^ 

Le^  prgfens  articles  (^6s  auront  la  m|jn*.  fo)t* 
que  ^ils  ^toienjt  infer^  dans  la  Convention. 

En  foi  de  qnoi  Nous  Ambafladeurs  &  RCniftra 
Pl^nipotentiaires  de  L.  M.  Sarde,  Tfis-  Chritimnt  « 
Caiholiqut  avoos  fign^  les  pr^fens  articlies  f(^pares»  » 
y  avons  fait  appofer  le  Cachet^de  Jtos  Armes. 


Itutk  Pmv*rlt  10.  J^in  1^63.     /  ,>  ,j^ 
(SignO 


(L.  S.)      ,    Eit'Mabwis  M  GMiu»t. 

_  ^   .     .     .  ....    ^    .,,...,   . 
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^elmtMafy/af^i^^^,(^.p^ace^  p^^  1764 

the  defjAxtm  feM^from-  ike  wmk  Semca  nation^ 

p  (^.  m^^ffnt^  affairs 

I  for  t^imifxrtrm^  ^f  North  Ametica^ 

:1  hit  AfeSeieci'iiitioh  doImme.<^^^  HoftHt- 


idlence  oi^Thfi'^erfons  or  J^op^ps  of  aliy 
his  Britattnie  rtiajefty's  fubjefls.  '^   '  TA^  ^uchem  and 
dttrfs  of  the  Stntcas  agree /uUyio  ttiiaffi^.       '  *  .    ' 

'  TliarJtlfeg'rrfi^tfa^tb  coUeft  aU  Ike  JEifgUQi  prifo-  Deferteti 
ncrs/d^ettei^  Ereflcfcuieii  and  pegro^s,  amo;igft  t^^m^  !5l?**** 
ttftdettvep  thto-op'1»'SirWUliamlQl«ifop( together  wit^  "^ 
the  two  iadian^  'of < Kaiieftby  < wk0  kjUed  the  tif^ders  in 
Sw.  ^^^%^*^ve^x^w^  ifytt^e^^f^^       whkh  will 
Irib^^ace^Wit^iti/iJliree.linoakbSy    if.-tber^  artkles  ar^ 
^Creei^  €»)  >  'inid'tlifltibejr'  engage, ne^^r  to  harbour  ot 
cettdiAdtt^lu^AAeCdrfeBtvV'frenclM^    oii  n^oes,  frov;! 
tUntiiMet  SbUL^^tiM  ^  i^iti>^fii!e&ige  synongft  theni 
ftqr  iM  €divkei^fi)^faH|^t  sb  tl^e  oniim^dto^vofficer  Qf  th^ 
■ext  garrifon,    and   delivered  up;>rtprpW»Aj*g.  Kkawiff 
never  to  obftraft  any  fearch  made  alter  fuch  perfons,  or 
to  hinder  their  being  aijprehepded  in  any  part  of  tiieir 
wjmtry,  -r-.  Agreed  to;  and  they  will  afftft  in  apprehen* 


1764  ARTiinr. 

Landsce.  \  .  That  jtbev  .Cede  to  lysi  majeilT.  ^  and. his  fucefflxM 
♦ffchA  for^  evei^,  in  Ml'^rigH:;  the  liii<lsr«tJrii*ftA  JEbrt  oi^  NJai 
*^^  ^  r^ara,  ^exteo^ii^  P^^Y  aloM  I^e  Qntjirio^  aboot/0|pf 
miles,  cdmprehenajng  thej Petit  Marais,  or  landirigi* 
I^lace,  Aild'SttDfiingvmiti  i&euce v  ^itherlyv  ?^^vi,  \^ 
niiles,  to  the  creek  abqvefort'Scbloflerj^  or  little  Niagara, 
Aid  dovn  th'e"raiiie',^M:o  fti'ii\^f)^  ft^aStj'  thencfe^fo^. 

raft;  ti[eSce  northiJw  ^to^^ 
'  a  9$^ek-  ot^'ftpiW  laJ«C»  a^^ut  tis^  nwl^V^ft^^^e-^^ 
thence  eafterlv  ^ong  the  ^anks  of  L^e  Ontario^  and 
acrofs  the  ri^r^^-'ttiidt  W  M|a%  d6inpr<dEiettari%  the 
whole  canyiiig-plfoe,  withtthe.  lands .pn.hoth  fides  the 
ftrait,  ancf  cdnfaWAg^a  Waft  of  fflofattiif  dSlesln  lengA 
and  four  in,  breadth.  And  the  Soiecas  da  engage  never 
to  obftmftte^*  JaAgioftoe^teym^tplac^^  free 

tife  of  any  part  of  die  ftid  tr^,  and  will  likewifegive 
free  liberty   of  cutting  timber' for  the  ufe  of  his  maj«^ 
.c%F,tJiair:9f:^jwp:iC9M,  in,^j.oji^.i)fit.pf>k^^^ 
•  "^  •  •  ;tty  uot  .painpiijiend^^  ther^rui,.  ,.—7  '  jjgrjf^d  Ui:prdyided 
** • '  tki  truck  bt  ^Ifpfl^J^kpprqpruitef^  to  Mh, fnajfjlu s  fotsMf-^^ 
i^d  tfiafi,(it:tlft^,d£fin^tive  treaty^ '^ha lines, be  -^^unmiM 


to  prevent  fkffi4s^her^/t9ri 


\0     <\.,«. 


AkT.rJVL 
f^^'^  "•      Thit  tti^^o»w'  A  ffte  paflig«ftiift)Ti|5hith|dif»onn- 
En^iiZE^  iSry  from,  \Mt  of  Gavuga^  t»  DBag^a^ydr  iit&wktare.^-fot 
»raop«.    che^^fe  of  hii n*ijfefly s troops^  -tarevtmy engagingnenff 
to  obftfuft  or  iMleffi'any'^fiohffi'ltiaj^'s  ft-oopa,   or 
other  his  fuB)eft»,^  ^iMlollMytnalte  ofejiof  .thei«a4«^rf)r.vdi# 
hiaty  haVe-  odoifton^to.p^B, ''lhix>u^rfllQjf^rt>c(fT 
l!dilritry  ty 'laftd*'<cir,  >R?irterriSromliheiiefon»wi4* /^^ 
'Jtgf^ed'  t^  ;•  and'^monmmritfiteqmsiiihfUievSmmB^ 
grc^t  gfaofts  df&tmr  -ptafiei  (hid  itMtOPp^SidtiiAf  ^oHfc 
^t ^be  iU'tfeMW  t^nmy.  «^ ife ^Sff^k^lm  «My  ^9 
tlH^U^  tkeiy^e&mtrjfiu''^  tyyi^y/ihb    h  .n    ,n(j\mux» 
"•  ''    •'      •    '    j'' 'J  ■.  •:    •'  .  n  i'jigm'^  Y"<k  jOJ-'ftdo  03   -j'. /• 

''ll  J  /*  "      .  ^  ^'^    Artv'*^W5  ^^^^-^-  :''  ''  ''^^'^'^^      , 

Htf.  That  they  grant  to  his  iwJwJW^^^?  A^  WRf^^3 

^'^^    for  ever,  jt  free  ufe  of  th^  harbours  for  veffelsior  K)afii 

^"  -  c    •  witlii4 


^wlAlbi  tiieir  couottry  oxl.l^ahe  OrtaOfo;  ocip  itfiy)ofttl|p':Tf7l^ 
mm,  with  liberty  to-  land  ftoftt,  :&o.iMdf'erea;  fltB*f,^  *^^^ 


\y- 


..    Thai  tfiey  iaiaifidia3^ty!ftop  ali^ii^ 
aay  of  tkeir  peoj^  axidi.t^pfe  of  th!e,  Sba^apefe  and  P^Ai^tih^ic 
lw»»s^  or  Joihei  his  tliaj^fty*&  enii^tesi^'  wjiom  th^.  "^Ljf^ 
atetoJtsekt  ascpa^on  ennemiesi^  iiacl  tQ|.fl^Glc  his  majefty  s'^      ' 

'SSfS'K'^^^i^^lT^^'^?  ^ropier pijpjj^Wwt;  folemfiav?* 
eogaging  never' to"  oe  privy  to».  i\^ir^o|c!?SBft'a^^ 
majefly's  ennetnies,  or  thofe  who  may  heiesStef  itteki^ 
to  dllbirb  the  publip  ^nmciuillity.  —    Agrtid  to. 

,  ■•  •. /.    —r   ::-'>'}t  Art-.-;  VIL'=^i  -'   u    ,^..',„'.  .<   V:7 

of  his  majefty's  fubjefts,    he  fhall  be  immediately  deh- ^^ 
ilered  vi^.itdi^tA^^^Apxitv^ 

table  laws  of  England:  And  fhonldr.anj  yrl^t^.dMi^ 
guilty  of  die  4ite  crime  towards  the  Indians,*  he  fhall 
be  immediately  tried  and  punifhed,  ifguiky:  Andth^ 
Senecas  are  never  for  the  future  to  procure  themfelvea 
iadsfadiony  otherwi(eJthan  as  before  mentioned*  but 
to  lay  all  matter^  of  complaint,  before  Sir  William 
I(^nfoh,  o!^  hSs  zi^jefty's  fuperintendant  of  Indian  affairs 
for  the  time  being,  and  ftriftty  to  maintain  and  .abide 
by  die  convenant  chain  of  friendf hip;  -^    Jgrud  to* 

•      Art.    Vm.     '    '-   '      ' 

For  die  dne  performance  of  diefe.:  articles,,  the  Hp(iiigef« 
Senecas  are  to  deliver  up, three  of  dieir  chiefs  as  hoftages, 
who,  are  to  be  well  tteated,  and  rdtered  to  them ,  fo 
foon  as  tlie  fame,  ate  fully  performed t^P-. their  parts.  — 
7%  agree  to  leave  as  hoj^ages  IVaunughfiia'l '  Serrtkodna, 
mid  Arajungas ,  three  of  their  chiefs. 

Art.    DC. 

In  confequence  of  their  perfeft  agreement   to  the  Peacewi 
fbreeoing  articles.  Sir  William  lohnfon  doth ,  by  virtue ^l*^- 
rf  the  powers  and  authorities  repo(ed  in  him ,   in  the    ^' 
aunie  of  his  Britannic  majefiy ,  promife  and  engage,  that 

»  -      .       .  1  F  4  the 


n '  TrAitldi^idxMtriteM.  tk  ta  GJBr.  ^klnd. 

Ij^4,th€  fwd  Indiiis  fhatl'  hxve  a  ftU  pardon  forpatt  twnf* 

^    ^  greffionst  Ttat^eyf  hall  be  left  la  die  quiet  ahd  peac©* 

able  poffeflion  of  all  their   rights  aot  comprifed  m  the 

foregoing  articles ;  and  that  on  tlieir  duly  performing  the 

fame,   and  fubfcribing  thf  definitive  treaty  of  peace,  to 

-;    be   held    in    confequence  hereof ^     they  fhall  be  pnce 

more  admitted  into  the  convenant  chain  'of 'friendihip 

w.'.  };>itii  the  EngHf'h;'  and  be  indulged  with  a  free ,  fa&y: 

t.Vand  open  trade^T    (b  long  as  thejr  abide  by  their  etigt*; 

gements.    —      This   artkte  the    Sennas  expeSf  ttdU  J^ 

flriSfl^  regarded;  and  alfo  that  trttie will  bi  carried  on  VH 

a  fair  and  equital/le  manner,./'    ',    ?^  .     .  ' 

The  foregoing  articles,  after  being  duly  and  luUy 
explained  to   the  chiefs  and  warriors,    deputies  from 
the  Senecas,    they  have   fignHied:  their  aflent  theretOf 
*      py'9f6m^  WM*ftrio|;  their  tr|b^:^0;  t^efe  p^eijita.. 

.,;':;;«  ■  ■:-  •.'•■■  >  r^r,;  .-i . .  r  .-.    .  -.^  ..-  -         ..    ^ 

-     Gi^  tiM^f-^^my-  hand,-  at  Johnfonhall  th»  thiw 
d|t^  of  ^AlM4t|   1764: 


.  .'•  -n  2-,'..:.  . 

\^W^) 

1.  ;•  ».i     . 

Wt  Joiowpjr. 

CSi^ed> 

"'•)'■ 

Tagaanapis:, 

S^^^NQUERAOHTA, 

Kaakijes,' 

1      WAmJGHSSSBAKf 

C^OyEV^GAWr 

^    "TAGAKOONOlSt 

AviasmAy^Mns, 

TaAnjaqua. 

12. 


Trait^ 


Trmti  d^A^Omce  entre  tlmperatrke  de  toutes  1764 
les  Rufftes  fif  h  M  de  Prujje  a  Peters-     ?i:^ 

..  ^^g- fe  tzTS-;  IE764.  .  , 

{Mmun  hijl.  f^  fM.  1764.  T;I/p,  715.  &  fe  ti^vt 
dans  MoSBR  Virfuck,  T  VIII.  p.  M5.):     ./. 

w^a  Majelt*  le  J^oi  de  Prujfe  &t  Sa  Majeft^  Flim^fa- 

tnct  d^  Tm^iti  les  RuffwW  ayaut  inurement  confider^ 

que  ri^n^  n'eft  .  plus    conforme    a  leure  inter^ts  &  k 

Igswrs  ava^tages  communs^  ni  plus  propre  k  affiirer  la 

dnrSe  de  la  Pai^  fi  heureufcment  retablie  «eii   Europe^ 

que  de  refferrer  les  noeudis.  de  Tamitie  &  de.la  bonne 

intelligence,    q\ii  a  toujours  r^gn^  ci-devant^   &  qui 

(iobfifte  k  prefent  entre  l^s  deux  Cours,  &  de  confirmer 

cctte  union  par  un  Traite  d*alliance  d^fenfive  qui  n'ait 

pour  but  que  la  (tirete  de  leurs  £tats  &  PoiTemons  re* 

^)eftifs,    fe  font  propoO^s  de  porter  k  fa  perfeftion  uu 

onvrage  fil  falutaire,   &  ont  choifi  &  nomm^  pour  cet 

effet  leurs  PUnipotentiares;    favoir:  Sa  M[ajefte  le  Roi 

de  Prujfi   le  Sn    FiMor  •  Friieric  Comte    de  Solms, 

fpn  Chambellan  Aftuel  Confeiller- Prive  d^  L^gatipn, 

&  Envoye  Extraordinaire  &  Miniftre  Pl^nipqtentiaire  k 

la  Coar   df  ,S.  M.  Tlinp^ratrice;    &   S.  M.    Imp,   de 

ToiUis  tes  Ruffiis^    le  Sr.  Nifcita  de  Panln^    Gouver^ 

neur  de  5.  A.  Inm,  Monfeigpeur  le  Grand -,Duc,    foa  ' 

G)nfeill^r-Priv6  Aftuel,    SenateUr  &  Chevalier  de  fes 

Ordies,  &  le  Prince  -rffeAr/ifirfr^  de  Ga/iteiii,   fon^  Yice»- 

Qiancelier, .  Confeiller  -  Priv^,   Cbapibellan  Aftl^el,    & 

Chevalier  des  Ordres  de  St.  JUxSnder^  Newski,  &  de 

fAigleblanc  de  Pologne:  lesquels  Minillrea  pl^nipoten* 

tiures,  apris  s'^tre  communique  &  avoir  ecfaang^  leurs 

Pjeinpouvoirs  trouv&  en   bonne  &  due  forme,    font 

foavenus  de$  Articles  fuivadst 

r  S  Art. 


96'  TraiteitMiattCi 

1764  ARTtll.  • 

AmWi..  ,   .  Sa  Mftjefte  le  Roi  ie.PruJfe  &  S.  Wf,  rimp.   de 

4    '    '  Tofito^/fr'  AUffier  s-engigferit  -^ur  ettjT'^fe  pour  Icfiiri 

..^•A'  :'H6riti€!ri5^.<fc  Sjicceffenr^,  parle  pr^eot  Tradjb^  dfAm^ti^ 

J;,    ::&  d'AlIiance  Sefenfive,   i  ife  conduire  Pun  envers Tdu- 

tre  comme  il  cony^ent  k  id  v^itables  A^\6s  &  finc&res 

Amis,    en  regjo-daht,    chacuriMe  fon  c6te,  Ics  int^r^ts 

d^  rwt»e  .conmi©  l€s.:ft^ns^propres,    fe  'en  ^qutasit^ 

autant  q\i'U^.fera  ppflible,    ^out  ce  quji  pourra  y  pre-* 

judicier.  "^ '        '       •»••."  .1. 


Art.    II, 

Gtnntie         Les  Hautes  Parties  Icontr^fbrtites ,  pofiiit  ponr  pre- 
'wl&AU  ^^^^  ^^gl®  &  P^^^  ^^^^  ^^  fift^me  politique  de  cette 
^itaace.   Alliance  ^   d'affermir  folidenuent^  pour  1^^  bien  du  Genw 
bumaln;  la  tranquillity  g^n^rale,  fe  refeir^teft  confi?-' 
Guerice',    d'un  c6t6,     la  liberty   de  eonelure  m^me  i* 
iVehir,'  d*aittres  Traitds  avec  des  Puiflknces,'  qui,  loin' 
de  porter  par  leur  union  quelique  preju,dide' a'emp*-' 
chenienlj  i 'robjet  principal  de  celui-ci,    V:  pburrbnt' 
^ndore  dcinjft^r  plus  de  force  &  d'efRcacit6;  Klles  s*obli-' 
^ent  d'un"  autre  cote  i  he  point  prendrfe'd'engagement 
contrafre  ait'  pfefent  TraJt6,  ,auquel  Elles  font  conve- 
nuefe  d'Uh  cdmniun  accord  d*inviter  &  d^idkrfettre  d'au- 
tres  Cotirs,   qui  feront  animees  des  mettles  fentimens;' 
toulant  noii- feulement  he  rien  faJre^  mals  njSme  em- 
^chei:  de  tout  leur  pouvolr  qrfil  foit  rreh  ftit,    ni  di-' 
refteinent,  nt  indirea:ement  de^quelque  mani^r^'que  ce' 
foity   qui  puiffe  feiir  nuire  &'fetre  cotitraiiie  k  cet  en- 
.   gagemetrt  niutuel;    &,    pour  donnef  plus,  de-  force  k- 
cettd  Alliknc6,    EUes  s'engagent  a  fe  gararitir-i^cipro*^. 
quement,    &  fe  gai*antiflent  en  efFet  Tun- "a  Tautre,   de 
la  maniir^  la  plus  forte   &  fans  exception,   tons  les 
Etats;  Principaut^s,   Comtes,   Seigneuries,    Pr6vinces, 
Terrltoires  &  Villes  qu'Elles  poffedent  aftuellement  ea 
Europe]  lots  de  la  cunclufion  de  ce  Trait^,-  &  4  fe 
maittteliir  '&  fe  defendre  avec  toutes  letirs  forces,  con«i 
tre  qui' que  ce  foit,    dans  la  paifible   fic'ehtfeere  pofle^* 
fion^de  leiirs  fus-dits  Etats. 

' '  '   • '.  t  •  .  •      '  aht;  in.     .  . 


l^onsoft.  En  confi^quence  de  la  garantie  ftipol^  dans  le 
*"Jier  !!•  Article^  &,  au  cas  quHl  arrivAt,  ce  qu*i  Dieu  ne 
fccouTi.         '  ^  plaifet 


entn  k  Riiffii&ta  ^ruffe.  *i 

phife^    qtte   raii'OTi  ftmtre  ixk  Hants  CtottaaiM*^fat  ViQL 
ittaqtie'.ou  troaMie  paf  quelqn'autre  Piriffimcev  eh  ^wl* 

rmaniere  cue-^e  fiity  dahs  la'poffeflion  de  A^s  Etats 


la  partie  l^fi^e  toute  la  fatisfaftion  qm  lai  fera  due; 
&,  s'il  arrivoit  que  ces  Vdns  dfSees  ne  fuffent  ^as  fof* 
fi&is  pouT'  eflferaicr  laxie  .pron^te  Jreparatlpu,  ib:pro- 
mectent  d^.*-^  donner. muta^U^ail^nt  trois  mois  apiis.Ir 
premiere  roqUifition'dix  miUiQ  H9mtQe3  d'In£|Utefie  & 
deux  mUle.de  Cavalerie., . 

-  ^    .         .    .  u    ,     'Art.  IVi .. 

Xeufs-B/fegeftfe  pi*omettdiit*>ett'  inlfin»  tefns-  de^cdh*^  Ani 
tintier  &' d^' mamtemr  les  ftriTdfrs  fecoliifs  jiw^'A  ^^S^.c^ 
cefl&tion''^ti%fe''des  hoftilltfer  S-ll  arrivoit  cepen^t  c«hw»T 
^e  les  ftsebufS'ftipuies  ne^fl^nt  pas  fuffifaixy  poiir  re^ 
poufier  &  faire  cefier  les  attaques  de  TERftemi  &"poar 
eteindre  entieretniRnt  le  feu  de  la  guerre,  EUes  fe  re- 
fervent  dans  cette  extremity,  ^dDiIfonn^nient  k  leur  pre- 
mie iatefiiiimy.!^^  fa  feryir.  des  voyes  les  plus  propres  .  .  s^ 
«a  retabli&meAti^c^  Taffe^li^ement  de  lii  ^tnuiquiUit^t 
de  &  .^oWRtt^v  fur  Iqb  ji^oy^ens  d'tugmenter  les 
fofdits  'fefoars,:  ;&  d'employer,  .H  c^la  eft.  inevitabley 
toutes  leiirs  fsm^  pour  4eut  defenfe.  mutueUe,'  afin  de 
^nir  plus  promptesnent  les  malbeurs  de  la  guare,  & 
d'en  emp^cher  les  progr^s. , .     , 

'•  •  .     i/^  l\i\i  :."'         ^^?-:riy-.       v.    •.    ^:      ••.;    • 

Les  Troupes  auxiliaires  doivent  etre  pourvues  de  Entrettm 
rArtillerie  de  Catopa^ne ,    des  Munitions  &  de  tout  ce  ^^^ 
dont  elles  auront  befoin,  a  propcfction  die  leur  nombre,  &   **^^ 
.^ti«  payiepBj&jjrecaiitees  aaauellement  tpar  la  Cour  qui        .  .,.  | 

fera  reqitif^  .,}Quant  aux  ra4;ipns,&  portipns.  Oirdioau^s  I 

en  vivre»,  &,^i  fpuragf^^;: elles  leur  feropt  dpnn^es,  j 

ainfi  que.j£S,^^5pvJ^s,.^r  1^  Cpur  r^qu^nij^te .fur  le  i 

5i€d    qrff  %r  ;p^^etient    &  ^tretiendra    i^    propres  j 

Toupes.  ea..<^gagne  .&  4^  ties  quartiers. 

Ces  mimes:  Troupes  AnxUkires.  feront  fMsie  com*  Lent  j 

mandement  unmidiat  du  Chef  de  I'Ann^e  de  la  Cour  r^-  J^^'       J 

qu^rante; 


«fti^lol. 


propr/e  General ^  &  ferc^l  employees  dafis  ^pHtfs^les.open 
rations,  militaires>  felon  .lesufagesde  la  guerre,  iap^^cgn^ 
tr^iStioA;  cependant  cesi  operations  £9r<fnt,.^^^avan^ 
r^gl^^S:.i8^,deterihin^e$i  dan$  U  Confeil  de.  guerre  i&eiv 
prSfenco.d^ -general  qui  le^  ^Qmmandera*.     ,   . :  ,  > 

*•;•!  -x>-.r::l.       ;      AnT,   .  Y U*  *••;..     .*.    ,  ^     '•> 

-  L'ordfe^  r^conomie^mlUuire  dans  rint^rleur  dc  ces 
Trotppfei  ff^p^rtidi^ilt  tin^tWMJietitde  ieur  pi'opre  Chef  J 
elied  ne'l^feiit  fttigUie^  &  <fKp{^^s,  qu'sfntant  que  M 
ieront  ceiles  de  la  Cour  meme^  qtd  le^  staffit  ddiAttid^bs^ 
&  i'on  fera  oblig^  d'obferyer  dans  toutes  les  occafions  une 
^galite  parfaite  &  exa6i:e^ent  proportionn^e  a  leur  nom- 
.  hj^-^Sf^f  k/.lejiitg  tptcet^diiM'VAmee  xm  ;^Mes.,%Yiront 
En  Confeque«pe,  ellesidefjieurerontenfembfe-ai^nt.qu'ii 
fern  poflii^l^;  &  Ton.  fera  en  forte  de  ne  point  lesftpare? 
dans,  les  marches ,  conisaaodemeps,  aftjona^  quartito'S  (f 
aptres accaile^  .        r».    ::  :     ..  ..    /, 

-  ; ;. .,  :..  '  An^'.  .vin.        .  .^;.  ^    .    • 

iicUgiM.  •  De  plus ,»  ees  Tr^tipes  aiuj^iliaines  mrcmihors  proprei 
Aumoniers  &  Texercice'  eritieremeht  libmde  Jeur  ReU* 
gion ,  '&  wefl»ront  jug^s  que  felon  I^g  Iwix'  &  l«fi  Ar* 
tides  de  guerre  de  ieurs  prdprfes'  Souverains  &  par  le  G^ 
neral  &  lest)fficters  qui  le^'cdmittatider^jnh 

Ar^.  .-DCv    .  •-  -•     •        ,    ^ 
Les  Trophtes  &'  tout  le  butin  qu'on  aura  fait  fuf 
les  Ennemis  appartiendront  aux  Troupes  qui  s*en  feront 

empftr^es»-  :r-  ■  -  r^--    T  ■»• 

Sa  itfajeft^  le  Rdi  Ae  PrujTe  &  S.'WHHmp.  s'o»M- 
il7i'  "**  g^*^*  iio^h-'-fttilement '  dfe'  he  jomt  concliire  dePiix  ni  de 
trev^  avec'rEnnemi,4  llrtfcul^iine dc  Pautrc  &  fans  un 
confeiitefeent  mutuel ;  ftiais';  encore*  diitfentrer  dans  au- 
cun  pour^parler  a  ce  fiijet  fttis  la'  cohnbiflahce  &  TaVeu 
des  deux  Parties  CorttMfl^^/  Slisi'jjttniiefttef'to 
traire  de  fe  communiquer  fans  ^elai  &  fid^lement  toutes 
le$  ouvertures  qu'on  pbirroiilc^  faire  a  ce  fujet  a  Tune 
ou  a4'aiil^e:^dire6fe»mitt  i2H  iadkea^nMrit;  de  bouche 
i«i par 6erit..s  -•i.aAi:  1.-0  ."-  •/..•••<ul  k-.-.-^  »•  -' 
^        ,  Akt- 


N^ocia- 


.  \ 


■:^intri  k'Jlijk^'^li-Pn^  ^ 


Si  la  Partie  requife  apres  avoir  donn^  le  fecoursjIH-  Excej»- 

fl^  dans   1^  ni.   Article  de  ce.  Traxt6   ^tok  attaquee  «jo»«  ^4 
forte  qUVHe:fat  forcee  de  nippfelle?:  fes  Troupe^  pour  \^^ 
propire'Rliret^,  elle  ferti liijl'e  dfe  le  faire,  aprfrs  edayo^ fwouriri 
liverti  deUx  Moisiiuparavant?  la  Partie  requ^rajite.   ,    ' 

Pareillement ,  fi  la  P^i^  r^ife  ^toitelle-^^milme 
en  guerre  dans  ^e^  terns  de]4:.r^l]^I^t|pA  de  mmiikvs  qo^^l^ 
f&t  oblig^  de  gard^r  aupri^s  a  elle  pour  fa  pro(»'e  ffiret^ 
&  pour  fa,  d^feiifif^  les  Tr<3|iipes.qu'eue  eiit  dd  donner  i 
ion  Alli6  en.  yertu  de  ce  Traite  pile  aura.Ja.l|bjert^de 
ne  point  donner  de  fecours  pendapt  tpot  le  t»3:istque  9eft% 
neceillte  durera.    .      .  ,  ;„  .  .^ .    .  , 

■   Art:-'  Xn.        /     .  ;'    /''^y".; 
Le  Commerce,  tant  par  tercet  que  par  mer,,.<ont!*-  Cwi- 
iiuerade  ^fairelitrement&fa^^uimnempeche^  "*'**• 

les  Etats,  Provinces,  &  Snjets  des  deux  Cbur&.a^l||es^.  ^f 
dans  les  Forts,  'Ville^  6c  Proymees  4©  Conunerce^n^ft^J 
de  S.  M.  le  ftbi  dp'i'r«#^,..que  de.S.  M.  Hmpei^piccij 
On  oe  mettra  jais!  de  jplus, grands" droits,  charWs^&im^ 
tftts  Cir  les.  VaijOTeaux  &;  leS' Sujets  desdenx  tJQiurs  cfffi 
vim  ceiix  des  autires  Nations  amies  &  aUiees,.  &,ojc^.gje 
les  tnutera  pas  avec  plus  de  rigueur. 

'%.   La  di^e  de.ce,  T^ajite^  d'A^li^nce  fera  de  buk^tos  J  Dnrf*  ^u 
&,i  avant  rexpir^tion  de  ce  terme,  il  ferarenouveH^felott  *^*^' 
les  circonftances. 

AltT.      XlVt/: 

Le  prgfentTnritiJ-fera  rktifi*^  &  Ifes  Ratifications  ^chan-  R«tifia. 
sees  d*4ci  dabs  I'efpace'de.fix  tfefeialftfes  ou  plutdt  fi  fair^  *^*'* 
&  pent.     -  -wr  ..■.-•     V  '■\    ;  >    n  •/■         .«.    ■\'    '.•.'• 

.£n  fol  .de  quoi  les  M,inijS:r^s  fpuffign^s  pnt.fait  faire 
feH?t  exempliir^s  f^mblablfesj,  ligh&  de  leiir  propi:e  ma^ft 
&  y  ont  appoft  le  cachet  de  leurs  armes.    '  "^      *  * 

CU<K)   VHF,  C/^E^a>LMS,  (L.  S.)      N.   PANllf. 

(L,S.)  pR.  A.  Galitzijc* 

-*\r-    :'  ?  Article 


5(4    TrcAth0A4li(uil(r0!fkti^kJbi^^  Prujfe. 

u^cSa  Article  -  i^e  creU 

neftion  C^^e  n  eft  de\%i^i;H  ie  Sa  M^eflj^./le.  Roi  A 
i*5i|oitte.  Pii0jf  Sc  de  Sa  MaL  rin)ip^atrice  ^^  foutn  Us  Ruf^ 
Jies  A*emplcfyer  tous  •lej^.^fforts.,  ppiirjq^^e  U  R^publU 
que  de  PblogiK?  foit  i^iaintenue  duns  fon  droit  de  libra 
•«effloii,/'&  qii'il  he!  fdlt  perils  i  peWbtitie  dte  rendre 
le  dit  Rbviatitne  hAr^Jtaire'  dins  fa  FaitniU^;  •  6u  de-  s*^ 
»reQii&e  "ablTolu;    Sa  BJajeft^  le  Roi  de  PruJJe  &  Sa  Ma,- 
jeft^  rimp^iale  ont  pro)Chij^.&  fe  font  fettgagfa  mnluelf 
lement  &  d^  la  maniire  la  plus  forte/ "pat 'cet  Articife 
fedl^fet,  .  non-feolement  i  nt  point  ptfrtii^tti^e,'   que  qur 
que  ce  foit  entreprenne  de  d^pouiller  la*  R^publiqile  de 
Pofpgne  de  fon  droit  de  Hbre  ^eftion,    de  rendre  le 
Royaume  h^r^ditaire,  on  de  sy  rendre  abfolu  dans  tou« 
\y.!r..  les  cis'^'dii*  cela  pouiVoit  arriyer,    maj^  encore  i  pr6- 
vifi&"^&,'i"ah^antir  jpiar^t^^  moy^ha  pAillbles,    & 

Vuii  •  ibtftmun  accord;'    les/vues  &les    deffeins    qal 
^>}iToient  tendre  i  ce  but;    airffi-  tot.  W'ou  les  auitk 


(Httfientales. 


'      H       ^1   ll 


Ce  prtfent  Artick .  iecret  aura  la  mftme  force  & 

vigueur  que  s*il  ^toit^  ifaKr^  ^mofs  pour  mots   daps  le 

^'  iMtifr  'principal  i  d'AIHrince^  di^enAve  fignfr  «iiJ6urd'huL 

^'  acifera  ratifi6  en  ihStBe  terns.  '^'^-       ^    ita,;,  /^ 

En  foi  de  quoi^ll  a  6t6  fait  de»x  Exemplaires 
femblables  que  Nous  ies'^Mintftres  Plenipotentiaires  de 
S^Majefte  in  H^  dlf>>Pm{fi:&  de  Sa' Majeft^  l?Ifaip^« 
i^^ric^  4^  Toi^t^s.  iM.iM^ffieif  .atttociile^t  poc^  oet  emU^ 
avons  fign^  &  fc^ll6  du  cachet  de  nos  armes.  A 

Fait  i  Stf'  Peterspourg^^^le  i5>'A.vrU  (ai.  iKUijp, 

v:'S.>i764.'  ...  ..:  •/ .   .::..;,.. Mf  ^v  y  ^-       '^ 
'-tl--i.>  (i;OT  idling/ ^''"'^^^^^^^^  7 


JrtiaUus  ex  Conftitutionibus  a.  Confoed^atis  1764 
Statibus  Retpublicae  Potonicaein  Comitiis  Cm- 
vocatioms  1:^64  Ami  iatis^  fiipet  agni- 
tione  Tttdi  Regis- Boruffiasr      _ 

(HERTZBE2U2  recoeU    VpI^  I,    p.  31a  > 

Oi  qnldem  ratificatio  declarationis  per  miniftros  Atila^ 
Berolinetiiis  datae  faperius  exaratae  y  refpefhi  Tituli  Regis 

Sereniffimi  >  SSegis  ante  conclufionem  Comitiormii  fiipev 
.venit;  Proiad^  eandem  ratiflcatioBem  ex  Qrlginali  demqv 
tarn  m'.  votunden  modernarum  ConftitiiMtioQmii^^iprefem 
inffimna.  CiHos  d^  verbo  ad  Verbum  tenor  fequituttalk^ 
fridericu5Deigr«daRQx.Boruifi.te9  Mai^graviu^BFaiidefi'- 
Imrgenfis,  Sacri :  Roman!  Imperii  Asrchi-Ciimerarius  ct 
Princeps  Eleftor,  Suprepdus  Slkfiae  Dux,^%  '  Notum 
-tefts^xiniqiie  £icimus  hisce  ^minibtf s  quorum  inteceft.  Cum 
Serentflmia  Poloniae  Respublica  {jfitalum  H^oftrum  Regium 
Bomffiae  recognofcere  decrevejit  0t  Miniftri  Noftri  Vaiw 
fiviae  relidentes,  ne  haeg  recpg[nitio  Sereniifimae  Rel- 
pablicae  damnofit,  declarationem^  ei  exhrbderiiiti  cuiua 
tenor  denftecbatd  verbum  fequiturc^Nps  Orolus  Princeps 
de  Carolath  S.  Romani  Imperii  Comes  de  Schoenalch, 
Eques  ordinis  aquiiae  nigrae,  fuae  Regiae  Majeftatis  Bo- 
roniae  Geueralis  Exercl^uji^  Locum  tenens,  Orator  Hi}- 
(rao^&iariQs' et  PlfenipotentlariUs ;  nee  non  Gideon  de 
Benbxt^  eiusdein  ,Reg!ae  Majeftatis  Legaticnum  C(^- 
liarins '  aftualis  et  Refideiis  apud  iSereniffimam  Rempa- 
blicam. '  Ex  quo-  SerenJflima  KefpuWica  Poloniae  in  cor- 
pore,  ad  exemplum  otnnium'aliamhi'Potet^Mih'amy  tltoluitt 
RegiunirBonmiae  rccognofcere  decrevit,  eatamenlege, 
ne  haec  recognitio,  tied  lilriWis',  tiec  poffeflionibus  Rei- 
iiuliito«rfit'  dimuo  w\  praeiudicto^  >  Hinij  uos  in&a  ibripti 
Sadraei  Regiae  Ifaj^ftads  Boruifiiie  Miniftri^  .vlgore  huius 
declaramus.{E[oaa>£Qguie  Majeflati^  >nec  ad^uitimm  neque 
nentem  effe,  ufu  huius  tituli  traftatibus  et  conventio- 
nibus  inter  Illam  et  SereniiTunam  Rempublicam  feliciter 
txiilen(ibu«^  quidquam  praeiudicU  afferre^  quln  potiua 
."      ti)   .|i.|  omnium 


J 


9tf    Ah.  d.  ConJHt  d.  PoLfur  L  tUreroyaide  Pruffe. 

'    ** tiam  feu  tuitionem praeftiturm  et  numutenturam ene. 

'    *■  •  «..'.'      -•  >  •  •        ^    ..  .. 

*  -'  ' '  Caeterb  fpondemus ,    Nt)S  operam   impeliftirofi    cflfe, 

.Qu6.haec  declaratio  a.Regia  "Sua  Majefiate  propria  mano 
^ratihabeatur  atque  confirmetur.  Quorum  in  fidem  hunc 
deelarationis  aonim  ftibfcripflmtis»  et  gentititionim  Inflg* 
niupi  Noftroriuh  ugiUis  munivimus.  Aftum  Varfaviat 
die  27  Mail  anno  1764/  > 

(L,  S. )    C  ?•  D«  Carojlath. 

X^bs  vlfa  perpen(iiqtie-hac  declaradone,  earn  ratam 
^«t  gratam  habemusi^  apprbbamus  et  conftrtklaniusy  verbo 
"Regio  fpondentes,  pro  Nobis  fuccefforibnsqtie  Noftris, 
Nos  eosque  declarationem  banc  fandtifllni^  obfervatu* 
ros  neque  permiffufOfi  eife,  at  ulla  mtiohe  a  quo  vis 
infringatnn  In  cuius' rei  teftimdniiim  .No&' hoc  ratifi^ 
cationis  inftmmentum  mami  Noftra  fabfcripfimus  et  fi- 
gillum  Noftrum  Regiiim  ei  aj^i^  coravimus*  Daban- 
tur  in  Regia  Noftra  Berolini,  die  dDodedma  melifis 
Junii  anno  falutis  miliefimo  feptingentefimo  fexagefino 
quarto,   Regni  Noftri  Vlgefisio  quinto. 

(U  SO     FRIIffiRiCUS  Rex.* 

FlNlU£NSTfilK4  &  F.  DK  HERmEBBRa. 


Jt  roinde  uti  iam  fuperlps  Tituium  Regiuin  Sereniflinui 
I(e^i  Boruflbrum,  .  exemplo  aliarum  Potentiarum  referir 
biliter  ad  hancce  ratificationem  attribuendum  cenfuimusi 
ita  fane  cum  eft  ffibfecjata  iuxta  obloquentiam  cautela- 
.  I^un  ibidem  ^xgrcfikrvw  attribuimu^   .:  -  :> 

,  Concordat  cui^  oflginali  .        ,.,.^^ 

HTAciNTHirs  OGROzisia  Capi!aiiei».  Laibc2«nenfia» 
'  Coiifbederationifii*  ordinum  Re^bUcaC'*  in*  Coni 
n^nitiai  comrocatibnis  SecwtaAia  mi^^iii.' .       -> 

v..  .  ,    ;  •    ,  .,      I..,,    ..     •  ..I     ^'-V  •   (Hj"..    r,A 

•    "j   »*'  .        i'.'  .-...•■  .:  !li    .  "I'll   -...or  f 

"   *^  14.  Grdnz 


14.    , 

Gram.  -  TraSlat  zvoifchm  Seiner  Kaiferlich  1764 
Kimi^lichen  apoftoHfchcn  Majeftat  und  dera$.j^ 
Durcblauchtigjlen  Republik  Venedig^  betrefi    .- 
fend  den  Gebrauch  des  IVqffers  dfs  Flujfes  - 
Tartaro,  fowolfur  die  MtmiuanifAe     ? 
als  Veronefifche  Befitxjer, 

(Le  Bret  Magazin  &c,    T,  IV.   p.  413.) 

-L^er  Auffcbnb  der  Vollftfeckung  detfeti,  .'was .in  den 
vorigcn  Traftaten  beftimmt  wurde,  gab  zu  den  Un-^ 
ordnungen  Anlafs,  die  in  den  nSchftverfloffenen  lahren 
vorfielen.  Um  nun  diefen  abi:lihelfen ,  und  £b  viel  * 
maglich  aller  Gelegenheit  zu  dergleichen  Mifsverftfind- 
niflSn  auch  aufs  Klinftige  ydrzubeugen^  find  yon  Seit^4 
Seiner  MajeftSt  der  Kaiferin  KOnigin,  als  lierzogin  von  ^ 

Mantua  u.  f.  w.  der  Hochwdhlgeborne  Herr  Don  Paul 
Delia  Silva,  Patricius  von  Mayland,  wii-klicher  gehei^ 
mer  Staatsrath  und  Confultor  bey  dem  hSchften  Gu- 
bemio  der  Oefterreichifchen  Lombardie;  uud  von  Sen 
ten  der  Durchlauchtigften  Republik  Venedig  der  Hcich-' 
wohlgebome  Herr,  Herr  Cav.  Andreas  Tron,  gewefe-s 
ner  Savio  del  Configlio  mit  der  erforderlichett  Voll- 
macht  abgefchickt  worden,  um  nach  dem  Gelft  dei^ 
Wahrheit  und  ^Eintracht  beederfeits  eine  klare  und 
ftandhafte  Ordnuncr  zu  treffen,  die  fich  wider  die  will-; 
kiihrllchen  Eingride  der  Privatleute  im  Gebrauche  des 
Waffers  des  Tartaro  und  feiner  Einflilffe,  mit  Inbegriff 
des  Molinella,  behaupten  liefse,  imd  hiedurcli  die  Ruhe 
der  angrSnzenden  tJnterthanen  zu  fichern,  und  die 
nfriditige  Freundfchaft  zwifchen  -beeden  Miichten 
za  befeftigen. 

Nachdem  fich  nun  die  Herren  BevollmSchtigte  hier 
in  QiUglia  eingefunden,  fo  haben  fie,  unter  Vorbehal- 
tong  der  Gutheiisuiig  und  Ratification  von  Seiten  ihrer 

G  gebie« 
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^  ,.gyl  gebietenden  Herren,    fich  wter  folgenden  Artikeln  mit 
'*'    ^einander  einverftanden ,  verglichen  und  vertragen. 

-\        .  .  \  •      .    .•  .  .  ' 

.     •  ..  /.       .  Art.    I.  ...      - 

Grund.  Die    Grundlage    diefes  Traftats   foil   der    Tra6tat 

i«8«-  vomsoteii  April 'I752,  famf  *den  darauf  erfolgten  Er- 
klanmgeBt  von  Revefedd  vom  >•  Junius;.  1753..  feyn, 
Wie'man  *deWauch  zur'Vollftrcckupg  deffeiben  billige 
und  tiitmiidlie  Maafsregeln  ergriffen  hat^  nm. alien  Un- 
ordnungen  znvor  zu  kommen,  die  ermeldten  Traftaten 
zuwider  find-, '^ndr^les  das  z\\  ei^^nzen-,  was  etwa 
einer  nSfhem  Verfugung  nOthig  haben  mag. 

:.-;':.'       i     .V  •     ■'■'..    '    '-  '  ■•'      ') 
Art,    IL 

Fort.  Da  nun   alle  vorgefallene  Unordnungen  gr^fsten- 

fctzung.  theils  daber  kbmmen,  dafs  man  das,  was  in  ermeldten 
Traftaten  feftgefetzt  wurde,  ni'cht  forgfaltig  und  Voll^ 
kommen  befolgt  hat-,  fo  gaben  die  Herren  BevollmSich- 
tigte  den  Mathematikem,  d^m  ObriftHeutenant  Bafchiera 
von  Seiten  der  Mantuan?r,\  und  dem  Anton  Jofeph 
Jioih  von  Seiteh  der  Veronefern,  famt  andern  derv 
Sachen  erfahrnen,  die  fie  zuzogen,  Befehl,  ISngft  dem 
fluffe  Tartaro,'  feinen  Einfliiflen  und  den  Gr^ben  von 
Pozzolo  und  Molinella  hinauf  zu  gehen,  zu  prafen,. 
was  nach  dem  Inhalt  der  Traftaten  zn  thun,noch  tibrig 
feyj  und  die  ndthige  Unterfuchungen  anzuftellen,  da-. 
mit  man  nicht  nur  die  Mifsbrauche  entdecke,  undl 
ihnen  abhelfen  kOnne ,  ftudprn  auch  Mittel  ausfindig 
mache  >  4ie  Gewairer  wo  mCglich  zu  vermehren.  Nach- 
dem  fie  niin  hieriiber  ani  i.  May  ihren  Bericht  erftat- 
tet,  und  Urn  den  Herren  BevollmSchtigten  libergeben 
Baben,  fo  machten  diefe  hinwiecjer  ermeldten  Ingenieurs 
den  Auftrag,  die  entdeckte  Mifsbrauche  unter  gewiiTe 
ClajQen  zu  bringen  und  die  Verfugungen,  die  fie  fiir 
fchicklich  hielten,  vorzufchlagen.  Sie  erftatteten  hier- 
iiber einen  Bericht  und  Gutachten  vom  15.  Junii. 
Pie  Herren  BevollmacKtigte  prliften  denfelben ,  und 
genehmigten  die  mit  Einverftandnifs  und  Genehmigung 
der  Commifiarien  gefchehene  Vorfcblage.  Diefer  Be- 
richt ift  als  eine  Grundlage  diefes  Traftats  demfelben 
Nr.  I.   angehSngt. 

Art. 
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Art.    m.  1764 

Nachdem  man  nun  den  Herren  BevolImXchtigten   Rtifs* 
Torgeftellt  hat,    dafs   einige  Reifsfelder  (Rifare)  ttber  '"' 
die  Anzahl  der  Felder  ausgedehnt  worden,  die  in  dem 
Plane  -C.  bey  dem  aten  Artikel  des  Traftats  von  1752. 
angezeigt  und  beftimmt  find;  fo  haben  fie  es  fUr  billig 
enLchiet:    man  foUte  fowohl  die  Mantuanifche  als  Ve- 
tonefifche,  die  man  fur  verdSchtig  hielte,   meflen,    urn 
za  entdecken,     ob  fie    zii  weit   ausgedehnt  wprden. 
Und  als  man  wirklich  einige  Felder  fand,   die  Uber  die 
beftimmten  Granzen  fchritten;    fo  haben  fie  befohlen, 
gemeldte  Reisfelder  trocken  zu  legen ,  •  welche  die  An- 
aahl    der    planmSfigen    Felder    Uberfchrittcn ,     und    in 
Antelimng    der   Uebertreter    des   Plans    zu    denjenigen 
Strafen  zu  fchreiten ,    die  man  nach  Befchaffenheit  der 
VmBMnde  ftir  billig  erachten  werde. 

Da  nnn  dies  einer  der  wefentlichften  Artikel  des 
gegenwartigen  und  der  vorhergehenden  Traftaten  ifl:,  fo 
£aDen  die  Herren  BevoUmSchtigte  erklart:  es  follte 
der  Inhalt  des  aten  Artikels  des  Traftats  vom  lahr 
1752.  aiifs  pUn6llichfte  befolgt  werden,  und  fich  nie- 
mand  untemehen,  die  planmiififfe  Anzahl  der  Felder^ 
fo  wie  fie  in  der  Tabelle  C.  beftimmt  ift,  als  worauf 
fich  ermeldter  zweiter  Artikel  und  die  unten  folgend^ 
Schrift  N.  n.  bezieht,  auch  nur  im  mindeften  zu  uber- 
fchreiten,  widrigenfalls  aber  die  Uebertreter  mit  den, 
unten  zu  beftimmenden  und  andern  .  Strafen  belegt 
werden,  welche  durch  ein  auf  die  Traftaten  ficl; 
griindendes  Edift ,  wie  im  XXV.  Artikel  folgen  wird,. 
noch  nSher  foUen  beftimmt  werden.  Und  damit  diefe 
Verfiigung  aufs  pilnftlichfte  befolgt  werde,  foil,  fo 
bald  einem  Statthalter  oder  einer  Regierung  angezeigt 
und  gebeten  wird,  ein  Reisfeld  mefleii  zu  laffen,  well 
man  es  der  gefetzwidrigen'  Ausdehnung  wegen  im  Ver- 
dacht  habe,  es  gleich  geftattet  und  die  Meffung  von 
Amts  wegen  veranftaltet  werden,  jedoch  unter  der 
Bedingiin^,  dafs  die  Unkoften  entweder  vom  ftiuffalli- 
gen  Theile,  oder  wenn  das  Feld  nicht  wider  den 
Plan  ausgedehnt  ift,  von  dem  eingefodert  werden  foUen, 
der  um  die  Ausmeflimg  gebeten  hat, 
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1*764  Damit  man  aber  eine  Norm  von  der  Art  und 
*  Weife  habe^,  wie  die  Felder  zu  meflen,  undk  die  Stra-., 
fen,  Graben,  DSmme  und  WJifferungsgrabchen  davon 
\  abgezogen  wferden  foUen;  fo  erklaren  diie  Herren  Be- 
vollmachtigte,  als  eine  general  \ind  onveranderliche 
Regel,  dafe.  es  genug  fey,  we^n  nian  wegen  di.efer 
una  dergleichen  Tltelvom  ganzen  Refultat  des  Maafes 
fiinf  vom  Hundert  abziehe. 

^  Da  endlich  durch  ermeidten  Plan  C.  nocb  fiber 
die  Anzahl  der  den  Veronefern  angewiefenen  Feldpr^ 
andere  600  Felder  (Campi)  fiir  He  auszufezea  beftimmt 
find,  auch  dlefelben  fchon  fo,  .  wie  in  der  Tabelle 
N-  II. ,  die  diefem  Tra6bat  angehangt  ift ,  verordnet  ift, 
ausgemacbt  find ;  ,  fo  g;iebt  man  hiemit  den  Mathemati- 
kern  auf,  in  ihrem  Final  -  Bericht ,  den  fie  Kraft  des 
unten  folgenden  VIIl,  Artikels  erftatten  follen,  ihn 
vor  Augen  zu  haben,  damit  man  zu  alien  Zeiten  ein 
richtiges  Verzeichnife  von  alien  Veronefern  Reis- 
feldern  habe. 

Art.  IV. 
F«ch  nnd  Da  e^  die  beftSndige  Abficht  der  CommiiUon  iftf 
def^Mui-^^^^  eines  Theils  dks  Waffer  wirklich,  ohne  irgendwo 
ler.  '  widerrechtlich  aufgehalten  zu  werden,  zn|ii  Beften  der 
unten  Uegenden  Felder  feinen  Lauf  habe ,  andern  Theils 
aber  auch  es  biUig  ift,  dafs  jedem  Miiller  der  recht- 
mafige  Gebrauch  fein'es  Mahlrechts  ungekrankt  gelaffen, 
zugleich  aber  auch  die  B^tri^ereien  der  MUller  und  die 
widrige  Erklarungen  diefer  Verordnung  vermieden 
werde;  fo  hat  eben  diefe  Commlflion  verordnet,  dafs 
ein  jeder  Miiller  am  Tartaro-  Fluffe  und  den  Elnfluffen 
deffelben ,  mit  Inbegrif  der  Molinella ,  an  den  angewie- 
fenen Plfizen  fein  Fach  und  Wohrt  von  der  Hohe  und, 
Breite  und  anf  die  Weife  haben  folle,  wie  fie  von 
den  Ingenieurs  beftimmt,  und  wie  ihm  von  ihnen  die 
nbthige  Weifung  mit  Genehmigung'  der  Conunif- 
fion  wird  gegeben  werden,  damit  das  Waffer  zu 
der  Zeit,  wenn  die  Miihlthore  gefchloifen  findf 
well  man  in  der  MUhle  zu  mahlen  hat,'  zwar  zur  be- 
ftimmten  Hahe  komme,  aber  weiter  nicht  aufgehalten 
werden  kdnne,  fondern  tiber  Fach  und  Vfimrt  zum 
Vortheil  der  unten  liegenden  Felder  fortlaufe. 

Art. 


ifUre  Pimp.  Rebue  &  /^  np.  de  Fenife.      loT 

Art.    V.  1764 

Die  Quellen,  die  ihnerhalb  von  50  Rtithen  voniQuetiea, 
Tartaro  lind  feinen  Einfliiffen  wegliegen,  fo  wie  fie 
im  Berichte  der  Mathematiker  vom  fg.  Junii,  der  die- 
fern  Tra6fate  unter  N.  III.  belgefllgt  ift,  befchrieben 
•find,  werdenindemStandegelaffenwerden,  inwelchemfie 
fich  jezo  befinden ,  diejenigen  ausgenommen ,  von  denen 
die  Mathematici  felbft  fUr  gut  halten,  dafs  man  fie 
verftopfen  k6nne,  nnd  welcne  ebenfalls  im  ermeidtem 
Berichte  N.  III.  befchrieben  find ,  damit  der  Ablauf  yon 
den  Reisfeldem,  die  man  anlegt,  in  den  Tartaro  oder 
feine  EinflMe  fallen  m5ge. 

In  Znknnft  aber  follen  ohne  Unterfthied  alle  an- 
dere  Quellen  verboten  und  verftopft  feyn ,  welche  in- 
nerhalb  ermeldter  50  Ruthen  vom  Tariaro  imd  feinen 
Einilfiiren,  dem  Graben  von  Pozzudlo  und  der  Moli- 
neUa  etwa  vom  neuen  entftehen  wUrden,  es  fey  her- 
nach  durch  Fleifs  und  Muhe  eines  Menfchen,  oder 
durcfa  eine  natUrliche  Bewegung  des  Waflers  felbfl:. 

Damit  man  aber  wiffen  kCnne,  welches  die  Quel- 
len Had,  die  man  in  dem  Zuftande  lafst,  in  dem  fie 
fich  jezo  befinden,  und  man  alfo  defto  leichter  dieje- 
nigen erfahren  ktfnne^  die  in  Zukunft  entftehen  wUr- 
den;  fo  werden  die  Mathematici  fowohl  in  ihrem  end- 
lichen  Bericht,  als  in  der-VoIlftreckungs-  Charte,  die 
ihnen  im  XXL  Artikel  diefes  Traftats  aufgetragen  ifl:, 
auch  diefe  mit  der  beftinflnten  Anzahl  derfelben,  ihrer 
Lage  und  Glingen  befchreiben. 


Art.    Vr. 

Da  der  Graf  Oftavian  Pellegrino  -Kraft  alter,  feinen  Rechten. 
Vorelcern  und  den  Befitzern  folcher   Glither  vom  Ma-  ^^* 
gifljat  in  Venedig  verlieherten ,    Geftattungen  von  den  Peite!" 
Lihren  1620.   1637.   r<i54.   I7a5.   ein  Reisfeld  von  90  8"«»* 
Mo^en  (campi)  befizt,  welches  man  zur  linken  Seite 
des  Tartaro  Flufies  in    dem  Be^irke    der   Infel    della 
Scala  anzolegen  pflegte,    nnd  das  durch  das  Gewiiiler 
de.-  AbleitungsgrMben ,    die  zur  Seite  des  Tartaro  und 
des  Piganzo  gegrabea  worden ,  gew^ert  wird:  So  hat 
^e  CommifiioA  denBefehl  gegeben,    man  folite  er- 
:  G  3  'meldte 
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jySd  Sollte  unter  den  Mathematicis  felbft  fich  e!n  Mifs« 
verftiCndnifs  hervorthun,  fo  follen  fie  der  Commiffion 
davon  Nachricht  gebei^,  welche  an  dem  Ort  und  m 
der  Zieit  fich  verfammlen  werden »  wie  es  ihre  gebie* 
tende  Herren  am  fcbi^dichften  erachten  werden* 

Art.    DC, 

Verbot  Nachdem  die  Mathemadci  in  dem  Bericht  N.  I.  in 

^Ab*  der  fUnften  Claffe  N.  III.  einige  Reisfelder  von  deneu 
auii.  in  den  Tnrftaten  begriffenen  angefUhrt  haben,  welche 
hoch  liegen,  und  de^wegen  fdiwer  zu  waffern  find, 
fo  erklgrt  man,  dafs  man  bey  dem  Ueberfchlag  der 
Competent  des  Waflers  njcht  aiif  die  Eirhifliung  des 
Terreins  zu  fehen  habe ,  fondern  dafs  fich  die  Befitzer 
ier  Reisfelder  in  allweg  mit  regulSrem  Maas  'W'affers 
begni^en  follen,  das  alien  andem  Reisfeldern,  die  auf 
cbenem  Boden  liegen,  Vjergtont  ift;  folglich  follen 
auch  die  WaflerungsgrSben,  die  fie  aus  den  Fluffei^ 
ableiten  nicht  mehr  denn  ein  Viertel  Wafler  fur  80 
Morgen  Reisfelder  haben,  und  file  mliflen  es  fich  zu- 
fchreiben ,  wenn  diefes  nicht  fo  weit  reicht ,  dafs  es 
die  hohe  Felder  waffern  kann.  Wie  es  denn  auf  inv* 
mer  verboten  ift,  im  Bette  des  Fluffes  und  in  den 
Wafferableitungen  Dinge  anzulegen,  wodurch  das 
Waffer  gefchwellt  wird,  uni  es  fo  hoch  zu  treibeHf 
dafs  man  die  obere  Felder  leicbt  waffern  k^nne. 

Art,    X, 

Aneiu  ^       Eines  vou  den  fcbwer  zu  wllffernden  Reisfeldem 

dearth,  ift  die  Agndla  des  Marcbefe  Ferdinand  Cavriani.    Da 

CwiMi.  fj^jj  ^^^  ^jjgfgj,  befchwehrt,    dafs  die  ihm  im  Tartarq- 

Flufs  angewiefene  WafferCfnungen  nicht  fo  befchaffen 

find,    dafs  fie  ihm  das  ndthige  Waffer  liefern  kOnnen, 

fo  hat  man  es  fllr  blllig  angefehen,    dafs  die  Oefnung 

an  einen  bequemem  Ort  verlegt  weyde,    Nachdem  man 

nun  hierilber  das  Gutachten   der  Ingenieurs  in   ihrem 

^em  Traftate  beygefchloffenen  Berichte  N.  V,   vernom- 

men  hat,    fo  wird  ihnen    hiemit  der  Befehl  gegeben, 

bey   Gelegenheit  ihrer  Vifitation  die  Oefnung  in  der 

Nkhe  der    Baftey  delle   2^nzare  anzulegen,     und    fie 

fo  anzulegen,    dafs  fie  fo  viele  Viertel  Waffer   faffen 

k6nne»    als  ffif  die  ihm  in  der  Specification  C.   ange- 

;   -  wiefen< 
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vnetene  500  Morgen   erforderlich  ift,    jedoch  dafs  im-  lySd 
mer   Ein    Viertel    Waffer    aof    80  Morgen    g^rechnet 
n^erde.     So  bald  diefe  Oefnung  angelegt  ift,    foil  man 
die  zwo  atidere  verftopfen,   die  bisher  flir  obgemeldtes 
Reisfeld  gedient  habexi. 

Feraer  foil  man  auch  die  Oefnung  der  Pioppe  im 
neuen  oder  Commun  •*  Graben  fo  erweitern ,  ctafs  er  fo 
vieles  Wafier  faflen  k^nne,  als  zur  WafTerung  des 
Heisfeldes  delle  Core,  dem  obgemeldten  Marchefe  Ca- 
vriani  zugehOfigf  nttthig  ift,  auch  die  Oefnung  Tra- 
venzolo  alfo  zurichten,  dafs  fie  ein  Viertel  Waffer  zum 
Vortheile  ermeldten  Reisfeldes  Agnella  abgebe,  den 
Ablauf  des  WaiTers  aber  dem  ReLsfelde  Gazsini  Sordi 
z^ukommen  laffe, 

£ndlich  foil  es  dem  Marchefe  Cavriani  nach  geen- 
digter  Wafferung,  nSmlich  am  10.  Ott.  jeden  lahrs, 
erlaubt  feyn ,  im  Tartaro  eine  Schwellfalle  von  der  H6he 
und  Breite,  fo  wie  fie  von  den  Ingenieurs  wird  beftimmt 
werden,  anzulegen,  um  das  Waffer  zum  Beften  der  Pila 
Merarolk  abzuleiten,  welche  am  Ufer  des  Reisfeldes 
Agnella  und  des  Tartaro  liegt,  jedoch  fo,  dafs  hier- 
durch  den  welter  unten  liegenden  GebSuden  kein 
Nachtheil  zuwachfe,  und  unter  der  Bedingung,  dafs 
der  Marchefe  Cavriani  den  lo,  MSrz  folgenden  lahrs 
die  Sch^^^ellfalle  ganzlich  aufgehoben  haben  foUe;  und 
Wenn  er  es  nicht  thut,  fo  wird  hiedurch  den  unten 
liegenden  oder  den  zween  Ingenieurs,  dem  Mantuani- 
fchen  und  Veronefifchen ,  Freiheit  gegeben,  fie  auf 
Koften  erwJthnten  Marchefe  Cavriani  zu  ;cerft6ren, 

ARt.    XI, 

^  Nachd^m  man    auch    vernonmien,    dafs  noch   imWegrsn- 
Bette    des  Bufatello  ein  Theil  vom  Begone   tibrig  fey,  ^^^ 
den    ermeldter   Marchefe   Cavriani    vor  einigen  fahrcn 
antegen   liefs,    um  das  Ablaufwaffer  von    §•  Peter  in 
Valle  aufzufangen,    und  es  durch  feinen  Graben  Beve- 
ratore  (Wafferungsgraben)  ffenannt,    auf  feine  Reisfel-  - 
der  zu  leibn:  So  werden  cue  Mathematici  aUe  derglei- 
chen  Refte  ermeldten  Begone  binwegnehmen ,    und  die 
Oefnung  des  Gmben  Beveratore  verfcnlieflen  laffen ,    da 
wo  er  m  den  Bufatello  Ijiuft,    damit  er  hinftthro  kein 
Wafier  melir  auffangea  kfixme. 

G  5  Art. 
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saiiBc-  Die.  Aurfauberungen    der    Canale,     Graben    und 

FiuiTe&c'^^^^  werden  noch  ferner  aiif  die  Art  urid  Weife,    an 

^'  dem    Ort    und    zii    der    Zeit    gefchehen ,    wie   es  im 

Traftat  1752.  und   durch  die   Erlauterungen  deffelben 

im  Rovereder  Traftat  beftimmt  worden  ift, 

Und  gleJchwie  die  vofhergehende  Tra6tate  in  Anfe- 
hung  der  Sfiuberung  des  Bettes  des  Tartaro  vom  Spannwafler 
Borghefana  bis  zur  Baftei  S.  Michael  nichts  beftimmen, 
fo  haben  die  Herren  BevoUmSchtigte  difsfalls  ficli  da- 
hln  verglichen,  dafs,  wenn  eine  folche  SSuberung  ge- 
fchehen folle,  fie  auf  Koften  der  zwo  Kammem  gefche- 
hen, und  diefe  verhSUtnismltfsig  von  depeii  erhobea 
'  werden  follen,  denen  darch  die  Ausfiiuberung  der 
grdfste  Vortheil  zuwSchfet 

Die  Aus^rabung  diefes  Aftes  vom  Fluile  Tartaro 
foil  jahrlich  im  Monat  May  durch  die  Veronefer  auf 
ihre  Koften  gefchehen,  fo  wie  es  der  III.  Artikel  de« 
Erlauterungs-Traftats  von  Reveredo  beftimmt. 

Art.  XIII. 
Wegrfa-  Da  im  vorhergehenden  Tra6lat  alle  Anlegung  von 
?"dhfl*'  Sandhtigeln  imd  Stoppeln-Haufen  und  alle  dergleichen 
gd&c."  Hinderniffe,  welche  den  Lanf  des  Waflers  des  Tartaro 
und  der  in  denfelben  fich  ergiefsenden  Bache,  es  fey  auch 
wo  es  woUe ,  den  Graben  von  Pozzuolo  und  die  Mo- 
linella  mit  eingefchloffen,  hemmen  kSnnen ,  verboten 
worden  find ,  hingegen  die  Mathematici  bey  ihrer  Vifi- 
tation  deren  viele  gefunden  haben ;  So  begiaubigen  fich 
die  Herren  BevoUmachtigte,  dafs  fie  nun  alle  werdett 
gehoben  feyn.  Sollten  aber  die  Mathematici  bey  ihrer 
tolgenden  Vifitation,  die  ihnen  im  VIII.  Artikei  anbe- 
fohlen  ift  rioch  einige  det^Ieichen  Hinderniffe  finden;  fo 
werden  fie  diefelben  ohne  Zeitverhift  heben  laffen,  unddife 
HairtnSckigen  der  Commifltbn  anzeigen,  damit  man  gegen 
fie  ihrem  Ungehorfam  gemUfs  verfahren  k6ane. 

Art.    XIV. 
Fort-  Es  wird*  dasjenige  gut  geheiflen,  was  die  Mathema- 

fesoDg.    tici  in  Anfehung  der  Graben,  Abieitmigen,  Erh<jh»ng 

und 
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imd  Aaib^fferiing  der  Ditmniii,  Verfenkmig  Ant  Quer-  \'jQl 
banke,  EinfchrSnkung  der  Schwellfallen,  Vemopfiing  der  *  ^ 
Banke  u.  d.  erinnert  haben.  Man  eiebt  ihn^n  daher  den 
Befehl  bey  ihrer  neuen  Vifitation  aUes,  was  fie  entdeckt, 
was  fie  in  ihrem  Berichte  N.  L  angefilhrt,  anf  den  man 
fich  ZM  defto  gr6ferer  Deutlichkeit  nnd  Beftimmung  deflen, 
was  gefcbehen  foil,  in  allem  bezieht,  und  was  auch  die 
Bevoilmachtigte  gutgeheiilen  haben ,  ins  Reine  nnd  zur 
Wirklichkeit  za  bringen. 

Art.    XV- 

Man  iieht  esals  ein  unveranderliches  Gefetz  an,  dafs   Qgtr. 
die  Quer-Schleufen  die  ilber  das  Bett  der  Hauptcanale  ^^*****- 
angelegt  find,    in  der  Hdhe  bleiben  follen,  die  fieitzo  *"* 
haben;  und  manbehSlt  fidivor,  dafs  zur  Auffchwellung 
der  Frafca  die  Hche  mathematifch  befn'mmt  feyn  miUTe, 
die  das  Wafler  haben  mufs ,     um  die  Reisfelder  Capello 
zu  waffem,   wie  denn  die  Schleufen  follen  dnrchfchnitten 
werden,  welche  fie  h6her  halten  wUrden,  ab  das  Gefetz 
erlaubt. 

Art.     XVI. 

Wenn  der  Graf  Montanari  aufser  feinem  Ableitungs-  Oefnun 
graben  noch  eine  andere .  Oefnung ,  zugenannt  die  Oef-  Mint,?'' 
nniig  der  vier  Unzen,   zur  rechtcn  Hand  des  Graben  im  oui. 
Diflxifte  vom  Nogaro  verlangt;  fo  wird  man  es  ihm  er- 
lauben ,  wenn  er  fie  anders  nach  der  Vorfchrift  der  Ma- 
thematiker  modelirt,    welche  aber  zwifchen  diefer  und 
feiner  Oefnung  nur  (6  vieles  Waffer  abzapfen  follen ,   als 
nach  obangefUhrter  Regel    nach   dem   Verhftltnifle  der 
Morgen ,  die  ihm  in  der  Specification  C,  bey  dem  Traftat 
vom  lahr  1752.  angewielen  fijad,    ihm  gebilhrt. 

Art.    XVn. 

Die  Oefnung  durch  welche  die  Wiefen  des  Grafen  Gr.  l. 
Leonhard  Pellegrini  in.Povegliano  auis  dem  Tartaro  ge-  '*«i«8'*n*» 
wSflert  werden ,  follen  auf  das  Maas  von  2.  Veronefer 
Viertel  zuriickgefUhrt  werden;  jedoch  foil  der  Ausgangs- 
fchliliTel  dem  Herrn  der  MUhle  Brugnol  uberreicht  werden, 
wie  denn  audi  der  Graf  Pellegrini  das  .Recht  haben  foUe, 
fie  von  2Z  Uhr  Sonnabends  bis  aa  Uhr  Sonntags  ofFen 

«u 
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3764  ^^  t^eB%  urn  ftuf  diefe  Weife  fein^  Wiefeti  za  wlfler^ 
die  er  in  Archiealo  im  DiftriAe  von  Vigafio  befizt 

ledoch  wird  dem  Grafen  Leonhard  Pellegrini  v«r- 
,  boten,  den  Tartaro,  fo  wie  er  es  bisher  that ,  durch  ^ye 
Sperre  zu  fcblieiren,  die  rniter  der  nahe  liegenden  Briicke 
S.  Giovanni  Nepomuceno  genannt  angelegt  ift.  Er  foil 
Wngegen  feiner  Oefnung,  wenn  der  Flufs  frey  ift,  zur 
obbeftimmten  Zeit  fich  bedienen;  wie  denn  auch,  um 
alien  Unordnungen  zu  fteuern ,  alle  Sperren  und  Riegel 
und  Schleofen  gefchleift  werden  foUen* 

Art.    XVm. 

Or  Oft.  Dem  Grafen  Oftavian  Pellegrini  wb"d  die  feftliche 

Peiie-  Waffeningsafiiung  von  einem  einigen  Veronefer  Viertei 
^"^'  ^  geftattet,  die'er  Kraft  giiltiger  Titel  im  rechten  Damm 
des  Tione  im  Diftrift  vom  Trevenzolo  ofFen  zu  halten 
di^  Recht  hat ,  um  fich  derfelben  zur  Waflerung  von  36 
Widen  von  .32  Uhr  Sonnabends  bis  2Z  Uhr  Sonntags  zu 
bedienen.  ledoch  wird  ihm  verboten  fich  irgend  einer 
artdern  Miindung  zur  WSflerung  diefer  Wiefen  zu  be- 
dienen.  Er  hat  auch  die  Verpflichtang  auf  fich,  den 
Schliiffel  zu  erwehnter  Oeftiung  in  den  Handen  des 
Herrn  der  MUhle  von  Trevenzolo  zu  laffen,  auch  das 
Ablaufwafler  nach  dem  Tione  zu  leiten ,  ohne  fich  defien 
zu  andern  WMerungen  oder  zum  Dienfte  von  Haufem 
zu  bedienen. 


Art.     XIX. 

Grima.  ^^  Bacbgen   (Seriola)  Grimanellay    das  theils  in 

neiia.  der  Nahe  des  Tartaro  lliufty  da  wo  es  keiner  Damme 
f ahig  ift »  theils  fich  der  Graicella  njihert,  foil  redbts  mit 
einem  feften  Damm  verfehen  werden,  der  hoch  genug 
ift ,  f Ur  den  Strich ,  wo  fonft  das  Wafler  nicht  hinreicht, 
aber  auch  von  der  Graicella  entfernt  werden^  fo  wie  es 
die  Ingenieurs,  im  Grundrifle  der  Grimanella>  mit  rothen 
Linien  bemerkt  haben. 


Art.     XX. 

vahten  Was  die  Mtihle  am  Tione  des  Marchefe  Otnofia,  und 

•m  Tione  die  MiiWe  aikdee  Molinella,  die  dem  Monte  di  pfeta  von 
^"*""      .  Mantua 
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Muitoa  zngehbttj  betrift,  von  welchen  der  IV*  Artikcl  ly^A 
des  vorhei^ebenden  Traftats  handelt;  fo  hat  man  bereits  ^^  ^oiu 
fDr  jede  Miihle  die  n^thigen  Verftlgungen  getroffen ,  die  mIIhT 
im  Berichte  der  Mathematiker  N.  I.  fteht,  tifid  man  hat 
ikrfa  alfo   in  Anfehung  derfelben  nach  dem  zu  fichten^ 
was  fchon  feftefetzt  ift,  '   ' 

Art.     XXI. 

Da  flch  die  Olivretaner  von  Rencannova  und  andere  Oefnai^, 
welter  oben  liegende  Befitzer ,  die  des  Waffers  nOthig  s^.^|*„|^ 
haben ,  ttber  die  Ergiefsung  des  Flufles  Tartar©  befchwert  Borghe- 
undangefUbrthaben,  dafs  dergleichen  Ueberfchwemmun-  ^^' 
gen  von  der  NachlSfligkeit  desjenigen  henrfihren,  der 
die  Schliiffel  zur  Schleufe  Borghefana  in  feiner  V^r- 
wahning  hat ;  diefem  Vorfalle  aber  der  VII.  Artikel  des 
Traftats  vonOftielianichtabhilft,  allwo  nurbefohlen  wird, 
dais  man  die  Faflen  6fnen  folle,  wenn  die  Wafferungen 
zu  Ende  find ,  welches  vom  25  Sept.  jeden  lahrs  bis  auf 
den  25.  MSrz  des  folgenden  lahrs  zu  verftehen  ift;  So 
hat  man  es  Iffir  unbillig  gehalten ,  dafs  die  Schuld  und 
NachlMil^keit  eines  einigen  Befitzers  den  andern  zum  Scha- 
den  eereichen  folle.  Es  foUen  daher  in  Zukunft  die  Schliiffel 
der  Schleufe  oder  Falle,  die  Kraft  des  VII.  Artikels  des 
Traftats  1752.  in  den  HiCnden  der  Agenten  des  Edlen 
Michieii,  der  dem  Edlen  Bafadonna  darm  nacbgefolgt  ift, 
and  des  Graf  Franz  Zanardi  feyn  foUen ,  einander  vol!-" 
kommen  gleich  feyn ,  und  wenn  im  Fall  einer  zu  beflirGh- 
tenden  I^berfcbwemmttng  die  Agenten  des  Einen  die 
Fallthore  nicht  2>fnen  wollen^  fo  kann  es  der  Agent  des 
andem  thun;  wobey  man  (ich  zur  Regel  diepen.llifsty 
dafs  "wenn  einmal  das  WaiTer  die  Zeichen  an  den  marmor-'^ 
nen  Steinen  uberfteigt,  wovon  man  hernach  fprechen 
wird,  jeder  von  diefen  Agenten  obgemeldte  Fallthore 
dfhen,  und  fo'  lange  ofFen  halten  kan,  bis  (las  WaiTer 
wieder  bis  auf  die  an  den  marmornen  Steinen  bemerkte 
Zeichen  gefallen   i&. 

Es  haben  nemlich  die  Mathematici  die  kkige  Voriicfat 
gebraucht,  und  der  Commiilion  den  Vorfchlag  gemacht, 
dafs  es  gut  ware  9  wenn  man  in  die  Mauren  der  Schleufe 
Oder  Stellfalle  zween  Steine  von  Marmor  aufrichtete, 
Welche  anzeigen,  wie  hoch  das  Waller  bey  ilarken 
tme&nngen  ohne  Schadeu  fteigen  k^nne,  und  was  es 
^         ^  far 
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1764  ^  ^^^  Vi^he  habeti  iniifle,  wenh  man  dieSchleofe&thore 
'  6fnen  und  dem  Waffer  Raum  machen  miiflfe.       Dieler 

,  Vorfchlag  ift  auch  genehmigt  worden,  und  man  hat  fich 
dahin  verglichen ,  dafs  diefe  Steine  auf  Koften  der  bee-* 
desn  Cammem  errichtet  werden  foUen ,  die  man  von  den 
Beiitzem  derGUter ,  denen  es  zu  ftatten  kCnmit,  laut  des 
VII.  Artikels  des  Traftats  l^S2*  einzuziehen  hat. 

Art.     XXII. 

sthwfeli-  Nachdem    der    Marchefe   Ferdinand    Cavriani    die 

ijV*ci**  Schwellfalie  im  neuen  oder  .Commungraben  nach  Aet 
vrfimi.  Vorfchrift  des  V.  Artikels  im  Traftat  1 752.  zu  Stande 
gebracht  hat;  fo  foil  die  Figur  deffelben  zu  keiner  Zeit 
und  anf  keine  Weife  im  mindeften  nicht  vergndert  werden. 
Daher  werdep  die  Vifitatoren  der  Mantuanifchen  und 
Veronifchen  GewSffem  jahrlich  auf  ihren  gewChnlichen- 
Vifitationen  diefelbe  belichtigen ,  und  unterfuchen;  ob 
alles  im  Stande  fey ,  wie  es  leyn  folle ,  und  ob  fieh  nie- 
mand  darllber  befchwere,  wenn  etwa  die  Leute  des 
Marchefe  die  Bedingqngen  nicht  erfUlIen  folten,  unter 
welchen  ihnen  vergdnnt  wurde,  ermeldte  Schwellfaile 
anzulegen. 

Art    XXin. 
GrabM  Man  hat  die  Anskunft  getroffen ,    dafs   der  Grabcn 

teii^i'  Bufateilo,  der  die  Staaten  Sr.  Majeftat  und  der  Rejpublik 
trennt,  und  jetzo  einen  krummen  Lauf  hat ,  auf  Koften 
der  beeden  Kammern  in  gerader  Linle  gezogen  werden 
folle,  mit  Beibehaltung  der  Breite  zu  ra,  Mantuaner 
Ellen ,  ohnc  jedoch  das  Bett  deflelben  tiefer  zu  machen, 
kls  es  jetzo  ilh  *  Diefer  foil  des  lalirs  zweimal ,  nemlich 
im  April  und  im  lunius,  auf  Koften  der  beederfeits  auf 
den  Grgnzen  liegenden  Befitzer  gefSubert  werden,  denen  - 
es  dahero  auch  erlaubt  feyn  folle,  die  Fifchereien  und 
das  Schilf ,  das  am  Ufer  des  Grabens  wachfet,  zu  be- 
nutzen.  Solten  aber  die  auf  der  GrMnze  liegenden  Be- 
fitzer den  Graben  nicht  ausf iiubem ,  fo  kan  es  ein  jeder 
thun,  der  feine  Guter  weiter  unten  liegen  hat. 

Art.    XXIV. 
VortoB-  Wird  einmal  die  Modelirung  der  Oefnungen,  wie 

iitit  fer-oben  im  VIII. '  Artikel  verordnetift,    gefchehen,  und 
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dies  was  den  Mathemkticis  anfgetragen  ift,    voflftreckt  f^^d" 
lejm;  fo  behalten  fich  die  Herren  BevqllmSchtlgt^  bevor,  MM«re7 
dieweitere  Verft^ngenzumachen,  diefiezurVoUendung  gein. 
des  Werks  fiir  nOthig  erachten  werden.    Sollte  man  aber, 
tiler    angewandten    und    noch  waiter  anzuwendenden' 
JKUhe  ohnerachtet ;  denEndzwcck  nicht  erreichen,  dafs  man 
zur  Zeit  eines  Waffermangels  nicht  fo  viel  Waffer  haben 
kann,  als  man  zur  WaiTening  der  in  diefem  nnd  dem  vor« 
bergdienden  Traftate  beftimmten  Felder  n<Jthig.  ift;    So 
"werden  die  Herren  BevoUmachtigte,    wenn   fie,  wJeder     **. 
ZD&mmen  kommen,    auf  andere  billige  und  fchickliche        "* 
Mittel  bedacht  feyn,    auch  im  Fall  eines  WaiTennang;el8 
dieBefitzer  fchadlos  zxx  halten,  und  unter  ihnen  die  Gleich- 
heit  zu  erhalten,    die  Kraft  des  Traftats  vom  20.  April 
1752.  zwifchen  alien  nach  dem  VerhSltnifle  der  Recbte 
eines  jeden  Intereflirten  erhalten  werden  foUe. 

Art.   XXV. 

Da  man  aus  derErfahning  hat,  dafs wenn man  <Jie SjJjJ«^« 
Uebertreter  nicht  mit  fchweren  Strafen  belegt;   und  fie  tretei;" 
hemach  noit  aller  Strenge  einfodert,-    diefe  fcnweriich  in' 
Schranken  gehalten  werden  konnen;  man  aber  auf  der 
Beobachtnng  des  Traftats  ftracks  zu  beharren  gefonnen 
ift:    So  haben  die  Herren  BevoUmachtigte  befchloflen, 
weim  jemand  auch  nur  im^eringfl:en  dem  Inhalte  diefes 
nnd  der  vorhergehenden  Traftate  zuwider  handelt;   fo 
foil  er  nicht  nur  dem,    der  .durch  feine  Schuld  Schaden 
erlitten,    denfelben  erfetzen,    fondern  er  auch  noch  zu       „  j 
Geld-  und  Leibesflrrafen  verdammt  werden,  die  durch  das 
zu   publicirende  Edift  werden  beftimmt  werden,     und 
wobey  man  allein  die  Abficht  hat ,    dafs  der  Inhalt  des 
Vertrags  gewiflenhaft,    aufrichtig  und  pflichtmafsig  ge- 
halten werde ;     infonderheit  foil  er  des  Gebrauchs  defi 
Waffers   beraubt,    und  feine  Oefnung  ihm  verfchloflen 
werden. 

Bey  der  Einziehung  diefer  Strafen  werden  die  Ma- 

iriftrate ,  denen  die  Uebertreter  untergeben  find,  fich  mit 
ummarifchen  Beweifen  begnligen,  allein  auf  die  Wahr- 
heit  des  Fafti  fehen,  beede  Regierungen  einander  von  den 
ei^iflfenen  Maasregeln  wider  die  Uebertreter  Nachricht 
geben  und  einknder  unterftUtzen.  Sollteri  die  Uebertreter 
nicht  im  Stande  feyn,  ihre  Strafe  ;zu  bezahlen,  und  den 

Schaden 
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I764Sch^d«n  leidcrnden  Theil  fchadlos  z\x  halt^;  fo  wirA 
man  fie  zu  gefSngUcher  Verhaft  Ziehen,  weil  dqn  bee- 
den  Regierun^eh  nur  allzu  viel  daran  gelegen  ift,  dafs. 
die  willkuhrliche  Uebertretung  der  Privat  Perfonen  die^ 
ijffentliche  Rube  nicht  ft(ihre ,  noch  Uneinigkeitzwifche^. 
cien  pacifckenden  Theilen  errege. 


Cxcca* 

tioos- 

carta. 


Art.    XXVI. 

.    .   Nach  VoUendung  aller  vorgefchriebenen  Operationeii 
follen  die  Mathematici  den  Herren  Bevollmachtigten  den 
endlichen  Bericht  mit  der  Ex^utionscharte  uberreichen, 
11  nd  die  im  XIL  Artifcel  vorgefchriebene.  Copien  von  allem 
liefern^  fich  aber  angelegen  feyn  laffen,  alle  Gange  des 
Tartaro  und  der  Gewaffer,    die  in  denfelben  fallen,  wie 
auch  den  Graben  voir  Pozzuolo  und  MolineUa  pUnktlicK, 
zu  entwerfen,  liberan  dieOefnungen,  Schleufen,  Quer- 
lagen,     StelU  und  Schwellfallen  und  alle  dergleichen 
Dinge   nach  dem  richtigeil  Verhtltnifs  der  refpeftiven 
Reehte  anzumerken,  wie  auch  die  Pfeiler,  dleMiUilen, 
ihre  befondere  Schwellfache,    die  Anzahl  der    Reisfel- 
der  famt  ihrem  Maafe,   mit  einem  Worte,    alles  anzu- 
zeigen,  .  was  fie  zur  Vollendung  des  Werks  auf  ei- 
nen    vergleichsmlifiigen    Fuis    fur  fchicklicb    erachten 
werden. 

Art.    XXVII. 

viitttu  In  gleicher  Abficht,    dattiit  alles  genau  beobachtet 

werde,  was  nach  Modelirung  der  Oefnungen  und  VoU- 
ftthrung  der  andern  Werke  befchloffen  worden  ift 
Oder  noch  befchloffen  werden  wird,  foUen  die 
Vifitatoren  der  MahtUanifcben  und  Veronefifchen  Ge- 
wSffer  allemal  im  Monate  Junius  fich  in  Gefellfchaft 
der  zween  Ingenieurs  auf  die  Reife  begeben,  die  man  zur 
Vifitation  des  Tartaro  iind  der  in  denfelben  fallenden 
Gewaffer,  wie  auch  des  Grabens  von  Pozzuolo  Und  der 
Molineila  beftunmt  hat,  und  alien  Unordnungen  fteuem^ 
fo  wie  es  im  X.  Artikel  des  Traftats  i75iJ-  ausgemach^ 
wurde.  Und  wenn  fie  nicht  mit  elnander  ilbereinkamen, 
fo  foUen  fie  ihren  Regierungen  gleich  Nachricht  davon 
geben,  die  fich  hernach  wegen  der  Verf  ugungen  mit  ein- 
ander  verftehen  werden. 

Art. 
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Art.    XXVm.  _^^ 

Gleichwie  der.Tra^t  1753.  unc|  dig  EAlgrimgen  voa  ij^i 
Roveredo  als  die  Grundkge  dief«  Tfaftati  beibehalteri  ^& 
worden  Ixnd ;  fo  erklart  man  hiepiit  den  iranzten  rnhali-  dpfl^l   ''"'•  '"* 
ben  als  gOltig,  und  beftatigt-ihn  aufs  f  eSftTdili:  """ 
genommen,    was  dnrpjiidiefen  Tfaftatgeatidert. Worden. 

Art.    -XXIX:'  •'  'I  ".  .    .  ..-:  ) 
DMnit  aber  de>;  Inhalt  des  Verfiaridelten  zu  leder-  Kundm. 
maans  Kenntnifs  gelange  und  beobachtet  werde,  fo  wird  SH^r* 

mm  nut  gemeinfchaftlichemEinverftandnifseinEdia:  ver 
J&ffen ,.  das  zu  feiner  ZeJt  bekant  gemacht  werdjsn  wir^        - 
Man  wird  m  demfelbpii.  dje  Stnifen  iiacli''B^haffenHeif 
dor  vorkommeqden  F«lle .  feeftimmen.  '  mcfr  Kundnirf' 
Chang  dei&lben;  wicd:mkrt'.die'ExwiiJflB4eh  des  Edift^ 
einander  beederfeits  mittheUen.  ^ 

.,.  A'rt.  '  5Qbc.. 

Majeftat  und  der  durchlauchtigften  RepubluT  gefaS 
feyn  wird,  ihn  za  rati^ciren  So  bald  die  Ratfficatio? 
iven  ankngen,  wird  nUto  fie   fobkld  als  MOgUch  gegen 

Gegebpn  in  Ofl%lJii  den  35  lui^  r764,   -- 


■>   •'  ■■'■   '.         '•ii;  i  ■;  .■•.■.•.••■■     ■(  .'  i:)  ... 


Pact-  d£  Stlva.  Andreas  Tron^;  C^a^,   - 

CttraiU  a  itf-i^mfiS  de  h  fitrt  di  Siim  L  ^  It' 
lea4.Sept.  irdj.  •&l^'lc,fiart  de' la  ferert.rlpuhi:  Ht 
yemfe  te' 4.  OS.  -1^4^   Sur  les  pieces  anneicies  vouh 
la  notijotnte  m  traiU  du  i<^.  ^uin  1^63.  tntre  lei  miLi' 
fuijfancgs.  p.  125. 
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7.  Acat.  Sublhmce  du  traiti  entre  S.  M.  T.  Chretiemte 
£j?  la  ripublique  de  Gines  toucbant  risk  de 
Corfe  figmi  a  Compiegne  le  7.  Aout  1764. 

QMerc*  h.  &  pot.  1764  p.  494*  &  fe  trouve  cfa^  Mosbr 
Firfuck  T.  V.  p.  415.) 

Art.    I. 

l^e  Roi  enverra  en  Corfe  un  Corps  de  fes  tronpes  pour 
conferver  &  d^fendre  les  places  de  la  Baftie  9  d  Ajacci<^ 
de  Calviy    d'Algoyola  &  de  Saint- Florent. 

Art.    n. 

Ces  troupes  feroht  employees  nniquement  k  garder 
"les  places  qui  viennent  d'etre  nomm^es  pedant  le  terme  de 
'     qoatre  Annj^  confi^tives. 

Art.    IIL  . 

'La  Ripublique  confervera  dans  Ces  places  toute  la 
Sonverainet^y  sL  {'exception  decequi  concemeleMilitaure» 
lequel  d^pendra  xmlquepentrdl^  troupes  Fran^oifes  9  qui 
auront  un  Commandant  de  leur  Nation,  fans  que,  foud 
aucun  pr^texte>  il  pniffe  y  avoir  ni  Commandant  ni  troupes 
de  G^nes*,. 

Art.    IV. 

En  quelque  endroit  de  Corfe  que  puiflent  fe  trouver 
les  mdmes  troupes  fran9oife^,  elles  ne  feront  fubordonn^es 
qxCk  un  ofEcier  General  de  leur  Nation  lequel  fera  nonun^ 
pour  les  commander,  &  i  fon  d^faut  i  celui  qui  hu  tac^ 
c^deroit 

Art.    V. 

Les  troupes  du  Roi  Tris  -  Chretien  jugeront  &  exfou- 
teront  pr^vdtalement  par  les  ordres  du  (Sneral  Franfols^ 
leur  Conunandant,  les  d^lits  des  Habitans  den  Places 
qu'elles  occuperont  qui  concemeront  le  Militaire,  on  re- 

garde-^ 
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gsrderont  la  confervation  des  places,  fans  que  les  tribo*  I^^ 
tmvL  Civils  de  la  R^pablique  puifTent  r^clamer  contre.  '  ^ 

Art.    VI. 

Tons  Officiers,  Soldats  ou  autres  Frati^oia  attaches 
anx  troupes  ne  pourront  Stre  ni  arr^t^s  ni  ]ug(6s  par  les 
Traunaux  Civils  Gteois;  mais  ils  feront  renvoy^s  aa 
JQgement  de  leisr  Commaodant  G^n^ral. 

Aftf.  vn. 

Xe  G^n^ral  ffan9ois  pourra  dimintier  cm  renforcer 
les  Gamiibiis  &  ne  feira  tenu  d'en  reiidj:e  compte  qa'i  Sa 
Ma}eft6  feule. 

Art.    Vin. 

Le  Roi  tr^s  -Chretien  s'engage  k  dpnner  k  fes  troupe's 
h  Solde,  le  pain  &  la  viande,  comme  auffi  k  entretenir 
les  H6pitaux ;  mais  c'eft  an  Pays  k  leur  fournir  le  chauffage, 
la  lomiere,  le  logement  &  le  fburage. 

Art.    1X4 

On  fera  nn  Inventair e  des  pi^es  d'Artillerie  &  des 
Munitions  A^  Guerre  de  la  ri^puDlique,  dans  les  places 
qui  fefont  occUpees  pef  les  troupes  fran9oifes,  afin  qu'i 
leur  fortieelles  puifTent  dtre  reftitu^s  dans  la  niSme  quan- 
tite  &  la  m^me  quality. 

Art.    X. 

Tons  Deferteurs  francois  qui  feroient  enroU^s  daaf 
les  troupes  G^noifes  avant  1  arriv^e  du  dit  Corps  en  Corfe, 
continueront  d'y  fervir  fans  pouvoir  ^tre  reclames,  mais 
ceux.qui  deferteront  dafls  la  mite>  ne  pourront  ^tre  recus  ^ 

dans  les  troupes  de  laRepubliquequilesrendram^me,  s  ils 
fe  refugient  dans  les  lieux  ou  rlaces ,  oix  11  n^y  auroit  que 
les  troupes  G^noifes ;  condition  qui  fera  i^galement  ob^ 
fervte  par  les  troupes  fran9oiies  a  regard  des  Deferteurs 
de  celles  de  G^nes  s'il  s*en  trouve. 

Art.    XI.      .      ^ 

n  fera  libre  aux  Commandans  francois  de  prendre 
tootes  les  precautions  quails  jugeront  n^ceiTaites  pour  la 

II  a  ft*ret6 
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jfc^gj  Turet^  desbitimfins qui arriverbnt aux Ports  deseniiroits  oc- 
^  ^  cupes  paries  troupes  de S.  M.  Tris  -  Chretienne  ainii  que  de 
ceux  qui  en  partiront ;  que  cependant  ces  Commandans  per- 
mettront  &  foutiendront  m^m^  les  Vifites  qu  exigent  les  pre- 
cautions des  Bureaux  de  la,  Sant^  &  des  droits  du  ^ouverain, 
lesquels  ne  foufFriront  aucun  changement  &  pour  lesquels 
'on  ^ira  les  ^gards  que  demandent  la  confervatiou  de  la 
Sante  &  le  Commerce. 


Art.     Xn, 

Les  Comtnandans  des  troupes  fraTi90ifeS9  ^otii^faci- 
liter  le  r^tabliflement  de  Tordre  &  de  la  tranquilite  dans 
la  Corfe ,  pourront  i  cet  efFet  entretenir  tel  <:ominerce 
qa'ils  jugeront  a  propos  avec  tous  les  Hbibitans  de  Tlsle 
indiftinftement  &  leur  faire  connoitre  combien  S.  M. 
Tr^Sr  Chf^tienn^  pr^nd  d'int^et  a  la  pacificittion. 

Art.    Xni. 

La  Sereniflime  R^publique  pourra  faire  publier  en 
Corfe  tous  les  Edits  qu*Eile  crpira  propres  a  faire  rentrer 
les  peuples  fous.  fon  obeiflanqe,  ce  qui  eft  le  but  que  le 
Roi  tr^s- Chretien  fe  propofe^  deforte  m^tne  que  fes 
intentions  leur  feront  notifi^es,  a  TarKv^e  de  fes  troupes 
dans  lisle. 


Art.    Xiy. 

S.  M.  Tres- Chretienne  promet  de  garantir  les  condi- 
tfons  d*une  pacification  eventuelle.  •  • 

Art^.    XV. 

'  Au  .cas  de  Guerre  entre  la  France  &  quelqu'autre 
Puiffance,  avec  laquelle  la  ret)ublique  feroit  en  Paix,  le 
ftjour  des  troupes  Pranfoifes '  en  Corfe  ne  peurra  ^^tre 
Tegarde  comme  contraire  a  la  ileutralite  de  la  r^publique 
&  il  a  ete  cbnvenu  en  conRquence  que  cettfe  tit&Dtralit6 
fera  reciproquement  obfervee  dans  les  Ports,  Rades, 
Bayes  &  Mouillages  de  la  dooiination  Genoife,  conform6- 
ment  aux  loix  &  ufages  fe^us  &  aufli  long -terns  que  les 
Ennemis  eventuels  de  la  France  ne  I'enfreindront  point. 
Aujfli,     les  Eiinemis  de  la  Republique  ne  pourront -ils 

point 
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point  toe  admis  dans  les  Ports,  Rades  &c.  de  la  domina-  \j(^A 
don  de  Genes ,  qni  feront  occupes  par  les  troupes  Fran-  '  ^ 
joifes,  excepte  les  cas  de  naufrage. 


Art.    XVI. 

Aumoyen  de  la  pr^fente  Convention  la  r^publique  n'aura 
plus  rien  a  pretendre  fur  les  fubfides  echus  ou  a  ^choir 
portespar  le  Traite  de  Compi^gne  du  14.  Aoiit  1746 

.         Art.    XVII.    ' 

Le  dernier  Article  conceme  les  ratifications  da 
prffent  Traits  &  leur  echange:  Sign6  k  Compi^gne  le 
7-  Aoiit  1764. 


16. 

Fortfe^f^wg-  des  Granzlrcidtats  zwifchen  Snl7^^ 
Koijerl.  Kmiglichen  Apoftolifchm    Majejiiit"''^'^ 
tmd  der  Republik  Venedjg  we^en  det^ 
Gewajfer  von  Tartara. 

(Le  Bret   Magazin  T.  V.  p.  38S-) 

M 

^^achdem  zur  VoUftreckung  des  Traftats  von  OftigUa  . 
^^^  25-  lun.  1764.  wie  auch  anderer  vorhergehenden 
fraftaten  auf  Befehl  ihres  h6chften  Souverains  in  diefer 
^tadt  der  Hoch-  und  Wohlgebome  Herr  D.  Paul  della 
^^va;  Patricius  von  May  land,  wirkllchergeheimerStaats- 
A^  ^^d  Confultor  bey  der  hSchften  Regierung  der 
Yefterreichifchen  Lombardie,  bevoUmSchtigter  Comrmffa- 
IJJs  Ihref  Maj.  der  Kaiferin-  Kijnjgin,-  Herzogin  von 
Wantiia  &c,  und  der  Hoch  -  und  Wohlgeborne  Edle 
^rr  Ritter  Tron ,  gewefener  Savio  des  Kaths  und  be- 
J^ptachtigter  Commiffarius  von  Seiten  der  durchlauch- 
wn  Republik  Venedig  fich  vereiniget,  und  die  drey 
"laaterungspunae  Uber  den  IV,  VllL  und  X.  Artikel 

H  3  ermeldten 
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1*^(^1^  etmelit^  leztem  Traftats,  wegen  deren  beede  H(5fe 
ttbereingekommen ,  in  reife  Ueberlegung  (^zogen;  fo 
haben  fie  befchloffen,  dafs  auch  diefe  drey  Erlfiuterungs- 
punfte  als  eine  Kegel  ermeldter  Traftaten  angefehen 
werden. 

Es  wird  daher  in  der  Folge  der  ermeldtem  Traftat 
vom  2S-  Inn.  1 764.  beigefttgten  Beila^en  auch  diefe  un-* 
ter  der  N.  VI.  beigeffigt.  Es  haben  auch  ermeldte  Herrea 
bevoilmachtigte  Commiflarien  die  Ratification  vorerwehn- 
ten  Traftats  am  i.  November,  und  hierauf  auch  die  er- 
meldte drey  Erliluterungspunfte  am  6.  Nov.  gegen  ein« 
ander  ausgewechfelt. 

Diefem  zufo%e  haben  die  Oefterreichifchen  Madienia- 
tici  D.  Franz  Maria  de'  Regi  der  clericorum  regularium 
St.  Pauli,  und  der  Obriftlieutenant  D.  Nicolaus  de  Ba- 
fchiera,  mit  dem  Venetianifchen  Mathematico  lofeph 
Antonitts  Roili,  einftimmig  mit  einander  die  Maasregeln 
verabredet,  wie  die  Wafierungs-MUndungen  nach  Infaalt 
des  Traftats,  undoberwehnte  Erieuterungen  einasurichten 
waren.  Und  nachdem  fie  diefelben  in  acht  Artikela 
verfafst,  di^  fie  in  ihrem  Bericht-vom  lo.  November 
vorgelegt  haben ;  fo  find  diefe  acht  Artikel  von  den  Com* 
piiiTarien  genehmiget^  und  dabey  befohlen  worden ,  da(a 
auch  diefe  dem  Traftate  unter  der  N.  VII.  beigefllgt 
werden  foUen. 

Nachdem  man  hierauf  am  i  December  den  Mathe- 
maticis  die  allgemeinen  Inftru6fcionen  hat  zugehen  lafien, 
die  man  auf  ihr  Gutacbten  verfafst  hat ,  und  die  N,  VUL 
mit  diefem  Traftate  verbunden  find ;  fo  haben  fich  diefelbe 
mit  denfelben  aaf  das  Gebiete  von  Verona  begeben ,  wo 
fie  die  ntithigen  Einrichtungengemacht  haben;  und  von 
hier  find  fie  auf  das  MantQanif<£e  abgegangen»  wo  fie 

Sleichmafsig  gehandelt  haben.     Sie  £tben  hierauf  unter 
em  17  December  ibreo  Bericht  erftattet,  der  unter  N* 
IX.  beigefUgt  ift. 

Und  nachdem  die  Herren  BevollmMchtigten  ihn  ge- 
nefamiget  haben;  fo  haben  fie  folgende  Verordnuog  ge- 
macht^ 


A&T^ 
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Art.'' I.  1765 

£s  follen  ermeldte  Artikel  in  fo  weit  fie  fchicklich  Grand- 

Sfunden ,   und  von  den  Ma^ematicifi  vollftreckt  worden   *^^- 
df  wie  auch  die  darauf  erf^te  Inftrufikionen  und  Re- 
lationen  unter  N.  VIL  VIII.  DC  als  die  Gmndlage  diefes 
Tra6bats,     und  als  ein  unabiinderliches  ond  bleibendes 
Gefetz  angefehen  warden. 

Art.    n. 

lede  andere  WSflerungs  -  Mttndung,    und  jedes   foVtrf»«ki 
fcleibendes  und  unbewegliches  als  nur  auf  gewiffe  ZeitJJJJ^^^^ 
beftehendes  Werkzeug ,    es  mag  mit  der  Hand  gemacht,  gtn. 
Oder  nur  durch  einenZufall  angebracht  feyn,  das  aus  dem 
Tartaro  und  denen  darein  fich  ei^iefsenden  Fl&fschen  und 
tecfaen,    fo  im  Gebiete  von  Verona  als  Mantua  Wafler 
xum  Vortheile  des  Terrains ,  der  Mtthlen,  anderer  An- 
lagen  und  GebMude,    oder  zu  jedem  andem  Gebrauche   < 
ameitet ,    wojiurch  dar  gegenwMrtige  Zuftand  der  Quer- 
fchleuflen,  Damme,  Sperren,  WCrthe,  (briglie,  foglie, 
ftramazzi)  oder  fonft  ein  bereits  feftgefeztesf  Maafs  abge- 
andert,  oder  das  Waffer  felbft  vermindert,  oderd^rLauf 
deflelben  aufgehalten  warden  k6nnte ,    foil  auf  keinerley 
Weife  und  zu  keiner  2^it  geduldet  werden,  und  es  follen 
nur   diejenigen    Mfindungen,     Querfoerren,     WOrthe, 
DSmme  und  Schlenfen  beftehan,    walche  im  gemaldten 
Bericht  angefuhrt  find,    und  zwar  eben  fo,  wie  fie  alda 
.afigefuhrtknd,  und  nichtanders; 

Art.    m. 

Man  foil  die  Atilage  der  Mfindungen ,  aus  welchen  tinverxn- 
das  Waffer  abgeleitet  wird,    keineswegs  ans  d«f  ^**U®  J*jf ^*J,", 
verriicken,  wo  fie  jetzo  angelegt  find,  noch  die  Figur^erkeJ 
derfelben  im  mindeften  verSnd^m ,  noch  fie  erhohen  oder 
vertiefen,     oder  die  Ableitungs*Canale  anders  wohin 
lenken,  als  es  der  traftatmiifsige  Gebrauch  erfordert,  fo 
wie  man  auch  an  keines  der  Werke  Hand  anlegen  kann, 
die  in  vorgemeldter  endlicher  Relation  und  in  den  Tra^ta* 
ten  befchrieben  find* 

Art.    IV. 
la    auch   nicht    einmal    im  Nothfalle,     weim   dieKstbfge 
MOndongen  oder  fonfl:  ein  Werk  wieder    ausgebeflert  ^*"«-         . 

H  4  werden  •   '  m 
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1765  '^''^^d^^  follen,  foil  es  von  denen,  die  zum  Cebrauche 
derfelben  berechtigt  find,  nicht  anders  als  mit  Erlaub- 
nifs  der  beederfeitigen  Regierungen  auf  folgende  Weife 
gefchehen.  Es  wird  nemuch  auf  jedesmaliges  Anfuchen 
desjenigen,  der  ein^r  Aiisbeflcrung  nOdiig  haben  wird,. 
die  Regierung,  nnter  der  er  fteht,  ihren  Iflgenieiir  ab- 
fchicken,  der  hierauf  gleich  den  andem  Ingenieur  da- 
von  benachrichtigen  foil,  damit  beede  vereint  die  Oi)e- 
rationen  vornehmen,  und  fich  nnnmgiinglich  an  dasje- 
'  nige  halten,  was  durch  die  Traftaten,  Erlauterungen 
und  ermeldte  endlich^  Relation  der  Mathematiker  feft- 
gefe^t  worden  ift, 

/ 

Art.    V. 

zorflck-  Da  fich  beede  Machte  durch  den  III.  Artikel  des 

AbflSfs^'  Traftats  von   1752.   und    durch    die  Erklarungen    von 

wtffcr!'   Roveredo   Art  II,    einverftanden  haben ,     kein  Waflec 

zu  gefliaitten,    das  aus  dem  Tartaro,    und  denen  dahm 

fich  ergiefsenden  Bachen  und  FlIilTen ,    die  im  IIL  Art. 

genannt  find,   abgeleitet  Mverden  mufs;    fo  erklart  man 

nm    m^hrerer  Peutlichkeit   willen,     dafs   unter   diefer 

VerordnuUft  auch   das  Ablaufwaffer  zu  veritehen    fey> 

das  nach  gemachtem  rechtmafsigen  Gebrauch    in    den 

Tartaro  und  feine  Nebenarme  zuriickfallt,   oder  zurilck- 

fallen  kann ,  das  Waffer  mag  nun  aus  dem  vom  Tartaro 

und  feinen  Aermen  ausfliefsenden  Wafler ,  oder  aus  den 

Quellen  gezogen  werden ,   die  innerhalb  der  50  Ruthen 

am  Tartaro  und  feinen  EinflUffen  find* 

Art.    VI. 

Verdncht  Da  einige  Gnindftlicke  find,    die  das  Waffer  ans 

travel**' ^^"^^  MUndung  allein  bekommen,    da^  hernach  unter 

tipn.  '    die  ^ndern  weiter  unten  liegenden  Guthe^inhaber  ver- 

theiit  wird;    hiebey  aber  oft  ein   Verdacht   entftehen 

kann,    dafs    man    die  WSflerung  auf  mehrere  Fdder 

ausgedehnt  habe,  als  erlaubt  ift:  fo  erklttrt  man  dafs  in 

diefem  Falle   die  Felder  eines  Befitzefs  befonders,    o^d 

von  den  Feldern  der  andern  Befitzer  abgefondert,    gf* 

meffen  werden  follen,    ^mit  man  in  diefem  Falle  die 

Uebertretung   derojenigen'  nicht   zur   J^    lege ,    der 

daran  keine  Schuld  hat^ 

*   ,  Ar^- 
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Die   Au^riBkiigung    des    Grabens^.  PcM5^uo]o    undAusftu- 
Mollnella ,    und  anderer  Mantuanifcher  in  dei\  Tartaro  bemng' 
fich   ergiefsenden   Gewaffer,     nemlich    der  drey  T^^^fi^^^^ 
von  Canedolo,  von  due  Caftelli,  und  von  Sufano,   des  ^** 
AUegrezza,    des  Gabaldone  iind  Anguora,    des  Fiffero, 
des    Granzgrabens   Bulatello    Und    des    Tartarello '  von 
Oftiglia,    vom  Ende  der  S^ipla  Mazzagatta  an  bis  da- 
hin,   wo  er  fict  in  den  un tern  Tartaro  ergjefst,  follen 
alle  funf  lahre  gefchehen^  fo  wie  es  auch  wegen  Aus- 
ftubernng   des  'tartaro  nnd  feiner  EinjQufle   von  ihrem 
Urfprunge  an  verordnet  iA,   und  (}ie  Ausfauberung  foi- 
cher  WatTerleitungen  foil  auf  eben  die  Weife^    und  zu 
eben  der  Zeit  gefchejien,    wie  es  in  dem  Traftat  we- 
gen  des  Tartaro   und  der  darein  fliefsenden  Gewaflep 
l>eflimmt^    und  in  der  endiichen   Relation  vorgefchlap- 
gen  ift. 


Und  da  femer  in  dem  Berichte  der  Ingenienrs  vom 
31,  Jul.  1752 ,  der  durch  die  Erlauterungen  von  Roveredo 
gat  geheiffen  worden ;  feftgefezt- Worden  ift,  dafs  einige 
rlatze  im  untern  Tartaro  und  Tartarello  von  Oftiglia  zum 
Tbeile  geraumt,  und  zum  Theile  nicbt  geraimit  werden 
follen;  fo haben die Commtffarien nach  deinGutachten  der 
Mathematiker  filr  fchicklich  erachtet,  dafs,  wenn  alle 
Miindungen  nach  einerley  Maafsregeln ,  fo  ^ie  es  bil- 
lig,  ausgereinigt  worden,  diefe  Ausfauberungen  auch 
im  untern  Tartaro  und  im  Tartarello,  nach  eben  der 
Regel^  wie  bey  den  obern  Gegenden,  gefcheh en  follen. 
Sie  verordnen  auch,  dafs  die  Sauberung  des  Tartarello 
auf  Koften  der  Mantuanifchen  Gfltherinhaber  allein, 
wie  auch  die  Saubening  des  untern  Tartaro  von  dem 
Ausfluffe  des  Bufajtello  an,  rebenfalls  auf  Koften  der 
Mantuanifchen  Giitherinhaber  •  bis  zur  MUndung  del 
Lupo  genannt,  die  zum  Ponte  Mulino  gehOrt,  und 
von  diefem  Punft  an  welter  hinab  vom  Befitzer  der 
Borghefana  allein  gefchehen  foUe. 

Bey  folchen  Ausraumungen  und  SSuberungen 
iber  der  Fliiffe,  Fontamen,  Wafferableitungen  und 
Giaben,  follen  folchej*,  die  der  Sachen  erfahren  find,^ 
tod  die  man  von  Seiten^beederRegierungen  h^ezu  beftim- 
&en  wirdt  die  Aufficbt  haben,  damic  lie  ?u  gleic^er 
'  H-5  Zeit 


J 
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j^gp  Zeit  auf  eben    die   Art   gefcfidieii,    wie  es   in  4en 
*    ^  TraAiten  und  in  dem  endlichen  Bcricht  N.  IX.    ver- 
ordnet   i& 


Art.    Vm. 

Und  weileinMifsbranch  beyunzeitigerErafnnngder 
feiitboic  Schlenfle,  die  im  Tartaro  zwifchen  der  Mlmle  della  GiareUa 
nnd  der  MUhie  Pellegrini  angelegt  ift,  und  wodurch  die 
Mfindnng  des  Gmals  gefchloSen  wird,  woduich  das  WaC- 
fer  in  die  Pila  Pelleprrini  ISuft,  wie  auch  bey  Erdfnung 
der  andem  Schleuffi,  die  bejr  der  Miindnng  des  Ca^ 
nals  der  Pila  Pindemonti  in  Piganzo  angelegt  ift,  fer- 
ner  anch  dadurch  gefchehen  kbnnte,  wenn  man  die 
Chiaviconi  oder  En3adangs6fnungen  des  Tartaro  ver- 
liefle,  die  nahe  bey  Ifoia  deUa  Scala  alle  im  Gebiete 
von  Verona  angelegt  find,  oder  auch,  wenn  man  den 
Reis-Wsfferungs- Canal  abgehn  liefse,  der  bey  Poz« 
zuoIq  im  Mantuanifchen  Gebiet  angelegt  ift:  fo  foUeny 
um  alien  Unordnungen  zuvorzokommen,  diefe  Schleu£* 
fen ,  oder  dem  Ablaufe  des  Waflers  beftimmte  Mafchi* 
nen  mit  ftarken  Thiiren  verfehen  werden,  wozu  man 
^  befondere  SchlUlTel  halten   foil.     Und   diefe  foUen   in 

Anfehnng  der  Gebiiode  im  Gebiete  von  Verona  vom 
Vifitator  oder  Proveditor  der  Granzen  von  Verona,  in 
Anfehnng  der  ReiswafTemngen  vom  Graben  Pozzuolo 
bey  dem  Mantnaner  Vifitator  verwahrt  werden.  Diefe 
SchltifTei  follen  alle  lahre  am  25.  M&rz  den  refpeftiven 
Vilitatoren  oder  Proveditoren  Uberreicht,  und  von  ihnen 
bis  auf  den  Schlufs  des  8.  Sept.  behalten  werden. 
Diefe  Proveditoren  felbft  follen  gehalten  feyn,  einander 
wechfelfeitig  Nachricht  zu  geben,  wenn  man  etwa 
dei^leichen  Gebiiude  wegen  aufserordentli'ch  gefU^e* 
nen  WaiTers  zu  6fnen  fUr  nSthig  hSlt. 

Art.    DC. 

Vifita.  Dft  ftber  nnendlich  viel  daran  gelegen,  dafs  alles  auf 

die  obbeflinunte  Art  und  Weife  volfflreckt  und  auf  das 
pflichtlichfte  und  heiligfle  beobachtet  werde,  fo  wird  hie- 
mit  durch  gegenwSrtigen  Tra6bit|  auch  nach  dem  Inhalte 
vorhei^ehender  Traftaten,  den  Vifitatoren  von  Verona' 
und  Mantua  befohlen,  dafs  fie  unnachlliing  in  den  Mo- 
naCen  lunius  und  lulius  jeden  lahrs  den  Taitaro>  ttnd 

die 
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die  dahin  fliefsende  Flilfschen,  den  Graben  von  Poz-  iy^€ 
anolo  und  MoHneila  mit  begrifFen,  vifitiren  und  fo 
bald  lie  etwas  den  gemachten  Verordniingen  zuwider  lau- 
fendes  finden ,  es  auf  Kpften  der  Uebertreter  oder  derje- 
nigen ,  die  aus  den  Uebertf etungen  ihren  Nutzen  gezo- 
gen  hinwegfchafFen  laffen.  Damit  abf  r  eine  folche  Vifi- 
tadon  defto  wirkfamer,  und  mit  mehr  Nachdrock  beglei-* 
tet  feyn  m6ge;  fo  follen  ihnen  die  refpeftive  Riditcr  und  • 
Gemeinheiten  alien  Beiftand  leiften* 

Nach  Endigung  der  Vifitation  follen  fie  an  ilire  re- 
fpeftiven  Regierungen  einen  einftimmlgcn  Bericht  erftat- 
ten,  und  zn  dem  Ende  auch  die  Uebertreter,  wenn  man 
fie  entdeckt  hat,   nennen,  damit  man  wider  fie  mit  den 

Strafen  verfahren  k6nne,  die  im  Art.  XXV.  Vorgemeldten 

Tmftats  25.  lun.  1764.  angedrohet  find. 

Sollten  aber  die  Vifitatoren  nicht  mit  einander 
Qbereinftimmen;  fo  wird  ein  jeder  von  ihnen,  was  er  fUr 
nGthig  halt,  an  feine  Regierung  berichten,  und  die  Re- 
gierungen werden  fich.  hemach  wegen  folcher  Maafsre- 
geln,  die  fiefttr  fchicklich  erachten  werden,  mit  einander 
verftehen,     und   nach   genommener   Verabredung   ihre 

Befehle  unmittelbar  den  Vifitatoren  zur  Vollftreckung 

wifchicken,  ■  ^ 


Art.    X. 

Es  werden  auch  die  beeden  Erfahme  von  Mantua  und  vffiution 

d*r  Er- 
fahmen* 


Verona,  dievondenrefpeftivenRe"-«'^«*"«'*-*"^'-^""'-»«"'^**"  ^'^  ^* 


erwahlt  werden,  daf  Ur  zu  foi^en  haben,  dafs  fie  zur  Zeit 
der  Waflerungen,  auch  aufser  der  2^it  der  gewGhnlichen 
Vifitationen,  fich  an  Ort  und  Stelle  begeben,  urn  zu 
unterfuchen  ob  Unordnungen  vorgefallen,  und  fich  wech- 
felfeitig  dazu  einladen.  Im  Fail  einer  Neuerung ,  die 
fie  etwa  finden  wUrden ,  follen  fie  dafUr  beforgt  feyn^ 
daft  der  Unordnunff  fogleich  abgeholfen  werde.  1ft  aber 
die  Sache  von  WicitiMeit  j  fo  werden  fie  z>«rar  diefelbe 
fo  gut  wie  mfiglich ,  fogleich  in  den  vorigen  Stand  wie- 
der  herftellen  laffen^  aber  hievon  den  beederfeitigen 
R^iemngen  Bericht  erjftatten ,  damit  fich  diefelbe  wegen 
einer  dauerhaften  und  fchleunigen  Verfttgung  mit  ein- 
ander verftehen  kCnnen,  und  die  Uebertreter  bdlraft  wer- 
den.     Sollte^  aber  die  Erfahrne  nicbt  mit  einander  ttber- 

einftim- 


J 
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1765  einflimmeii ;  fd  wird  ein  jeder  feinen  Bericht  an  feine  Re- 
giening  erftatten,  woraiif  beede  Regierungen  gemein- 
fchai^dicli.andere.Erfahrne  wahlen  werden,  welche  fich 
auf  die  oben  gemeldte .  Weife  in  der  Sache  zu  betragea 
habeh. 

Sollte.  der  Erfahme  (P^rito)  von  Mantua  oder 
Verona,  der  hiezu  durch  eine  befondere  Stafette  oder 
diirch  einen  ausdrucklichen  Auftrag  oder  durch  einei^ 
andern  an  deflen  ftatt  von  feiner  Regierurig  oder  dem  Vi- 
fitator  derfelben  autorifirten  Befehl  wird  .aufgerufea 
werden,  nach  Empfang  des  Befehls,,  wofiir  er  der 
Stafette ,  oder  dem  CommiiTarius  ein  beglanbigtes  Cer- 
tificat  geben  foUe,  fich  jiur  zween  Tage  verweilen, 
liind  nicht  fich  an  den  Oxt  und  Stelle  fiinbegeben,  den 
man  ihm  beftimmt  hat;  fb  w^iM  der  Einladende  voU- 
kopimene  Freiheit  haben,  feine  Vifitatioh  da,  wo  er  es 
fiir  nothig  hielt,  allein  anzufangen;  jedoch  verjfteht  es 
fich,  dafs  wenn  der  Eingeladene  innerhalb  der  zween 
Tage  an  der  beftimmten  Stella  nicht  erfchienen  ware, 
er  oder  der  andere,  der  fiir  ihn,  fo  wie  eben  bemerkt 
Worden ,  eintritt ,  auch  nach  dem  Anfange  der  Vifita- 
tion  fich  mit  dem  Einladenden  verbinden  folle,  damit 
hierauf  ein  entweder  einftimmiger  oder  nicht  einfl:im- 
hiiger  Bericht  von  den  vorgefundeneh  Unordnung;en  an 
die  gehOrige  Regierung  erftattet  werden  kOnne. 

WUrde  aber  der  Eingeladene  nirgends  erfcheinen ; 
fo  wird  der  Einladende  die  Vifitation  fiir  fich  allein 
.  fortfetzen   kcinnen,    und  hierauf   feinem  Vifitator   Be- 
richt. ei*ftatten ,     der    alles    an    feine  Regierung   mai- 
den wird. 


Art.    XI, 

G*hor-  Da  man  durch  diefen  und  andere  Traftaten  die 

fatn  der  ,T)efl:m6gliche    Verfiigurigen'  wegen    guter  Einrichtung 

thanen.    der  Gewafler  gemacht  hat,   und  da  man  mit  der  Beob- 

achtung    derfelben    forlfahren    wird,'     fo  wie  jich  die 

beederfeitigen  Machte  hie^u  yerpflichtet  haben,    diefen 

Grarvjvertrag   nach    alien   feinen  Theilen   pflichtmafsig 

und  getreuiich  befolgen  iz'u   lafii^n:     fo   foil  ein  jeder 

Unterthati  fowohl  yon  Mantua  als  Verona  fich  mit  dem 

Wafl'er  begniigen,  das  man*  ihm  nach  genommener  Ein- 

"      'ficht 
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ficbt   der   refpeftiven    RechtsgrUnden    angewiefen    hat,  1 76? 
Ofld  er  wird  dariiber  keine  Klage  flihren  kOnnen,    oder 
er  Wird,    wenn  er  klagte,   rnit  feinen  Befchwerden  ab- 
gewiefen    werden.  , 

Art.    XIL  .     . .       ' 

Nachdem  die  Oefterreichifche  und  Venetianifche  cii«te. 
Mathematici  gemeinfchaftlich  mehrere  topographifche 
Giarten  entworfen  haben,  wo.  der  Lau^  des  Tartaro 
und  aller  dareih  fallenden  Gewaffer  mit  Iiibegrif  des 
Grabens  von  Pozzuolo  nnd  Molinella  gezeichnet  ift^ 
fo  werdeii  aitch  diefe  von  d^n  Herren  CommijR^i^n 
nnterfchrieben  gegenwfirtigem.  Vertrage  unter  N.  X* 
beygefiigt.   ' 

Art.    Xm. 

Nach  dem  Inhalte  der  Traftaten  und  der  Rela-  £<*»*.. 
tion  ift  einftimraig,  und  nach[  *  gleicheri  Grundregeln  da4 
Edift  N.  XL  vermfst  worden,  wovon  man,  fo  bald  es 
bind  gemacht  worden,  wechfelweife  authentifche  Exem-^ 
plarien  austheilen  wird,  fo  wie  es  im  XXIX:  Artikel 
vorgemeldten  Traftats  vom  25.  Jun.  1764.  feftgefetzt 
"Worden  ift. 

Art.     XrV.  \ 

In  alien  Ubrigen  Stitcken,    wo  durch:  den  Ver-Ratificn- 
trag  nichts  anders  verfiigt  ift,    foil  alle  dasjenige  feine  ***»'*• 
vollkommene  Kraft  behalten ,    was  in  den  vorhergehen- 
den  Traftaten  feftgefetzt  worden;     jedoch    wird   den 
refpeftiven  MSchten  inuner  vorbehalten ,    es  zu  ratifici-? 
ren ,   wenn  es  ihnen  beliebig  feyn  wird.  -  ? 

Gegeben  in  Mantua  den  19.  Jun*  1 765. 
Paul   deixa  Silva  Andreas  Tkon^ 


Us  pieces  annexees  a  ce  traite  alnjl  qti\a  celui  du 
25.  ^uin  1764.  fe  trouvent  dans  U  Magazin  de  le 
Bret  T.  Iv.  p.  43 4»  T.  V.  p.  395.  On  les  a  omifes 
four  ipdrgner  la  flaci  de  5.  feuilUs  entilres  quelles 
occupent 
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1766  Convention  for  the  liquidation  of  the  Canada 
ii9'W»n.  Paper  Money  belonging  to  thefubje&sofGnat 
Britain  y  between  the  King  of  Great  Bri- 
tain  J  and  the  MoftChriftian  King. 

(jEOTaNsoN   T.  nL  p.  ao2.) 

In  order  to  terminate  the  difcuiTions,  which  have  too 
long  fubfifted  in  regard  to  the  liquidation  of  Ms 
paper  belonging  to  the  fubjefts  of  Great  Britain,  the 
two  Courts  have  named  and  appointed  their  refpeftive 
Minifters  Plenipotentiary,  viz.  his  Britannick  Majefly, 
the  Sieur  Heniy  Seymour  Conway,  Lieutenant  General 
of  his  armies,  and  one  of  his. principal  Secretaries  of 
State;  likewife  authorifed  to  "the  fame  effeft  by  the 
proprietors  of  the  faid  Canada  paper;  and  his  Moft 
thriftian  Majefty  the  Sieur  Count  de  Guerchy,  Knight 
of  his  orders,  Lieutenant  General  of  his  armies »  Colo- 
nel Commandant  of  his  regiment  of  foot,  and  his 
Ambajffiador  to  his  Britanmck  Majefty ;  who,  after 
haying  communicated  their  AiIl  powers  and  authorifa* 
tions  m  due  form  to  each  odier;  copies  whereof  arc 
tranfcribed  at  the  end  of  the  prefent  convention  >  h^va 
agreed  to  the  following  articles: 

Art.    L 

Ke4nc  His  Excellency  General  Conway,    invefted  with 

tioo  of  the  above-mentioned  full  powers  and  authorifations, 
SpcM.  accepts  for  the  Britifh  proprietors  and  holders  of  the 
Canada  papr,  and  in  their  names ,  the  redu6tion  of  the 
faid  paper  on  ^e  footing  of  fifty  per  centum  for  the  bilw 
of  exchange,  and  fuch  part  of  the  certificates  as  arc 
entitled  to  the  faid  pajrments,  and  of  feventy-fi^^P?^ 
centum  for  the  ordonnances,  cards,  and  the  remai- 
ning part  of  the  certificates;  and  to  receive,  for  the^ 
fifty  and  twenty  five  per  centum  of  the  reduced  principal* 
reconnoiffances ,  or  rent  contracts,  which  (naU  "^ 
an  annual  intereft  f5pom  the  firft  day  of  lanuary,  I7W> 
of  four  and  one  half  per  centum, .  to  be  fubjefted  to  the 

^       DUieme 
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IXxieme  frQm  the  faid  firft  day  of  lanuarv,  1765,    in  \jfJ^ 
u  many  reconnoiilknces  as  it  fhall  fuit  the  lioiders  to    ^  • 
divide  dbeir  liquidated  principals  into,  provided  that  each 
feconnoiflance  fhall  not  be  for  more  than  one  tbonfand 
livres  Toumois :  which  recbnnoiilSinces  fhall  f  hare  the  fame    '    ^ 
fiite  for  their  reimburfement  as  the  other  debts  of  the 
flate ,    and  fhall  not  be  fub jelled  to  any  reduftion  what* 
foever.       The  whole  conformably  to  the  arrets  of  the  > 

Council  iffued  in  France  the  aydi  lone,  4d  Inly,  I/Mf 
a^di  and  31ft  December,  ]7(^. 

Art.    n» 

In  order  to  afcertain  the  Britif  h  property  of  this  Phwr.  #f 
piEper  at  the  period,  and,  according  to  the  meaning  of  the  ^^^ 
declaration  annexed  to  thelaft  trea^  of  peace  with  Trance,  pcnj. 
each  proprietor  or  holder  fhall  be  obliged  to  make  a  de- 
danition   thereof  npon  oath,  •  in  the  form   and  terins 
which  fhall  be  hereafter  prefcribed  in   confeqnence  of  . 
a  farther'  deky ,  which  his  Moft  Chriftian  Majdiy  grants 
them  to  the  ift  of  OAober  1766,  after  die  expiradon  of 
which-,     fhch  of  the  faid  papers  as  fhall  not  have  beeo 
declared  and  tendered  to  be  fiqaidated,  fhall  remain  ex* 
dnded,  noll^  and  of  no  value. 

Art.    HL 

Thefe  declarations  on  the  part  of  the  proprietors  By  ^mu 
and  holders  of  diis  paper,  fhall  be  accompanied  by  an 
oath,  to  be  taken  before  the  Lord  Mayor  of  the  city 
of  London,  or  fuch  other  Magiftrate  in  perfon  as  fhall 
be  named  for  that  purpofe,  in  fuch  place,  and  at  fuch 
times  as  fhall  be  (pecified  in  the  prefence  of  the 
Commifiaries  or  Deputies  appointed,  as  Well  on  the 
part  of  the  Court  of  France  as  on  the  part  of  the  pro-^ 
wietors  of  this  paper;  which  Commiffiiries  or  Deputies 
fhall  be  allowed  to  afk,  through  the  Magiftrate  who 
adminiften  the  oath,  fuch  queftions  of  the  deponent  as 
tiiey  fhall  judge  neccflary^  relative  to  the  objeft  of 
die  oath. 

Art.    IV. 
Each  decUration  fhall  contain  only  what  belongs  Mod«i  of 
to  one  holder,    whether  they  are  his  own  property,  ^^^ 
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4*766'^^   beid^by    him  for   account 'cif  othef;    mentioning 
'        tfierein  his  nanle,   quality,    and  place  of  abdde;    and 
this  declaration  f  hall  be  made  conformable  to  the  mo- 
del annexed  to  the  prefettt  convention.  - 

■;;.  .        •  ■  Art.  v.  ' '  • 

Manner  Duplicates    f hall  be  made  of  thefe  declarations, 

virin""    oertifiqfl  to  5l«?    true,  /  iigned  by  the   holders  of  the 

them*     faid  papers,    and  previously   delivered  .to  the  Engjlifh 

.  and  French  Commiffaries   or  Deputies  i  *  who  f  hall    be 

I  obliged,    three  days  after  receiving    thefe  declarations, 

to  fdiift  at  the  taking  of  the  bath  before  the  Magiftrat« 

\      .  appointed  f6ir' that  purpofei'  •   i    ^  < 

••'•■•'*'  '.   • "  .      .'•  '    ', 

\  $.  ciaiTcf ,         As itliia. paper  in«{v,  iinqj^  the.laft  treaty  of.  peace 

pt'Jton.  have  .p*(fi^  into  the  hAhdsof  ttaee  different  clafles  of 

proprietors  >  iDamelyi  j-hfe  aftual  proprietorsi,  jthe- inter- 

^^ediate  ,  and   tiie  originait:  the  form  of., an  padi  fui- 

t»ble  foriieaoh    clafs  of^  pnoprilstolrs?  fhall  -be:  befqribed 

f  in  thfe, tnsei^lowiagLaf titles. . 

'     ^  Art.    VII.       ' 

\  Oath  of  The    aftual  proprikor'AV    "who  are   not   original 

,  j!!S^(J!r*P»'<>Fl^tor8f,  >h»\^ing  b^en.intermedi*te*4JUr(sh#irBf  with 

I  tor.      a  guaranty  of  their  bjbing  ^ritifh  property,,  fiall' take 

the.  foUa>ving    oath.. .Underneath  rtl^e.idesiaratiou.  o£ 
tjieir  papec::   -  .-«•:,;    ••;  •,     t.^  :[ -aa  •:'»  ..!(> 

i         -  ,,••:••.  ^ .  ■  .1  "•     • •••    .      •.?..-..•  ; 

I    *  affirm  atid;fokteinly  fw^ar,    on  the 

Holy.  Evangelifts,     that.thp   papers  jneationed  in  the^  , 
foregoing  ideclaration,  ..are*the  fame    (or^part  of  the. 
[.  fame)  that  I  have  purchafed  of  B  -        jfehe 

;  with  a  guaranty  of  tlieir  being  Britfh^property; 
and  tliat.  I  hold  them  on  my  own  accoujat,  (;or  on 
account  of  .  •       ) 


So  help  me  God. 

Cthfo.  ....  ARir.  .Vin. 

the  inter-  The  intermediate  proprietors, '  who  have  been  pur- 

propri^   chafers  and  fellers,    with,  a  guaranty  of  theu:  property 
tor.         •  beinj? 


being 


&  U  Rot  de  Francis  129 

bemg  Britfh,    fhall  take,    bv  indorfement  on  their  de-  1^5^ 
duation,    an  oath  in  the  following  form :  ^    ' 

I  affirm  and  folemnly  fwear,  on 

the  Holy  Evangelifts,  that  I  did  purchafe  of  C 

,  on  the  day  of  fundry  Canada  papers, 

imoonting  to  ,  and  that  I  did  fell  the  fame, 

(or  of  the  fame,)  to  D  ^  ,  which  were 

guarantied  to,  and  by  me,  to  be  Britifh  property. 

So  help  me  God* 

This  oath  to  be  repeated  by  each  intermediate 
porchafer  back  to  the  perfon  who  brought  them,  pr  re- 
ceived them,  from  Canada. 

Art.    DC 

The  Canadian  proprietors,  or  thoic  who  reprefent  oaih  •§ 
them  in  London,  bemg  the  aftnal  pojGTeffors,  or  no  Ion-  ^«c«««- 
ger  fo,     fhall  take  the  following  oath,  with  the  modl-^JST 
ncations  exprelTed ,  fuitable  to  the  different  circumftances 
under  which  they  may  find  themfelves: 

I  affirm  and  folemnly  fwev,  on 

the  Holy  Evangeliib,  that  the  papers  mentioned  in  the 
fonegoing   dedaratibn 

(If  Ihe  property  of  a  Canadian)  are  my  own  pro- 
perty, having  had  them  in  my  poffeffion  at  the  date  of 
the  laft  treaty  of  peace ,  (  or  having  bought  them  in  Ca- 
nada,    from  whence  I  brought  them.) 

(If  in  the  poffeffion  of  a  Britifh  reprefentative  of 
a  Canadian  fnbjeft)  are  my  own  property,  having  bought 

them  Cor  received  themj  from  Canadian  fubjefts. 

» 

( If  not  in  his  poffeffion )  were  my  own  property, 
having  bought  them,  (or  received  themj  from  Canadian 
fiibjeois,  and  that  I  fold  the  fame,  (or  part  of  the 
&nie,)   to  the 

(If  thefe  papers  came  from  France,  or  elfewhere, 
kcing  the  property  of  Canadian  or  Britifh  fubjefts) 
ircre  fent  to  me  from  France,  (or  elfewhere)  on 
iccotint  of  .  as  Britifh  property. 

I  '  (If 
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1*766  (^  ^^1^)  ^^  ^^^  I  ^^^^  *®  ^*"^*   ^^^  P*^  ^ 

'        the  fame)  to  the 

(Foreigners,  who  fhall  have  fent  them  to  Eng- 
land, fhall  rake  the  feme  oath  as  the  intermediate  pro- 
prietors,   as  expreffed  in  the  eighth  article  preceding) 

(Foreigners  who  fhall  have  received  them  from 
Canada,  or  Great  Britain) 

I  affirm  and  folenmly  fwear,    on  the 

,  Holy  Evangelifts,  that  at  the  date  of  the  laft  treaty  of 
peace,  I  held  in  truft,  or  that  fince  that  date  I  have 
received  from  in  Canada  (or  in   Great  Bri- 

tain) fundry  Canada  papers ,.  amounting  to 

on  the  proper  account  of  an 

a6tual  Britifh  Canadian  fubjeft,  'and  that  I  have  fold, 
(delivered)  (or  fent)  the  fame,  (or  part  of  the  fame) 
to  as  Britifh  property. 

On  thefe  different  oaths  being  judiciallv  and  le- 
gally made,  the  refpeftive  Commlilaries  f half  be  obli- 
ged to  grant  to  the  holders  of  the  papers  that  fhali 
have  come  from  France,  (or  elfewhere)  a  certificate 
of  their  being  Britifh  property,  as  well  as  to  the  hol- 
ders who  fhaU  have  received  them  direftly  from 
'    Canadsr: 

(If  the  papers  have  been  brought  from  Canada, 
on  (Account  ot  any  other  than  the  perfon  who  fent 
them)  have  been  fent  to  me  direftly  by 

of  in  Canada,    who  purchafed  them 

from  Britifh  Canadian  fubjefts,  upon  commiifion,  for 
account  of  of 

(Laftly,  If  the  papers  are  for  account  of  Cana- 
dians, and  transinitted  by  them)  that 
I  received  them  from  ,  of  in  Ca- 
nada, and  for  his  account 

(All  indifferently  are  to  add.). 
I  farther  fwear,    that  the  faid  papers  were  nei- 
ther purcihafed,    nor  have  been  negociated,   in  France 

as 
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as  French  property,  nor  acquired  direftly  ncfr  indi-  1756 
neftly  from  natives  of  France,  who  were  the  proprie- 
tors  of  them  at  the  date  of  the  laft  treaty  of  peace; 
and  that  no  part  of  thefe  papers  were  carried  from 
Europe  to  Canada,  in  order  to  give  French  property 
the  fanftion  of  Britifh  property:  which  I  affirm  and 
folemnly  fwean 

So  help  me  God* 

Art,    X. 
Neverthelefe ,    in  cafe  the  a6hial  proprietors,    or  Bord#. 
holders,    produce  Bordereaux  in  good  form,    regiftered  '**'**• 
heretofore  in  Canada,    in  confequence  of  the  orders  of 
tiie  Englif  h  Governors ,    or  declared  in  France  as  Bri- 
tifh property,  and  not  liquidated  within  the  time  (for 
thofe  declared  in  France)  that  the  regifters  for  the  de- 
clarations were  open  for  the  French,    it  f half  be  fuffi- 
dent  that  the  proprietors  or  holders,  fo  circumftanced^ 
take  the  following  oath: 

I  affirm  and  folemnly  fwear,   on  the 

Holy  Evangelifts,  that  fhe  papers  mentioned  in  my 
forgoing  declaration,  have  been  regiftered  in  Canada, 
Cor  in  France)  conformably  to  the  annexed  Borde-% 
reaizx,  which  I  certify  to  be  true. 

So   help  me  God* 

Ant.    XL 

After   the  adminiftration    of   the    oaths ,    there  certifi* 
fhall,   within  the  fpace  of  three  da^'^s,   be  delivered  toc«teby 
each  aftual  proprietor  or  holder,    a  certificate  of  its^jSiJllJ 
being  Britifh  property  by  the  Magiftrate  who   admini-r 
fters  the  oaths;    which   certificate  fhall  be  revifed  and 
figned  by  the  refpe6tive  Commiilaries  or  Deputies,   and 
fhall   contain  an  account  of  each  fort  of  paper  which 
fhall  have  been  therein   proved   Britifh  property,     in 
order   that,    by  means  of  this  voucher,    the  poffeffor 
ttay  prefent  his  paper  to  the  office  of  the  Commiffion  at 
Paris,    there  to  be  examined,    revifed ,  liquidated ,   and 
converted  into  reconnoilTances^    or  rent  contra&s,    ac- 
cording to  the  redu^on  fixed  and  agreed  upon:  every 

I  Z    '  thing 
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lyggthing  fhall  meet  with,  all  poffible  iJifpatcH,    and  the 
^       holders  of  this  paper   fhall  be  at  no  expence  what- 
foever. 

Art.    Xn. 

(jjjfe  of  Itt  cafe  any  nnforefeen  accident  fhall  have  depri- 

defi-       ved  any  aftual  proprietor  of  this  paper  of  an  interme- 

^jjj^^**^diate  proof  between  him  and  the  firit  proprietor  who 

^^^'     received  it  from  Canada,    fo  as  that  the  proofs  which 

precede  and  follow  that  which  ought   to  join  them» 

lind  which  is  miffmg,    feem  to  have  report  and  belong 

to  each  other;,   in  that  cafe  oi^y  the  refpeftivc  Com<- 

miffaries  or  Deputies  fhall  be  empowered  to  admit  the 

paper  it  relates  to   as  Britifh  property,    if  thev  think 

E roper,  notwithftanding  the  deficiency  which  fhall 
ave  broke  die  link  of  the  proof:  and  if  the  relpeffive 
CoflttnijSaries  or  Deputies  fhall  chance  to  differ  m  opi- 
nion, the  decifion  of  the  objeft  in  queftion  fhall  be 
referred  to  his  Britannick  Majefty*s  Secretary  of  State, 
and  to  the  Amba^lador  of  his  Mod  Chriftian*  Majefty. 

Art.    XIII. 

indenmi.  In  virtue   of   the  foregoing   arrangement  ^    the 

ficttion.  Court  of  France  grants  to  tie  Britifh  proprietors  of 
this  paper  an  indemnification  of  premium  of  three  mil* 
lions  of  livres  Toumois,  payable  in  the  following  - 
manner,  vLz.  the  fum  of  five 'hundred  thoufand  livres 
Tottrnois,  which  fhall  be  paid  in  ipecie  to  his  Bri- 
tannick Majefiy's  AmbafTador  at  Paris  in  the  courfe  of 
the  month  of  April  next;  and  the  fum  of  two  millions 
five  hundred  thoufand  livres  Toumois ,  in  iieconnoif- 
fances  or  rent  contrafts,  of  the  fame  nature  as  thofe 
which  fhall  be  given  for  the  fifty  sitid  twenty-  five 
per  cent,  on  the  capitals  of  the  bills  of  exchange, 
cards,  ordonnances,  &c.  but  the  intereft  of  which 
,fhall  only  run  from  the  ift  of  January,  1766;  which 
fum  of  two  millions  and  a  hjdf  of  livres  Toumois 
fhall  be  delivered  to  the  aforefaid  Ambaffiidor  imme- 
diately  after  the  ratification  and  exchange  of  the  prefent 
convention,  in  reconnoiffance  of  one  thoufand  livres 
Tournois  each,  on  the  exprefs  condition,  that  all 
the  Canada  paper  belonging  to  Britifh  fuhjefts,  not 
li^uidated^    fhall  fhare  the  fame   fate    for   its   reim- 

burfe- 
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bifffement  as  French  paper,  and  fhall  come  in  courfe  1*755 
0/  payments  with  the  debts  of  the^  State ,  the  recon-  ^ 
tioiilknces  or  rent  contrafts  whereof  fhall  be  paid  as 
the  other  debts,  without  being  fubjefted  to  any  re- 
doftion  Vi^hatfoever;  and  on  the  farther  condition, 
that  all  the  Englifh  proprietors  of  the  fald  paper  fhall 
give  up  every  particular  indemnification  from  any  caofe 
and  pretext   whatfoever.     ^ 

Art.    XIV. 

The  folemn  ratifications  of  the  prefent  convene-  RatMta. 
tion  fhall   be  exchanged    in  good  and   due  form,    in  *»*«■• 
this  city  of  London,  between  the  two  Courts,  within 
the  ipace  of  one  month,    or  fooner  if  it  be  poilible, 
to  be  reckoned  from  the  day  of  iigiaiing  the  prefent 
cQOirention* 

In  witnefs  whereof,  we  the  under-  written  Mi* 
jiifters  Plenipotentiary  of  the  faid  two  Courts ,  have 
figned  in  their  names ,  and  by  virtue  of  our  full 
powers,  the  prefent  convention ^  and  caufed  &  to  be 
Wed  with  our  arpis. 

Done  at  London  ^  this  %(i\k  <hy  of  Mardi  X76i* 


(US.)  H.  S-  Co]5rwAY. 


I  a  ig.  (3)«^ 


j 
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18. 
1766  Convention  eritrele  Prince  Guillaume  (T  Orange 
^  de  Najfau  &f  le  Due  Louis  de  Bronfvoic 
a  la  Huje  k  3.  May  1766. 

{NanV'  extraori.  1784.  n,  45,) 

l^ous  GuiLL^UME,  par  ia  grace  de  Dieu  Prince 
£  Orange  &  de  Naffau,  Stadhouder  -  Her^ditaire, 
Gouverneur  -  H^r^ditaire ,  Capitaine  -  General  &  Ami-' 
ral  -  H^reditaire  des  Provinces  -  Unks  des  Pays-* 
has  &c.  &c.^^(>, 

r 

Comme  a  notre  majorifc^  &  an  commencement  de 
notre  Gouveriiement  nous  avons  pris  iterativement  & 
f^rieufement  en  conlideration ,  comment  le  Seigneur, 
jiotre  p^re,  de  glorienfe  memoire,  a  tr^s  -  ferieuiement 
penfe  des  I'ann^e  1749.  &  deji  avant  cette  epoque,  4 
porter  par  les  laftances  les  plus  efficaces  M.  le  Prince 
Louis  de  Brunfwik^  qui  fe  trouvolt  alors  au  Service 
de  L.  M.  Imperiales  &  Royale,  ^  paffer  k  celni  de  la 
Republiqoe,  fous  U  nom  &  avec  le  titre  Ae'Veldr^ 
Marichal  des  Troupes  de  TEtat,  mais  dans  le  fait  &. 
la  rSaliti  pour  aider  le  dit  Seigneur,  notre  Pfere,  k 
porter  tout  le  poids  du  D^partement  Milltaire,  pour  fe 
trouver  pres  de  fa  Perfonne^  &  pour  etre  confidere  fur 
le  pied  d'un  Ami  confidentiel  &  nun  Parent,  afin  d'agir 
de  concert  avec  M.  le  Prince  fus-  dit  &  de  fe  fervir  de  fes 
talens  ^  de  fes  fages  avis  dans  tout  ce  qui  pourrpit  concer- 
ner  en  quelque  fa^on  le  Commandement  de  r  Armee  &  TEltat 
Militaire ,  (ix^-  tout  &  particulierement  avec  ce  grand 
but  &  k  cette  fin  importante,  qu'au  cas  qu'il  pl6t  au 
Ciel  de  difpofer  pr^matur^ment  de  fes  jours,  Son  Al- 
teffe  Royale  &  nous ,  ainfi  que  Madame  notre  Soeur, 
nous  trouverions  en  ce  Prince  un  Ami  &  un  Parent, 
dont  le  confeil  &  raflifbmce  pourroient  nous  etre  de 
tant  d'utilite  &  d'appui,  ainfi  que  tons  ces  temoigna* 
ges  energiques  fe  trouvent  dans  les  I^ettres,  adreuees 
par  le  &igneur,  notre  Pere,  le  ii-  Novembre  1749* 
&  le  18.  Janvier  1750,  a  M,  le  Prince  fus -dit:  Com^* 
snent  le  ^Prince  de  Srunfwik  a  c6i^  i  ces  inftances 
'V'  *  r^it^rees. 
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ffitfr^s^,    en  quittant  Ja  Conr  de    Fiinne,    o4  il   fe  T^^g 
eroavoit  fur  un  pied   tris  -  favorable  et  dans  les  rela-    ^ 
Asm  lea  plus  avantageufes  de   feveur  &  de   Parent^ 
feoite    avec  L,  M.   Imperiales    &  Roydle,    &  en   fe    ' 
/endant   en  ce  pap^s,     apr^s  avoir  obtenu  i   cet  effet 
t^grimient  de  L.  M.  Imp.  &  Royale,   d  qui  le  Seigneur,      ' 
iiotfe  P^re  avoit  demand^  la  venue  Sc  la  poffeifion  de 
M.  le  Prince  fus-dit  comme  une   faveur  particuliire 
lar  fa   Lettre  du  10.  Novembre  1749:    Comment  cette 
Wnne    &   tres-fage'  prevenance   du  Seigneur,     notre 
Pcre,     a   6t6    pleinement  juftifi^e   par   les  evenemens, 
i{iu  font  arrives  depuis ;  &  comment  Texperience  reelle 
en  a  prouve   la  plus  haute  utility  &  les  effets  les  plus 
avantageux,   tandis  que  le  moment  fatal,    ou  nous  fu- 
mes priv^s  du  Seigneur,  notre  Pere,  a  fait  exiiter  d^jA 
de  Iwnne  heure  le  cas,    oft  fa  pr^vojrance  falutaire,  en 
eoptgeBUt  &  en  employant  M.  1,  Prince  de  Brunfmkp 
iA  tronv^e  6tre  pour  nous  &  notre  Maifon  d'un  effet 
fi  udle,   que  S.  A.  Royale,    Madanie  notre  M^re,    de 

gorieufe   m^moire,    n'a  pas   h^fit^  k  nommer,  par  fa  \ 

[fpofition  de  demiere  volont^  M.  le  Prince  fus-  dit, 
qui  avoit  deja  ete  e<;abli  alors  par  Mrs.  les  Etats  des 
Provinces  refpeftives  comme  Repr^fentant  du  Capitaine- 
General,  fon  Ex6cuteur  Teftamentaire  &  Tuteur  admi- 
jiiftrant  de  nous  &  de  Madame,  notre  tres  -  chiere 
Soeur,  &  a  le  prier  de  fe  charger  de  ces  fonftions: 
Coibment  enfin  le  douloureux  evteement,  par  Lequel 
S.  A.  R.  Madame  notre  Mere,  nous  a  itk  auiE  ravie, 
t  fait  exifter  le  concours  des  deux  cas,  ou  la  pre- 
Voyance  fi  bonne  &  fi  fage  du  Seigneur,  hotre  Pere, 
nous  a  fouml  Tavantage  ineftimable,  que  par  tons  les 
fervices,  que  M.  le  Prince  de  Brunfwik  nous  a  rendus, 
tant  en  nous  reprefentant  comme  Capitaine  -^  General 
que  particuli^rement  h.  regard  de  notre  Education,  nous 
ivons  recu  &  6prouve  innniment  plus  que  le  Seigneur, 
notre  rhre ,  e&t  jamais  pu  fe  promettre  de  fes  bonnes 
&  fages  difpoiitions  &  de  fa  coniiance  parfaite  en 
M.  le  Prince  fus-  dit; 

Et  attendu  -que  nous  fouhalterlons  volontiers 
iv'oir  oecaiion  de  nous  fervir  encore  quelque  terns  des 
fages  avis  &  de  TaiEftance  de  M.  le  Prince  de  Brunfwik 
fiis-  4it,  &  que  S,  A.  nous  a  declare,  qu*Elle  ^toit  li^e 
i  nous   &  nous    etoit    affeftionn^e   par  les  liens  les 

1  4  plus 


13^        Convention  entrete  Prince  (t Orange 

1766  P^"^  ^^^  ^^^^  tendre'  amour  &  d*une  alFe&ton  pater^^ 

nelle,.  &  qu'Elle  etoit   prSte    a  nous  facrifier -encore 

pour  quelque  terns   fes  facultes,    la  ou  elles  pouvoient- 
nous  etre  de  quelque  utilite: 

A  ces  caufes  nous  fommes  convenus  reciproquc- 
ment  &  mutuellement  avec  M.  le  Prince  de  Brunfittik 
fus-dit,  &  nous  nous  fonunes  accord^s  for  les  Points 
&  de  la  maniere  fuivante. 

Art.    I. 

Que  M.  le  Prince  de  Brunfwik  fus  -  dit  s'enga- 
gera  &  s-obligera  envers  nous,  conune  il  s'engage  & 
s'oblige.  par  la  Prefente,  a  nous  aiTifter  de  confeil  & 
de  fait  dans  la  direction  des  afFaires,  tant  de  celles 
qui  appartiennent  au  Departement  Militaire,  que  de 
tous  tes  autres  Departemens  ultirieurs  quelconques^  qvi 
appartiennent  d  notre  Autoritif  &  a  nous  feconder  en 
touted  chofesy  dans  tous  les  terns  &  aufll  fpuvent  que 
nous  Ten  requerrons,  &  que  nous  1^  jugerons  utile  & 
necefTaire  pour  nous. 

Que  M.  le  Prince  fus-  dit  fera  tenu  de  nous  fervir 
dans  toutes  les  affaires ,  qui  feront  remifes  par  nous  entre 
fes  mains,  fideiement  de  fon  confeil  &  de  fon  avis,  nous 
confeillantf&agiilant  ainli  qu'en  bonne  confcienceil  crolra 
convenir  pour  la  confervation  Ae  notre  Mfkjefll  a)  (onze 
hoogheid)   de  nos  Prerogatives,  &  de  nos  Droits,  ainfi 

Ju'au  plus  grand  fervice  &  au  bien-fetre  de  I'Etat  des 
Provinces --  antes  des  Fays-  Bas\  fans  s'ei^  ecarter  par 
faveur  ni  par  inclination  contraire  a  P^gard  de  quelqueS 
Provinces  particulieres ,  Villes,  Colleges,  ou  Membres 
d'iceux,  ou  pour  quelques  perfonnes  particulieres ,  qu'el- 
les  fqient  Membres  du  Gouvememenfc  ou  npn,  ou  paf 
quelques  autres  caufes,  de  quelque  nature  qu*elles  puiflent 
etre ,  n'ayant  en  tout  devant  les  yeux  d'autre  but  que  ce 
qui  pourra  fervif  au  bien-Sti^p  coi)piniun&  a  Payancement 
da  plus  grand  avantage  de  ces  Pays  de  la  maniere  la.plus 
^  efficace. 

Art. 

a)  Atttorite. 
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Art.    IIT. 
Qu'a  cette  fin  M.  le  Prince  de  Brunfmk  fus-  dit  fe  I766 
tien^  a^Ildiiment  pres  de  liotre  Perfonhe  &  avec  nous ; 
&  qu'en  particuUer  U  fera  oblige  de  nous  accompagner 
dans  le  voyage ,  que  nous  itous  propofons  de  fiiire  bien- ' 
tot  par  les  Frovinces,  Villes  &  Places,  du  reffort  denotre 
Skidkouderat  -  Hereditaire. 

.  AnT.  IV. 
En  revanche  de  quoi  nous  nous  engageons  &  nous 
obligeons,  de  la  maniere  la  plnsefficace  en  feveur  de  M. 
le  Prince  fus-dit,  a  rindemnifer  au  fujet  de  tout  ce  qu'U 
pourra  faire  &  executer  pour  remplir  le  prefent  engage- 
ment &  pour  nous  donner  le  confeil  &  Tamftance  requife, 
ainfi.  qu  a  le  garantir  pieinement  &  parfaitement  de  tout 
leproche,  perquilition ,  &  refponfabilite  quelconque, 
comme  nous  I'indemnifons  &'le  garantiffons  par  la  Pr^- 
fente,  ne  voulant  point  que  M.  le  Prince  fus-dit  rende 
aacun  compte  ni  reponde  k  ce  fujet  a  qui  que  ce  foit» 
mitre  qu'a  tious  en  perfonne:  Et,  au  cas  qu'il  nous  arri- 
yat,  pendant  la  duree  de  cet  engagement,  de  fubir  le 
ibrt  de  U  mortalite,  nous  youlons  &defirons  que  M, 
le  Prince  de  Brunfwik  puiffe  s'acquitter  en  remettant  & 
ea  faifant  depofer  a  notre  Secretairerie  priv6e  les  Pieces 
tcPipiers ,  relatifs  k  notre  Aminiftration ,  qui  pourroient 
alofs  fe^trouver  entre  fes  mains,  fans  qu'il  foit  tenu  de 
donner  a  quelqu'undenosHeritiers,  Succeffeurs,  ouayant 
caufe,  ancune  ouverture,  beaucoup  moins  a  rendre  aucun 
compte,  &  fans  qu'il  v  puifTe  etre  co'ntraint  en  aucune 
maniere:  fet  cela  provifoirement  &  jufqu'a  ce  que  Tun  ou 
Fautte  de  nous  faffe  connoitre  fa  volonte  contraire. 

Ainfi  convenu  &  arriti  mutueUement  entre  nous 
SouJJigniSf  &  confirm^  de  notre  ftgnature  reciproque  & 
du  Sceau  de  nos  Armes, 

Fait  a  La  Have  le  3.  Mai  1766 

(%j»0       W.  Pr  v.  Orange    (L.  S.) 
L.  Due  DE  Brunswick  (L.  S.) 

«« Ct  jour  f  hut  3.  Mm  j?66.  Son  Alt,  M.  le  Due 
ffde  Brunfwik  a  fait  &  priti  te  Sennent  fur  rEngage^ 
nfuent  ci'deffuSf    entre  les  mains  de  Son  Alt.  M.  1$' 
„Stadhouder- Hereditaire. " 

Moi  prefent. 

(S]£ne)  r.  J.  DE  Larrbv. 

Is  ig.  Sub- 
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jyg^font  defendnes,    elles  ne   pourront  hre  vendues  par 
^        pieces.     Toutes  les  autres  leroiit   reput^es  marchandi- 
fes  autoriftes  &  admiifibies,    aiix-  Foires  pour,  y  filrc 
n^gociees  pendant  la  duree  des  dites  Foires. 

■■'...  .       :  .  .  < 

Art,    II. 

impdti.  Quant  aux  imp6ts  &  droits  de  Douane,  la  Saxe  a  vo- 

lontairem'enfc  declare  qu  afitf  de  donner  plus  d'^'tendae  au 
comn^erce  avec  les  Peuples  voifins,  elle  vouloit  que  pen- 
dant tout  le  terns  ftipule  par  la  convention ,  les  fujets  Prufc- 
liens  ne  fufTent  alTujetti^,  ainfi  que  les  mardi^nds  etran^ 
gersy  .qu*a  Tacquit^  des  impdts  les  moins  conftderables.  En 
dbnfequence »  elle  promet  de  produir^  une  Ufte  fidelle 
des  reglemens  adtuellemeut  fuivis  aux  Foires  de 
Leipfick  &  4e  Naunibourg,  contenant  nn  detail  d'ini^ 
p6ts  on^reux  perfus  jo£qa*a  pr^fent  &  de  mauvaifes 
^  cc^itumes.  de  Douane*  .De.  fon  c6te  le  Roi  de  PruiTe 
s'engage  a  la  mSme  chofe,  a  la  referve  X<^ulemeiit  de 
r^gler,  felon  fa  propre  convenance,  les  debits  ordi- 
naires,  qui  font  en  ufage  i  la  Foire  du  Fraiicfort,  en 
les  mettant  fur  le  pied  de  ceux  de  Leipfick,  fans  rien 
exiger  de  plus,  ou  en  ^tabliflknt  une  difference  entre 
les  Saxons  &  les  autres  Strangers,  De  plus,  la  Prufle 
s'oblige  de  commnniquer  k  la  Saxe,  une  lifte  recipro^ 
que  c£  exa^e  de  tous  les  arrangemens  aftuels  con- 
cemant  ,4a'  Foire  de  Francfort  fur  TOder  &  des  droits 
qu'on  a  cotitume  d'y  percevoip. 

Art.    jit. 

Dafie  de  ^  prefente  contention,    approuvee  par  1^  deox 

UcooT.   Cours  contraftantes,   aura  lieu  pendant  5.  annees,    ^ 
commencer  d'aujourd'hui. 

En  &i  de  quoi,  les  Commiflaires  re^.  ont  muni 
de  led:  propre  feing  &  du  cachet  de  leurs 
Arme^  la  dite  Convention.  Fait  i  Halle  fur  In 
Sala  le  i8.  Juin  I766« 

(Sign^) 
UrsxnuS)   Rose  I   Hajnz  &  Fust* 
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21. 

Traite  de  commerce  &f  de  navigation  entre/^y(>^ 
tEfnpire  de  touies  les  Rujfies  £?  la  Comonne^^^ 
dela  Grande 'Bretagne^  conclua  St  Pi- 
tersbourg  le  20-  luin  1766. 

(Ienkwson  T.  ni.  p.  215.  &  fe  trouve  dans  les  Loiftrs 
dickev.  d'EoN  T.  V.  p,  325-  &  fuiv.  Maand.  Neder^      ' 
land.  Mercurius  1780.    P.  L  p.  i8i.) 

Art.    I. 

'-^  paix  amitie  et  bonne  intelligence,  qui  ont  fubfift^heu-  AmU«. 
itfeoent  ]usqn*ici  entre  L.  M.  dela  Grande  Br^t&gne  &  de 
testes  les  Ruifies,  feront  coniirm^s  &  Stabiles  par  ce  . 
Wte;  de  maniire  que  des-a-prtfent,  &  pour  Pavenlr, 
2  y  aura  entre  la  couronne  -de  la  Grande  Br^tagne  d'un 
«6te  &  la  couronne  de  toutes  les  Ruflies  de  Tautre, 
tomme  auili  entre  les  ^tats  ^  pays  9  royaumes ,  domaines 
&territoires,  quileurobei^nt,  unepaix,  amitie,  &  bonne 
intelligence,  vraie,  fincere,  ferme  &parfaite,  lesquelle^ 
^feront  pour  toujours,  &  feront  obferv^esinviolabiement 
twt  par  mer  que  par  terre ,  &  fur  les  eaux  douces ;  &:  les 
fejets  peuples  &  habitans  de  part  &  d'autre ,  de  quelqu* 
^tou  condition  qu'ils  puiflent  Stre,  fe  traiteront  mutuel- 
lement  avec  toute  forte  de  bienveillance  &  afllftance.  pot 
iUe,  fans  fe  faire  aucun  tort  ou  dommage  queleonque. 

Art.    II. 

Les  fujets  des  deux  Hautes  Parties  contraffaintes  Lib^rti 
«^nt  parfaite  liberte  de  navigation  &  de  commerce  dans  ^^* 
|ous  leiirs  etate  fitues  dans  TEurope  ou  la  navigation  &  "  '  ' 
\  commerce  eft  permis  k  prefent,  ou  fera  p^rmis  k  Tave- 
^)  par  les  Hautes  parties  contrafbntes ,    k  quelque 
*^e  nation. 

Art*    in. 

H  eft  convenn  oue  les  fujets  des  deux  Hautes  Par-  N«vig*. 
^  contiaftantes  pulaent  entrer^  comiaercer&  demeu-  uou. 

rer. 
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j»7ggrer>  avecletifs  vaiffeaux,  b^timens,  &voifcures,  chai^l^i 
on  vuides,  dans  tons  les  ports,  places  &  villes,  oh 
cela  eft.  permis  aux  fujets  de  qtielque  autre  nation  qu^ 
ce  foit,  &  les  matelots,  paffagers,  &  les  vaiffeaiix,  tant 
Brkanniqtres  que  Ruffes  (  qaoique  panni  leurs  ^quipageSf 
il  fe  trouve  des  fujets  de  quelque  autre  nation  etrang&re) 
ferout  re^us  &  traites  conrme  la  nation  la  plus  favorifee  ; 
&  ni  les  matelots,  ni  les  paffagers ,  ne  feront  point  forc^i 
d'entrer,  contre  le\vr  volonte,  dans  le  fervice  d'aucune 
des  deux  puLGGEvnces  contra6tante/,  a  1*  exception  de  ceux 
de  leurs  lujets  dont  elles  pourroient  avoir  befoin  pour 
leurpropre  fervice,  &  ii  un  domeftiqueou  matelot  d^ferte 
fon  lervice  ott  vaiffeau,  il  fera  rendu.  II  eft  accorde  pa- 
reillement,  que  les  fujets  des  Hautes  parties  contramn- 
tes  puiffent  acheter  toute  fortes  de  chofes,  dont  ils  pour- 
roient avoir  befoin,  auprix  courant;  racommoder  &ra- 
douber  leUrs  valffeaux,  bdtimeas  &  voitures;  acheter 
toutes  les  provifions  ii^ceffaires  pour  leur  fubfiftance  ou 
voyage;  demeurer  on  partir  a  leur  bon  plaifir,  fans  mo- 
leftation  ou  empSchement,  pourvu  qu*ils  fe  conforment 
aux  loix  &  ordonnances  des  etats  refpeftifs  des  hautes 

f)artles^  contrafbuites  ou  ils  fe  trouveront:  pareillement 
es  vaiffeaux  Rulles ,  qui  fe  trouveront  en  mer  pour  caufe 
de  navigation ,  &  qui  feront  rencontres  par  des  vaiffeaux 
An|;lois,  n'en  feront  point  empeches  dans  leur  navi«. 
gation ,  pourvu  que  dans  la  mer  Britannique  ils  fe  con« 
fortAent  i  Tufage,  mais  on  leur  donnera  toute  forte 
d'affiftance ,  tant  dans  les  ports  de  la  domination  de  In 
grande-Br^tagne,  qu'enpleine  mer. 

ARt.    IV* 

Import*.      .D  eft  convenu ,  que  les  fujets  de  la  Grande -Bretagne 

tion  &    puiffetit  apporter,  par  eau  ou  par  terre,  dans  toutes  ou  ckns 

STdM  <^^ll^s  provinces  de  la  Ruffie  que  ce  foit,  oi  il  eft  permis 

marchan-  aux  fujets  de  quelque  autre  nation  de  cpmmercer  touted 

fw^ob^^  fortes  de  marchandifes  ou  d'effets ,     dont  le  commerce 

da  pay«.  OU  Tentree  n'eft  pas  d^fendue ;  &  pareillement  que  les 

fujets  de  la  Ruffie  puiffent  apporter,  acheter,  &  vendre 

librement  dans  tons,  ou  dans  tek  etats  de  la  Grande -Br^- 

,     tagne  que  ce  foit ,  ou  il  eft  permis  aux  fujets  de  quelque 

autre  nation  de  commerc6r,  toute  forte  de  marchandifes 

&  d'effets,    dont  le  commerce  &  Tentrte  n'eftpasd^- 

feuduej    ce  qui  s'entend  ^galement  des  manufaftures, 

& 
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k^s  produAioDS  des  provinces  Aiiatiques,  pourvu  que  I766 
cela  ne  foit  pas  defenda  afhiellement  par  quelque  loi  a*-         ^ 
prefent  en  force  dans  la  Grande  -  Br^tagne,  toute  forte  da 
BMTchandifes  &  d*efFets ,  que  les  fujets  de  quelque  autre 
nation  y  peuvent  acheter  &  transporter  aiUeurs,    par- 
ticulierement  de  Tor.  &  de  I'argent  travaille,    except^ 
fargent  monttoy^  de  la  Grande  ^-Br^tagne ,    &  pour  con- 
fervor  une  jufte   ^galite  entre  les  marchands  RuiTes  & 
Britanniques ,     par   rapport  a  la  fortie  des  denrees  & 
marchandifes,    il  eift  encore  ftipule;  que  les  fujets  de  la 
Ruflie  payeront  les  memos  droits  de  fortie,    que  payent 
les  marchands  Britanniques  >  fur  les  m^mes  ettets ,  en  1^8 
-tninsportant  hors  des  ports  de  la  Ruilie;  mais  alors  cha*       * 
que  haute  partie  contradUnte  fereferve  pour  elle  la  liberty 
de  faire,    daiis  Tinterieur  de  fes^ts^  tel  arrange  me^it 
pardcolier  qu'elle  trouvera  bon,  pour  encourager  &  ^ten- 
dre,  Ik  propre  navigation.    Les  marchands  Ruffes  jouifbnt 
des  mSmes  libertes  &  privileges  dont  jouiflent  les  mar- 
chands  Britanniques  de  la  compagnie  de  Ruflie;  &  puif- 
quele  deiTein  des  deux  hautes  parties  contra^lantes,  & 
Je  but  de  ce  traite,  tendent  a  faciliter  le  conunerce  r6ci- 
proque  de  leurs  fujets ,  &  4  en  etendre  les  bomes  &  les 
^vantages  mutuels,     il  eft  convenu  que  les  marchands 
Bntanniques  commerfans  dans  les  ^tsde  laRuiHeauront 
la  iiberte,    en  cas  de  mort,    d*un  befoin  extraordiiiaire, 
on  d'une  neceiUte  abfolue ,  lorsqu'il  ne  refte  aucun  autre 
moyen  d'avoir  de  Targent,  ou  en  pas  de  banqueroute, 
de  difpofer  de  leurs  effets^  foit  en  marchandifes  Ruffes 
ou  etrangires,  de  kmaniereque  lesperfonnes  intereffets 
le  trouveront  le  plus  avantageux.     La  meme  chofe  s'ob-   . 
fervera^  regard  des  marchands  Ruffes  dans  les  ^tats  de  la 
Grande  Bretagne.     Tout  ceci  s*entend  avec  cette  reftri- 
Arion,  que  toute  permiffion  de  part  &  d'autre,  fpecifi^e 
dans  cet  article ,  ne  foit  enrien  contraire  auxloix  dupays, 
&  que  les   marchands    Britanniques ,     auffi    bien    que 
les    marchands   Ruffes,     &  leurs   conuuis   fe    confor- 
ment  des  deux  c6tes  ponftuellement  aux  droitsj,  ftatuts 
&*ordonnances  du  pays  oii  ils  commerceront  pour  obvier 
i  toute  forte  de  fraudes  &  de  pr^textes.    C'eft  pourquoi 
le  jngement  des  dits  cas  arrivant  aux  comptoirs  Britan* 
niques  en  Rui&e,  d^pendra  a  St*  Petersbourg  du  college 
de  commerce,  &  dans  les  wtres  villes ,  oi  il  n*y  a  point 
de  college  de  commerce ,  des  Tribunaux  qui  connoifftfnt 
les  affaires  de  commerce. 

V  Art. 
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Art»    V. 

'plyZ^  II  eft  conv^tiu  que  les  fujets  de  h'^Grande-Br^tdgne, 
■lent  4ei  s'ils  n'ont  point  de  rixdolers  pour  payer  les  doiianes 
doiunci,  Q^  autres  droits  pour  les  marchatidifes  qVils  ont  fait  en- 
trer  ou  fortir ,  pourront  payer  en  autre  monhoie  etran?- 
gere  d*un  titre  connu  &  accredite  dans  le  public ,  ^al 
aux  rixdolers  ou  en  monnoie  courante  de  Rui^e;  le . 
rixdoler  ^tant  ^valu^  i  cent -vingt- cinq  copekes. 

Art.    VL 

?d(«?^r       ^Toute  afliftance  &  d^p&;he  poffible  feront  donhees  ponr 

%t  L* '"  I21  charge  >  &  la  d^charge  des  vaiffeaux,  ainfi  que  pour 

vmiffeanx  I'entr^e  &  la  fortie  de  leurs  marchandifes ,  felon  les  re-^ 

^^'     glemens  faits  k  ce  fujet,     &  ils  ne  feront  en  attcune 

maniere  retenus,   fous  les  peines  ^nonc^es  dans  les  dits 

reglemens.      Pareillement  fi   les  fujets  de  la  Grande^ 

Bretagne  font  d^s  contrits  avec  quelque  chancellerie  on 

college  que  ce  folt ,    pour  Hvrer  certaines  marchandifes 

ou    efFets  fur  la  declaration  que  ces  marchandifes  font 

prates  a  etrc  Hvrees^  &apres  qu'elles  auront  et6  livrtes 

a6i:uellement  dans   le  terme  marque  dans  ces  contr&ts^ 

elle^  feront  re9ues,  &  tout -de*  luite  les  comptes  feront 

r^gl^s  &  liq\iides  entre  le  dit  college  ou  chancellerie 

&  les  marchands  Britanniques ,  dans  le  terns  qui  aura  et4 

fixe  dans  les  memes  contr^ts.     C'eft  de  la  m^me  fafon 

^  ou'on  en  agira  dans  les  ^tats  de  la  Grande  Bretagne  k 

regard  des  marchands  Ruiles. 

Art.    Vn. 
P,  n  eft  convenu  que  les  fujets  de   la  Grande -Bre- 

iiient  des  tague  puiiTent  dans  toutes  les  viUes  &  places  de  la  RuiHe, 
JfS***"  ou  il  eft  permis  a  quelqu'autre  nation  de  commercer^ 
{>ay&  les  marchandifes  achetees  en  la  mSme  monnoie 
courante  de  Rulfie,^  qu'ils  ont  pris  pour  leurs  marchan- 
difes vendues,  k  moins  que  dans  leurs  contrats  ils  n'ayent 
fiipule  le  (lontraire ;  ce  qui  doit  s'entendre  egalement  des 
marchandifes  ^St^  dans  les  etats  de  la  Grande -Bretagae» 

Art.    Vni. 
Dans   le;s  endroits  ou  les  embarquemens  fe  font^ 
*i{2i!*"  ordinairement,  il  fep  permis  aux  fujets  des  hautes  parties 
contra&antes  de  charger  fur  leurs  vaiffeaux  ou  voitures» 

& 


ttBfis  donfc  la  wde  eft  ^diifendvte)  en'paytftiit  }t  dooaw^ 
IKJorvii   qat  ^  voiiS^aui  i  &  ?oitureB;  f^  o<»ilblii)^ftt 

'  I  •::  ■•'\  •  •       i  '<^:J':..q   :     :♦'     •  •       ,•*;•'     ^v.'*  >    .  i  ..«  »:> 

Lesfujetsdesliwitear.partiesomie^^  Droits 

paspltts  de  droits  pour  I'entr^e  &  la  fortie  de  leur«  marchan*  &?e'fi. 
difes  que  n*en  payent  leblKijettdeft  autres  nations.  N^n*  ti«  fetu  * 
lipoma  J.  ,|M5«ir  pre^^jnir  .d|Bsr,fdei^.|C^^s^  d^'^rwdations  ^jg^*f 


^e^es,fel?^5^.qofltoJesi;  malj|^  fifla  .pr^^  feoi    .*^^ 


€Oitoiaaiit€»,   dtfl^sr^  yj?pf7  ^  <^nwew^,;libs«nniw^ 

4aos,les:^tats  aveiC;  levels  1  C|ne  o^i'.a.u^re;d||Ip^.j^f;^|fii^  tems  <!• 

fetRiayera  pr^fenjtfemfint, .  w  a^Vemr, j.en^^^^^  bM  ****'^ 

eotada  qji  ils  ne  pi^rtes^  poinirde  piunkion^  i  V^^Cfif 

On  en  excepten^anmoins  les  pIaGesa6l:uellem^i^J)lfl^]|§ft 

on  afli^eesy    tant  par  mer  que  par  terre;  mais  eh  tout 

totre  tenusy    &  a  1  exp^ion  4?.  munitions  de  guerre^ 

les   fusdits  fujets  poiirront  tranlporter  idans  ceSfplaces 

eiifite  autre  forte  de  m^rchandifes ,  afefi  qtie  ^^  ^Miaaers.    "*"" 

ik&s  le  nlbindre  cfmHdchemeht.     'C^Alant  ilA^^ifite  i^ 

nSffeaiixn^chandsiesyaiii^e^de  gdei-re^c  lei^'arhiatedf'a 

fe  comparteront  aufli  favorifelemetJt  ^ue  U  raifon^d^  gjci&m 

ttDlbrioY»,exiftante  tJoiiiri  jamais  le  p^ftrieiti'6lvis-i--Vii 

&  jmJffaiices  les  plris  Amies  qui' refter*6n't  hel&es</'  ell 

obfervant,.  le  plus  ^u'H  f^a  poflible,  les  jjp{j&6i|ies' cc  leS 

D^feg  du  droit  des  geAs  igini^talemeht  .i-e^oWiSk,^  ' !  '^ 


.?<»>»\i 


Tons  les  canons  ^Tip^rders,  .^rmes  k  feu,  piftolets»  Contro- 
bombes,    grefnades,  boiiTAs,'  bales,  .fufils,    pie^res  i^*°^^ 
feu ,  •  ih6{*eiti'  pottdrfe;'  fSIpftre ,  f6uff»e ;  *c^*Mre«s ,  pi-     jy^ 

K  krides  n 


'^  f&ur .  I'ufege  4u  yai&aus^  ©u  jru *. deli  M.  ceM  jqw  doit 
jttfQir,.C:ha^iie;.hoqinie  fearvfent'ilfer  le  VniSk^Xi  &pj^ffiigejv 
li9«9^jt  Jr^iik^%'^r&yifi;0O9  ail  tmmiltdfis  d&  gu«ci^ ;  ;&  a*^ 
s*en  trouve,  elles  feront  confisquees,  felon  .teailois^ 
cpmme  contrebande ,  ou  effets  prohibe^;  tnais  ni  les 
vaifleauxy  nl  les  palTagc^y  ni  les  autres  marchandifes  qni 
&  trouveront  en  mfime^tem?,^  4e  feront  point  d^temu^ 

3j;,i^-^*  !Si»pife-efi«g  Tes  «eii3t  hatit^^|ikrt?etf  tbrtt:.iia«ii»9,«'j^ 
Fuiffan-  jjferfoffnesf,  Wvaifi^^tix;  '&-lc5^^iafiab4ifes r*#  (Sfb^ 
"•*    fedftenus-M<*bnfiydttCT;'^^ 

fe^^oihs V  ^^efttfe  M'un''atf;->pw!rvefedi*T'a^^ 

importer  leurs  effets,  &  fe  retirer  oil  bon  leur"fttt*fcSSt§ 

ce  qui  doit  s'entendre  ^galement  de  tons  ceux  qui  fe  trou* 

veront  au  fervice  de  nwr  fif  j^%  terre;    &  ii  leur  fera 

permis  encore,   qu'avant,   6u/ a  leur  depart,  il§  pourront 

-«'>^  mk&Sn^r'm  ^m^  A^iit' mi^%ii^  aula 

•srst'^'^iB^'fie'l^Bttt^*^^       al^fenfe-it'jf^fgtentif^V  wmSSt 

^h  ' ,  /i  pewtoiofce^'  tatl^!l'd']tig^fofat  •«  hr^l&r^pmr  di^diJ^tfeHt 

•*'''"'*  M  YoiGmiSStfrdSti  le>iqtte!fes-d^f»SlfeS'dfl>ltwt!ref«^rt^ 

dbligift  d^  payer>'' '  fle  -iftSifiS  ique^ft  la  rttbttoe  W'atbft 

^'•eu -lifecii'' ••'—•'•  ^-  '•••^^^'  ^'•'-'"    •  ^^  ^"'^'^n.  rrJ 

N««-  '  .. .  rljtt  qas,4f^  jiatifragp  s^tiv<^  d^s  un  eiidrqit^ \|aj)-^ 
^'•8**  ^tenant  fiWue.  .w. a  rautrg^ 4es  Ji^ute§ patijtig?  g9ntra-^ 
mnte^',  noBi  feulen^ent  il  fern  jdpime  to^te.  .Jp^^4!«fl][7 
ft^ce'aux^nialfieureux,  &/irne.  leur  fera,.&it,W^ 
yiolence;  mais  ,|^ncpre  les^  effetj  gu.us  aGciroi\t, ^ttfS.djoL 
i^uffeau  d^  1^'merV'netleur,  Jferpnt  p^^^  cel^s  h*refr^" 


it  ceux  qui  aiuront  aid^  k  fauver  leurs  perfonnes^  leurs 
vaifleaux,  &  leurs  eJETebf;/    jrs.k 

Jj"^^  ^ . ,       D  jfera  peiXDis  a;)jix.ma^f|pdsBri^aimim^  4f  :MtiWL 
jets       a$^eterj    Xfudri^y   &  louer^  ,  de^^Qaifox^  d^aos  iou&Ai^, 


ittire  ta  Sujii  &  ta  Grande  Brkagnt.      t47  " 

Atts  &:  villes  de  la  Rtiflie>    exceptant  feotementt  quant  I^^ 
iiipermUIIon  de  b^tir  &  d*acheter  des.  maifoiis  d^ns  les  ^^^i^^ 
fiOes  de  la  domination  Ruifienne  oui  ont  des  ^roits  d^  bour*-  ch>g  rati. 

foifie  particuljiers,  &des  privileges  k  c^  coiitraires;  ^^^S^^ 
eft  nommement  fpecifi^  qu'iSt.  Petersboiirg,  ]V[ofcou,;unt^ 
&  Archangel ,    les  maifons  que  les  marchands  Britanni*J 
qups  auront  achet^  ou  fait  bfttir  feront  exemptes  de  tout 
liogementy     aufli  longtems  qu'elies  lenr  appartiendront, 
&qu'ils  y  logeront  eux -monies;  mais  pour  les  maifons 
«i*iis  Aormetoct  ou  nrendront  k  louage^  ^  elles  feront 
njettesi  ib.toutes  les  cnarges  de  ville^-  le  locatairv  &le     - 
poprietaine  a*accoodant  entre  enx  a  ce  Aijet^  >  Pot&r  ce  qui 
cfl:  de  toote  autre  ville  de  Ruffie,  les.  maifons  t[ii'ils  ache« 
tecoift  oarferoat  bitir^  de  mSme  quecelles  qa'ils  preh- 
dro(it  <Mi  doDfieroiit  k  louage  ne.  feront  point  exempfce8>     , 
de  Jogement.  <  U  eft  pareillementpecmis'auibniardhanda 
Sofles  de  Utir,    acheter^   vendre  &:douer^des  maifoas' 
dins  la  Grande- Bretagne  &  en  Irlande,  &*  d*ea  difpofer 
de  Ja  m£me)  milni^  que  font  leA  fujetd  des  nations  lea 
pfaisj&vorifeesri  Ss^aturontleHbreexerciaejde  la  religion  ^ 
&ecqiie  dans  lea!FS  flaaifons ,  ou  d^s  les  endroits.dseftin^ 
ioet  effdt;   de  mdme  ks  marchaauis  Bntaini^ufiii  aoronfc' 
le  libre  exocice.  de  la  religion  ProteftanteZ  Les  fujets^ 
deFiine.&  de  ra]itr6  pniilkace, .  ^tiddtis  en  Ruflie,  oi|. 
dii».ht  (xi^Bde«-&«tagney;:!pcmnt>ntldiQ>Q&c..de  leucs; 
hieoSf     &  les  laifier  jpar  teftament  a  qui  ils  jugeront 
a  propos  fuivant  la  cpfttvinrjie  &  les  loix  de  leur  propre 
pays. 

•*.•'■  A^Xf  ^v»     , ,  { ,    ',         '    j.i    ^      ' 

€^  accordera,  des  paffeports  4 -tons  lea  fufets  Bri-.lJ'^  "i  '. 
tumiquesquiont  envie  lie  quitteries  mts  deRuwe  deuxflortiriie  ' 
mois  aprfes  qtfils  aiiront  averti  du  dei&in.qu%  ont  dei'^tat. 
partir,  fans  obliger  a  donner  caution  j/&  &  d«is  ce  terns . 
il  ne  paroit  aucune  Jufte  caufe  pour  lesr-retenir,  on  lear 
htfleia  aller,  &  ils  n^^feront  obliges  de  s'addreiTer  pour.^ 
oda  ailleurs  qu'au  coll^  de  commerce.,  ^ou  k  oelui  qtil> 

rroit  dor^navant  Stre Itabli  k  fa  place.  Lsi  m^me  feci-  i 
fera  accord^e,  en  pardille  occafion,  fuivant  Ji'ufager, 
da  pays,  aux  marchands  Ruffes  qui  voudront quitter  le^;^ 
<lats  de  la  <inttide-Br^tagne« 

'•  . . . .     '  ■     *    >       ,     '    '  •  • .     .  J 

K  a  Art. 


r4» 


TraHl  de  eommtrce 
Art.    XVt. 


1766  , 

Lenn  ^^^  marcliands  Britanmques,  qui  loueront  oii  tien- 

doiBcitt-  dront  d^s  domeftiques,  feront  obliges  de  fe  confornler , '  i 

^^**'      cc  fiijet,   aux  loix  de  cet  empire,    Ce  que  les  marchands 

*' "   K^flfisl^roiik Regalement  obliges  de  feire'dans  la  Grande* 

Br^tagne. 

\\     Art.    XVn.  ' 

1,,^;^  Daaik  tons  les  proems  &  autres  affaires^  les  msff^ 

CidioB.  ehands  Britanniques  ne  feront  juftieiables  qn»  du  (exi 
doU^  deeommerce;  6u  de  celuiqui  fera^tabli'iraveniP 
pour  f  adminiftrsition  de  la.  juftice  entre  les  nuffchandsr 
s^ii/arrivoit'  o^ndant,  que  les  marchands  Britanniqites 
euflent  des^^roQ^s  en  quelques  viUes  Hoi^/uiek  dxL  AifiUfc 
eoll^ede' commence,  tant^ux  que  lenrs  parties^  por<« 
terolit  plaihte?  au  Magiftnit  des  dites  vtiles ,  Dim 
entendu  queries  marchands  Britanniques  auront  le  droit 
d'appdleff de-lft'  feiiteiice  du  magiifavt^  '&'  derr^lamer 
oelle  du  idoiii&ge!'  de  commerce ,  sflk  fe  trouvent  Uxhi 
Les  mairchaiidsi^Raires  qui  fe  troHvent  dans  leS  ^tats^ 
la  Grande  ^tiia6g^  -auront  r^ciproqnement;  la  mime 
prDte&ioa  &.']mice,  felon  les  ioix>  de  ce  royaume^ 
qn'y  ont  les  antrto  marcifeanjds^titimgersy  &- lieront' 
trait^  comme  Ie»  fujets  de: la. nation  la  plus  fzYosiSbtk 


route, 


Art. 

Livr^i.  Les  marchands  Britanniques  qui  fe  trouvent  en 

mtrc^  Ruffie;    &  les  marchands.  Ruites  qui  fe  trouvent  dans 
un'q^.  la  Grande  Br^tagne^    ne  feront  pas  obli^^s  de  montrer 
"^*^      leurs  livres  ou  j^piers  k  qui  qu^  ce  foit*    fi  ce  n*eft 
pour  faire  preuve  dans  les  coiltrs  de  juftioe;     encore 
moins  les  aits  livres  ou  papiers-  ne'  leur  feront  pris  oa* 
retenus.     Si   le  cas^arrivoit  cependant/  que    quelqoe; 
marchand  Britannique  fit  banqueroute^  il  fera  juiticiable 
a-  St;  PetefsbourgV   du  college  de. commerce »  ^ou  ^ 
cetoi  qui  ferti  ^tabli  jk  i*avenir  pour  radminiftratidn  der^ 
la  juftice   dans    les   affakes   de  ^^gooe^    &  dans  ^let: 
atttres  Villes  eloignees,    du'  magiihmt  de  !1»  vilie;,    &  it' 
{en  proc61^  A  fbn'  ^ard  -felon  les  loix^    qui  font  ott^ 
feront  faites  i  ce  fujet.     Cependant  fiv  les .  marchands^ 
Britanniques,      fans    faire     banqueroute,       refufoient 
de  payer  leurs  dettes^   foit  aux  caifles  de  S.  M.  Imp^- 

-    *  riale, 


mire  ta  RuJfUM  U  Grandi  BrAagne.      149 

lUe,  foie  anx  particuliers ,    il  fera  pehuls  de  tnettre  j^^^ 
Arret  for  use  partie  de  leurs   efFets,    ^auivalente    i 
leois  ieites:  &<au  cas  que  ces  ^Sets  n'y  fnffiirent  pas» 
ikpourront  ^tre  arr^tes  eux-m^mes,  .&:  Petenus  jiis- 
tfii  ce  que  la  majeure  partie  de  leurs  cr^anciers^   tant 
ir^rd  du  aombre  que  de  la  valeur  de  leurs  detnandes 
lefpeftives,  confente  I  ks  ^largir.    Quant  i  leurs  effets 
ibrlesquels  on  aura,  in  is  Tarret;,    ils  refteront  en  d^p6t 
eatre  les  mains  de  jpeux  qui  feront  nonunes  &  duement 
wAorifes  pour  cet  effet,  par  le  plus  grand  nombre  dea- 
creanciers  comme  ci- denus  fpecifie;   lesquels  fubftituts^ 
feoDt  obliges  d*appr^<?ier  les  efFets  le  plutot   poflible/ 
k  tfen  faire  une  diftribution   jufte  &  4quitatle  k  tons .    / 
Ittcr&iciijrs,   a  proportion  de  leurs  demandes  re^pefti^:  . 
^95.  Ia  tn^me  procedure  fera  j(uiyie  en  pareil  Qas>   a 
Tegani  des    marchands   RuiTes   dans   le^   etats    cle  la 
GWe  Brptagne,    &  ils  y,  feront  proteges  conune  il^ 
A  r^gle  dans  TarticW  precedents 

Art.    xrX. 

En  cas  de  plaintes  &  de  proems,    trois  perfonnes  Prea?e ' 
fc  bonne  ri^putatioiT  &  fans  reproche,   d'entre  les  J^ar-g^J^^ 
viands  etrangefs,   feront,    eu  egard  aux  circonftances,  com- 
noomees  par  le  college  He  com^nerce,    &  li  ou  il  n'y«»««»- 
®  a  point,    par  le  magiflxat,    poip*  examiner  les-  livres 
^papiers  des  plaideurs;  ..&  le  rapport  qudles  auront 
fcnne  au  college  de  commerce,    ou  au  magiftrat,    de 
«  qtfils  auront.trpJttve..dan«  les  dits  livres  &  papiers, 
«a  teau  pour  une  Jjonne  prewe^ 

Art,   yx, 

Les  douanes  auront  foin  d*6xaminer  les  domefti-  Enr^!- 
Jtt^s  ou  les   commis  des  marchan^  Ruffes^    lo^'sq^'i^s J^f"^J. 
fcnt  enregiftrer  les  marches,   $'ils  out    pour  cela  lesch^, 
^A'es  ou  pkinsr  pouvoirs  del«*w  nwiitre&;  &  s'ili  n'en 
j»it  pas,    ils  ne  feront  p^int  eras.    On^  i»^ocedem   de^   • 
.  "^m^me  maniire  avec  les  domeftiques  des  marchands 
I'Btitanniques;  &  lorsque  les  dits  domeftiqaes^  ayant  des 
'^s  ou  pleiksvpouvoirs  de    leurs    maitres,    auront 
fet  eqnigiftrer  les  marchandifes  pour  le  compte  de  leurs 
lUitresy  ceux  -  ci  -en  feront  reCponfables  >    tout  cbmmc 
^lesatbieiU  ^t.enregiftr)Br  ou^nvemea.     Tons  les  > 

K  3     '  domefti- 


jnjQp  TraiU  Jsd  wmm&ce    -         v 

1766  ^o^^fti^^^  Ruffes  employes  dan's  les  boutiqiies  (erdnt- 
^       enregifir^s  par^illement ,    &  lenrs    maitres   repondranC' 
pour  eux  dans  Ics  affaires  de  n^goce,   &  dans  les  mar^ 
ches  qu'ils  aoront  faits  en  leur  noou  > 

AiRT.     XXL. 

DettM.  £n  cas  que  les  marcHands  Ruffes,    qui  dofyent 

aux  ttiarchahds  Britanniques,  fe  retirent  des  lien*  de 
leur  demeure,  ert'tfaufres  endroits  ou  diftrife,  le  col-' 
lige  de  commerce.,  apres  que  les  pla&tes  lui  €n  aurontr 
^te  faites,  &  les  pretives  de  ces  defttes  dorin^s,  les 
citera  trois*  fois,  en'  leur  accordant  un  terme  fuffifantr 
pour  comparoitre  eh  p^rfonUe;  &  s'ils  le  laiffent  paffeir 
fens  comparoitre  ,*^  le  dit  college  les  condamneni,  & 
ehyerra,  aux  fraix  du  demandeur,  un  expri^  irtix  gow- 
verneurs  &  aux  woivqdes,'  avec  drdre  de'mettre  la 
fentence  eh  execution,  &  obligera  ^infi  les  debiteurs  4. 
payer  les  fonunes  d^clar^s. 

aht.   xxn. 

Cour-  Le  irori.fera^Ubli  avec  juftice,  .&  les  brockers 

tw*.     feront  refponfatles  pour  la  qualite.des  marchandifes,-  ^ 

les  emballages  frauduleux,  &  tenus,  apr^s  des  preuves^ 
..fnffifantes  centre  eux,    de  payer  les  pertes  qu'ils  oht! 

cauf(§es.       .. 

ARt.  xxni.   . 

Emkai  .dt  fera  un  ii^lement  pour  pr^venir  les  abus  qui 

Jg^^JUJ^peuvent  fe   feire  dans,  les  end>aUageS    des  cuirs,    da 

•   chanvre,  &  du  lin;   &  s'il  arrive  quelque  difpute  entre 

Tacheteur  &  le  vendeur,    fur  les  poids  ou  le  tarif  de 

quelques   marchandifes,    la    douahe    la  decidera   &loa 

requite. 

"''    A^r.    XXiy. ' 

Douane  Pouf  une  plus  ffrande  facilit^  &  encouragement 

P^^«*  an  commerce.de  la  (Simde  BreCagne,    U    eft  accord^ 

4e\mM  qu*i  Tavenlrles  ^toffes  de  laine  d'Angleterre  cUi^res 

tfAngt    fp^cifiees,-  ne:payer©iit  pas  plus  de  xiroit  d'entrjSe>   que 

ce  qui    eft  fpeciiie.  dans  cet  article;^    fivoir:   le  drap 

d^An^leterre  pour  foldat  ne  payera  que  deux  copekes,. 

en  rixdoler  rarchine,    de  droit  Ventree;   Ic  gros  drap 

da  comt6  d*Yack,    cuimu  dans   ie  Tanf  HuifieA  .pai;;& 

-":  <,    w  non^ 


aire  ta  Ruffi^  MM  (Znndl  BrHagne.      if  i 

ODin    de  coftrogy,    ne  pa^^m^  qne  deux  copekes,    e&  T^Afi 
Adoler  rarcbine,   de  droit  d-entr^;   la  flannelie  large    ' 

ne-'.pwTflFA  a*'ji»\  qRP^i    ^n  rixdoler  rarchine,.  ^rr-'*! 
iroit  tTehfr*':    la  fHnelle  ^ttorte  ne  payeni^qte  troii  ^^  -  * 
qnarts  de  J^JI^e,\e!^,r^(^kr.llal«5^liBe,  <te,4roit  d'en-  '^'^     ' 
TOe.     En  tout  ce  qui  regarde  les  imp6ts  &  les  droits 
ittydi4l*':p9iu:l%afi^e^ik\i»v£DUB^  ea 

^ko&nlf  les  fujets  de'la  Grande  Br^tagne  (%tont  tou^ 
ymrs  confider^s  &  traits  comme  la  nation  la  plu< 
faw«ifiat*h-^  --.' '.    ••  ":  ^    •   "    .;.  .  ,.    \ 

'•-  i^wa^.^  -XXV*-'  O  .     .•■•  ^'^• 

\a  paix,    am}tii^"&  bonne' Intelligence  ^ur^rtDar^4« 
t>our  toujptirs  chtre  ifes  Hawses  Pirfies  &^  *"***• 

&  coinotnef  H  eft'  ;de^idodtume  l^-fixier  uk  cei*tftiii  teln^ 
aiu'trai^^s  de^  coftoiertye';  ieif  ftisdit^ '  Halites  iSutieif 
Contntftaptes  rfontr  conVenues/  que  etelui-oi  Avit^t^ 
vingt*  ans,  A  fcoitipter  dri  -jour  de  la  figttattlre;  Apfin 
Fecoulement  de  ce:- tei-me,  elles  pourront  s'acc^rdes 
pour  le  renouveiler  oc  le'prolonger.  *'     ^>' 


.1 


.  Le^  preftnt  traite  de  navigatioriV,tfc  3e  commerce^  Rttific*. 
tea  apprpuye  &  ij^tjfi^.  par  ^^  m?  jBritinnigUe,  &  S.  M.   **""*• 


jpftTidel^ 

/'    '    En  fbi^^e  q^  vertu'  dei 

pleips  -  pouvioirt  'duPnott^  blnf^e  d(mli^  par  Sv  M/ le 
RoL  de  la  Gnlhde  Br^gne,  &  pat  S.  M.  Imp^riate 
de  toutes  le^  l^idllesv  avons  fign^  le  pl^fent  trai£6>    dt 

y  avons  fait  a^pofer  l^s  cadiets'de  nos  armes. 

Fait  k  St.  PeteraboMTg^  ce  ac^nq  Juin,  1766. 

QfipTOrMkt&^^     (is.  &)    NiKiTA  Panw,  (L.  S^^^) 

. ' '- 1 '    ;*  "i!  ' .!  M  /(X"i  50  Er??est  Comte  de Mtmic^Kl 
-i»  ' .  :•-  •'!  '}     '"^   .(t»4'Si)  ;P|i.,  A,  GA|-IT^^^^r.  ...    . 
:;.f>Ti  -^'^r:;.'!:        •  r.:  ^L.  S,)   Gr,  TWfcOFF.   '  '  •  :>      '      - 


K  4  ^2.  Xer- 


L 


«^.Nov,^  j^f^P^jrff^t  le  droit  d^Aubttine*  \      :"[ 

I  ^  (Faber  N.  E.  Staatstanxik^.  T.  XX*  p«  9tj|/>   </ 

ouis  par  la  grace  de  Dieu,  Rol  de  Frane^  &deil£nu»i4 
k  nos  am^s  &  feaux  Coofelllers  lesGens  tenant  nos  Cours 
de  Parlement>  Chambre  des  Cdmpfte$  &  Cours  des  Aidei 
i  PfU'}^  Salut;  Ay^ntrijag^  ipro^  par  npsiLetijrespa* 
teM<^4u  n^ois  da.M^j  1764.  de  maintenir  &  cM(pryex}e$ 
Qtoyens  &  h^^itans  de  la  vi^e  d' A}x  I#  Chapell^  «&  ieurff 
fHiiyliig^  i&  exemtions  def;  droits  de  Tonlneu ,  •  Viiges, 
C^rades,,.  .Impdts  ou  fab-^&des, ,  Nayjgades  &  antrei 
d^mandes  quelconqnest  &  d'ufer  eny/prs  pnx  de  la  ineme 
g-iP^c^  ^  ^v^i^-'  doaf:  lis  loat  iauii  fi;]^i&!les  i^gnes  des  Roil 
nos  pr^d^ceffeiirs  4^ptti$  ClUrles  V-  ,.CoiSderani  aufll 
lue  tons  nos  Sujet^  jouiffent  dans  leur  ville«  &  territoire 
ie  Texemtion  du  droit  d*:/iiibam(^j^\&.qtfils  y  recueillent 
paifibl^roent  tous  1^^$.  fuccejltons  teftamentaires .  ou  ab 
ipteftat,  fap^  aupim  .trouble  ni  einpSchcmcnt,  comm^ 
s  il^  ^^ofent  vrai^  citpyens  &  baWtaiis  tfApc*  Ja-  Capelle; 
>Ioii5  ^vons  pareilleinent|  par  nos^  jjiteis  lettr^  di^clarf  1«3 

fiU  habitans'  d'Aix-  la--  Chapfellfe' [affraftchls  &  exempts 
d  droit  d'Aub&ihe,  4ont  notfi  voulon*  '^tfH$  jdniffeflt 
f^leinement,  paiiiMement  &  perp^tneUement  dan*  toute 
•iste^ue  de  notc^  JLoyanm^.iiam- qp'il  (tfk  explift^^f  & 
aux  conditioixs'  portees  daoi^  w^  oxtG^  lettres  patentee; 
iba»  attendii  qn%:»  ^4  qiw-de  vous  adr^fler  lesdites 
UttKettf  &  ranne^  d^tjtei?  4at^  6tap|;  wpir^f  Noi« 
vous  avons  fait  etxp^dfer  f«^  l^ttres  di  rdfef  de  funuma- 
tions  n^ceffaires  ppur  Iwr  enregiftrement  A  ces'  Caufeff 
voulant  faire  jouir  les  dltstb«)tta»  d'Aix- la-Chapelle 
de  I'effet  des  dites  lettres»  Noos  voun  mandons  &  ^^ 
]otk»oi^  par  c^  pr^feoiies  ftga^ep^^xM^  fui^.  (ff^yf^^ 
w&  4  pro96der  ^  mSme  «?  terns  ^e  vacations ,  a  1  enre- 
giftrement des  dite^  LettresPat^nt6s<lamois  deMai  I764* 
atUch^es' ft)ii$  le  ^oatreftel  de  nottte  ChanceUerie»  de 
m^me  que  vom  attri^S  ,pa  fj^ll^  danj  la  dite  annce  I7*4f 
&  non  obftant  &  fans  vous  arreter  i  la  furannation  <>« 
Uii^d^f^^  qui  ne  pourra  nuire  ni  pr^judickr  aux  ditt 


s 


Affm  &  babitsms  de  I%- ville  d'Aix-la  Chapellet  &  j^^g 
'bA  nous  les  avons,  de  notre  grace  foliate  pleine 
(nifltneeA^  «iU|Qrit^]loVale^  reMy^  &  t^yw»pMrce$ 
Aes  pr^ientes^  jio'n  omant  toiis  Eldits^  Declarations, 
^rte,  RegimieBs  tt  Ordonnnnces  ice  cotitraireSf  ftax-  *^ 
qodsaous  avons  4erog6  <fe  d^rogeons  par  cea  m&tnia$  pri^ 
fentes,  pour  ce  regard  feoleiiieAt  &  iaos  ttrer  i  confi^* 
foeape.  Par  IcA  eft  tiotre  ^ajlfir*  ,  Dotini  i  Compii^giid 
ttdoieme  jour  du  mols  dfe  Sdptembre,  Tan  de  ^race  1766. 
&ie  aotre  R^gne  le  cinqaante  deuxieme.  Sign^  Lams. 
filibtt  has  jparle  Roi  fign^  Phil^itrnx.  £t  fcell^  da 
imuf  feete.4^  care  jnwi^  ib^Br^  i  ParU:  en  Parle* 
tat,  laa  Gnm^  Quunlma  &  TmuwUe  aflettbieea,  le 
%  fix  NoMmbdre  Jtjtt., 


(Sign^,) 


Dv  Ykat. 


;"^V;':  \ 


v..^-4 


iov\:ii' 

V  7\ 

.      .  •.    V   ^^  V    ^  >C;\ 

♦  < 

K  5 

"  2i*  Hcuipi- 

^       derfeits  gefch)offetie  b^dfider^  Vertrfige  zum  dnrnd  zu. 
leg«n;   mid  flch  zof  IKc^chliiur  dietien  m,  laffmi  ^nem-' 


DieiVergleidie^oad^tiehlahren  I58t.  Tijx.  nnd 
1633.  die  zn  Rege^sbarg  durch  eine  Reidi^  *>  Deputation 
zwUcfaetr  dem.  Haufe  Nailati  itnd  dem  HerM^  von  I>o« 
thringen  Carl  dem IV.  2ten'Decettiber  166^.  vemiittelt^ 
TnmsaAlon ;  die  in  atmio  i74{.:  zu  Var&illes  vorHfnfi^' 
gefdildlcfie  am  3ten  Jiiiv  iV4«.  von  Ihro  KanigL  MaJ,^ 
fadficirtd  Convention,  imd-den^egen  der  Grenz-*Sfe:liew 
dung  TOFiibhen  denen  Lothritigifchen  HUttiiiger  -  uiuf 
Kat^wfer,  wie  kwh :!dem  Naffimlfchen  Otmtinger  BMfw 
neii  anho  1756^  erriditMen  V^ttreg, 

"*    ^  '  Der  Fiifft  von  Nafiau  begiebt  &:h  des  kum  Vor^iell 

feial^d  Haufeg  in  der  Tr&nsaiftion  von  1669.  vc^behi^ltenet^ 
Remedii  ReviCidnis,  und.follen  folglich  Ihro  Ktfnigl.  Maj.- 
von  Frankreich  iind  Dero  Thronfolgem  mif  '  beftSindig^ 
die  bevde  StSdte''Bt>ekenheim  und  Ait-  &uirweffden  lamt 
Ih^n  Zugefhdningfen,  v4c$  foldie  dem  .Ilaiife'  isotbrinw 
gen,  dnrch  dte  Urthel  vem  7ten  Julii  itog.  zug^fprochen 
worden,  mit  alien  Hobeits  -  und  ObergericHtisbarkeitJi- 
ehen  Gerechtfamen  eigenthlimlich  feyn  und  verbleibetv 
mithin  auch;  verglichenermalfeny  die  vorgemeldte 
Transa^ion  vom  lahr  1669.  und  der  desfedfige  £xecui« 
tioni*  Rcl^fs  von  1670.  befblget  warden. 

Wohingegen  Ibfc^  KdntgL  Maj.  Dero  Anfprilcheir 

auf  diei  gedlAcht^m  FUrften,  nach  Maafsgabe  des  zwi^ 

fchen  ihm  und  der  Fiirftl.  Naffau-Weilburgifchen  Linie 

im  lahr   1745.   getrqfFenen  ^Landestheiiung,     von    der 

Graffchaft  SaarWerden    zugehOrenden   Loos-  und  An- 

.        tbeilen  gleichmMfblg  entfagen,    fo  dafs^der  Fiiri):  und 

**'         feine  NacMolger  diMelben  bk  zu  ewigen  Zeiten,  mit 

.?  ...     alien   I^ndesDen4l6hefi    GePechtigkeitenY      unter    dec 

ReichsabhSriglgkek  befitwnr  foUeaw^  " 

...      :'    .:.  !'■.•;  /  '.       '  .•  •       ^      "  '       --.:...       ,    ^X 

'■'->     Ihro  Maj.  der  K§nig  mi  der  f Ikft  2D  Naffiui 

verseihM   ebenergeftak   auf  dji  beidevfaits   v^iLangjba 

X  mid 


ttl  in  der  Tnu»ttftion  von  1869.- VorbehKftMe  VeffO-  {^gg 
tong  derer,  in  denen  Zeiten,  da^  Wechfehweisy  ein  ' 
XMl  nm  dan  afldern  die  GfsfrdfidFi:  Saarwetdra  nnd 
Vogtey  Herbitzheim  ttberzogen,  nicht  ettipfangenen 
ienthen. '  tTnd  der  Kdnig ,  iui  rfnei*  befdftd^fn  Adh- 
tong  vor  erfagten  Fiirften  ftntfaget  tibeif  diefes  fchlech- 
terdings  der  Attsfiindigmaqhurig  des  fogenanntefi  Wie- 
fcersweiler  Hof-  Guthes  nnd  aUf  dne'desfalfige.  Schad- 
Voshadtung,  dergeftalt,  dafs  das  Hans  Naffiiu  in  Zu- 
baft  dieferiudb  iesnesWega  .bei^u^sbiget  werdeir  foUe, 

Art.    in.      ' 
Die  beiderfeitig;eri  Vertenfchiingen  betri^enii,  hatNaflka 
maoi  fich  folgendermaifen  darMber  vereliibaret:  ''  .  f^^^ 

I.  Uebergiebt  der  Fiirft  von  Naflau  att  Ihfo  Mtfj.  den 
KeSnig  dad  Dero  Thronfolgem,  yim  ftirokm-^unter 
K5nigL  Franz(5fircher  Hofacit  za  verUeibi^tl,  das 
volt  der  Gbifilrhaft  SaarWerden  abhlCngige  Dorf 
En^^eiler^  .'zum  Eigentbmft,  mit  aUen  liohen, 
mitlem  und  nied^rn  Gerichtbarkeiten ,  Untertha- 
nen ,  Aeckem , .  ' Wiefen ,  ''  Gfirten ,  Waldiitigen, 
Nachtweiden,  Weyerh,'Zehenden,  ZinCetiy  Ren- 
tben  tind  Elftktinften , '  ohne  etwas  iKnif '  ih  diefem 
Dorf  smft^diges  im  geringften  Ach  vor-  oder 
anszubehalten:  Wie  auch  auf  gleiche  Weife, 
allesy  was  er^  der  Fiirft^  auf  dem  Bann  des  zur 
Herrfchaft  Vinfting^n  geh6rio;en  Dorfs,'  Miinfter,. 
befitzet;    \  ,     ' 

a.  Uebla-l^t  der  FiirA  20  Nafiaa  an  Ihro  KdnigL 
Maj.  die  Gerichtbarkdt  faiait.  alien  andern.  auf  der^ 
ihm  zugeh&rigen  HSlfte,  des  bey  gedachtem 
ttilnftei^  iiegenden  Roderbannes ,  habehden  Recb- 
ten  und^  Renthen,  nm  ebenfalls  unter  KOnigL 
FranzOfifcte  Hoheit,  womnter  bereits  die  todere 
Hitifte^fidf  befindet^  2&igelangen.  In>  \17eld1er 
Uebeflrgabe^  dann,  fowohl  das  Etgenthum  des 
HofguU,  dieGeb&idey  Aecker,  Wiedm^ .  GSrteP, 
Waidang  nnd  andere  dav)(»i  abhingige  GUter, 
als'die  niUfte  des'  groisem  nnd  kleiJiea  Zehen- 
dena^  nnd  des  Weyers,  *  wie  auch  iiberhaupt 
alles.,'  was.  dem  Harmnwaf  diefem  Bann.jaiftiui- 
dig  9  begriffen  ift. 

3.  Die 


.^ 


f6a      Tniti  ifEB^Mgifktre^U^^^^ 

^^A^  gen  In  Aiiitti/  lahren  tftf;-rmA  17234  ^aMbgeni'wbr^ii, 

^^^  follen  von'  Sek^n  Ihro^Ke^igl.  tt»^  detn^m^ldtim  Fiir- 

ften,     ohiie  elnige  Vergitauig,    ,&i  dMi  veirm^  des 

vorigen  Artikels  an  ihn  abgetretenen  Dorf  -Wol&kmdien 

erfctzet  imd.  zunickgegeljett  warden.  ^  r    ..     ,r  . 

Femer.  ^ird  voii  lbro'K«nigI.  Maj.  ven^ligt/'dafs  der 

Yerbfelbeir  in^.;^nemlicb  hey;  deip  iy>erM(|aATU9it^r  Vin- 
ftingifcbef  GerichtbftrkeM:  |!;^egener.!'e|n]9iM;kdertsvierzig 
ein  iind.' einen  hulbi^ii^  Lothtiiigirchen-  JIAdi^^  h^Itend 
Antheil  des  Weyers,  der  Neu-Wey^gefiwWiti  amd2« 
Dec.  1701.  ertheilt  nnd.  fich  mit  dem  lahre  I800.  fich 
endigend:  Vnd  iem  atidftffiUber  siu^y  Bri4thdie*des 
groflen  und  kleineh  Griven  -*  Weyers  dreyfsig  ticht  und 
em  hiclb  Ftfder'  (fanch^es)  haltfend,'-  vbm"';}^  Dec* 
170]^.  -  Welcher  am  Schlttft  des  Ifthri  i^;-  Mn  Ende 
erreichet,,''  '    '/  '  ' -'     yl^'^^ 

r.'-         ...    i,      Art..    VII..' ^    i    I?;-      ?..••:: 

Abf^f.  Der  Ftlrft  von  Naffair  etitfegcfr  jRir  ficH  undL  feme 

z^«?  Nfwhkpmmen'der  Erhebwg^^sZolles  undHoch-Gel^ts 

Bockm.  in  denen'StSdten  Bobkehheim  undAIt  Saar^nor^en/ ^ca 

kein.      welcher  das  Haus  Naflau,   verm6g  der  Transaflion  von 

1669.  nnd  des  Executions- Recefles  ivoiriiSTd.  z^^be^ 

fechtigety    feit  dieferwZdit  iaber  dafv^b^nfatemehr  in 

Befitz  gewefen  ift^     Dahingegen  Ihn>  'JU[a].r:df^c.'JCdnig, 

nm  alien   ^cf^enwiirtigen' nhd  krinfttgeii  Stri(±i^eiten 

desfaths  abznhdfen  den.im.XjAr.1739k.2u  Bockenheim 

nnd  Alt*  SaArwMrden.  eingefiUnten  ZoHv    micb  Maa(s« 

gdbe  derEntfdieidtmg  des  Heraogi  L^bppld  voh  Lo- 

tjiringeh  vom  8*  Oft>.  ^172^^  und  des  .vonidfrmLothrin* 

fifcheniConuniilario.  am  17.  J'ebr  r7}i>:.'vdiigebdichten 
Intwni^s  einer  Vergleichnng,'.  vor  imtecv  abgefbfaaffety 
nnd  nicht  weiter  geftattet  wifien  wollen,  dafrrdisfe  oder 
eine  irgend  fonftige  Abgabe,  unter  wm  vor  einem  Vor- 
wand  es  feyn  m^ge^  aUda  wieder  al^geordnet  werde. 
Doch  ift  man  hierbey  ttbereingekommen ,  dafs  fothane 
Zoll -  Abfthafldng ,  riur  eift  riach  der  auf  denl^ten  Tag 
des  Monat  D^d;^  i^8«  beftimmten  Endigu^g  des  Pactoi> 

contrafts 


totttrafts  tiber  den  Hams'bder  iHi^StuttereybeV^aaralben  \^9fJi 
Jwiirket  WfeM^H  faUe.  •  ^^^ 

Art-    Vm. 

Die  Ein-wohrier  zu  Bockenheim  und  Alt-  Sa^rwer-  Zoiient. 
den,  follen  an  denen  Zoll  -  Sta.tten  in  dehen  dem  FUrften  V^*""* 
ta  Naflau  von  der  Graffchaft  Saarvrerden  und  der  Vog^  ^d^^ 
tev  Herbitzheim  znpjeherigen  Ortffchaften,  in  Anfehung*«  Bo- 
dcr  Abgabe  des  Zolle^  und  Hochgeleits  zxt  Waffer  und  ***^" 
^alande,  von  Fritchterit  Getraide,'lfeu,  Haber,  Ohmet^ 
Weh,    Holz,    Wein  nnd  andem  ^chen,    was  es  vor 
Welcie  feyto ,    welche  fie  in  dem  Befitz  gedachter  Graf- 
fchaft  erkaufen  oder  daraus  wegfltliren,  fowohl  als  wegeil 
ierer  nemlichen  Lebens  -  Mittel  und  Waaren ,  welche  &% 
tus  Bockenheim  und  Alt-Saarwerd^h  hinein-  und  (bdn 
von  einem  Ort  zuin  andern,     oder  zum  Handel  auf  dit 
lahrmarkte  bringen,  gKtizlidi  befreietfeyn.    So  viel  la^ 
die  ausiandifche  Kauf  -  und  andere  Waaren  betrift,  welcht 
felbige  in  erfagter  Graffchafk  ein-undausfiihren,  foUeti 
fie  an  denen  Nailkuifchen  ZoWStMteiii  keine  habere  Ab«> 
raiben  dayon  en^chten,  als  die,    fp  des  FUrftens  eig^ie 
uuterthanen,    nadi  Maafsgabe  des  Tarifs  von  1 743.  be^ 
zaiden^  \i^eicher  des  Endes  auf  den  Fufs,  wie  er  vor  der 
inilahr  1745.  befcbebenen  Grundtheilung  der  Graffchaifi^ 
&unverden  fiph  befunden,    wieder  eingefiihrt  werddii 
^olle,   und  wbvon.eln  Exemplar  gegenwartiger  Conven- 
tion beigelegt  iBu 


Art*    tX.-  "  '"^'         ■   '' 

Soil  der  Handel  i^wifchen  denen  KdnigL  Unter-  Frmr 
tfianen  und  nahmentlich  denen  isu  Bockenheim  und  Alt-^*^*^ 
Saarwerdeii,    und  denen  FUrftlichei^  In  der  Graffchaft  ' 
Saarwerden  undVogtey  Herbitzheim  >     gegen.  einander  x  ' 
pn^ehemmet  und  offea  feyn.      Wie  dann   fowbhl  ^ro 
Haj.y  als  der  FUrfb  zu  KTaflau  ihi^en  beiderfoitigen  dorti^^ir 
gen  Bedientenbefe^en  wollen^  }iierilberzil  h^ten^  un^ 
nicht  zu  dulden,   dafs  erfagte  Untei^ancfn  auf  einlge 
Weife  darinnen  geft^ret,  ^och  eineni  odef  dem'  ^i^cter^ 
theil  einiger  Vorzug  d^bey  eingeriCumet  werde,         /^ 


Art* 


■:i 


iU      Tfakk'i^Mshmige  eHtuU^oMFr, 

a^/^**  Pj^  jn  ^ej.  Graffchaft  Saarwardeti  dfe  brfond^  Aba 


geS'    gabe,   gemeiniglich  Weg- Geld  genannt,   zum  Nntzen 

derer  Gemeinden,    um  das  Strafsen-  Pflafter  davon  zu 

unterhalten,    erhoben.wird,  tuid  die  nemliche  Abgabe 

...  »  ^  ^ij  alien  Zdten^auch  jaiBofikeiih^im  uud,Alt-^  Saar^erden 

v'-i.  fto'g€fahrt-geweft%i|  .bis  felbigeiiu^<:;b  den^alld^  errijcb-n 
teden  ZoU  ki\  Abg^ng  .gekommen:  .Sp  foil  folche  voa 
neiften  2um  Vprthfili.ltiefipr,  Stadt^  .Ba<^eiiheim jmd  Alt-^ 

*'"^-  SMTwerdetiy  durdiiare^darzu  Abgeocdjae^te ,  nsi^h  d^ 
al.te»  F^^fs  wifijder.  W  Gang  gebri^cht^  jedoch  in.Ziikunft 
Biemahlen  konnei*:  pjch^hef  und  alle  Paf&nten  obne  Uf^- 
terfchiied,  es  mogen  folche  a^usder  Graffchaft  oderEremd? 
feyn  y  zu  deffen  ^ .  Z^^%  .^gehalten  ,  warden.  .  Di|| 
Bpckenheimei:  .iwid^^it-  Saarwerd^r  (buen  diefe  AWab^ 
Hdn^  ferperhin  z|i  Oenpingen  und  in  alien  andern  Grtea;( 
^JSraffch^t,  wojfolcl^e  hergebracbt^i^  auch  .nach'deiij  > 
^lt3»i^  Fufs=  im-  Lotiiir-i?igifqhen  Gelde'  nacTi  VorfcHrift 
4erer  beiderfeitigen  Jiier  angef ilgten  .Tai'ifs  entrichtei^ 
phne.  dafs :  felbige  .  jemalen  fiirolun  .  ertobet .  .werden 

'  ^  Die  'Wiedeteiiifuhmng  fo.thai^ef  Abgabe  '&ei  Weg4 
Geldes  vor  diQ  Stadt  Bockenheim,  ftil  felbiger  ftatt'aes 
i(|uen  Weih-Qhfn- Geldes  die'rt'en,  ydthe^lHl"  yeraifSg 
-  tJithels  des  Kbnigl.  I^ohbiiMefn  Staatsraths-iynterin  daiiio^ 
Ltineville,  den  i6.1an.  1758.  ^Is  eigenthiimlicheRenthei^ 
iiacKMaafsgabe '&Q& 'lnhdt&  gcdachfter Uxthel , '  ztig^fpro-^ 
chen  worden:  Folglich  foil  ermeldtes  Tieue-  Ohm-  Geld 
als  dem  Handel  beiderfeitiger  Unterthanen  durchaus 
fchSdlich,  vor  immer  unJterdruckt  und  abgefchaft  feyn* 

^■';.;1;  ''^  '' '^.     ■''''  '"'"  '^  Art.    XT.  "       '  :^  ■  /'  \.  ,,  ^ 

Vwkauf  -'i       Deneft'Elnwdhnern  derer  Stadte'Bdckcffih(^im%ii| 

<*«'     AIt-5aarwerdetf;  fb  wie  denen  in  derrGraffcbaft  Saai*^- 

mT'    werdan  fgll  frey  fteheji ,  •iilidiblbig^  ^uf  Keineri^v  Weife 

VerweKre^.werderfj/Utit^r  difk  -.oderjetifeitiger  Gerichti 

barkeit;':'nacli'  'Gef^llen,'^'GUt^  ^^^^kiufen  oder  zu  ver^ 

laiifepV  oh^e  den  iieb^hden  Pftniiitig  vbtil'  Kauf-  SchiP 

Xmg  ;?;u|  bezililen../l>ahbigegen  die  in  Anfehungderi 

gleiclien  Verkaufe  eingef(ihrt6,  und  'Zii^'Cntriehtende'  Ge'r 

biihren,    jedoch  aerg6«alt,''--dkbey^  V6i%<^halten,bleib'ey, 

dafs    desfalls   beiderfeitige   Unterthanen  ohne    einigen 

Unterfchied  gelialten  werden  follen. 

.'*\'.'-w^  ^.  ,        Art. 


&  it  Pr.  dg  Naffau^  Saarbruck.:;       i€% 

Art.    m  176$ 

Weil  die  Vorlaufige  Verabfchliefsung  von   1741.  preyheit 
wegen   des  darinnen  ;  vorgefchlageneh  Communications*  aei  FOr. 
Wegs  nicht  befolget  werden  Icann;    So  foil  der  Ver*  ^•*'-«**"- 
gleich  von  1581*  feines  giinzHchen  Inlialts  bey  Kraften 
verbleiben,    und  felbigem  gelebet,    mithin.nach  deflen 
Maasgabe  alle  dem  Filrilcn  zu  Naffiiu  geh6rige  beweg- 
licbe   Giiter  und  Lebens- Mittel,    welche  derfelbe  ans 
der  Graffchaft  Saarwerden  in  die  Saarbriickifche,    oder 
aras  diefer  in  jene  bringen  laffen  will ,    fowohl  als  die- 
jenige,    fo  er  aus  denen  K6nigl.  FranzOfifchen  Staaten,   - 
ond  andem  fremden  Gebieten  an  fich  Ziehen  wird,  wie    • 
bisher  frey  von  alien  Abgaben,  im  Lothringifchen  paf- 
firet  und  'im  Gegentheil  auch  alle  Ihro   KSnigl.   Maj.  ^ 
zuftSndige  folcherley  Guter,   Lebens-  Mittel,  Fourages, 
Kfinigs- Bedurfniffe    und     dergleichen,     fo     man    aus 
einem  KOnigl.  Magazin  ins   andere  bringet,    oder  wo 
fie  herkommen  mOgen,    in  der  Graffchaft  Saarwerden 
und  fonftigen  Gebieten   des  Fttrflrens,    jedoch   alles  auf 
Vorzeigung   giiltiger  von    beidcrfeitigen  Bedienten  des 
Orts  der  Ladung,    in  geh()riger  Form   ertheilter   Paffle 
oder  Befcheinigungen ,    ebenfeUs   frey  von  alien  Abga- 
ben  durchgelanen  werden ;    mit  dem  Anf Ugen  jedoqh, 
dafs  Tinter   der   Benennung    Kfinigl.   Giiter,    diejenige 
Lebens-  Mittel ,  Fourages  und  andere  Waaren ,   welche 
An/iaufer  um  einen   gewiifen    Preis    an    die    KdnigL 
Truppen  zu  liefern  tibernehmen,   und  durch  das  Gebiet 
des   Fiirften   zu    Naflau  ftthren,     hicht   mit  begriffen 
feyn  foUen. 

In  Betracht  die  Lothringifche  -zu  Bockenheim  und  Zo"*e- 
Alt- Saarwerden   fefshafte    obrigkeitliche    und    andere  Ji'^^JuL- 
Bediente,  Adeliche  und  befreyt^  Perfonen,  aucb  Geift-i'chen 
lirJie  und  Ordens-Leute,  fo  ^ie  diejenige,   welche  inj|^„^ 
Dienften  und  unter  /der  Hoheit  des  Filrltlichen  Haufea 
Kailau  in  der  Graffchaft  Saarwerden  wohnen,    feit  er- 
(agteni  Vergleich   von    J58l»   wegen    derer   zu    ihren 
hauslichen  fi^durfniiTen ,    keineswegs  aber  zum  Handel 
beftimmten  Sachen  und  Le^ensnfitteln,  in  beiderfeiti^ea 
Gebieten   allezeit   die   nemliqhe  Zollfreyheit  genoffeti^ 
fo  foUen  fie    auch   femerhia   dabey   belaffen   werden. 
Um  aber  dem,    in  Rliokficht  i derer,    zu  fotJiftner  Be- 
freyung  fich  ebenfalls  berechtigt  h^tender,  mehrer  uuA 
inancherley    Perfohen,  '  hierbey  ,  entftehen    kOnnendea  ~ 

L  4     '  MiCs- 


1^4      Ttaiti  itEchange  tntre  U  Rot  de  Fr. 

I'765Miisbniuch  vorzubeagen,  ift  beliebt  worden,  diejeni^. 
gen,  weichen,  nach  wie  vor,  diefe  ZoUfreyheit  zu 
ftatten  konmven  foil,  zu  benahmen,  nnd  baben  des 
]&ides  beiderfeitlge  CommiiTarieii  in  einer  befonderen 
vou  ihnen  Dnterfchriebenen  ErklKnmp,  ein  Verzeich- 
nifs  derfelben  gegenwMrtiger  Convention  beygefugt. 

Art.    Xm. 
Freye  Nachdem  Ihro  K6nigl.  Maj.  vor  dienlich  erachtetv 

dJi*GcI  *®  ^^^y®  Ausfuhr  der  FrUchte  aus  Dero  Staaten  zu  er^ 
treitof  lauben;  fo  ift  man  bier  femer  ilbereingekommen ,  dafs 
der  Furft  zu  Naffau  und  feine  Unterthanen  der  Graf- 
fchaft  Saarwerden  undVogtey  Herbitzheim,  der  nehm- 
lichen  Verwillignng  voUftSndig  mid  fo  lange,  als  die 
eigene  K6*nigliche  Unterthanen  fich  bedienen,  mithin 
ihre  FrUchte  in  die  Graffchaft  Saarbrucken  oder  auch 
in  auswartige  Lande  ohne  die  geringfte  Hindemifs  ver- 
fiihren  lafTen  niGgen,  jedoch  fo,  dafs 9  erftem  Falls 
folche  nur  allein  dorch  Saaralben,  leztem  Falls  aber* 
wann  dergleichen  in  den  Eliafs  gehen,  durch  Metting 
cder  einen  andem,  auf  des  Fikften  Begehren  demnSchft 
zu  benahmende  Zoll-StHtte  gebracht,  und  die  Unteiw 
tiianen  der  Graffchaft  Saarwerden  und  Vogtey  Herbit2^ 
heim  fchuldig  fejoi  follen,  bey  Vermeidung  derer  in 
den  Kteigl.  Ordonanzen^  Decreten  und  Satzungen  ent- 
haltenen  Strafen,  die  gew6hnlicfae  Zoll-Abgaben  da- 
von  zu  entricbten.  Desgleichen  foil  auch  der  Film  von  fei- 
neneigenen  durch  denElfafs  ausdemKonigreich  verfohret 
werdendenFriichten,  dennehmlichenZoUbezahlen,  von 
denen  hingegen,  welche  er  ans  der  Graffchaft  und  der  Vog- 
tey Herbitzheim  nach  Saarbriicken  bringen  ISffet,  dleTe 
Abgabe,  in  Gefolg  des  vorftehenden  zwOiften  Artickels, 
an  denen  Lothringifchen  Zoli-Statten  nicht  erhoben 
werden;  Wobey  man  iibrigens  noch  fich  dahin  vercin- 
bahret,  dafs  wenn  auch  die  freye  Frucht- Ausfuhr  aus 
denen  K(5nigl.  Staaten  wieder  verboten  wiirde,  der 
Flirft  zu  Naffau  und  feine  Unterthanen  der  Graffchaft 
Saarwerden  und  Vogtey  Herbitzheim  dennoch  zn 
alien  Zeiten  befugt  feyn  foUen,  den  auf  zwOlf  tanfend 
Simmer  Weizen  und  achtzehn  taufend  Simmer  Gerfte 
und  Hafer  beftimmten  jfihrlichen  Ueberflufs  ihrer  Noth- 
durft  obvorbefchriebenermaffen  in  die  GraffcKaft  Saar-i 
hrUcken  bringen  zu  laflen. 

Art. 


&  ti  Pr.  di  NaffaU'Sdarbfuci.        itff 

Art^    XIV.  176$ 

Soli  die  von  beiderfeitigen  Commlffar ien  wegMi  streitigtu 
derer»  zwifchen  der  LothringiTchen  Gemeinde  Weckers- J^*^- 
weiler  tind  der   Naflauifchen  zu   Slnweiler,    ftrittigen      *" 
dreifsig  vier    und   ein    viertel   Morgen   Waldune    am 
31.   Aug.  1759.  vorlauj&g  abgefchloffeno  Vergleicnung, 
ihres  giinzlichen  Inhalts  zur  Wirklichkeit  gebracht,  und 
nach  deren  Vorfchrift  die  Scheidungs  -  Linie  beiderfei- 
ti^n  Hofaeiten>  bey  denen  nachftehendermaffen  belieb-i> 
ten  ktlnftigen    Grenz  •  Berichtigung^n   ait   a^igeftei* 
net  werdea. 

Akt.    XV. 

Die  Gemeinde  Alt^  Saarw^rden  foil  wieder    19^1^^- 
den  vorhin  gehabten  Genufs  der  Nachtweide  p    in  dem  iSaZ 
Beziii)   die  Alt- Saarwerder  Nachtweide  genannt,  ge-weid*. 
fetzet  werden,  und  zwar  nach  Msiasgabe  de^  in  Gefolg 
Fiir^.  Naflauifchen  Decrets  vom,  18.  Merz   17^0.    am 
4*  des    darauf  gefolgten  Monats  Aprils^   d^alla  abge- 
hdrten  Zeugen-*  Verh5rs:  Wes  Endes  diefe  Nachtweid^fr 
anagerottet  und  wieder  in  Stand  gefteUt,  dabey   aber 
ilas  zu  Hochwald  zu  rechnende  darauf  ftehende  Holz» 
dem  FUrften   zu   willkUhrlichem    Gebrauch    Uberlafieii 
weiden  foil.    Imgleichen  foil  die  nehmlichc  Gemeinde, 
gegen  Entrichtnng  des  hergebrachten  jihrlichen  Zinfea 
Von  vzehen  Simmem  Hafer ,    femerhin  zu  allfn  Zeitea 
die  Maffauig  Oder  Schmalz-  Weide  im  Minderawalde  «a 
genteisen  haben. 

Art.    XVI. 
Was  djBn  von  der  Gemeinde  Bockenheim  anf  ver-Bodwa-' 
fchiedenen  BSnnen   der   Graffchaft   Saarwerden    ange-^fSSL 
forochenen  Weid-Genuis  betrift;    So  foil  die  Unter*  Genuiiib 
(uchnng  diefer  Sache  urn  deswillen^  bis  zn  denen  Uber 
die  Ausgleichung  derer  in  dem,  dem  Flirften  zu  Naflau- 
WeUburg  gehOrigen  Antheil  der  Graffcjiaft  Saarwerdea 
vorwaltenden  Irrungen  anzutretenden  Unterhandlangen 
auagefetzt  bleiben,    weil.folche  erfagten  Flirften  und 
den   Flirften  zu  Nafiau  -  Saarbriicken  gemeinfcfaaftlich 
a&gehet. 

L  3  Art, 
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iisS      Traite  ctEchange  aitre  U  ^oi  de  "Fri 

1766  Art.'    XVIT. 

a.  Sair.  Die  Graffchaften  SaarbrikkitH  und  Ottwei^ 

Ott*«"  .  Itr  betreffend. 

Wuft.  Nach   gefcheheiier   Prufang    rmd    Untcrfachrnig 

wei^r,    derer  von  dem  Filrften  2a   NalTau    und  feinem   Haufe 

tech  &c.  *^f  ^^^  ^^  denen  Graffchaften  Saarbrucken  und  Ottwei- 

ler  eingefchloflenen  D(5rfer,    Wuftweiler  iind  Nieder- 

falbach  und  dem  Meyerhof,  Kirdhhof ,  -machenden  An- 

fpHiche,  wer*n*von  Ihro  KetiigL  Ma),  aus-  befonderef 

Achtung    vor   erfagtem  Filrften    ermeldte    Ddrlfer   und 

Meyerhof  ohne  einige  Erfetzung,    eigenthlimlich ,    und 

als   kiinftig  zum   'iftutfchen   Reich   gehOrig   mit  alien 

,^Ihro   darinnen^zuftehenden    oder   gebUhren   m5genden 

,  !  .*"  ^rechtlahmfen*,    d«r  landes  -  Hoheit,    GerichtBarkeit, 

Reikhen,  Gefftllen  undZehenden^  wovon  Ihro  KttaigL 

-•'      Maj.  bisheip   in  Befitz  gewcfen  oder  feyn  follen^    an 

flenfelben   abgelreten.  •  \ 

Imgleichen  entfagen  Allerhdchft  -  Diefelbe  zum 
Vortheil  -  diefes  Fiirften  der  Landeshoheit  und  deneil 
angej)lichen  Gerechtfamen  derer  Herzoge  vcm  Lothrin* 
gen,  auf  die'Hdfe,  gehannt:  Hoehftadt  und  Weiler, 
Wie  aufch  auf  den  Wald,  Steilers-  Wald,  und  andere 
Zubeh6r»ngen  gedachter  Ortfchaften  und-  Waldung, 
nacJi  ihrer  dermaligen  BefchafFenheit,  und  fo,  Wie 
toltht  daS'Haus  Naffau  bis  hieher  befeffen  hat,  dei^e- 
ftalten^  'dftfs  vorbenannte  H6fe  und  Waldungen  zu 
denen  Graffchaften  Saarbrlicken  und  Ottweiler  und  fo- 
tnit  zum  Teutfchen  Reich  ohne  irgend  eine  andere 
AbhSngigkeit  gehOren,  }edoch  aber  denen  Einwohnem 
erfagter  Oerter  frey  ftehen  foUe,  binnen  lahres-  Frift, 
vorf  dem  Tdge'der  BefHitigung  gegeniK^rdgef  Con- 
vention an  zu  rechnen,  ihre  Gttter  zu  verkaufen,  und 
•-  ohne  <lafs  feibige  zu  eihiger  Abgabe,  fie  mc5ge  Namea 
haben  wie  fie  wolle,  foUen  angSialten  werden  konnen, 
fich  in  andere  unter  Konigl.  Franz5fi£dier  Bothmftfsig* 
fceit  ftehende  Lande  zu  begeben. 

Art.    XVHL 
Meyerey  Wild  von  Ihro  Kdnigl.  Maj.  vorbehaltlich  einei 

^;;^r*"' Erfatzes,    und  urn  den  Teutfchen  Reichs-Landen  ein- 
patUiB-  verleibt  zu  werden,   die  in  der  Graffchaft  Saarbriicken 


tlien  Rechtpir  der.. t J^A^  r  Hoheit  <  Gerkigbarlbeit  ^  -toi^  ^  • 
^dem  §r.  Maj.  dlda  ztjftehen  tndgeiident-nach.  erfbig-J 
t^r  Raftatigiiiig  geg^n:wartiger  Convention  ?t,ej;j.GieicE'^ 
'teJlSii&  derer.  beiderfeitigen  Verfeaufchangen  genaw.jnx 
befchreibehden  ,G^reAdUinen.t.  :R€Jch.ten.U]pid  Gefalteiy 
an  den  Fiirften  zu  Naffau  auf  ewig  abgetxeten,  Welch* 
Meyerey  aus  folgenden  DCrfern  befteht,  nemlich: 

/j)  Dem  Porf  fiittUngen.   ,     ';    .  _^        -  ^^^^,,^,, 

;^)  P^^  kieinien  darneyeri  liegenden  Dorf  LiitfentfadJ  "!».    > 
*'    •   '  vanriahls'KockentoAUfengenairUit;  ^       ..{.■.. 

:  j)  P^m  Porfe  Pl)er6l{)aq}i*     J    \       S  ^   ,  n  T 

*  4)  Eihen  ,hrhfeil  des  Dorfes  ReUr^eiter,    davon,' dfen 

andern    TWll^  ^i^ter   Rdchs  -  HoJieit  der  Baroi 
von  Hag6ri.  l^^fitzet.  "' '        /     ' '    ' '    ,  /     /; 

*  5)Ein«m  'rheil.*js  Dorfs  Fahlfchied^    wbvon  der 

andere  Thell  unter  nemlischcr  HDbeit..dein.Fiuvi 
•  ften  vod  Nnffan  feugebdret.  •••  ♦'[      ;     • 

Und  da,  dk  :Grafen  von  Chrichingea  als  Hochge^ 
Achte-Herren  fothaner  Meyerey  und;  vprbefagter  >D5f4 
fer,  die  nut  diefer  Hochgerichtsbarkeit  verknlipfte '  Ge-i 
lecbti^Cieiten  tind  Renten  unter  KCnigl.  FranzOfifcheP 
liojieit  befeiTen  haben:  So  folien  der  der9aaltgQ  Graf 
imd  feme  Nachfolgere,  nach  disni  Austaufch,  .als^*¥a«* 
Men  des  FUrftens  zu  Naffau  iU:  deren  fernem  Geinufe 
yerbleiben,  u^d.die  beflieidte  Meyerey  kunftighUi  von, 
ifam  und  feinen .  N^cbkommen  zn  Lehn  tragen  ymi 
einpfangen,  auch  die  Appellationen  von  der  gedachten 
Gerichtsbarkeit  fofort/an  die  Landes -  Reigierulig  zu 
Saarbrucken,  und  von  differ  an  die  h5chfte  Reicb^H 
ricbte  gebrachtwerd^nJ  -    r 

Ihro  Mai3.-^der,;K(^mg  uberiW&n  ferner,  voifce-*  wie*. 
haltlich  einer  Rtici^abe  /  dem  FUiifteH  ood  Mnen  Nach:^  bach, 
kotmnehy  ah  kUnf tig  zcun  K^ich:.g«hi^rig^  das  Dott 
Wieabach  unii  kleUie:Ddrflein  Hujooje^,  die  nur.eind 
Gemdnde  atisoiAch^nv  fowohl  ala^,  das  kleine  DbHln^ 
Kutzhof,.  im  iVdite .Scbukumburg  z^^ifd^eft  denen.Gc^^ 
.  .  >  L  4  fchafteft 


1^66  ftitofterf  "Saaifbi^ckett  mi  Ottweiler  "gi^egen ,   txit  alkt» 
"    Reehteh'  des  Eigdnthums,    Gerichtbfiirk^lt,    Renten  und 
Ge'fatlenV   Wie  folche  Ihrb  Maj.  dafelbft  zoftandig  findt^  ^ 
odsr  zuft^hcn  mOged;  Weniger  nicht  die  fonffigej  Al-*' 
tel9i9chft .*  Derpfelben  an  einigm  Ortien  befiigtser  iSraf- 
fish^texi^ebtlhr^ide  GUlten  iind-^Zinfeii/ 

Art.    XX. 
ITcht»i.  Da  Ihro  K6nigL  Maj.  itnd  der  Fitrft  izu  Na&u 

lu3S°'4>^'«D^f  Uishtdfftn&ea  uiid  Dorflein.  Kaifen,  w^^he 
nur  eitien  Bann  bab^n,  refpeftive.  mit  ^  der  Ilpheit  und 
Landesherrlichkeit  in  Gememfchaft  befitzen,  und.  die 
4  Unterfhanen  diefer  D5rfer  zwifclien  Ihro  IVkj.  und 
d#nen,  freyherr^n  yon  Bufeck,  als  yUlerhdchft-r  Dero 
yafallea.  elner-  uiid  dem  bemeldten  tiirften  ,  anderer 
SeitsV  abgetheilet  find,  iiber  welche  UiiterthaneA  jede 
Herrfchaft  vor  fich  insbefondere  die  Civil-  die  Crittii- 
nal'-'Gerichtsbarieii:'  aber  gemelAfcHaftllch  verwflteit 
laflfefc,  fo  warden  von. Ihro  Maj,,  unter  vorbehaltender 
Erfetzung,  Dero  Eigenthums-  Rechte,  Gerichdmrkeit^ 
Renten,  Gefalle>  und  tiberhaupt  alles,  was  Ihro  in  be- 
p^htnten  Dorf  und  DOrCleiti  zug^bOret ,  urn  mit  Abhiihgig- 
keit  vom  Teutfchen  Reich,  kQnftig  unter  Naffauifcher 
Landes  -  Hoheir  zn  fteheu ,  an  den  FUrften  von  Naflaa 
find  feine  Nachfolgere  abgetreten:  Und  foil  b^y  der. 
nach  cffolgter  BeftStigung  diefer  Convention ,  zu  bei 
wiirkendeft  Renten- Gieiclifteliung  Ihro  K($nigL  Maj. 
wefgen  derer  feit  dem  lahr  1730.  Lothringifcher  Seits 
;ilida  neQ  angepfismzten  Untertlianen  von  dem  FUtfteif 
2u  Naflau  keine  VefgUtung  gefchehen. 

i  Femer  libergeben  Ihro  K5!nigl.  Maj.  erfagteiil 
Ftirften  alle- Dero  L^hen^  Landesberrli6he  und  andeire 
unter  Allerhochft-  Derofelben  Hohelt ,  liber  den ,  denen 
Freyherren  von  Bufeck  von  diefem  Bann  zugehdrigen, 
Antheil ,  Ihro  gebuhreude  oder  zuilehen  mogende  Ge- 
rechtfamen,  lun,  voft  nun  an,  dem  Teutfchen  Reich 
ufid  der  Graf fchaft'Skarbrttcken^inverleibt  zn  werden^ 
(6  dafs  gedachce  Freyherren  von  Bufeck  und  deren 
Nachkommen  '  fotb^en  Hocbgeriohts  -  Antheil  in  Zu* 
kunft  von  befagtem  Ftirften  und  d^en  Nachkommea 
rten  To,  wie  bisher  von  dem  K&nig  von  Pohlen,  und 
chedem  von  denen  Herieogen  zii  Lomringen>  zu  Lehett 

empfangen 
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empfkiigen  imd  tragen:  weniger  nicht  die  AppeUatio- 1^56 
n^i  von  denen  Urtneilea  ifarer  Beamten  geiad  an  die 
Landes  -  Regierung  zu  SaarbrUcken  und  von  diefer  an 
die  Reichsgerichte  gebracht  werden,  llbrigens  aber  die 
fliehrbefagte  Freyherren  von  Bufeck  und  ihre  Nacbkom- 
men  alle  die  ihnen  nach  Ma^sgabe  ilirer  Briefe,  Docu« 
menten  Qnxd  Befitzungen  allda  zuftSndige  oder  sniftehen 
mdgende  VorzUgliche  und  nutzniefsliche  Rechte,  Ren-* 
ten,  GeMie  und  andere  Nutzbarkeiten;  nach  erfblgtem 
Aiisfcaufch  beibehalten  follen.  So  viel  die  zwi&en 
den  nehmlichen  FQrften  und  Freyherm  von  Bufedc^ 
fiber  das  Viertel  dortigen  Z^hendens  vorwaltende  Strit«* 
tigkeit  betrift,  fo  foU,  im  Fall  diefelbe  bis  tm  Beftii. 
tigang  gegenwiirtiger  Convention  gtitlicli  nicht  beige- 
legt  ifty  die  Erkenntniis  darUber,  deren  fich  efaectem 
ymd  bis  ins  lahr  1750. »  da  man  die  Sache  zu  denen  in 
Metz  gehaltenen  Conferenzen  gezogen,  die  Lodirin* 
gifche  Cierichte  angemajQet^  an  die  Gerichte  des  Tettt** 
ichen  Reichs,  wozu  diefe  Orte  in  Zukunft  geb(5ren^ 
verwiefen  werden* 

Die  Kirche  zu  erfagtem  Uchtelfangen  foil  zufolg 
des  im  lahr  i6aT.  vom  Herzog  Heinrich  zu  Lothrin^ 
Ml  mit  dem  Grafen  Ludwig  von  Naffau  errichteten 
Traftats  zwifchen  den  Catholifchen  und  Lutherifchen 
Pfurkindem  femerhin  gemeinfchaftlicb  -  doch  aber  auch 
des  Orts  Zehend-Herrn  frey  geftellt  bleiben,  auf  einen 
bequemen  Platz  eine  kleine  luFche  und  einen  hinlang- 
lichen  Kirchhqf  yor  die  Lutheraner  auf  bauen  und  im-» 
terhalten  zu  hflen,  welche  .aj)er  alsdann  der  Haupt- 
kirche  fich  waiter  nicht  bedienen  folleni  Und  um  die 
3ewUrkung  diefer  Wahl  defto  mehr  zu  erleichtem,  fo 
ifl:  der  Fiirft  erbCtig,  wann  der  Strait  Uber  das  von 
ihm  rechtmafsig  begehrende  Viertel  Zehendes  geendl- 
get ,  und  er  hinwiederum  in  deilen  Genufs  gefetzt  feyn 
v^ird,  gedachte  kleine  Kirche  famt  dam  I&chhof  vor 
die  Lutheraner,  jedoch  'unter  dem  Vorbehalten  auf 
feine  Koften  erbauen  und  erhalten  laflen  zu  wollen^ 
dafs  er  f  ilrohin  zum  Bau  und  Unterhaltung  der  Haupt- 
kirche  nichts  mehr  beizutragen  haben  foQe. 

Art.    XXL 

Pfmd* 

Da  der  Herzog  Heinridi  von  Lothringenr  ver«fohafM 
in5g  eines  mit  immcrwMhrendem  Vorbehalt  'der  Wieder-  A«t^ 

L  5  '    ^in-  bttii. 


tj0      Traiti  iEihmge  tntre  le  Hoide  Wt: 

1*766  ^"il^^MiB  errichtet^n  4*fohdfchafts-  Coiitetjfts  -  wm  4^ 
*  Merz  16a  I.  denen  Fttyberren  vion  Sdt^ti  die  in  :&r^ 
meldtem  Contraft  befchriebene  Cammergufier,  Itenten 
nnd  Gerechtigkeiten  itn  Amte  Schaumbufg^  ihit  Ausi* 
nahme  jedocn  derer  aufswofdendichen  und  anderjo,- 
auch  in  erfagtem  Contraft  b^fotidersTheiiannten  Anfid^* 
geri  abgetreten  hat*,  und  diefe ,  gegenwSirtig  im  Befita 
des' Grafens  von  Oettingen  Dagftulj  als,  Nachfolgem 
benahmter  Freyherren,  befindliche  Gerechtigkeiten  xmd 
Reatch  fich  mit  auf  die  durch  gegenwartige  Convent 
tion' 'd&i  Furfl^en  zuNaflau  in  ermeldtemAmt  Schaum-? 

»  bJirgab^retretene  Ortfchaften  erftrecAcJii;  .Soverfpreehelt 

wild  ^erbinden  fich  Se.  KSnigl.  Maj.  fodi^ae  Gere^htig-* 
keitieii  und'Renten  mittelft  deren  •  Vei^^Utung  und  Schad-* 
loshaltiing.belagten  Grafens  von  Getti^gen  wieder  ein-i 
znlfifeur  dergeftalt,  d^fs  feibige,.  nachdeoa*  lie  der  CmS 
und  feilie  Vorfahrea  in  denen  uberlaifeeen;-  Oerteal 
unter  Lotbringifcher  Hoheit  befejHTen,  mit  dieftn  in 
v<&liigem  Eigenthum-  uBter  das  Gebiet  des  FUrftens  zu 
NaSau  und  die  Abhlingigkeit  vom  itef^fdAea.Reid^e 
mdgen  gejangen  k6nne^.  '       ' 

/  Art.     XXII.  .  ': 

Nafljm  DahirigegeA  lib^rgi^bfc  an  Ihro  KSnigl.  Maj.  und 

^'j]JJ^jJ«*»tmter  Dero  Hoheit'der  FUrft  zu  Naffau  die  Landes-'Heirl 

iiieAbteylichkeit,"   Gerichtbatkeit,    Stiftungs  -  vt>rzUglich  -  un^ 

Wadgaf-  nutzniefsliche  -  famt'  alien   demfelben  zugehorigen  odej? 

zoharQn  follenden  Rechten  \md  Geredhtk^eiten,  wie  fii 

immer  betitult  oder  benennet  werden  mC^en,  Uber  di^ 

Attey  W^dgaiien  Pr^monflxatenfer  Qrdeiis ,  und  die  vbii 

felbiger  abhangende  DCrfer,     Hofe  iirid  ^bdheknngfeiii 

linker  Seits  des  Saar-Fluffes,    in  der  Gegehd  der  Stadt 

Saarluis  gelegen ,  nemlich  die  DOrfer  Hdftenbach ,  Schtf- 

haufenund  Werbel;    den  Meierhof  Spurk,    trenebftall^ 

dem  FUrften  uber  dien  halben  ISingft  dem  Bezirk  erfagte^ 

Abtey  und   derer    nnr  benahmten  abgetretenen  T^'6r£et 

herjEUefsenden  und  mitfeinemlinkenUfer  fejbige  natiirlieh 

begrenzenden  Saarflufs    zuftehendenHoheits- Rechten, 

dergeftalt,*dafs  die  Mitte  deffen  Laufsfcttriftig  die  Schiei. 

dung  zwifchen  Frankreich   und    dem  Teutfchen  Reich 

.    machen  foil:  Wie  darin  auch  Ihro  K6nigl.  Maj.  die  Ho- 

heil:  und  alle  Gerecht&men  des  Fllrftens  Uber  diejenige 

im  Warn^tr  Wald  gelegene  faufz^hn  hundert  Moi^e^ 

.^    ^  Waldung 
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T^lligem  Eigenthum  erwehnter  Abtey,    ftatt  deren  in    ^ 
diefem  Naflauifchen  Wald  gehabten  Brenn  -  und  Bau- 
klobs,   wie  auch  Wein  und  andere  Gerecbtigkeiten  uber* 
laflen  hat. 

Und  da  diefe,  denen  im  3.  Articfcel  der  zu  Wien 

am  38-  Aug.  1736.  gefchloffenen  Convention  feftgeftell- 

ten  Grandfatzen,    gemifcfse  Abtretung,    von  Seiten  des 

fiiiften  zu  Naflau  nicht  anders.  als  mit  der  Bedingung  ge- 

fcheben ,    dafs  eriagte  Abtey  unter  KCJnigL  FranzOfifcher 

floheit  diejenige  Gerechtfamen ,   PrivUegien,  Freiheiten 

and  Befreiungen  gleichergeftalt  femerhin  geniefsen  foUei 

welche  felbiger,  fowohl  verRi(5g  ihrcr  Stiftung  und  deref 

awifchen  dem  Haus  Naflau  und   ihr,    in  verfchiedenen 

Zeiten,    befonders  in  desnen  lahren  1739.  ujftd  1759-  ge- 

machten  VertrSgen  und  Verglichen,    als  ajaA:  in  Kraft 

derer  in  dem  von.  1723.  an^e^ogenen  Urteln  des  Kayferl. 

und  Reichs-Cammer-»GeriQhts  zu  Wetzlar  gdbiihren  und 

zuftandig,  und  vori  weichien^VertrSgen  und  iJrteln  durch 

den  NaffiCuifchen  Commiffarium  StutZ',    beglaubte  .Ab- 

fchnften    vorgelegt  worden  find;     So  beftktigen  Ihro 

KonigL  Maj,  ermeldtep -Aftfey*  alle  zufolge  derer  im  ge- 

genwartigen  ^Artickei  angefiihrten  Wetzlarer   Cammeri 

Gerichts  -  Urteln ,    Vertragcn  und  dergieichen ,  ihr  zu-? 

iommende  Gefechtfamen ,    Privilegien,  Freiheiten,  Be-» 

freiungen  und  Gerichtsbarkeit,    um  unter   AllerhiJchft^ 

Dero  Hoheit  felbige  auf  die  nemliche  Weife,  wie  bishef 

imter  der  Hoheit  des  Teutfch^i  Reicfas,   zu  geniefsen.   . 

Was  aber  die,  der  Abtey  in  dem  librigen  Theil 
der  Graffchaft  Saarbriicken  zugehi)rige  in  diefer  Abtre- 
Ixmg  nicht  mit  b^griffene  D6rfer,  H(>fe,  Landereyen, 
Renteuy  und  andere  Gilter,  es  feye  unter  welcher  Be-" 
i^ennung  es  wolle,  anbetrift,  die  foUen  nach  Mafsgabe 
derer  obangezogenen  Urteln  y  Vertr^en  und  Verglichen, 
nach  wie  vor,  von  dem  Teutfchen  Reich  abhangiff  und 
unter  def  Landesherrlichen  Gerichtsbarkeit  des  Haufes 
NaflDiu  verbleiben;  auch  dieErkanntnifs  iiberdie  zwifchen 
fochanem  Haufe  uiid  der  Abtey  wegen  ermeldten  nicht 
abgetretenen  Ortfchafteh  fich  ebenfalls  ereignenderf 
Zwiftigkeiten,  wie  vorhin^  deneh  Reichs-  Gerichten 
aUein  zuftehen.  i 

Art. 
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Verfchic-  An  Ihfo  JC^nigl.  Maj.  tind  Dero  Hoheit  tritt  der 

J^***  FUrft  zu  Nafl&u  folgende,  linker  Seits  der  Saar  und  der 
nod  w«i-  Stadt  Saarluis  nah-und  wohlgelegcne  D5rfer,  kleine  DSrfer 
4iing.  uttd  Hefe  femer  ab,  nemlich:  das  Dorf  Uberhercnn ,  das 
D6rflein  Friedrichsweiler,  den  der  Gemeinde  Friedrfchs- 
Veiler  eigenthllmlicH  zugehdrigen  Hof ,  Indel^ronn ,  den 
I.infeler- Hof,  die  D5rfer  Wilhelmsbrann  und  Dhiefea 
Und  das  dem  Fitrften  zuftSndige  Antiieil  des  Dorfs  Spittel, 
fowohl  mit  ihren  Bezirken  und  ZubehOrungen ,  worin- 
fien  folche  immer  beftehen  m^gen,  als  denen  dem  FUrften 
dari|ber  gebiihrenden  oder  gebtihren  follenden  Gerecht- 
iamen  der  Landes- Herrlichkeit,  Gerichtbarkeit,  Herr- 
lichen  Renten,  LSndereyen  und  Waldungen,  ta\t  der 
Ausnahme  jedoch,  dafi^  da  das  Eigenthum  und  die 
Nutzniefslichkeit  des  erfagten  Linfeler-  Hofs  der  Abtey 
Ifraulautem  zuftehet,  der  Furft  nur  alleih  die  Larides- 
Herrlidikeit  nnd  Gerichtsbarkeit  ftber  diefen  Hof ,  nebft 
der  Befugnifs ,  denfelben  zu  denen  aufserordentlichen 
beizuziehen,.  unter  KOoi^l*  Franzesllfche  Hoheit  tj]>e!r-* 
gibt. 

In  Betracht  aber  diefe  D^frfer  und  H5fe5  ohne  die* 
felbige  abfondemde^  umringende  und  darzwifcnen  lie* 
gende  Theile  des  grofsen  NaSauifchen  fogenannten  War* 
net-WaldeSy  nicht  abgetreten  werden  kdnnen^  So  fiber* 

g'btderFlirfl:  gleichergeftak,  unter  KtolgL  FranzSfifche 
oheit,  mit  allem  Eigehtjiums-Recht,  lothane  f ammt* 
liche  Stiicker  Wamet-  Waldes ,  welche  ermeldte  Ddrfer, 
Hiife  und  ihre  Btone  fcheiden,  und  umringen,  dergeftalt, 
dafs  hiernSchft »  wann  beiderfeitige  Conumiiarieny  nach 
erfolgter  Beftatigung  gegenwartig^r  Convention ,  %^r 
Abfonder-  und  Ausfteinung  beiderfeitiger  Hoheiten 
fchreiten^  darinnen  eine  ;fo  viel  m5glich  gefade  und  or« 
dentliche  Grenz  *  Schiedungs  *  Lime  gezogai  werdai 
foU. 

Was  die  Weid  *  Gerechtig^eiten  ^inlangt,  fo  di^ 
Ein^ohner  und  Gemeinden  derer  abgetretenen  und  im 
gegenwftrtigen  Artickel  benabm^en  Orten,  mit  verfchiede* 
Den  andern  Gemeinden  der  Graffchaft  Saarbhicken  und 
liuch  mit  einigenLothringifcben'GQnieindeny  als  nemlich^ 
Spittely  Coniitzwald,  Merlenbach  und  RofsbrO^ckeUi  in 
ermeldtem  grofsen  Nailauifcben  Warnet*  Wald,    gegen 

Ent- 
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Entrichtung  einiger  jShrlichen  Zinfen  an  die  Renterey  zu  1765 

Saarbriicken ,    gemeinfchafkHch  geniefsen  >  und  tim  alien 

kfinftigen  HSndeln,    Strittigkeiten  und  auf  fremden  Ge« 

biet  gefchehenden  PfanduUgen  vorzubeugen,    ift,    er*  • 

meidte  Weid-Gerechtigkeiten,  nach  denen  beiderfeitigen 

Grenz- Schiedungenabzofgndemy  ntidiig  erachtety   nnd 

deme  zufolg  verglichen  warden ,  dafsdie  alten  und  neucn 

KSnigl.  Unterthanen,    nach  vollzogener  gegenwartiger 

Convention,  ihre  Weid-Gerechtigkeiten  nicht  aufserhalb 

der  neuen  K^nigl.   Franz5fifcher  Hoheits-  Gren«e  aus- 

tibcn  follen;  Und  der  FUrft  zu  Naffau,  feiner  Seits,  ttber- 

nimmt,  die  Unterthanen  in  denen  unter  deffen  Hoheit  ver- 

bleibenden  und  durcfa  die  Austanfchungen  damn Wgelan«> 

genden   Dorffchaften  dahin  anhalten   laffen  zu  woUen^ 

dafs  fie  aufserhalb  dem  Naflauifchen  Gebiete  ebenfalls 

cinder  Weid-Gerechtigkeiten  iich  nicht anmaflen* 

Art.    XXIV, 

Um'al^en,  aus  der  £rheb-und  Beiftlhmng  derer6ef»to 
dem  Fiirften  zu  Naflau  in  Lothringen  ^  zuftandigen  oder  %^*^ 
gebiihren  mdgenden  Renten  und  Zehenden ,  iich  ereig- 
tien  kSnnenden  Strittigkeiten  vorzukommen ,   fo  werden 
die  zur  SchaflFnerey  der  diirch  den  W^%h^l5f<^hen  Frie- 
den  feculariiirten  Abtey  St.  Amual ,    in  der  Graffchaft 
Saaitrucken ,  f allige  Zehenden ,   derer  D6rfer  luid  BSnn^ 
von  Thadigen,    Sprilchem,    Zinfingen  und  Alftingen; 
bey  Forbach  an  Ihro  Konigl.  Maj..^von  ermeldtem  Ftimen 
abgetreten:   Und  foil  uber  die  BefchaiFenheit  und   den 
Ertag  diefer  Gefallen,    Renten  und  Zehenden ,  urn  bey 
kttnmger   Renten  -  Gleichftellung    die   Gegengabe    be*    • -.  , 
ftimmen  zu  kOnnen,  von  denen  beiderfeitigen  Commif*     •  ; 
fiuien    demnachft   ein    richtiges     Verzeichnift    verfer^ 
tiget  werden. 

Art.    XXV. 
Wegen  der,  ab  Seiten  des  Haufes  Naflati,    g<»-RciithMi« 
fordert   Werdenden,     in    der    zwifchen    dem    Herzog^<3«ieit«* 
Heinrich  von  Lothringen  und  dem  Grafen  Ludwig  zu  '•****•  1 

NafTati  im  lahr  i6ar.  gefchloffenen  Convention,  auf  die 
Renterey  zu  Saaralben   angewitfenen  und  vorhin  von  ^ 

denen  Lothringifchen  CommiiTarien,    benebft  der  Zah«  i 

lung  der  ZinTen,   vor  rechtmSfsig  und  gegriindet  aner*  J 

kaimtea  J 
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i;?66'^*^^^^  jShrliclien  Renthe  von  is  Gold -Gulden,  wol-. 
len  Ihro  Maj.  der  Ktoig  bey  der  Renthen-  Gleichftel- 
lung  den  Ftirften  dergeftalt  fchadlos  halten  laffen,  dafs 
,  der  Gold-  Gnlden  zu  drey  Gulden  teiitfchen-  oder  zn 
fechs  Livres  eilf  Sols  FranzSfifchen  Geldes  gerechnet 
^  werden  foil,  welches  dann  vor  diefe  funfz^n  Gold- 
Gulden  j^rlich  die  Summe  von  98  Pfiind  5  Sols  Fran- 
z&fifchen  Geldes,  und,  im  Abtragungsfall ,  das  Capital 
ein  taufend  neunhundert  funfzig  funf  Livres  betragen 
wtirde:  wie  denn  auch  Ihro  K^nlgL'Maj.  Uberdis  die 
Zinfei\  von  fothaner  Renthe,  jedoch  aber  nur  feit  der 
im  lahr  1737.  befcheh^nen  Abtretung  des  Herzogthunxs 
lK>thringen,  be^sahlen  iaiTen  woUen. 

Ferner  foil  in  der  Renthen- Gleichftellung  auch, 
Wegen  der  in  gedachter  Convention  von  i6zu  veiv 
fprochenen  Renthe,  von  dfev  Maltem  Weizen  und 
drey  Maltern  Kom,  dem  FUrften  Rechnung  gehal- 
ten  werden, 

,1-  "Wohingegen  der  tiirft,    feines  Orts,    dem  alten 

Anfpruch  des  ifaufes  Naflau ,  auf  die  in  dem  zwifchen 
dem  Herzoge  Carl  von  *  Lothringen  und  dem  Grafen 
Philipp  zu  Naflau  im  lahr  I58l-  gefchloflenen  Traftat^" 
ferwahnte  Geleits  -  Gerechtigkeit  durch  Forbach ,  St. 
Avoid  und  Longeville  vor  aflezeit  entfaget. 


[  Art.    XXVT. 

Enernd.  Ift  verglichen  worden,  dafs,  um  die  Einerndtung 

tung  der  dcr  Frtlchte  nicht  zu  erfchwehren ,  fowohl  die  Fiirftl. 
FrUchte,  jJalTauifche  Unterth^en  der  drey  Graffchaften  Saar- 
werden,  Saarbrlicken  und  Ottweiler,  als  die  mit  felbi-. 
gen  benachbarte  Ktoigl.  FranzOfifch  -  4xnd  Lothringi- 
fche,  welche  von  denen  in  beiderfeitigen  Gebieten 
ihnen  eigenthumlich  zugehorigen  oder  gelehnten  Lan- 
derey^n,  Getrayde  in  Garben,  Heu  x)aer  andean  Zu- 
wachs  einzuthun  haben,  folches  zur  Erndtezeit  oh^ge^^ 
Bindert.und  ohne  Weitiauftigkeit,  auch  ohne  ai^^^enea 
beiderfeitigen  ZoU-Statten  einige  Abgaben  davbn  zi^* 
eotriotften,^  b^wurken  m^en.  -^ 


^  Art. 
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•  '  Diie  Fttiftl.  'Naffauifche  Unterthanen ,  welche  in  Grand. 
FnUiftreidi'  und  Lothringen  Uegende  GUteir  befitzen,  ^»««* 
ibllcn  die'GrtfM-'Steuern  davon,  gleich  denen  KCnigl. 
UhtertMheft,  -dndj  i^  GegentheiF,  diefe  im  Naffaui- 
fehen'.alfo  bfegfitfe^tfe,  ^ie  dle'FUrftl,  Unterthanen,  die 
ftfcbwerden  iMld'  Schatzufigs  -  Stduern  deahalb  ent- 
ricbten. 

,     Art.    XXVUL  ..  ,,^  ^       , 

Dieweilea  dag  fogenannte  Droit  d'Aubaitie  -ajwi-  DreJt 
iehen  deneh  beiderfeitigen  Landen,  nemlich:  Lothfin*  ^^ 
gen,  Elfafs,  Metzerland  und  denen  dreyen  Bis'thUmem  *" 
Metz,  Tul  nnd  Verdun,  eineis^  ^ind  denea  Fiirftl. 
Naflau-Saarbrllckifch^n,  andern  Theils,  bishieher  noch 
nicht  Statt  gebabt;  *fo  foil  daiTelbe  audi  kiinftig  in  er* 
fagte  Provinzen  und  Lande  nicht  eingefdhrt ,  1  Tonderd 
denen  beiderfeitig^  .Unterthanen  die  ihnen,  verm(5g> 
oder  ohne  X^ft^i^!^^^  anfallende,  .oder,  nach  diefer 
Provinzen  und  Lahden  Gefeirzen  upd  Gewohnheitea 
zuftandige  Erbfchaften  frey  und  ohngehindert  verab^ 
folget,  jedoch,  wp  vor  den  Furllen  zu  Nailau,  wegea 
4erer,  d^nen  Kpnigl.  Fianzoiifch^a  Unterthanen  er- 
fcheineiideQ  ijrfcfchaften,  uojch  ein^.ajgidere  Abgabe  cr-i 
hob^n  wik'de,.  rVOJCi  .d^nenjenigeja*  fo  die.  FurM.  NaC* 
^uifdie.zu'Zi^n.  habien,.  eine  Ablage  des  nemlichea; 
l^rtrags  vor  .Ihro  Maj^;den  K(}Qig;  eptriclitet  wejcden. 

»  ^  ' .  ■  i 

J   ...  ^Art,  .XX]X/«  \    . 

1       .  Die    ih    beiderfeitigeu^^  i;i))ifeefchriebenermajOfen,  Der 
ibgetretenen  Gebieten  wohtjln^fte./^^r  mit  liegettden  «"»«« 
Giiteipi  angefeflene  adeliche  undbefreiete  Perfonen  follentthM«n 
VQjifich  u?id  ihre  Giiter  bey  ihri^ft.CieriLcntfamen,  Beftei-Rechtett. 
|ftng^»'V»nd  Freiheiten  fo  und  in  derJVUfi!^,  wie  fie  folche.  ^'^^•"* 
iq-dieiT  Kpnigl.  Fra|Jz(iAfchen.^Qd«f  f  ^WU.  Nafi&m^^ 
Koheit  genoileu,    belaffen  Wfffde^-fc  Upd  glei(5bei^ejaalt 

iqllen  aucfa  .beiderfeitige  Unt^F^ftjien:  iIip^..iPrivilegierf 
>eibeh|^ten,  anchnach  wie  vocdi^JMjeyer-und  GeriSite-- 
I^qte,  ai^  46^  Mitl^^ln  derer  abg^W^A^^^  GemtHindeo  ge^ 
9og^n,' .  ^nd;  Ubrjig^s;  diejenige-,  erfagter^Untettlia-* 
nen^-  welobe  .  der^  Leibeigenfohilft  nicht ,  unterwortfeh 
Wy     bey/  jhr.ei?i  giegenwaijtigftft  Zuftande  veitieiben^* 


17^      Traiti  JtEchange  mire  i&Hoi^Fr, 

1766  ^^^  fernerhin,  dcm  Herkomm^n  gemSfs,  gehaltcn  wcr* 
^  den:  ledoch  dergeftalt,  dafs  die  BeliigHUs  ihrerneuea 
Beherrfcher,  Gefetze  vorzufchreiben,  dadarch  nicht  deii 
geringftem  Abbruch  leiden-  und  ermeldte  neue  UntDcr* 
thanen'  fcbuldig  feyn  foIlea»,  wie  die  alten  deneif 
Landes  -  Gefetzen  nnd  Prozefs- 0]!:dnuiigea  derjenigei:! 
Herrfchaft,  unter  welche  fie  gekooitneo^  lich  za  fugeoj 

Art.    XXX. 

Migioo.  Da  die  Catholifche  Religion  allein ,  mit  Ausfchlie* 

tsung  aller  andem,  in  denen,  nach  Masgabdes  17.  fg* 
und  19.  Artickels  gegenw2trtigcr  Convention  an  den  Fiir- 
fteti  zu  Nafliu  abeetretenen  Orten  zu  alien  Zeiten  aus- 

gettbet  worden;  So  foil  diefelbe  auch  ktinftigmit  ihrent 
terechtfamen,  Gebrtiuchen,  und  Ceremonien  nirter  der 
geiflrlichen  Gerichtbarkeit  ihrer  verordnetdn  BifchOfe^ 
auf  die  nemliclie  Art  und  Weife,  wie  bifiher  unter  KOnigl. 
Franzafifcher  Hoheit,  ohne  felbige,  nnter  was  vor  einem 
Vorwande  es  feyn  m6ge ,  weder  im  ganzen  noch  in  eini^ 
gem  Theil  zti  beeintradhttgen »  alldabeibehaiten  bieibeni 
wie  dann  auch  die  in  ^flagten  abgetretenen  Orten  woh- 
Xiende  Paftoren  und  ttbrige  Geiftliche  mit  ihren  Nadifol- 

Sem,  bey  denen  bisher  unter  der  Hoheit  Ihro  Maj.des 
;5nigs  genoflenen  vdrziiglichen  Gerechtfamen,   Freihei-i 
ten,     TCfreiungen,    G^tern,    Zehehdto,-   l«ndereyen, 
Zinfen,  Gebiihren  unci  alien  andern  iRren  Perfoneh  tmdi 
.  Aemtern  anklebenden  Rechten  fernerhin' gekflen  werdeii 
follen. 

Und  da  in  dehen  obbemeldeten  in  Ihro  Kdn^I. 
Maj.  dureh  den  Fiirften  zu  NaiTau/  von  der  Graffchaft 
SaarbrQcken  abgetretenen  Bezirken,  keine  Kirchen  noch 
I  angeordnete  Pfarrer  zum  Dienft  derer  Proteftanten  be^ 
iindlich  find,  und  nahmeiitlich ,  in  dem  Doff  Ensweiler / 
derGrafitbhaftSanwerd^tiy  keinPfarrerwohnet)  Sofellen 
die  proteftantifche  Utiterthanen  an  diefen  Orten  ini  iliref 
Keligton  nicht  geftdrtfC)  und  ihnen  nach  wie  vor  frey  ge>^ 
hlTen  werdeut  die  benadibarte  proteftantifche  Kirchenini 
Kaffiiuifchen  <iebiete  zu  befachen:  wenigernichci,  falli. 
die  darinnen  fie  bedienex^  Pfarrer  hergebracht,  ^Qig(» 
Gebdhren  desfalls  von  ihnen  zu  erheben ,  oder  ancb  eihige 
Pfarrgttter  an  erfagten  Ortfchaften  befitzeh;  So  follen 
felbige  in  Zukuaft  ^be^aUs  mit  aUca:  Ffeiheitbey  dereit 

Genuft 
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Genufs  verbleiben.     Der  Paftor  zt  EnsweUer,  welcher  j^^ 

mit  diefem  Ort  unter  KO'mgL  FranzGfifche  Hoheibgelan-  /      . 

get,     foil  fowohl  als  deffen  NacAfolgere ,  feinen  Gehal^- 

nach  wie  vor ,  gleich  denen  iibrigen  Paftoren  im  Naflaui*  * 

fchen,  von  der  milden  Gabe  Ihro  Maj*  des  KGnigs  bey 

dem  Bisthum  zu  empfangen  haben,     die  dafige  Kirche 

und  Pfarrhaus,  wie  es  die  Nothdurft  erfordert,  von  dem 

Pachter  der  Kttnigl.   Einkiinfte  zu  Vinftingen  gebaget 

und  unterhalten ,    auch  von  diefen  erfagten  Paftom  die 

jahrliche  Gebllhrnifs  von  6o.  Pfund  Tournois,    vor  die 

zum  Gottesdienfl:  benfithigten  Hoftien,   Wein,  Wachs 

und  Ornamenten,  bezahlt,    imgleichen  ihm  femer  wie 

bisher,    aiis  denen  Herrfchaftlichen  Waldungen   zu  er^ 

meldtem   Ensweiler,     die    herkommliche    i;^  Claftem 

Brenn  -  Holz  gemacht  und  von  der  Gemeinde  beyge*; 

fahrt,-   fo  wie  das  Haus  Naflau  voAin  diefe  Abgabe 

geleiftet,    frey  a^gewiefen  und  geliefert,    fothane  A^)- 

gabe  aber  in   der   kiinftigen  Abifchatat-  und  Anfchk- 

gung  derer  Zehenden  dieles  Orts,   Ihro  Maj.  dem  Kdf 

nig  durch  Zurechnung  vergutet,    und  endlich  der  ge- 

g^nwartige  dortige  Paftor  und  feine  Nachfolgere  bey 

dem  Befitz  derer   zu  ihrer  Pfarrey   geh^Jri^eh   Giiteif; 

wie  er    iich    dermahlen    darinnen    befindeti     belaiTen 

wcrden. 


Art.    XXXI- 

Was  alle  librige  ehedem  von  ein  oder   dem  an-VeTxicht 
dem  Theil  gemachte  und  in  gegenwartiger  oder  denen S?L^^* 
vorhergehenden  Conventionen  nicht  ausgedruckte  nocb  ^^i^^ 
berichtigte  Forderungen  und  Anfpruch^  betrifft,  felbige  che. 
foUen    fogleich    nach    dem   Schlufs    diefer  Convention? 
gSnzlich  aufhOren  und  vemichtiget  feyn.  /'' 

Die  zufolg  derer  vorftehender  mulTen  feftgefirtz- 
ten  Austaufchungen  aus  einer  Hoheit  unter  die  andere 
gelangende  Vafallen  und  Unterthanen,  follen  fofort 
nach  der  BeftStig- und  Bekanntmachung  gegenwSrtiger 
Convention,  von  dem  Eid  der  Treue,  womit  fie  ihrem 
vorigen  Landes-Herrn  verbunden  waren,  losgezahlet 
werden,  und  dem  neuen,  unter  deiTen  Herrfdiaft  fie 
kommen^    die  Huldigung  leiften* 

M  Art. 
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Art.    XXXn. 

VoUzie-  -  •  '  fiegenwKrtige  Convention  foil  fofort  nach  deren 
^J8^^  BeftStlgung  znr  WUrklichkeit  gebracht,  nnd  der  An- 
t^^  fang  hiezu  mk  denen  am  leichtigft  z\\  vollziehendeir 
iind  einiger  AbfchStz  -  noch  Atisrechnung  nicht  unter- 
Vorfenen  Artikeln  gemachet,  anch  von  unterfchriebe- 
jien  Commiffarien  nnverzuglich  zum  Zurechnungs  -  An- 
fchlag  aller,*-  in  denen  drey  Graffchaften  Saarwerden, 
SaarbrUcken  und  Ottweiler,  fowohl,  als  in  Lothringen 
tind  .andern  KOnigl.'  Staaten,  zum  Tanfch  beftlmmten 
Vnterthanen,  borfem,  Gerechtfamen,  Rentheh,  Scha- 
tzrnig,  Steuern,  Herrrchaftlichen  Cammer  -  Gutem, 
2ehenden'und  tibfigen  Stucken,  gefchritten,  folglich 
^f fagte  Commiffarien  von  Ihro  Maj.  dem  Kc5nig  nnd 
dem  FUrilfen  zu  Naflau  ermkchtiget  werden,  fich  des 
Endes  durch  beiderfeitige  Rentmeiftere  lind  Pachter 
genauCy  befcheinigte  und  von  ihnen,  als  wahrhaftig 
gewShrende  Verzeichnifle,  derer  abzutretenden  Renthen, 
Prodnften  nnd  Einkiinf ten , '  reichen  zu  laffen. 

Wann  aber,  zu  Ei^anzung  der  desfalfig  beider- 
feitigen  Glelchftellung,  die  obbeftimmten  Abtretungen 
nicht  hinr^ichend  wiiren ;  So  foil  ohnverziiglich ,  nach 
befchehenen  deren  Arifchlag  der  Abgang  mittelft  wei- 
terer  Ueberlaffungr  einiger,  diefer  oder  jener  Hoheit 
n^e  und  wohlgelegener  Orte  erfetzet  werden,  die 
bemeldete  Commiirarien  auch  ebcnei^eftalt  Macht  habeu 

.  .  Experten  zja  ernenpen,  zu  beeidigen,  und,  durch  fel- 
bige,  den  aus  Gerichts- Biichern,   Befchreibqngen  und 

•  >;  Pocumenten  nicht  ausfdndig  gemachet  werden  kdnnen- 
dea  richtigen  Ertrag,  iierer  zu  vertaufchenden  WaJ- 
diingen,  Gebaude,  Hiittenwerker  und  aridere  Doipai- 
nen  -  Guter  abfchatzen  zu  laffen.  Weniger  nicht  fol- 
len  fie,  beiderfeits,  von  alien  Urkunden,  Befchreibun- 
gen,  Lager^  Buchern  und  andern  Documenten,  welche 
die,^  Kraft  gegenwartiger  Convention,  vertaufcht  oder 
abgetretene  DCrfer,  Renthen,  GUter,  Zeh^nden,  Ge- 
rechtfamen &c.  &c.  betreffen,  die  Urfchriften,  oder 
^uthentifche,  von  ihnen  beglaubigte  Copien,  ohne 
einige  Ausnahme  einander  getreulich  iiberliefem. 

Art.    XXXIIL 

Sl?w  ^^  ^^^^^  kiinftigen  Grenz  -  Irrungen  und  Strit- 

'" ""'    tigkeiten  zwifchen  denen  Staaten  Ihro  Maj.  des  K^inigs 

und 


Mi 
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imd  denen  Naflkuifchen  Landen   zm  vermeiden,    follen  1766 

fogleich,  nach  erfolster  BeftStigung  diefer  Convention,     ' 

obbemeldt]^  ,Commiiikrien,  ,die    Grenz-  Schiedungs-  Li- 

nieii   ilberall  anf  gemeinfchaftliche  Koften   neuerdings 

nntefiucheny   nnd  dcren  Ausfteinung  dergeftalt  verfii- 

gen,    dafs,    in  ihrer  Gegenwart,    an  Statt  derer  alten 

ineiftens    zerbrochenen    abgenuzten    und    nicht    mehr 

kenntlichen    Grenz-  Steinen,  '  neue,     fiinfzehen   Zoll 

^ck  imd  breite,    fo  gefetzet  werden,    damit  lie  drey 

Schuh    hoch  iiber  die   Erde  hefvorragend,   tnit  denen 

&enz-Zeichen    beiderfeitiger  Hoheiten    verfehen,    fo     ' 

nahe  an  einander  konimen  mfigen>  dafs  man  von  einem 

zam  andern  fehen  kCnne :    Wie  denn   auch  iie   Com- 

ma&rien,   in  denen   Waldungen,    diirch    welche    die 

Grenz- Linien  binzieheri,    Schnaifsen,    dreyfsig  Schuh 

breit  aushauen,    und  iiber   diefe   Verrichtungen   topo- 

graphifche  Grenz- Cbarten  und   Grenz- Befchreibungea 

mit  denen  gehOrigen  Formalitaten  verfertigen  eu  laflen 

haben;    Wes  Endes  fie  durch   befondere  Vollmachten 

ermachtiget  werden  foilQUi    zu  diefen  demnachlligen 

Grenz  -  Ausfteinungen  alle  dabey  intereffirten  Hochge^ 

richts-Herren,    Gemeinden   und  Unterjtl^nen  yorzula-* 

den,    iim  die  bisher  auf  fich   beruhete  und  unerQrtert 

gebliebene  Grenz  -  Strittigkeiten  fowohl,    als  deren  an^* 

dere  vorgebliche  Qerechtikine  z^  entfclidde;&  und  ganz-» 

Jich  abzuthun.  :- 

Ari-.    XXXIV.  '       ; 

SdM  gegenwartige  Convention  beftlEtiget,  und*^^**''- 
die  gehOrigermaflen ,  ausgefertigte  Beftatigungen  in  ^^'^'^ 
Zeit  fechs  wochen  von  dem  Tage  der  Unterzeichnung 
eriagter  Convention  an  zu  rechnen,  gegen  einander  aus- 
gewechfelt  werden.  Zu  .  deflen  Urkund  Wir  unter;^ 
zeichnete  CommilTarien  Ihr,o  Konigl.  Maj.  von  Frank^ 
reich  und  des  FUrften  zu  Naflku,  in  Dero  Nalimen,  una 
Kraft  iiberhabenden  Vollmachten,  diefe  Convention  eU 
genh^ndig  unterfchrieben  und  unfere  Pettfchafte  beige- 
driieket  haben.  So  gefchehen  zu  Bockenheim  den 
IS.Febr.  1766. 

Mathis.       '  Sr-UTZ. 

(L.  S.)  (L.  SO 

M  s^  23.  Copia 
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24. 

^1^7  Copia  des  zwifchen  Ihro  Konigl.  Maj.  zu 

rz  ^^'  Ddrmemark^   Norwegen  ^c.  ^c^c.    und 

Ibv  Kayferl.  Maj.  von   alien  Reufien  ^c^ 

&c.  ^c.    gefchlojjenen  proviforifchen 

TraSiats  fub  Data  Copenhagen 

den  ^^^  April.  1767. 

(  Urkunden  und  MateriatUn  zur  Kenntniji  Nordt^ 
fcher  lUkhe.  T.  L  p.  a/50 


Jm  Nahmeu  der  heiU  und  hochgetobtm 
Vnyeinigkeii. 

Jvuad  und  zu  wiiTen  fey  hiemit  denjenigen,    fo  daran 
gelegen: 

Deiimaeh.  Ihro  Kfinigl.  Maj.  der  Allerdurdilanch- 
■^tigfte,  GrofsiiKichtigfte  Fiirft  und  Herr,  Herr  Chriftian 
der  Siebende,  KOnig  zu  Dannemark^  Norwegen  &<:• 
&c.  &c.  und  Ihro  ifityferliche  Majeftat  die  Allerdurch- 
lauchtijgfte,  Grofsmkclitigfte  Fiirftin  und  Grofee'Frau, 
Frau  Catharina  die  Zwote,  Kayferin  und  Selralialteriii 
von  alien  Reufsen  &c.  &c.  &b.  die  wohlerwogene  fefte 
Entfchliefsung  gefoffet,  die  Gluckfeeligkeit  der  Ihnen 
von  Gott  anvertrauten  Reiehe  und  I^ander  gemeinfchaft- 
Iich  zu  befCrdern,  in  diefer  Abficht  auch  ein  beftSn- 
diges  gutes  Einverftaindnifs  zu  unterhalten,  nicht  we- 
niger  Sles  dasjenige  zu  entfernen,  was  jetzt  und  in 
Zukunft  zu  einigen  Irrungen  cwler  Mifshelligkeiteu 
zwifchen  den  beiderfeitigen  feeherrfchem  des  Ruflifchen 
Rteichs  und  des  Kb'nigreichs  Danriemark,  Gelegenheitr 
geben  kOnnte,  anbey  zu  Erreichung  diefes^  fo  grofeen 
als  hellfamen , -Entzwecks  nicht  nur  bereits  fab  dato 
St.  Petersburg  den  28.  Febr.  1765.  einen  Freundfchafts-* 
Garantie-  und  Alliance  -  Traftat  gefchloffen,  fondern 
auch  in  dem   fothanen  Traftat  hinzugefiigten  Articulo 

Secreto 
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Secreto  II**  aiisdriicklich  verabredet  worden,    in  Anfe-  1 767 

hurig    fler  zwifchen   der  Crone   DSnnemark   tUid   dem 

HerzdgUch  Holftein- Gottorpifchen  Haus  obwaltenden 

verfchiedenen   wichtigen  Differenzien   und  Zwiftigkei- 

ten,   'welche  fo  oft  das  gute  Vernehmen  zwifchen  dem 

DSnifchen    lind  Ruffifchen  Reiche  unterbrochen  haben, 

des  forderfamften ,    und  zWar  annoch  vor  der  erlangten 

Majorennite  Sr.  Kayferl.   Hoheit,     des  Cron- Brinzen, 

Thfon  -  Folders   imd    Grofs  -  Furften    aller    Reufeen» 

dnrch   einige   von  beiden  Hohen  ContrahenteH'  zu  er- 

nennende  Miniftres,    ein   folches   Arrangement- provi- 

fionel  trefFen  und  errichten    zu  laffen,    wodurcn  alle 

bisherige  Differenzien,    es  m(5gen  felbige  das  Herzog- 

thum  Schleswig  oder  Holftein  angchen,    auf  die  aller 

convenabelfte  Art  und  Welfe  dergeftalt  gSnzUch  appla* 

niret  werden,  dafs,  fo  bald  HSclmbefagte  Ihro  Kayferl. 

Hoheit  zur  Mttndigkeit  gelanget  feyn  werden,    durch 

die    Hohe   Vermittehing   Ihro    Kayferl.    Majeftat    und 

Anwendung  AUefhiJchftdero  bonorum  Officiorum,   idie 

wiirkliche  VoUziehung   fothanen   Arrangement-  provi^- 

fioael  bewerkftelHget  werden  mdge;    Als  find  dem  za 

f  olge  von  Ihro  Ktoigl.  Maj.  zu  DSnnemark,    Norwe* 

gen  &c.  &c,  &c,  Dero  wiitklicher  Geheimer-  Rath  des 

Confe'ils,    Cammerherr,    Erfter   Staats- Secretarius  der 

Tcutfchen  und  Auslandifchen  Affaires,    und  Direfteur 

der    Oerefunctifchen    Zoll  -  Cammer  Johann   ^Hartwig 

EiTift  Freyherr   von   Bernftorff,    Ritter,    femer   Dero 

wHridicher  Geheimer -Rath  des  Confeils,    Erfter  Staats- 

Secretarius  der   DSnifchen  Canzeley,    Praefes  im  CoU 

legio  de  Curfu  Evangelii  promovendo,    Erfter  General- 

Kirchen-Infpeftor,  Patronus  der  Copenhagener  Univer-' 

fitat  und  Praefes  in  der  Societe  der  Wiffenfchaften,  Otto 

Thott^   Ritter,    und  Dero  wilrklicher  Geheimer- Rath 

des  Confeils,  Ober-Canunerherr  und  Erfter  Deputirter 

zu  denen  Finanzen,  und  in  der  Weftindifchen  Guinai- 

fch^n    Renthe-  auch    Generalr- Zoll- Cammer,    Detlev   »-: 

Reventlou,     Ritter,     uud  von  Ihro   Ruflifch- Kayferl. 

Majeftat  refpeftive,  fiir  Sich,    Dero  Generals  jMajor  und 

Envoy^  Extraordinaire  am  hiefigen  Konigl.  Hofe,  Michael 

von  Filofoffbw,  Ritter,  und  en  Quality  als  Vormiinderia    . 

Allerh&chft    Dero    Herrn  Sohnes ,    des  Cron  -  Prinzen, 

ThronfolTOrs  und  Grofs- Fiirften   aller  Reufsen,    Paul 

Petrowitich,    KayferL  Hoheit,   als  regierenden-Herzog 

2u  Schleswig,    Uolftttln,    der  Grofs -Ftirftl.   wikkliche 

^  M  3  Gehel- 
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1^67  Geheimct-  Hath  und  Miniftrc  des  Vormundfdiaftlidbctt 
Geheimen- Regierungs- Confeils  zu  Kiel,  Cafpar  von 
Saldern,  Ritter,  ernannt  und  bevollmitchtiget,  um  an 
vorgedachtem  zu  treflfenden  Arrangement- pro vifioiiel 
Hand  zu  legen,  dariiber  in  Conferenz  und  Handli^ng 
zn  treten,  einen  fCrmlichen  Tra^t  deshalben  zu  er- 
richten  und  zu  fchliefsen,  und  dergeftalt  das  ganze 
GefchMfte  zu  Stande  zu  bringen;  Welche  Miniftres 
^  denn,  nach  vbrhergefchehener  Auswechfelung  Ihrer  am 
Ende  diefes  TrafUts  abfchriftlich  beigefugten  VoU- 
.  machten,  zufammen  getreten,  und  nach  gehaltenen 
verfchiedenen  Conferenzien,  wobey  von  beiden  Seiten 
ein  ft>nnHches  zum  Grunde  diefes  Traftats  liegendes 
gemeinfchaftiiches  Protocoll  gefuhret  worden,  Uber 
Bachftehende  Punfte  Sich  vereiniget,  und  dergeftalt 
fblgenden  proviforifchen  Trafbit  bis  zur  Ratification 
gefchloffen  naben,  bey  welchem  beiderfeits  Allerh6chfl:e 
Contrahenten,  alswelche  Sich  nichts  eifriger  angele- 
gen  i^yn  lafTen  woUen,  als  zu  aller  und  jeder  Zext 
die  Ruhe  in  Norden  auf  einen  dauerhaften  Fufe  zu 
etabliren  und  zu  erhalten,  vor  alien  Ding^n  Sich  hier-* 
durch  filr  Sich  und  Ihre  Nachfolget  an  der  Regiemng 
zu  ewigfen  Tagen  eine  unverbrlichliche  Freundfchaft, 
fo  wie  eine  unaufhdrliche  Dauer  der  zu  Ihrer  unzer- 
trennlichen  Vereinigung  feftgefetzten  Grandfatze  vcr- 
fprechen^  und  Sich  dazu  aufs  heiligfte  anheifchig  ma- 
cnen,  um  aus  alien  Ihnen  von  Gott  verliehenen  Kraf- 
ten  den  Ruheftand  der  gefammten  Nordifchen  Reiche^ 
unter  gSnzlicher  Entfemung  und  beftandiger  Tilgung 
aller  dagegen  ve/deckt  anzufpinnenden  oder  ofFenbar 
wiirkenden  fremden  Influences  zu  befeftigen  und  za 
befdrdem. 


Art.    I. 

Rnflirche  Ihro  Kayferl.  Ma},  von  alien  Reufsen  bewilligen^ 

fuSon'    ^*^  ^*^^  ^^^   *^   Vormundfchaft   Dero  Herrn    Sohnea 

XnfTen  Kayferl.  Hoheit,  die  von  JCdnigl.  Dlmifcher  Seite  anbe- 

Hoifteini-  gehrte   vdllige  Renunciation   auf  den   von   der    Crone 

AQ^eit   Ditnnemark  occupirten  HocbHirftlichen  Antheil  des  Her- 

zogthums  Schleswigs  und  verfprechen  demnach,  nicht- 

riur  bey  Sr.  Kayferl.  Hohelt  dem  Cron-Prinzen,  Thron- 

Folger  und  Grofs-  FUrften  aller  Reulsen,  fobald  Hdchft- 

diefelben  Dero  Miindigkeit  erlanget,   idle  bona  Officia 

tf^hnfehl- 
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ohcfefalljar  anzuwenden,  dafs  Hdchftdlefelben  Selbft  in  lyAy 
Eigener  Perfon  anf  den  erwahnten  HochfurftUchen  An-  ^  * 
theil  des  Herzogthiims  Schleswig  fiir  Sich ,  Dero  Er- 
hen  und  Defcendenten  aufs  biindigfte  renunciiren,  und 
dartlber  eine  fol^nne  Renunciations  -  Afte  in  dcr  Fonn 
wie  der  Entwurf  davon  fub  Lit.  A.  ♦)  diefem  Traftat  , 
beigelegt  worden,  anszuftellen,  fondernauchallelebende 
Fiirften  derHolftein-Gottorpifchen  Mannlicheu  Linie,  da- 
hin  zn  veimSgen,  dafs  Sie  entweder  fogleich  jetzo,  oder 
die  Minorennes  fofort  nach  eriangter  Majorennitat^ 
ebenmafsig  die  Renunciation  auf  bcregten  Antheil  des 
Herzogthums  Schleswig  feierlich  befchuaffen;  Wie  denn 
obbemeldte  jungere  Prinzen,  falls  Sie  wider  Vermu- 
then  nicht  dazu  zu  bewegen  fejm  mSchten,  nie  der 
durch  diefen  Traftat  Ihnen  fonft  zu  gute  koinmenden 
Wohlthaten  theilliaftig  werden  foUen. 

Art.    II. 

Gegen  folche  bewilligte  und  verfprpchene  Renun-  Ueber- 

ciation,    nehn^en  Ihro  KOnigl.  Maj.  zu  Dannemark  und  ■•^""j^  . 

Norwegen  &c.  zuf5rderft  alle  diejenigen  Schulden,  wel-  dti  **' 

che  von  denen  Vorfahren  des  regierenden  HochfUrftl. 

Haufes  Schleswig -^Holftein-Gottorp  bis  zur  Reftitution 

des  Herzogthums  Holftein,      und  alfo  bis   ad  Annum 

.1720.    incl.   contrahiret    worden,     g^nzlich  iiber  Sich 

und  verpflichten  Sich  zu  deren  Bezahlung  nnd  Vergu- 

tung*     Und   gleichwie   darunter  iiberhaupt  aUe   dieje^ 

nigen     verftanden    werden,      welche    als  .  angeliehene 

Pfenning-  Schulden  zu  betrachten ,  oder  aus  Vorfchufsen 

and  andern  rechtmafsigen  Caulis  debendi  usque  ad  Annum 

1720.  incL   entftanden  find ;   Alfo  foil  auch  ?ur  fichem 

Ausfiindigmachung   derfelben  in  Ihro   KOnigl.  Maj.  zu 

DSnnemark  Allerhochften  Nahmen  ein  ofFenfiiches  Pro- 

clama,    nach  Maafsgabe  des  hieneben  fub.  lit,  B.  anlie- 

fenden  von  beiden  Theilen  regulirten  Entwurfs,  in 
chleswig  abgelafsen,  und  alfobald  nach  der  von  beiden 
Alierhdchften  Contrahenten  gefchehenen  Ratification  die- 
fes  proviforifchen  Traftats  gehiirig  publiciret  werden. 

Art.    IIL. 
Urn  alle  ad  Protocollum  Profefiionis  angegebene  R*kuH- 
Forderungen  zu  unterfuchen,   zu  liquidiren  und  zu  regu-  scSSu  " 

M  4  luren,  <*en. 

*')  Cet  annexe  ainii  que   i«s  futvattts   ne  fe  trouvent  pas   daus 
roavrage  done  la  prefeme  copie  a  ece  tiree« 
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J^g^liren,^  ift  verabredet  und  beliebet,  dafs  Thro  Kfinlgh 
Maj.  in  der  Stadt  Schleswig  eine  Commiffion  nieder- 
fetzen,  welcher  von  Rufsifch  -  Kaiferl.  Seiten  eine  gleiche 
Anzahl  Perfonen ,  wie  die  K6nigHchen  oder  wenigftens, 
ein  Oder  mehrere  Minfftres ,  wie  es  Ihro  Kaiferl.  Majeftiit 
2U  verlangen  Allergna*digft  gefSUig  feyn  wird,  hinzuge- 
fUget  werdeii.  Diefe  gemeinfchf tliche  Liquidations  -Com- 
miffion, nimmt  gleich  nach  dem  Ablauf  des  Termini 
Profeffionis  ihren  Anfang,  und  hat  die  Natur,  Eigen- 
fchaft  und  Richtigkeit  derer  Praetenfionen ,  nebft  allea 
dawider  vorzubringenden  Exceptionen ,  der  Verjfihrung, 
tmrichtigen  Liquidationen,  fimulirter  Negotiomm ,  oder 
wie  fie  fonft  genannt  werden  mCgen,-  zu  bepriifen 
und  zu  unterfnchen,  aucli  die  rechtmafsigen  Forde- 
rungen  zu  liquidiren^  und  felbige  beft-mCglichft  ab- 
zuhandeln,  die  unrichtig  befundenen  aber  zu  verwer- 
fen  und  abzuweifen,  welche  ihre  Befchaftigung  jedoch 
hOchftens  binnen  4  lalu-cn  a  dato  Proclamationis  geen- 
diget  feyn  mufs.  Um  folche  Liquidations  -  Commiffion 
defto  beffer  zur  Erfiillung  der  durch  fie  zu  erreichen- 
den  Abficht  in  den  Stand  zu  fetzen,  follen  derfelben 
fowohl  alle  in  denen  Grofsfiirftl.  Schleswig- Holfteini- 
fchen  Ardiiven,  als  auch  alle  in  dem  vormahligen 
Gottorpifchen  oder  fonft  in  K6nigl.  Arehiven  befind- 
liche,  auf  die  vorhin  gedachte  Schulden  fich  bezie- 
hende  Documenta,  Aften  und  Nachrichten  auf  Treu 
und  Glauben  ediret  und  mitgetheilet  werden.  Imglei- 
chen  foil ,  damit  das  ganze  Liquidations  -  GefchSifte 
nach  Recht  und  Billigkeit  auf  eine  gleichfdrmige  Weife 
vor^enommen  werde,  denen  fowohl  von  Ruffifch- 
Kaiferl.  als  Kfinigl.  Danifcher  Seite  zu  ernennenden 
Commiflarien,  von  Ihren  beiden  AllerhOchften  Conunit- 
tenten  eine  in  alien  Stiicken  gleichlautende  InftrufBon 
nach  dem  wiirtlichen  Inhalt  des  fub  lit.  C.  hiebey  ge* 
ftigten  Auffat2es  za  ihrer  Nachachtung  ertheUet 
werden. 


Art,    IV. 

Be»ai.  Bie    dergeftalt  a    Commiffione   zu    liquidirende, 

}jjgder. reftificirende  ^nd  abzuhandelnde  Schulden,  verfprechen 

Ihro  Konigl.  Maj.  zu  DSnnemark  und  Norwegen  &c. 

innerhalb  20.  lahren  a  Dato  der  von  des  Grofs-Fiirften 

EayferL  Hoheit  in  Hinficbt  des  Herzogthums  Schleswig 

'  auszQ<- 
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auisroftellenden  verabrfedeten  Reniiiiciations-'Afte,  und  17$^ 
Z^ar  in  gewifle^  a  Commiffione  liach  dem'  Verfesltnifle 
der  gedaditen  aojShrigen  Frift  und  der  Schuld- Sum- 
men  zu  regolirenden  Tenninen  zu  bezahlen  und  abzu- 
tragen,  welchemnachft  fucceffive,  fo  wie  die  Auszah- 
lung  gefchiehet,  die  briefliche  Urkunden,  Verfchrei- 
bungen  der  Hpchfurftlichen  Vbrfahren  und  fonftige 
Original- Documenta,  nach  vorher  befchafFter  Cafla- 
tiion  derfeiben,  jedesmahl  denen  der  Liquidations* Com-  ' 

miffion  zugeofdneten  Ruillfch- Kayferi.  Miniftern  extra-* 

diret  werdfen  fbllen. 

Art.    V. 

.  Ob  auch   glelch   die  Abbandelung  der  Schulden  Vorfce. 
inehrberegtermaafsen  ihit  zu  denen  Befchaftigungen  der  mtJ^ 
gemelnfchaftlichen  Liquidations  -  Commiffion  gehOret,  fo  rung, 
bleibet  doch   Ihro  Konigl.  Maj.    referviret   und  vorbe- 
halten,   fothane  Abhandlung  gleichfalls  extra  Commif- 
fionem  dui'ch  alle  gerechte  Mittel  befordem,    und   das 
Quantum  der  Schulden  atif  alle  billige  Weife  mind^m 
isa  kSnnen,    als  wovoh  jedesmahl  der  Commiffion  eine 
blofse  Anzeige ,  und  ohne  dafs  Ihr  das  Quomodo  einer 
folchen    getroffenen    Abhaftdlung    angezeiget    Werden 
diirfe,  zu  ihrer  Nachricht  ^rtheilet  werden  foil,    damit 
diefelbe  conftire,    dafs  der  Creditor    befriediget'  wor- 
den  fey. 

Art.    VI. 

Was  infonderheit  die  weitlSuftige  Forderung  an-   Ver- 
langet,  welche  die  jungere  Linie  des  Herzoglich-Hol- jj^^^^^^ 
ftein- Gottorpifchen  Haufes,    wegen    der  Ihr  auf   die  nuf  Feh- 
Infel  Fehmarn  ehemals    angewiefencn    und   unbezahlt  [|^°  q**^ 
gebliebenen   Appanage    und   Fidei  -  Commifs  ^  Gelder  App». 
formiret,    fo  ift  desfalls  beliebet  und  ver^bredet,    dafs  we«"* 
Diro  KCJnigl.  Maj.  diefe  Forderung  dtirch  die  im  Paufch  o«Jmiff. 
und  Bog«i  behanddlte  Summe  von   250000  Rthlr.  DS-  SchuW. 
nilbh   grob  Courant  abmachen ,    anbey    folches  f eftge- 
fetzte  Quantum  in  5.  nach  einander  folgenden  lahren, 
a  date  der  von  Sr.   Kayferl.  Hoheit    dem  Grofs-Fttr- 
ften  gefchehenen  Ratification  diefesTraftats  anzurechnen, 
zu  gleichen  Terminen  und  alfo  jahrlich  mit  foooo  Rthl. 
an  befagte  jiingere  Linie  des  Holftein  <•  Gottorpifchen 

Ms  Haufts 


J 
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j*^^y ^iixates  ohnfehlbar  bafir  auszahlen  lalTen;    als  wodarcli 
'        delin    die    gefammte-Derfelben    bishieher    rilckftandige 
Appanage  und  fidei- Commifs- Gelder   v5llig  getUget 
feyn  follen. 

Art.    Vn. 

Ef en-  Auf  den  unveitnutheten  Fall »  dafs  des  Hemi  BU 

*"«]*«  .^'-ichofs  von  Lilbeck  Hochfurftl.  Durchl.  als  welche  ge- 
3erfcu**°  genwartig,  vermi>ge  dex  Ihro-  von  Hochftdero  Herm 
ben.  Bruder  des  jetzigen  K5nigs  von  Schweden  MajeilSt^ 
mittelft  der  tnh  dato  Stockholm  den  gten  Oftober  1750. 
ratificirten  Afte,  gefchehenen  Uebertragung  aller  Dero 
habenden  lurjum,  Forderungen  und  Familien- Gerecht- 
fame,  erfter  Repraefentant  der  jUngern  Linie  find,  fo- 
thane  im  Paufch  und  Bogen  getrofFene  AbhancUung^ 
fUr  fich  und  Nahmens  der  vorhandenen  minderjahrigett; 
Prinzen,  nicht  annehmen,  und  damit  zufrieden  feysi 
mbchte ,  foil  annoch  wo  m6glich ,  vor  Signirung  diefes 
Traftats  liber  die  pratendirte  rilckftand^e  Appanage 
und  Fidel-  Commlfs-  Gelder  zwifchen  dem  regierendea 
Herzoglichen  Haufe  und  der  jiingern  Linie  eine  Liqui- 
dation zugelegt  und  da.durcK  das  wahre  Quantum  der- 
felben  ausf undig  gemacht  werden.  Und  gleichwie  Ihro 
KOnigl.  Maj*  zu  Dlinnemark  und  Norwegen  &c.  nicr 
mahls  mehr  als  das  behandelte  Quantum  der  250000  Rthl, 
zu  bezahlen  verpfllchtet  find,  wenn  gleich  durch  die 
Liquidation  eine  hdhere  Summe  herausgebracht  wiirde; 
Alio  verfprechen,  Allerhdchft-  Diefelben  auf  der  andern 
Seite,  bey  der  accordirten  Summe  beharren,  und 
folche  dennoch  berlchtlgen  laffen  zu  woUen,  wann 
auch  nach  zugelegter  Liquidation  vielleicht  ein  gerin- 
geres  Quantum  heraus  kame. 

Art.    Vin. 

LCbe-  Ihro  Konigl.  Maj.  verpflichten  und  verbinden  fich 

SSr*.    fodann  hiedurch,     gleich   nach   der   von  Ihro  KaiferL 

torW""    M*j*    von  alien  Reufsen  &c.    gefchehenen  Ratification 

diefcs  Tra6bts,  Nahmens  Dero  einzigen  Herrn  Bruderg 

des  Prinzen  Friederichs  KcJnigl.  Hoheit  auf  die  letzterm 

in  Dero   Minderiahrigkeit  erworbene  Coadjoutorie  deg 

Bisthums   Liibecfe  en  faveur  des  Bifcheflichen  Prinzen 

Peter  Friderich  Wilhekn  Durchl.  in  befter  Form  Rech- 

tens 
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nuiiciiren,    auch    nurbefagte   Ihro    KCnigl.  Hoheit  zu 
vermfigen,    gleich   nach  erlangter  MajorennitSt   folche  • 
Coadjoutorie  zum  Beften  des  ebenbenanntea  BifchOfli- 
chen  Prinzen   in  Manus  Capituli   zu  refigniren.     Nicht 
weniger  verfprechen  Ihro  KtJnigl.  Maj.  es   aiifrichtig, 
ernftlich  iind  nachdriicklich   dahin  zu  brmgen ,   dafs  die 
dergeftalt   erledigte    Coadjoutorie    des     Prinzen     Peter 
Friderich  Wilhelm  Durchl.  ohnfehlbar  zu  Theil  werde, 
XJnd   wenn    gleich   wider  VerhofFen    es  fich  zutrUge, 
dafs  des  jeztregierenden  Herrn  Bifchofs  Durchl.    zwar 
nach  von   beiden  Hohen  Paciscenten    gefchehener  Rati- 
fication diefes  Traftats,    aber  vor  der  von  Sr.  Kaiferl. 
Hoh.  dem  Grofs  -  FUrften  gefchehenen  Agnofcirallg  def- 
felben,    und  auch  vor  bewerkftelligter  formlichen  Re- 
fignation   des  Prinzen  Friderichs   Stoigl.   Hoh.,     mit 
Tode  abgehen  follte,    fo  machen  Ihro  K^nigl.  Maj.  zu 
Dannemark  und  Norwegen  &c.   Sich  dennoch  auf  die- 
fen,   Gott  gebe!   nicht  entftehenden  Fall,    anheifchig, 
nicht  nur  Dero  Herrn  Bruder  zu  bewegen ,    auch  als- 
dann    den    Befitz    des    dergeftalt   erledigten   Bisthums 
nicht  zu  ergreifen,   fondern  folches  nichts  deftoweni- 
get  auf  vorberegte  Weife    zu    refigniren,    auch    den 
Ausfall  der  neuen  Wahl  auf  ofterwehnten  Prinzen  Pe- 
ter Friderich  Wilhelm  gewifs  zu  bewiirken ;  Wie  dann 
AUerhGchft-  befagte   Ihro  Kdnigl.  Majeftat   iiberhaupt 
alles,  was  den  Umftgnden  gemSfs,  es  beftehe  worinnen 
es  imnaer  wolle,  zur  Erlangung  der  Coadjoutorie,  und 
in  dem  lezten  Fall  des  Bisthums  felbft,    zu  verwenden 
n()thig^  feyn  wird,    allein  zu  beforgen,    iiber  Sich  neh- 
men;  jedoch  verftehet  es  fich,  dafs  des  Herrn  Bifchofs 
Durchl.  Sich  zugleich  felbft  um  den  Beitritt  und  die 
Cooperation   derer  mit  HOcbft  -  Ihro  in  Connexion  fl:e- 
henden  Capitularen  zu  bemuhen,     und    allenfalis  die 
dazu    erforderlichen    und    in   Handen    habende    Mittei 
Selbft  mit  zu  verwenden,    verpflichtet  Xeyn  follen. 

Art.    IX. 

Ueberdcm  verlprechen  Ihro  Kdnigl.  Maj.  fur  Sich  ike»»* 
and  AUerhdcbft-  Dero  Nachfolger  an  der  Crone  aufs 
heilig)Q:e,  jezt  und  dermahleinft,  alle  m^gliche  gerechte 
Mittei  anznwenden,  um  den  Befitz  des  Bisthums  Lii- 
beck  der  jBngem  Linie  des  GrofsfUrftl^  Herzogl.  Haufea 
auf  die  Zukunft  beftfindig  zu  vecficbern.  ^ 

Art. 


i  SS       Train  pravi/ionet  entre  tt  Rot  de  Dm. 

1767  Art.    X. 

Taufch  Damit  nun  die  gegenwSrtig  zwifchen  denen  Be- 

A  ^°Ii**  herrfchem  Dannemarks  und  Rufslands  fo  glncklich  ob-t 

gegen     waltetide  Verbindung   nnd  Einigkeit    deftp  ftandhafter 

oideab.  feyn,  und  alle  Gelegenheit  zu  ferneren  DifFerenzien  in 

menh?*    dem  Allerdufchlanrhtigften  Olderibur^^^  Haufe,    fo 

yiel   nach    menfchlicher    Vorficht  moglich ,    auf  ewig 

verbannet  feyn  m6ge,    und  da  zu  folchem  Endzweck 

von  Ihro   KtJnigl.  Maj.  zu  Dannemark  und  Norwegen 

der  Austaufch  des  Grofs-  Fiirftl.  Antheils  an  das  Her- 

zogthuin  Holftein   gegen    dip  Graffchaften   Oldenburg 

nnd  Delmenhorft  oft  und  geg^nwSrtig  wiederum  au^ 

jieue   angelegentlichft  begehret,    und    ak  das  einzige 

wahre  fiSttcl  zur  beftanmgen  Erhaltung  obigen  End- 

zwecks  vorftellig  gemacht  worden,    auch  folchem^ach 

Ihro  Kaiferl.  Maj.  von  alien  Reufsen  darin  zu  willigen 

Sich  allerhCchft  bewogen*  gefuhden  haben;    als  wlrd 

hiedurch   fdlgefetzet,     und.  haben    beide   pacifcirende 

bohe  TTieile  §ich  dahin  vereinbahret,  dafs  in  der  nach- 

her  welter  beftimmten  Maafse  der  Grofe-FurftL  Antheil 

an    das   Herzogthum    Holftein,     gegen   befagte  beide 

Graffchaften  Oldenburg  und  Delxnenhorft  wurElich  aus- 

getaufcbet  werden  foUe. 

'    Art.    XI. 

Pormaer  Dem   zu   Folge   foil-  der    jezige    Grofs- FOrftl.- 

etffion.  ganze  einfeitige  und  gemelnfchaftllche  Antheil  an  das 
Herzogtlium  Holftein ,  mit  alien  Eigenthums  und  Lan~ 
desherrlichen  Rechten  und  Gerechtfemen,  worunter  in 
foecie  die  einem  regierenden  Herzoge  von  HoUtein^ 
Grofs- FUrftlichen  Antheils  zuftehende  CoUationes  von 
Bedienungen,  Praebenden  und  Beneficiis  in  denen  Stif- 
tern  und  StSdten  Llibeck  und  Hatoiburg,  oder  wo  es 
,auch  fejni  mag,  namentlich  mit  verftanden  werden,  fo- 
bald  Ihro  Kayferl.   Hoh.  der  Cron-Prinz,  Thron-Fol- 

Ser,  und  Grofs  -  FUrft  aller  Reufsen,    durch  Verwen- 
ung  der  bonorum    Ofiicioitim   ihro    Ruflifch  -  Kaiferl. 
Maj.  und  durch  Hochft^Dero  Selbft  eigenen  freywilii- 

fen  Confens  diefen  proviforifchen  Traftat  agnofciret 
aben,  an  Ihro  Kt)nigr.  Maj.  zum  immerwSirenden 
Eigenthum  und  wiirklichen  Befitz  tradiret  und  uber- 
tragen,  und  dagegen  die  jezi^en  Kdnigl.  Graffchaften 
Oldenburz  und  Delmenhorft  in  eben  demfelben  Zeit- 

Puna 
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Ponft .  gleichfidls  mit  alien  Eigenthums  und  Laiides*  |*r57 
ierrlichen  Rechten  und  Gerechtfamen  an  Ihro  KaiferU  - 
Hoh.  den  Grofs-Furftenaller  Reufsen,  zum  immer^ 
wahrenden  Eigenthum  lind  wurklichen  Belitz  tradire^^ 
und  tthertragea  werden.  In  diefer  Abficht  und  zu 
mehrerer  Sidierhek.  beider  THeile,  xft  von  Sr.  Kaiferl. 
Soheit  deni  Grofs- FiirftenaUer  Reufsen  eiae  foleiin^ 
Ceflions-Afte  in  ^^nfehung  Dero  Antheils  an  das  Her- 
zogthum  Holfteiuy  nach  Maafsgabe.  der  Beilage  fub 
Lit  E.  auszuftellen  und  an  Ihro  KtJnigl.  Maj.  zu  Dan- 
nemafk  auszuhandigen,  nicht-weniger  ift  voti  AUer- 
heJchftbefagter  Sr.  KSnigL  Maj.   eine  ebenmfifiaSge  fo**  ' 

lenne  Cemons-Afte  in  Anfehung  der  beiden  Graf-^ 
fchaften  Oldenburg  xind  Delmeiihom,  nach  Maafsgdbe 
der  Beylage  fub  Lit.  F.  auszuftellen ,' mid  an  des'Gro&t 
FUrften  Kaiferl.  Hoheit  aus^ihandigen.  Imgleichen 
werden  von  beiden  permutir^nden  und  Gedire!Ade&  ho-^ 
hen  Theilen  die  ndthigen  Geheifs  -  Briefe  mittelft  wel- 
cher  die  tefpeftive  Unterthanen  der  permutirenden  Lande 
ihfer  Pflichten  entlaffen  y  und  zur  Leiftung  ,der  gewOhn- 
lichen  Huldigung  an  ihre  neue  Landesherren  angewie- 
fen  'W'erden,  in  der,  laut  der  Beilage  fub  Lit,  G.  et  H.  \  .^ 
-beliebten  Form  ausgefertiget,  und  bey  Auswechfelung 
der  Ceffions- Aften  zugleich  mit  ausgewechfelt.         ' 

/  Art.    XIL 

Ihro  K5nigl.  Maj.  zu  Dannemark  und  Norwegen,  Schutden 
inachen  Sich  anheifchig  und  verbindlich,    alle  auf  d^  JJ*J  ^®^' 
Herzogthum  Holftein  haftende  liquide  zinsbare  Capita- wohiiKT 
Hen  nnd  etwa  reftirende  Zihfen ,  nach  denen  in  der  fub  ^i^**** 
lit.  I.  hierneben   anliegenden   Specification  befindlichen 
Membris  L  11.  III.  zur  Bezahlun^  iiber  fich  zu  nehmen, 
wie  auch  die  wegen  verfchiedener  Schulden  getrojffenen, 
Abhandlungen  zu  jignofciren ;  Und  es  find  demnagh  Ihra 
Konigl.    Maj.  als  iibernehmender  Theil,     alfobald  nach 
wtirklicher  Tradition  des  Grofsfurftlichen  Antheils  von 
Holftein,  alle  diejenigen  Fafta  zur  Tilgung  diefer  Schul- 
den zupraefUren  verpflichtet,  wozulhro  Kaiferl.  Hoheit 
als  regirender  Herzogzu. Holftein  verbunden  gewefen; 
>X^obey  befonders  verabredet  ift,   dafs  die  ehedefsen  von 
denen  HochfUrftlichen  Vorfahren  iiber  fothane  Schulden 
von    dem    lahre    1720.    an    ausgeftellte    Verfchreibun-, 
gen ,     mit  Kdnigl.  AllerhOchften  Verfchreibungen  um- 

;     gjBtaufcht^  ' 
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1767  K^^^fcht,    und  folche  Hochfllrftl.  Verfchreibunge 
^    ^  fort  poft  Trftditionem  des  Herzogthums  Holftein, 


jen  ib- 
die-i 
ienigen  aber,  bey  deneil  folche  Mutation  fogleich  arti 
JbefchafFen  denen  UmftSnden  nach  nnmGglich ,  ohnfehlbar 
innerbalb  .10  lahren  a  die  Traditionis  originaliter  dem 
Oder  derienjenigen,  (b  zii  deren  Empfang  autorifirefc 
werden,  eingehandiget  feyn  mllfseir. 

[  ■       '  Art.    Xm. 

all  iiii-   .       '  Gleichermaafsen    nebmen    Ihro  K5nigliche  Maj. 

•J*^"***  mit  dein  Grofcfiirftlicheii  Antheil  des  Herzogtliums  Hol- 
ftein, alle  darauf-haftende  illiquide'  Schulden^  das 
find;  diejenigen  Debita,  wovon  keine  Zinfen  bezahlet, 
tmdwelcbe,  aufser  denen  in  Art.  XIL  beriihrten,  an-, 
Boch  von. an n;.  1730.  usque  ad  diem  Traditionis  vor^^ 
handen  feyn.werden,   Uber  Sich. 

Art.    XIV.  ^  ' 

Proreffion  ^  ZuT  £rlangung  einer  richtigen  Kenntnifs.  voa 
ben^*^*  alien  diefen  neuen,  nach  173a  erwachfenen,  befonders 
aber  denen  illiquiden  SchuldeUt  verfprechen  Ihro  Rufsifch- 
Kaiferl.  Maj.  ein  fCnnliches  dem  Objefto  gemSfses 
ProclamaV  durch  eine  dazu  exprefle  niederzufetzende 
Commiillon,  und  zwar  langftens  6  Monathe  nach  dem 
vorerwehnten  in  Schleswig  abgelaufenen  Proclamate, 
.  .  "wenn  folches  nicbt  noch  eher  zu  publiciren  nQthig 
erachtet  wird  in  Kiel  ergehen  und  publiciren,  anbey 
fowohl  die  fich  angegebene  feit  Ao.  1720.  endlandene 
Forderungen  iiberhaupt,  als  in  fpecie  die  illiquiden 
durch  oberwehnte  fpecialiter  verordnete  Commiifion 
genaii  examiniren ,  bepriifen  und  befchreiben  zu  lafsen ; 
WelchemnSchft  beides  das  davon  erwaclifene  Protocollum 
Profeflipnis,  als  auch  die  von  diefer  Commiflion  zu 
verfertigende  Befchreibungen  der  bisherigen  illiquiden 
Ptifte,  denen  zur  Schliefsung  diefes  Traftats  bevoll- 
mSchtigteA  Kdniglichen  Miniftres,  vertraulich  commu- 
niciret  werden  foUen,  und  man  referviret  fich  auf 
Rufsifch  -  Kayferlicher  Seite  ausdriicklich ,  deshalben 
mit  Niemand  anders,  als  nur  erw  hnten  jetzo  bevoll- 
xnachtigten  KSniglichen  Herren  Miniftem  in  Correfpon- 
denz  zu  treten  noch  fich  an  fonften  jemand  dieferwegen 
wenden  zu  diirfen. 

Art^ 


r.  Art.    XV.  i^ 

Die  vorberegtermaafsen  ^d  Proclama  an2nigAende  Tiigung. 

Beuere  illiquide  Schulden,    find  durch  eine  poft  Tradi- 

tionem   des  Herzpgthums  Holftein  mit  denen  Prbfitett-; 

t&Qc  von  kCniglicher  Seite  per  fpecjialem  Commiflioneml 

zu  treffendc  Abhandlung,  w:ozu  all.emahl  ein  Rufsifch- 

Kaiferliclier  Miniftre   gezogeh  iv^rden    foil,      abzunia-* 

ehen,     und   Terminswelfe  innerhalb    10  lahren  a  datc^ 

der  von  Sr.    Kaiferl.    Hoh^t  fiber    Dero   Anthdl'  in 

das  Herzogthnm  Holftein  auszuftellehden  Ceffions^Afte, 

ibzutragen  Tind   zu   tilgen\    bder    wenigftens    Bihrien 

foleher  Zeit  die  dariiber  von  denen  Hochfiirftl.  Vorfahttn 

ehedefsen  etwa  ausgeftellte  Verfchreibungerf  dehi-,  bdeif 

denen  von   Rufsifch  -  KaiferL  Seite  dazu  zu   cpnunit-* 

tirenden  Originaliter  einzuliefenu  •  *,'.*" 

'  .  '  Art.    XVI. 

Da  nach  der  Huidreichen  Abficht  beider  Hojien  ^h^^ 
contrahirenden  Theile,  durch  den  verabredeten  Tafafch,J,"JI*rt*' 
in  denen  zu  permutirenden  Li^ndern,   Niemand  wer.,er.geii  Un- 
auch  fey,    an  feinen  Rechten  und  Bef ugnifsen  gekrtin-,^^^^^^!^ 

.   ket  werden,   und  eben  fo  wenig  die  vorhandeae  milde  Anfc- 
Stiftungen    ina    gerineften   leiden    foUem^   fo   wird  in**»n8*«» 
in   Anfehung    des    Herzogthunifl    Holftein,     hiedurch 
namentlich  von  Ihro  K(5niglichen  Maj.  zu  Dannemark 
BewUliget,  und  fiir  Sich,  Dero  Erben  und  Succeffores 

,  aufs  bundigfte  zugefaget: 

I )  Das  befagte  Herzogdmm  Holftein  iiberhaupt  i)  p»ki«. 
ond    alle  Einwohner   defselbcn,     fo  wie   vorneh^llich  ^*»  J^"»<* 
Praelaten  und  Ritterfchaft,  bey.ihren  Freiheiten,  Vor-^f^ft 
zugen  und  Gerechtfameitj  welcKe  fie  bishero  genofsen, 
ungekrS^t  zu  lafTen.  und  zu  erhaiten, 

■       t 
a)  Denen  Landfchaften,    Kirchfpielen,    StMten,  a)  pdvU 
.   Flecken,    Koegen,    Dorffchaften  und  anderen  Conunu-  ^•a**'^- 
nen,  nicht  weniger  denen  ZUnften,  Beliebtlngen,  Gilden 
imgleichen   einzelnen    Privat-  Perfonen,     ihre  habende 
Privilegia,    Vorziige,  Freiheiten,    Begnadigungen  oder 
Exemtiones,    in  der  Maafse  unverrllckt  zu  lafsen,    und 
2azuftehen,     als  folches  alles  von  der  jetzigen  Aller- 
hticfafl   verordneten    l«andes  -  Regierung    auf    fpecialen 
Befehl  und  Nahmens  Ihro  Kaiferl.  Maj.  la  obhabeuder 

'   Vor^ 
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J^7  Vormundfchaft  des  Thronfolgefs  und  Grofs-FSrftea 
KaiferL  Hoheit  refp.  ertheilet,  confirmiret  und^beftMti- 
*  get  worden;  jedoch,  wie  es  fich  von  felbft  verftehet^ 
dafs  in  Anfeh4ing  der  denen  Ziinften,  JBeliebungen  und^ 
Gilden  erthcilten  PrivUegien,  dem  kilnftigen  Landes- 
Herrn  allemahl  die  Gewalt  verbleibet,  in  folchen,  nach 
BefchaflFenheit  der  Zeit.und  Umftande,  die  dem  Lande, 
^eflen.  Nutzen^  Wohlfahrt  und  PoUcey  zutragliche 
^enieriuigen  zu  machen,  alfo  foUen  auch  unter  obge* 
dachten  beftSndig  anfrecht  zu.  erhaltenden  Privilegien, 
die  vor  Ihro  KaiferL  Maj.  aiigetretenen  Vpnnundfchaft 
bey  denen  vormahligen  Vormundfchaften  und  Regie* 
rungen  etwa  fub  -  et  obreptirte  Privilegia,  wodurdi  die 
Regalia  I  und  befonders,  das  Poft- Regale ,  befchwetiret 
Vorden,  und  weidhieim  eigentlichen  Verftande  nie  asu 
der  Wiffenfchaft  Ihro  Kaiferl.  Maj,  wahrend  Allerhdchfl: 
Dero  Vormundfchaft  gelangen  kCnnen ,  nicht  begriffen 
feyn,  wie  denn  vornejimlich  das  fogenannte  Wedder- 
kopfche  Privilegium  Uber  die  Poft- Gerechtlgkeit  aus- 
drttcklich  davoh  ansgenommen  zugleicb  aber  Ihro  Kai-* 
ferl.  Maj.  Vorbehalten  wird,  folches  anttoch  wShrend 
der  Vormundfchaft  zu  unterfuchen ,  und  dem  Befinden  '' 
nach  dnzufchrSnken  oder  anfzuheben.  In  Entftehubg 
deffen  Wird  daffelbe  der  kilnftigen  Unterfuchung  und 
Entfcheidung  iiberlaffen. 

Ihro  Kdniglk  MajeftSt  ver^rechen  femer: 

$)  Act-  3)  Die  Academie  zu  Kiel  zu  conferviren,    auch 

4«ipie,  bey  ihren  habenden  Privilegiis  zu  fchtttzen,  und  ihr 
den  derfelben  aus  dem  Amte  Bordesholm  beigelegten 
Dotem  zu  laffen,  nicht  weniger  alle  Tempore  Tradi- 
tionis  des  Herzogthums  Holftein,  auf  dem  Academi- 
fchen  Staat  befindliche  Profeffores,  Exercitien- Meiftere 
und  andere  Bediente  beizubehalten,  ihnen  auch  dasje* 
y  nige  ad  dies  vitae  zu  laiTen,  Was  alsdann  einer  oder 
der  andere  uber  fein  ex  dote  Academica  habendes .  Sala«-, 
rium  an  Zulage  iius  der  Canuner  -  Caflk  geniefsen 
m5chte. 

4)  Wife-  4)  Die  wShrend  der  jetzigen  Vormundfchaftlichen 

wen  anil  Regierung  Allermildeft  errichtete  Witwen-  und  Wajrfen- 

CtSe!***   CalTa,  zum  befonderlichen  vorzuglichen  Andenken  Ihra 

Kayferl.  Maj^  als   der  Huldreicb^en  Stifterin  derfelben* 

'   —  zu 
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sm    ewigen  Zeiten  -za   confervk en ,    anbey  4las  dazu  1^57 
«as  denen  Xattdes-  Revenuen  beftimmte  jahrliche  Quan-         ' 
tum   von  4000  Rthlr. '  nebft  denen  aus  dem    Lombard 
tind  fonften  dahin  gehenden  extraordmairen  'Einflil^n^ 
auf  beftiindig  dazu  zu  widmen,  nhd  beregter  CaiTe  un- 
verkilrzt  zwommen  zn  laiTen. 

5)  Denen  Hredigem»   auch  tibrigen  Kirchen- nnd  5)  Kir- 
Schul- Bedienten,    imgleichen    denen  Armen- HSufern^JJj^ 
und  Kl6ftern,    alles  dasjenige  fernerhin  reichen  zu  laf- 

fen,  was  fie  bisher,  theils  an  Holz  oder  Torf,  theiU 
an  Kom  oder  baarem  Gelde,  von  Seiteu  der  H^Schften 
Landes-Herrfchaft,  quo  Titulo  es  auch  fey,  -erhal- 
ten  haben. 

6)  Die  Verfichenings- Aften,   welche  an  diejeni-6)  A#m. 

f;cn  Beamten ,  die  ihre  W  ohnungen  ex  propriis  neu  er-    *•'• 
auet,     und    das   dazu  hergefcnoffene    Quantum   von  '^ 

ihreji  Succefforibus  in  Officii^  wieder  zu  gew2lrtigen 
haben  9  zu  ihrer  und  ihrer  Erben  kunftigen  Sicherheit, 
von  der  Vormundfcbaftlichen  Landes  -  Kegierung  aus^ 
geftellet  worden,  in  alien  aufrecht  halten,  tmd  zur 
ErfUUung  bringen  zu  lafTen;    Ebenermaafsen 

^^  Die  Cammer-Verfchreibungen,  fo  denen  Rech- 7)  Cim. 
nungsfdhrenden  Beamten,    auf  ihre  in  Hinficht  ihrer "J^;y*^ 
Bedienungen   geleifteten  Vorfchliffe    ertheilet    tvorden,  buogen. 
zn  agnofciren,    und  dahin   ernftlich   fehen  zu  laffen, 
dafs  bey  dem  Abgang  folcher  Beamten  Ihnen  oder  den 
Ihrigen  folche  Vorfchiiffe  von  deni  Succeffore  in  OfEcioi 
che  er  antreten  darf ,   wieder  baar  vergutet  werden. 

8)  Gleichergeftalt  alle  in  dem  Herzogthum  Hol-g)Pacht. 
ftein     Grofsfdrftlichen    Antheils    bereits    gefchlofTene,  ^ 
Oder   ante   Traditionem   annoch    zu    fchliefsende  Erb- 
Pachts-  oder  Pacht- Contrafte,    auch  fonften  zur  Ver- 
befferung    des    Qeconomie-  und    Finanz-*  Wefens  ge- 
machte    oder  vorzunehmende  Einrichtungen ,     fo  wie 
ttberhaupt  alle  librige  Contrafte,  Vei^leithe  und  andere 
Landesherrliche  Verbindlichkeiten  ohne  Ausnahme,  auftf 
genauefte  zu  halten,  zu  erftillen,  und  die  ErbpSchtere, 
rSchtere ,  oder  wie  fie  fonft  heifsen  mOgen ,   bey  ihren* 
aus  fothanen  Contraften ,  Vergleichen  &c.  &c.   erlang- 
tcn  Gerechtfamen  jederzeit  zu  fchiitzeu  und  zu  hand-^ 
haben. 

N  Art«  .i 
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Ijr67  .    Akt*-    XVIL 

Bedie.  Alle  dicjenigen  wlirklichen  Bediente ,   nicht  minder 

nungen  die  Penfioniften,  im Civil-  undMilitair-  Etat,  welche  zur 
S^o^'  Zeit  der  Uebertra^unR  des  Grofefurftlich«i  AntheUs 
von  Holftein,  refp.  in  Grofsfdrftlichen  wQrklichen  Dien- 
ften  ftehen ,  oder  mit  einem  Gnaden  -  Gehalt  ihrer  ehe- 
madigen  Dienfte  wegen  verfehen  find,  behalten  die 
Freiheit,  in  gleicher  Qnalite  in  KOniglich  DSnifche 
Allerh^chfte  Dienfte  zu  treten;  und  es  veriprechen  Dira 
KOnigl.  Mai.  felbige,  wenn  lie  es  begehren,  in  Dero 
Dienfte,  onne  dafs  fie  in  der  Gage  oder  im  Range 
verliehren,  AUergnlidigft  aufzunehmen.  Daferne  fel- 
bige indeffen  folches  ihrer  Convenience  nach,  nicht 
zutrSglich  erachten  mCgten,  fo  verbinden  Ihro  K6nig- 
.',.*  .:  liche  Maj.  Sich,  denenfelben  dennoch  auf  ihre  Lebens- 
'"'-  Zeit  die  ihnen  zugetheilte  Gage,  oder  das  ihnen  voa 
Ihro  Kaiferl.  Maj.  bisi  daliin  beftimmte  Gnaden  -  Gehalt 
in  der  Folge,  fo  lange  fie  in  denen  Schleswig  -  Hoi-- 
fteinifchen  Landen  bleiben,  gleichfalls  aus  der  Konigl. 
Cafia,  als.eine  Penfion  zufliefsen  und  jederzeit  richtig 
auszsdilen  zu  laiTen. 

Art.    XVIII. 

Exfpec-  Ihro  KSnigl.  Maj.   verfprechen,    dafs   diejenigen 

U^f^'SiTPerfoneii,  ^  welche  von   Ihro  Ruflifch-  Kaiferl.  Majeftat 
a.  oiden.  bishieher    mit  Expeftanzen  auf  gewiffe   Bedienungen, 
*»'8»      oder  auf  einige  zur  Conferirung  des  regierenden  Her- 
zoglicben  Haufes  failig  werdende  Beneficia  begnadiget 
find,    exlftente  Cafu,    refp.    mit   folchen   Bedienungen 
verfehen  werden,  oder  die  Beneficia  allerdings  erhalten 
follen.     Damit  aber  die  Reciprocity   nicht  leiden  und 
etwa  in  dem  Herzogthum  Holftein  Tempore  Traditionis 
"fich  mehr  dergleichen  Expeftanzen^  als  vice  verfa  in  den 
Graffchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft  finden  m5gten, 
fo  ift  beliebet ,.  dafs  Iceine  Expeftanzen  mehr  in  dem  Her- 
zogthum Holftein  admittiret  werden  follen,  als  Tempore 
Traditionis  in    den  Graffchaften   Oldendurg   und  Del- 
menhorft produciret  werden  kOnnen,    als  welches  denn 
auch  vice  verfa  in  Anfehung  der  in  denen  beiden  Graf- 
fchaften vorhtodenen  Expedanzen,    dafs   nemlich  da- 
felbft  nicht  mehr  admittiret  werden,    als   in  dem  Her- 
zogthum   Holftein   befindlicli    find,     zur    Richtfchnur 
dienet. 

Art. 
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Art.    XrX,  jy^y 

Zum  deutlichen  Efeweifs  Dero  wahren  und  auf-  ' 
richtigeft  Freundfchaft  und  Vetterlichen  Neigung,  be-otgnor 
ftimmen  Ihro  KcJnigL  Maj.  zn  Dannemark  denen  ge-**«J«07 
fammten  Prinzen  der  jUngern  Linie  des  Herzogl.  Hau-  ^"S,"^ 
fes  zu  Ihrer  refp.  bejDTerri  Smlentation  und  Erziebung,  ein 
jShrliches  Appanagium  von  12000  Rthlr. ,  woriiber  die 
freie  Difpofition  und  Vertheilung  Ihro  Kaiferl.  Majeftat 
von  alien  Reufsen  alleinig  uberl^en  wird,  und  es  ver- 
fprechen  Ihro  K5nigL  Maj.  diefes  Appanagium  an 
Hochgedachte  Prinzen  a  datt>  der  von  Ihro  Kaiferl, 
Majeftat  unterzelchneten  Ratification  diefes  provlfori- 
fchen  Traftats  bis  zu  dem  Tage  der  Tradition  der  per*, 
mutirten  Lande  alle  lahr  richtig.  und  nnfehlbar  aus- 
zahlen  zu  laffen;  jedoch  wie  hiebey  vorausgefezt  wird, 
dafs  des  Herrn  Bifchofs  Durchl.  (uv  Sich  und  Dero 
Herrn  Sohn  fofort  den  gegenwSrtigen  Traftat  agnofcl- 
fen,  und  als  eventna^er  Lehns-Folger  in  dic^  Permu- 
tation des  H^rzogthums  Holftein  Grofsfiirftlichen  An- 
theils  gegen  die  Graffchaften  Oldenburg  und  Delmen- 
horft  pure  confentireji ,  auch  auf  die  Herzogthtuner 
SchlesWig  und  Holftein  feierlich  renunciiren,  und  foU 
ches  alles  nach  Maafsgabe  des  von  beiden  Seiten  regu- 
lirten  fub  Lit*  K.  anlieigenden  Entwurfs  einer  f6rm- 
lichen  Afte  befchaffen  wecden;  fb  ift  im  gegenfeitigen 
Fall  ftlpuUret  und  bedungen,  daft,  wofeme  Inro 
Hochfiirftl.  Durchl;  folche  Agnition,  Confens  und 
Renunciation,  bis  zu  der  Agnition  und  Renunciation 
Sr.  Kaiferl.  Hohelt  des  Grofsfiirften  auszufetzen  fttr 
zatraglich  hielten,  H6chft-Ihro  zwar  folches  unbe- 
nommen  bleibe,  indeften  aber  alsdann  das  a  die  Ratifi- 
cationis  auszuzahlen  verfprochene  jahrliche  Appana- 
gium der  T2O0O  Rthlr.  f  iir  Dero  und  Dero  Herrn  Soh- 
nes  Antheil  ganzlich  cefliren  folk.  Was  die  beiden 
minderjahrigen  SChne  des  weyiand  Prinzen  Georg  Lu- 
dewig  anlanget,  fo  nchmen  Ihro  Kaiferliche  Maj.  uber 
Sich ,  die  nSthige  Agnition ,  Confens  und  Renunciation 
derfelben,  fo  bald  Sie  Ihre  Miindigkeit  erreichet,  zu 
verfchaffen  und  zu  bewiirken.  Es  verftehet  fich  anbey 
von  felbft,  dafs,  wenn  diefer  proviforifche  Traftat 
wider  Verhoffen  dermahleinft  nicht  amofciret,  ratiha-  ' 
biret  oder  durch  andere  menfchliche  Vorfalle  nicht  zur 
Execution  gebracht  werden  .  kOnnte ,  obervvehntes  Ap- 
panagium feiner  Natur  nach,    fofort  ceifiren  miiffe. 

N  a  Art. 


J 


196       Traiti  proviftonet  entrt  U  Rot  de  Ban. 

1767  A^'T-    ^^• 

Wdei.  Mehrerer    kilnftigen    Gewifsheit  und   Sicherheit        g 

CoromiCi^'Vtregen,  wird  hiedurch  feftgefetzet,  dafs  die  zum  Vor-  j 
^uubrf  tfieil  der  jUngefn  Linie  des  Herzo^lich-  Holftein-  Got-  :j 
&c.  torpifchen  Haufes  mit  einem  Fidei- CommUTo  belegte  ^ 
urfprlingliche  Allodial- GUther,  nahmentlich:  Stendorfi  |, 
Lehnbahn  und  Munchen  -  Nerfesdorf  cum  Pertinentiis,  j| 
wo  von  die  Sltefte  Branche  der  jungem  Linie  fchon  feit  * 
undenklirhen  lahren  im  Befitz  ift,  ohne  einige  weitere  J 
Bezahlung  der  jfihrlichen  Contribution,  allemahl  bey  5 
denen  mfinnlichen  Defcendenten  des  Herrn  Bifchofs  ~  \ 
Durchlaucht,  und  nach  deren  etwanigen  Abgang,  bey  ^ 
denen  mannlichen  Defcendenten  des  Hochfeeligen  Prin*  j 

zen  Geoi^  Ludewig  verbleiben,  nach  deren  beiderfeiti- 
gen  Abgang  aber  allererft  an  die  Weibliche  Nacbkom- 
men  der  jungem  Linie  als  ein  Fideicommife,  liberge-  . 

hen  (bllen,  in  der  Maafse,  dafs  alsdann  allemahl  die 
Sltefte  Perfon  der  exiftirenden  Slteften  Weiblichea 
Branche  fecundum  ordinem  linealem  darin  fuccedire; 
als  welches  dergeftalt  beftimmte  Fidei- Commifs,  Ihro 
K5nigL  Maj.  in  perpetuum  anerkennen  und  aufrecht 
erhalten  wollen. 


Art.    XXI. 

Becah.  Gleichwie  Ihro  Kaiferl.  Maj.  von  alien  Reufsen, 

SdhuuSL  ^®^*^  *®*^  Anfang  Allerh6chftdero  Vormundfchaftlichen 

uit  dea  Regierung  die  VerfUgung  gemachet,    dafs  die  in  dem 

hVe ""  Membro  IV.  der  vorhm  in  Art.  XXL  bereits  fub  Lit.  I. 

BueD.      erwehnten  Specification    beriihrte  Schulden,    mit  dem 

aus  den  Landes-Revenuen  dazu  ausdriicklidi  beftimm* 

ten  Quanto  abgetragen  werden,  und>in  der  Allerh(5chft 

vorgefchriebenen  Frift  abgetragen  feyn  miiffen;  alfo  be- 

hSlt  es  dabey  allerdings  fein  Bewenden  9    fo  wie  Ihro 

Kaiferl.  Maj.  Uberhaupt  in  Anfehung  des  ein  filr  alle* 

mahl  auf  einen  ordentlichen  Fufs   eingerichteten   und^ 

i^gulirten    Holfteinifchen   Finanz  -  Wefens    bey    Dero 

deshalben  hegenden  .und  genugfam    zu  Tage  gelegten 

Gefinnungen  beharren,    auch  als  eine  daraus  flieftende 

Folge  Dero  Augenmerk    ftets   darauf  richten  werden, 

dais  dem  Holfteinifchen  Staat  keine  ihn  derangirende 

Laft  zuwachfe ,    vielmehr  derfelbe  bey  feiner  jetzigen 

VerfafTung  beftkndig  erhalten  werde. 

Art, 


AjiT.   xxir,  I^<*f 

Die  gegen  den  Grofsfiirftlichen  Anthell   an  das  ^  / 
^erzogthamliolfteinza  cedirende  und  zatradirende  beide  bar«!^ 
Graffchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft,   werden  von  Mmou 
Sn    K5nigL   Maj,    ohne  die  mlndefte  darauf  haftedde^'o; 
Scjiuldenlaft,  und  von  alien  anderweitigen  PrStenficmenSchaU    ' 
quitt  und  frey,  Sr-'KaiferL  Hoheit  dem  Grofs-Furften.*'"- 
ailer  Reufsen  Ubertragenvin  welcher  Abficht  denn  Ihro 
K&nigL  Maj,  Sich  verpflichten,    ein  gewGhnliches  Pro-^ 
clama  iiber  bekannte  beide  Graffchaften  zu   aller  Zeit, 
wann  fokhes  von  Ruffifch*-  Kaiferlicher  Seite  anbegeh- 
ret  wird,    gphCrig  abzulaffen,     anbey  nicht  nur  aUe 
darauf  angegebene  Forderungen  und '  Praeteniiones  vor 
Tradirung    der   Graffchaften  zu  berichtigen,    und    die 
Tilgung  der  gefchehenen  Angaben  zn  verfchaffen,  fon- 
dem    auch,  die  poft  Eroclama  wider  Vermuthen    ent- 
ftehende   oder  fich  hervorthuejade  Schulderi  ebennaXfsig 
in  berichtigen  und  aba^uhalteo* 

Art.    XXni. 
AUes  dasjenige ,    w^s  im  Art.  XVL  zum  Beften  Eriuii. 
des  Herzogthums  Holftein,    deflen  Adels,    CommunenJ«o«  ^«» 
\md  ge&mmteri    ElnWohner,      auch. der  vorhandenen ^erfat" 
milden  und  andern  Stiftungen,  Privilegien,  Vergleiche, f«ni. 
Contraften,     Erb-  und  iibrigen  Pachtungen  &c.  audi, 
andern  Landesherrlichen  Verbindlichkeiten ,    verabredet 
worden ,  foil  gleichergeftalt  in  Anfehung  der  jtjraffchaf- 
ten  Oldenburg  uni  Deliiienhorft,  foweit  es'nur  feinef' 
Anwendung  darauf  findet,  ohne  einige  Ausnahme  ftatt 
baben ,  und  es  wird  demnach  ^er  kUnftige  ^eiitzer  er- 
wehnter  beiden  Graffchaften  hiedurch  vinculiret,  deren 
Adel,      Befreieten,      Privileglrten    und  Ubtigen    Ein-  ; 

wohnem  ihre  babeude  Gerechtfame,  Freiheiten,'  Vor- 
^ge»    Begnadigtingen ,   Exemtidnes  und  Privilegia,   in- 
fo feme  durch  letztere  nicht  etwa  Regalia    gefchm^ 
lert   worden,     bder   felbige    blofs    dife  Ztinfte,      Be-' 
liebungen   und    Gilden    an^ehen,     als    w^cherhalben* 
der    Mlnftigen    Landes-  Herrfchaft    nach    Zeit    uiKi 
UmfBtnden    zum    beften    des    I^ndes     und   zur    £r- 
haltnng    der  Policey   die  AbSnderung  jedesmahl  frey 
bleibet,  beftSndig  unverrUckt  zu  lafsen,  auch  befonders^ 
deneti  Erben  der  ehemahligen   Grafen  von  Oldenburg, 
als   Befitzem    der  Herrkmit  Varel  and  Kniephaufen, 
die    Ihnen   dnrch    VertrSge'  ertheilte  Concefllones  zu 

N  3  beftati- 


J 


I  $8      TVaitS  provifioml  extrete  Rdi  de  Dan; 

1^67  fc^ft^tigen ,  und  nach  wie  vor  zuiuftehen ,  nicht  weni- 
,  ger  alien  und  jeden  dasjenige,  was  fie  vermGge  milder 
Oder  anderer  Stfftiingen  von  dem  jedesmaligeh  Be&tzer, 
der  Graf fohaften  zu  geniefsen  haben ,  ohnc  Schmfile-* 
rung  iind  Abklirzung  reichwi  zh  lafsen,  anbey  tlbri- 
'  gens  alle  Conft  exiftirende  Contrafte,  Vergleiche,  Erb* 
«nd  .andere  Pachtungen,  und  iiberhaupt  alle  Landes- 
herrUoh^  V$rbtadlich£ekeir ,  zn  halten  und  zu  erf  Ollm. 


Art.    XXIV- 

nHB^en  ^^  k^nigliche  Civil  -  Bediente,  welch^  fich  zur 

Fenfio-'  Zeit  der  Uebertr^ung   in    denen   beiden   GrafTchaften 
«*^  E«- dafelbft  in  wUrklichen  Dienften  befinden ,  foUen  dieFrei- 
^x^    heit  haben ,     entweder   in   ihren  bis  dahin  bekieideten 
V/ilrklichen  Chai^en  und  Bedienungen  zu  bleiben,  oder 
wenn    felbige    diefes  ihref  Convenienze   nicht    gem^ifs 
erachten  werden,     die  ihnen  beigelegte  Gage   gleich-i 
falls,    daferner  fie  nemlich  in  j^enien  Graffchaften  blei- 
ben,  in  der  Folge^auf  ihre  Lebens-Zeit.aus  d6n  Caffen 
der    Graffchaften^.     als  elne    unwiderrufliche  Penfion^ 
'       ausgekehret  eftolten.    [Denen  mit  Expeftanzen  anf 'ge- 
'     /wifse  Bedlenunj^cn  begnadJgten  Perfonen,     mllifsen  fo-i 
thane   BEdiemmgen,     exiftente  Cafa,    von  den^  Befit- 
2fer  cker  Graf fcjiaf ten  allerdings  confferiret  werden;  doch 
dienet  dabey   dasjenige  zur  Richtfchnur,    was  deshaU 
h€n  vorhia  Art,  XVuI,  bereits  feftgefetzet  worden. 


,  Art.    XXV. 

Miiiuif.  Anlangend  die  Soldatesque  und  iiberhaupt   den 

vMilitair - Etat  in  denen  Graffchaften    Oldenburg    und 

Delmenhorft,  fo,  foil  die  fogenannte  Land-Milice,  wie  ^ 
es  fich  ohnehin  von  felbfl:  verftehet,  im  Lande  zuriick- 

bleiben;    Von  der,  geworbenen  Milice  aber  werden  fo  i 

vkle  mit  Obw-  und  Unter-  Gewehr,    anch  Munition  ; 

und  Leibes  -  Mundimngy     in  denen   Graffchaften  zu-  ^ 

rQrkgela&en,     als  wie  in  dem  Grofsfiirftlichen  Anthell  i 

des  Herzogthiuais  Holftein  Sr.  KOnigL  Maj,  libergeben  3 

werden.        Alle   ubrige    zum  Militair  -  Etat  geh5rige  ; 

K^fonen  werden    von   AllerhSchftbefagter    Ihro   Maj.  \ 

9Ja3  den  Graffchaften  g^nzUch  binw^genommen*  ^ 

Art* 


&>  Pimp,  de  Ruffie.  19^ 

Art.    XXVI,  j^g^ 

Da  die  Graffchften  Oldenburg  und  Delmenhorfl:  Reinition 
mit  alien  Rechten  des  Eigenthums ,    auch   der  Lahdes-  «*•  Pfand- 
herrlichen   Hoheit,       als  ein  teutfches  Reichs  -  Lehn  ^**''^'"- 
gegen  das  Herzogthum  Holftein  GrofsfQrftlicben  An- 
flieils,    ausgetaufcnet  werden ;  fo  foil  auch  dem  kiinf- 
tigen   FlirftUchen  Befitzer   diefer   Graffchften  frey  und 
unbenommen   blelben,      alle    davon   verfezte  oder  fub 
Pafto  Reiuitionis  verkaiifte   GUther,  ^  oder  andere  lie- 
gende   GrUnde,      wieder  einzuliifen  *oder  an  fich   zu 
bringen ,  immafsen  denn  auch ,   wann  fich  in  dem  Grofs- 
fiirftlichen   Antheil  des  Herzogthums  Holftein  derglei- 
chen  Ffille  finden  follten,     Sr.   KOniglichen   Maj.   als 
kunftigem  Befitzer  deltelben^  allerdings  frey  fteht,  ZB 
jeder    Zeit  folche  einzultJfen  und  zn  reluiren. 


Art.    XXVII.  ^  ,'.  . 

Ihro  K()nigl.   Maj.  zii  Dannemark   und  Norwe-Confetjs  ' 

;en  &c.  verbinden  Sich,  den  ausdriicklichen  Confens,D^ro  ^'  ^^^ 

irm  Bruders  des  Prinzen  Friederich  KCnigl.  Hoheit 
als  eventudlen  Lehns  -  Folgers  in  dem  verabredeten* 
Austaufch  der  beiden  Graffchaften  Oldenburg  und  Del- 
menhorft ,  gegen  den  Grofsf  iirftlichen  Antheil  des  Her-  ^ 
zogthums  Holftein,  fobald  Ihro  Kdnigl.  Hdheit  zur 
Majoreniiit6  gelanget,  ujigezweifelt  zu  verfchaflFen. 
Imgleiehen  machen  AllerhtJchftgedachte  Ihro  Ktoigl.Maj. 
Sich,  fiir  Sich,  AllerhOchftdero  Erbenr  und  Succeffores 
in  der  Regierung  anheifchig,  nicht  nur  zu  jeder  Zeit^ 
nnd  Stunde  fiSrmlich  darln  zu  confentire'n ,  wenn  des>' 
Grofsf  iirfteh  aller  Reufseft  Kaiferl.  Hoheit  die  Graffchaf- 
ten Oldenburg  und  Delmenhorft,  entweder  fogleich 
ipfo  Momento  Traditionis ,  oder  auch  nacfa  Hrtchftdcro 
Gatbefinden,  in  der  Folge-an  einen  Ihrer  Agnaten/ 
welcher  es  auch  fey,  him^iederum  zii  tjedireti  undisa* 
tibertragett  gefonneii  feyn  mCchteuj  'fondem  auch  eiiid' 
folche  Ceffion  durch  aflc  gerechte  Mittel,  zugleich  mit 
utid  nebft  Ihro  Koiferh  Maj.  aller  Reufsen  und  de^ 
Grofs  -  FUrften  Kaiferlichen  Hoheit  aus  alien  .mOglicheni 
Kraften  zu  unterftiitzeH ,  zu  fouteniren  und  aufrecht 
zu  erhalten.  .     ?  ...» 


N  4  Art, 


17(>7 


aoo      Traiti  prtrnfl^ul  intre  k  JR(n  de  Dan. 

Art.    XXVin.  a 


Suecef.  Qeicbwle   aus    diefem   Traftat    dcutlich    genug  » 

fions-'    Wahrzutfehmen    ift,     dafs  die  draffchaften   Oldenburg  b 

Ordniing.  und  Delmeahorft  durch    die    feftgeftellte    Permutatioa  n 

glinzlich    in   die    Stelle  des  Grofsftirftlichen   Antheils  ^ 

an   das   Herzogthum   Holftein   treten   follen,    alfo  ift  ^ 

anch  die  Abficht,  und  wird  zu  Vermeidung  alles  Zwei-  ^ 

fels,  hiedurch   beftimmt  nnd  declariret,  dafs  nach  voli-*  j 

zogenem  Taufch  in  mrfirbenannten  beiden  Graffcliaften,  ^ 

eben  diejenige  SuccefTions-  Ordnung  der  Lehns-  Erben 
ftatt  fin  den  folle,  welche  bisher  in  Anfehiing  des  Her- 
zogthums  Holftein  in  dem  Herzoglich-  Holftein-  Got- 
torpifchen  Haufe,  denen  Lehns-  Rechten  und  Paftis 
Familiae  gemafs,  beobachtet  worden;  Wie  denn  eben* 
falls  Ihro  KaiferU  Hoheit  der  Grofsfilrft  und  Dero 
Pofterit^;  fo  wie  jetzo  alfo  auch  dermaleinft,  alle- 
mahl  als  Chef  des  Herzoglich- Holftein- Gotton)ifchen 
F«i!  4efl  Haufes  betrachtet  und  agnofciret  werden  follen.    Und  da  j 

gerten     nia^  b^Y  fo  bewandten  Innftanden  um  fo  weniger  zweifela  ■ 

conren-  .bum,  ^fy  des  Herrn  BifchofsHochfilrftl.  Durchl.  die  Ubri.^ 
"'  gen  Prinzen  der  jttngera  Linie>  als  Agnateu  und  eventueile 
Lebna  -  Folgere  in  die  Permutation  und  reciproque 
Geifion  des  *  Grofsf  Urill,  Antheils  an  das  Herzogthum 
Holftein,  und  4er  Graffchaften  Oldenbui^  und  Del- 
menhorft  gewifs  fSrmlieh  confentiren,  und  die  dahia 
gerichtete  voa  Ibro  Kaiferlichen  Maj.  verlbrochen^  Ver- 
wendungen  nicht-  v^rgeblich  urid  ohne  Wttrkung  feyn 
laffen  werden;  fo  ift  jedennoch  auf  iem  unveriaoften 
Fall,  dafs  Sie  ins^efanunt,  oder  einer  vgnlhnen  diefen 
Confens  in  -gehijnger  Form  zu  ertfaeilen ,  Sich  weigeru 
mCchte,  von  beiden  Hohen  paciscirenden  Theilenfeft- 
gefetzt  und  vc^abredet,  dafs  dem,  was  £0  vielf^ltig 
anim  Beften  der  jttngern  Linie  de^  regierenden  Herzog-r 
lichen  Hatufes  ftipuliret  worden,  zu  ftatteU  konuneut 
vielmehr  Sie  von  alien  Ihnen  zu^edachten  Vortheilen  '  ^ 
Mf  ewig  .ausgefohloiTen,  und  i>ich  niemals  eini^er 
Protedaon  und  UpterftUtzuug  w«der  von  Ihro  K5nig^. 
Maj,  zu  Dannenutrk  und  Norwegen,  noch  von  Ihro 
Kauferlichen  Maj.  von  alien  Reu&ec^  zu  erfireuen  ha* 
ben  foUen.  .         >5: 

^1^.  '       Art,    XXIX, 

lehnh^  Wauu     zuvor     von     des    Prinzen    Friederich 

fi<*«V«  KSnigU    Hoheit  9      nicht   weniger    von    denen    Prin- 


jTeiif   der  jungem  Linie,  dec  Confens  in  die  ofitbemel-  l^(ff 
dete    PermutJition  ertheilet,     und   demnSchft  von  Sn 
KaiierKchen  Hoheit   dem  Grofs  *  FUrften  diefer  ganze 

Sroviforifche   Traftat,      mithin  auch  zugleich  fothane 
[.enunciation  agnofciret  und  eine  geh^rige  Agnitions- 
Afte  nach  dem  Entwurf  fub  Lit,  L.  darUber  aiisgeftellt 
worden ,    fo  ift  die  Intention  der  hohen  Contrahenten^ 
und  gehet  deren  ausdrUckliche  Abrade  dabin,  dafs  von 
beiden  permutirenden  und  cedirenden  Hohen  Theilen  der 
Ober- ifehnsherrliche  Confens,    fowohl  be^  Ihro   RiJ- 
loifch  -  Kaiferlichen  Maj*  in  Hinficht  det"  Reichs<-  Lehne^ 
4ls  auch   bey  dem  Chur «-  und   HochfUrftlichen   Haafe 
Braunfchweig  Liineburg,  wegen  des  Statt-  und  Butja- 
dinger-*  Lan&Sy  welches  befcinntlich   einen  Theil  der 
Gr^chaften   ausmachet»      gemeinfcbaftlich   gebuhrend 
gefachet,     und   liber    die   Art- und   Weife»     folcbes 
zn  befchafTen,    die  heilfamften  Maafsregeln  genommen 
werden  foUen, 

Art,    XXX, 

Ihro  K6nigl,  Maj«  verfprechen  femer  annoch  alle  Erhe-  * 
wur  erdenkliche  BemUhungen  anzuwenden,    dafs  diej^^^* 
GrafTcbaflten  Oldenburg  und  Delmenhorft,  wenn  IhrozumHo^ 
Kaiferl.  Hoheit  der  Grofs-  Filtft  folches  begehren  wer- |^8**>5p']^ 
deo,    in  ein  Herzogthum  erhoben,   und  alsdann  dem^tumiun 
felben  ein   fepamtes  FUrftliches  Votum,  allenfails  aber^^»- 
das  bisherige  Holftein  ^  Gottorpifcbe  Votum  auf  dem  ^*' 
Seicbstage  beigeleget  werde* 

'  Art.   XXXI, 

Auf  das   Vorwort  Ihro   Raffifch  -  Kaiferl,  Maj.  Vwgtt. 
erklSren   und    verbindea    Sich   Ihro  Ktoigl,    Maj,  zu{j;"4^* 
Diinnemark    und  Norwegen  hiedurch ,    zur  Vei^itung  fciowwu 
und  Erfetzung  des  anfehnlichen  Schadens,  welchen  die 
jUngere  Holftein  -  Gottorpifqhe  Liniey   und  namentlich 
der  HochfeeL  Bifchoff  Cnriftian  Au^uft,  bey  den  vori- 

f;en  Kriegs  -  Troublen  verfchiedentLch  gelltten ,  eins 
Ur  alles»  imd  Uberhaupt  die  im  Paufcb  und  Bogen 
accordirte  Summe  von  50000  Rthlr,  Danifch  grob  Cou* 
rant  an  gedachte  jOngere  Linie  zu  bezahlen,  und 
Xolche  Summe  in  5,  nach  einander  folgenden  labren 
a  dato  der  von  Sr,  Kaiferl,  Hoheit  dem  Grofe- FUrften 

N  5  gefche^. 


aos      Traiti  prwifiond  entre  te  Rot  de  Dan*' . 

J^gn  gefchehenen    Agnition    diefes    Traftats,    jMhrlich    mifc 
^    ^  locoo  Rthlr.  baar  berichtigen  ztx  laffen. 


Art*    XXXn. 

Bifcbcfi.  Wann  auch  ein  von  dem  Weiland  Herzog   und 

H«nfi-'  Bifchof  Hans  fUr  die  Eutinifchen  Prediger,  Schul- 
^t^^' Bediente  und  Armen  errichtetes  Legatam,  wovon 
ehemals  die  Holfteinifche  Cammer  zu  Gottorp  das 
Capital  von  6000  Rthlr.  genoiTen,  nnd  welches  anch 
von  derfelben  jSlhrlich  a  6  pro  Cent  Zinfen  mit  36oRth]. 
der  Stiftnng  gemfifs,  bezanlet  ift,  felt  Ao.  17^0.  nicht 
waiter  von  der  Crone  Dannemark,  als  Befitzerin  des 
Herzogthums  Schleswig,  abgetragen  worden;  So  ift, 
damit  auch  diefe  niltzliche  Sache.  ihre  gehi5rige  Rich- 
'  tigkeit  wieder  erlange,  die  Vereinbarimg  getroffen,' 
.dafs  zur  ganzlichen  Abmachvmg  der  daher  riickftandig 
gebliebenen  Zinfen,  das  beregten  Eutinifchen  Predi- 
gem,  Schul-Bedienten  upd  Arm^n  legirte  Capital  auf 
I  GOOD  Rthlr.  erhehet  und  gefetzet  feyn  folle,  welches 
Capital  der  loooo  Rthlr.  alfo  Ihro  KSnigl.  Maj.  als 
eine  AUerh(>chft- Ihro,  Dero  Erben  und  Succeffores, 
als  Herzogen  zu  Schleswig,  obliegende  wahre  und 
liquide  Schuld  anerkennen ,  und  hiedurch  aufs  btindigfte 
verfichern  und  geloben,  dadelbe  a  dato  der  Ratification 
diefes  Traflats  allj^hrlieh  mit  4  pro  Cent  zu  verzin- 
fen,  und  folche  Zinfen  alle  lahr  auf  Johannis  mit. 
400  Rthlr.  an  die  Hochfiirftlich  -  Bifchafliche  Rente- 
Cammer  in  Eufin ,  um  die  Vertheilung  fothaner  Le- 
gaten  -  Zinfen ,  der  Abficht  des  Hochfeel.  Teftatoris 
gemafs,  zu  beforgen,  richtig  aus^ahlen  zu  laffen.    . 


Art.    XXXm. 

Ratifici-  GegenwSrtiger    proviforifcher   Tra6feit    foil    von 

tion.      beiden  Hohen  pacifcirenden  Theilen  in  Zeit  von  6  Mo- 

naten,    oder  wenn  es  thunlich,    noch  eher  ratificiret 

und    die  Ratificationes   zu    Copenhagen   ausgeAvechfelt 

werden. 


Art. 


&  flmp.  de  Rup.  aoj 

Akt.   XXXIV.  1^5^ 

Zu  tJrkund  deffen  find,  von  dicfem  provifori- 
fchem  Traftat'  zwey  gleichlautendc  Exemplaria  ver-  '  ' 
fertiget,  und  ein  jedes  derfelben  von  beiderfeits  Ha- 
hen  pacifcirenden  dazu  bevollmSchtigten  Minlftern  be- 
fonder^  unterfchrieben ,  be&gelt  und  ^egen  einander 
ausgewechfelt  worden. 


So  gefchchen  zu  Copcnl^kgeji  deij  ^  April  1767. 


J.  H.  E.  Fr.  v.  BERNSTORFr,  .0.  Thott-    D.  RjEyjpshTLOU. , 
(L.  S.)  (L.  SO         (L.  S.) 

M.  FaosoFFOw.  C.  v<  Sauukn. 

(L.  S.)  (t.  S.) 


25-  >g"«- 


f Of     ^gemeui  rendu  a  SMeure  far  la  Fr, 

^7^7  Jugement  rendu ^  a  Soleure  par  les  Minijires 
^^  ^^      Plinipotentiaires  du  Rot  ^  des  Cantons 
de  Zurich  &f  de  Berne. 

(MosER  Verfuch*    T.  VL  p.  850 


A-'e  cohcours  de  tous  les  Ordres  de  ratat  &  le  voeU 
presqu'ananime  de  tous  les  Citoyens  &  Bout^eois  de 
Geneve 9  aJOTembl^s  en  Confeil  (general,  a  lanftionder 
comme  loi  fondamentale  de  la  r^ublique  la  mediation 
de  1738*  faifoit  ^fp^rer  aux  puiflances  garantes  de  ce 
r^lement  qu'elles  n'auroient  jamais  lieu  d'exercer  la 
garantiG  qui  y  eft  ftipulee  &  qui  fut  jngee  convenable 
pour  nrj^venir  le  retour  des  troubles  &  affiirer  k  1% 
vflle  ae  Geneve  une  tranquillity  parfaite. 

'  Cependant  a  Toccafion  de  diverfes  repr^fentati«ns 
commencees  en  1763.  &  fucceflivemer^t  accumul^es  & 
foutenues  par  un  grand  nombre  de  citoyens  &  bour- 
geois /  jusqu-au  mois  de  Janvier  'I766.  inalgre  les  re- 
ponfes  mot^vees  du  Confeil,  le  confeil  general  ayant 
rej^tt^  fept  fois  confecutivement  les  fujets  pr^fent^ 
par  le  petit  •&  grand  confeils  pour  remplir  les  places 
de  Lieutenant  &  de  Procureur  General  en  Novembre  & 
Decembre  1765.  &  ledit  Confeil  G^n^ral  ayant  per- 
iifte  dans  de  femblables  refus  au  commencement  de 
1766.  pour  I'elettion  de  Syndics;  le  Petit  Confeil  pr^- 
*voyant  le*  fuites  funeftes  de  ces  diffentions ,  &  ne  trou- 
vant  de  reflburce,  pour  les  faire  cefler,  que  dans  Tin- 
vocation  de  la  garantie,  en  implora  le  b^n^fice  le  6^ 
lanvier  1766.  mr  quoi  les  puiflances  garantes  ayant 
eftim^  que  la  demande  du  Confeil  ^toit  legale  &  bien 
fondee,  envoyerent  leurs  Miniftres  plenipotentiaires  k 
Geneve,  .favoir: 

S.  M.  Tres-Chret  le  tres-illuftre  &  tris- excel- 
lent Seigneur  le  Chevalier  de  Beaujieville ,  Lieutenant 
General  des  arme^s  du  Roi,  Grand -Croix  de  TOrdre 
j^oyal   &  Militaire   de  Saint  Louis,      Gouvemeur   de 

Saint 
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Saint  Omer,  fon  Ambafladeur  pris  le  Corps  Helv^que^  1^57 
Ligues  Grifes  &  R^publique  de  Valais*  * 

La  R^publlque  de  Zurich  les  illuftres  &:  magni* 
fiqnefi  Seigneurs  Henri  Efcher  de  Kefiiken^  Statthafter, 
&  Jean  Conrad  Heydegger,  Treforieri  tous  deux  da 
Petit  Confeil* 

La  R^publique  de  Bertie  les  illumes  &  magnifi- 
qpes  Seigneurs  Fr^d^ric  Sinner,  ancien  Banneret  & 
Treforierdu  Pays  Allemand,  &  Beat  Sigismond  Oug-r 
fpoorguer,  ancien  Banneret  &  Trtforier  du  Pays  de 
Vaud,  tous  deux  du  Petit  Confeil,  lesquels  d'un  com- 
mun  accord  &  autorifi^s  k  ceC  eifet  par  nos  Sduvendns 
relpettifs,  iTavoir  faifons. 

Qu'^tattt  arrives  dans  la  ville  de  Geneve  au  mois 

de  Mars  1766.  apr^s  avoir  declare  dans  notre  publica<» 

tion  du   2  Avfil    fuivant:     Qu^tant   charges   par  les 

PnifTances  garantes   de  leurs  pleins  pouvoirs   aux   find 

d'examiner  impartialement  les  queftions   qui  ont  i^it^ 

la  Republique  en  divifant  fes  Citoyens ,    &  de  cbercher 

les  moyens  d'y  retablir  une  tranquillity  durable ,    nous 

omimen^ames  par  faire  autorifer  tous  les  citoyens  & 

bourgeois  ayant  droit  de  fuffrage  i  fe  pr^fenter  devant 

nous  9   ou  feuls  ou  plufieurs  enfemble,   pbur  nous  don- 

^ner  toutes  les  informations  &  nous  faire  telles  rcpr^ 

fentations  relatives  aux  objets  de  notre   minift^re  qu'ils 

jugeroient  convenables:    i^tant  difpofes  &  nous  tout 

lait    une  loi   de  pefer  attentivement  tout  ce  qui  nou» 

fefoit  pr6fent6  de^vive  voix  ou  par  ^crit,    de  Texami- 

ner  avec   Timpartialite  la   plus   exafte ,  '  entendant   en 

juger,    non  par  le  nombre  des  per&nnes  qui  nous  les 

prefenteroienty  mais  uniquement  fur  les  regies  du  droit 

&  de  requite, 

Que  non  contens  de  cette  invifa^tion  folenmelle^ 
d^firant  d' ^carter  les  pr^textes  m&mes  de  plaintes,  &,  . 
de  faciliter  aux  citoyens  &  bourgeois  repr^fentans  lea 
moyens  de  nous  inftruire  de  leurs  griefs  &  de  leurs 
pretentions »  nous  tolerdmes  la  nomination  des  Com- 
miiTaires  autorif^s  k  nous  remettre,  au  nom  de  tous, 
les  memoires  &  ^lairciflemens  qu'ils  jugeroient  n4- 
ce&kires, 

Qu*ayant 


J 


So6      ^gment  rendu  h  SoUnre  par  ta  Ft. 

\y^7  Qu'a3mnt  ^t^  requis  par  le  Confeil    de    vouloir 

:  bien  examiner  les  reprefentations  des  citoyens  &  bour- 
geois &  fes  r^poiifes,  rechercher  quelle  a  he  toute  fa 
conduite;  voir  s'il  merite  les  imputations  qui  lui  ont 
itk  faites;  cette  requifition  nous  ayant  paru  fondeft 
fur  la  juftice  la  plus  exafte,  nous  d^clanimes,  le  as 
Juillet  1766.  dans  un  ecrit,  remis  au  Confeil  pour  Stre 
imprim^  &  diftribue:  qu*apr^s  .avoir  examine  attenti- 
vement  les  reprefentatlons  des  eitoyens  &  bourgeois 
&  les  r^ponfes  da  Confeil ,  ainli  que  led  divers  me^ 
moires  i  nbus  remis  k  ce  fujet,  &  pris  les  informa- 
tions nlcejOGiires  far  la  conduite  dn  nuipnifique  Confeil 
depuis  la  mediation  1738.  nous  avions  clairement 
reconnu: 

Que  le  magnifique  Confeil  ayant  entendu  & 
executiS  les  loix,  conformement  a  ce  qui  s'etoit  prati- 
mk  avant  1737.  n'a  fait  que  fuivre  la  regie  qui  lui 
etoit  pr^fcrite  par  Tart.  XL.  de  la  mediation;  que, 
loin  d'avoir  donne  des  fujets  de  plalntes  legitimes  par 
des-  innovations ,  il  nous  paroiflbit  au  contndre  ne  s'etre 
point  ^cart^  des  devoirs  facres  d'un  Magiftrat  fidele; 
que  fon  adminlftration  a  ^te  legale,  int^gre,  mod^ree" 
&  patemelle:  qu'il  s*eft  montre  conftamment  anime  du 
defir  le  plus  finc^re  de  procurer  le  bifen  public  &  par* 
ticulier,  ce  qui  eft  ^videmment  prouve  par  Tetat  flo- 
rillant  de  la  K^publique  &c»  &c.  &c. 

Que  des  lors  les  Puiffances  garantes  qui  pon- 
voient  fans  doute  fe  borner  4  aflur*  Tex^cution  du 
r^glement  de  1738.  prefererent,  par  I'int^ret  afFeftueux 
quelles  n'ont  cefle  de  prendre  a  la  r^publique,  la 
fonftion  prealable  de  Mediateurs  a  Texercice  de  la 
gafantie:  Qae  nous  ne  crumes  pas  devoir  nous  per* 
mettre  de  nouve?nx  fyftemes;  fouvent  dementis  par 
Texp^rience  &  d'ailleurs  etrangers  aux  engagemens  de 
nos  Maitres.  Mais  qu'ayant  pris  pour  bafe  du  R^gle- 
ment  qu'il  s'agiffoit  de  faire,  celui  de  1738.  ^galement 
r^clam^  par  tons  les  ordres  de  fetat  comme  une  loi 
falutaire  &  fondamentalc:  ce  ne  fut  qu'apres  avoir 
examine  avec  Tattention  la  plus  impartiale,  les  dilfe- 
rens  memoires  qui  nous  avoient  6t^  remis,    apres  avoir 

Fefe  6quitablement  les  pretentions  refoeftives,    etudi^  ^ 
efprit  '  de  la  conftitution  &  les  caufes  des  mefmtel- 

ligences 
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ligences   qui  avoient  agite    la  R^publiqucy    que  nous  1*767 
formames  ce  plan.  ' 

Que  cet  ouvrage  important  ayant  ^te  Tobjet  de 
notre    application    inratigable  pendant    plufieurs   moisj 
nous  parvinmes  enfin  a   dreflier  un  projet  de  concilia* 
tion  dans  lequel,    en  cherchant  a  fatisfaire  les  citoyens 
fur  leS  objets  de  leurs  demandes    compatibles  avec  un 
bon  gouvernement ,  nou^  fongeames  encore  a  leur  pro- 
curer   des    avantages   qu'ils    n'avoient    pas    demandes. 
Ceft    dans    cette    vue   que   nous  leur   propofames    uu 
nouvel  drdre  dans  Ti^leftion  du  Deux  -  Cens  qui  leur  y 
affuroit  un  nombre  confid^rable  de  places;     ce  projet 
leur   offroit   de    nouvelles  furetes    fur   les   empriwnne- 
mens  &  fur  les  affaires  trait^es  au  Criminel ;  en  meme 
temps  qu'il  leur  menageoit  Tentree  dans  le  Deux-Cens^ 
il  en  augmentoit  les  prerogatives,    &  mettant  ce  con- 
feil   dans  une  abfolue  independance    du  Petit  Confeil. 
il  devenoit  le  Cenfeur  de  cette  Puiffance  executive  done 
les  citoyens  paroiffoient  etre  fi  fort  .allarmes. 

Ce  projet  modifioit  particulierement  le  droit  at-      .     ' 

trlbu^   au    Confeil  de    Vingt- Cinq    par  le  reglement 

de  1738.    de  decider   des  repr^fentations  des  citoyens: 

il  inftituoit  des  Tribunaux  nbmbreux   &   momentanes, 

compofes  de  tous  les  Ordres  tde  TEtat;    il  en  excluoit 

les  trois  quarl;s  du  Petit  Confeil  dans  toutes  les  affaires 

ou    il   pouvoit    ^tre  foup9onne  d'avoir    un    int^ret    de 

Corps;  il  les  rempla^oit  par  autant  de  fimples  citoyens 

qui  devenoient  ainll,     non  -  feulement  les  t^moins"  des 

4;ards  dus  k  leurs    repr^fentations ,    mais  qui  ,par  un 

ordre    inconnu    dans    la    Republique,     etoient  *  encore 

admis  k  fieger   dans  les  Confeils  &  a  juger  ces  repre- 

fentations  avec  eux. 

Ceft  ainfi  que  nous  deiirions  pr^venir  par  nos 
bons  offices  Texercice  de  la  garantie  ftipulte  par  le 
reglement  de  1738. 

Sp^ialement  chargfe  par  nos  Maitres  de  main-  '' 
tenir,  dans  fon  integrity,  Tind^pendance  de  la  repu-^ 
blique,  nous^  avions -cherch^  dans  notre  projet  de  con- 
ciliation tous  les  moyens  de  la  mettre,  pour  Tavenir, 
a  port^e  de  fe  pacifier  elle-m^me  &  de  fe  pafler 
du  fecours  des  Garants  de  fa  Conftitutioia. 

Ce 


8o8      ^ugement  rendu  h  Soteuri  par  ta  Fr. 

'I767  ^^  projet  u)prottv4  pas  nos  Sonverains  refpeftifs 

^    *  ayanfc  ^^  porte  lucceflivement  aux  dlffiffens  Confeils, 

la  fagefTe  de  fes  vues   n'^^rhappa  point  au  magnifique 

Confeil,     &,    malgr^   les   reftriftions  qa'apportoit  ce 

trojet  k  un  grand  nombre  de  fes  prerogative^ ,  U  n*h^- 
ta  pas  k  donner  une  houvelle  preuve  de  fes  fentimeng 
patriotiques  en  Tacceptant  unanimiment;  il  fut  re9U, 
avec  le  ih^me  empreffement,  par  le  Confeil  des  Deux- 
Cens;  mais  les  Repr^fentans  I'ayant  rejette,  dans  le 
Gonfeil  G^n^ral  affemble  le  15  Dec.  1766.  nos  Maitres 
inftruits  de  la  rejeftion  du  plan  de  conciliation  qu'Us  • 
avoient  approuv^  &  propofe,  nous  ordonnerent  de  nous 
retirer  de  la  Ville  de  Geneve  pour  proc^der,  de  con- 
cert,  k  la  determination  du  veritable  fens  des  Articles 
conteft&  dans  le  R^glement  de  1738.  &  i  un  jugement 
definitif  de  la  part  des  Puiflances  garantes,  exigeant 
que  toutes  chofes  reftaffent  in  Jiatu  quo^ ,  jusques  a  ce 
moment. 

Ceft  en  confequence  de  cette  Declaration  &  en 
vertu  de  Tafte  de  garantie  contenu  dans  le  R^le- 
ment  de  1738m  &  fanftionn^  par  les  differens  Ordres 
de  TEtat;  apres  le  plus  mur  examen  &  avec  la  plus- 
grande  impartialite,  que  nous  prononfons  definitivement 
conune  fuit  &c.  &c* 

Un  exemplaire  authentique  du  pr^fent  Prononc^ 
fera  adrefT^  aux  Syndics  &  Confeil  de  la  ville  de  Ge- 
neve, avec  charge  d'en  faire  faire  la  publication  fuiyant 
leafage;  de  Tenr^giftrer  &  de  Tannexer  au  R^glement 
de  1738*  pour  fpn  contenu  etre  execute  d^  point,  en 
point;  &  fervir  de  regie,  tant  relativement  aux  con- 
teftations  prefentes ,  qu'a  celles  qui  pourroient  encore 
furvenir:  Enjoignant  k  tons  &  un  diacun,  au  nom  de 
nos  Souverains  refpeftifs,  de  s'y  conformer;  fous 
peines  centre   ceux  qui   s'y  oppoferoient,     d'etre   re- 

^ard^s  comme  perturbateurs  du  repos  public  &  pour- 

uivis  comme  tels*  ^ 


f 


Aftks  la  publication  du  pr^fent  Prononc^,  tl 
n'y  aura  plus  -d'obftacle  k  ce  qu'il  foit  precede  aux 
diverfes  ^leftions  fnspendues  k  notre  reguiiition 
du  2  Mai  1766.  exhortant  au  furplus  les  divers  Confeil$ 
a  pourvoir  inceBamment  aux  chaises  dont  La  Conftitution 

leur 
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Icnr  a  confix  &  commis  Tileftion  fuivant  le  voeu  de  1^67 
la  loi ,    rus  &  cootume. 

Et  comme  S.  M.  T,  C,  &  les  deux  R^pnbliqnes 
de  Zurich  &  de  Berne,  en  accordant  la  garantie  da 
Reglement  de  1738.  n'ont  eu  d'autre  but  que  de  pro- 
curer i  la  R^publiqne  de  Geneve  une  paix  durable, 
fans  toucher  ni  pr^judicier  k  fon  ind^peiiaance  &  i  fa 
Souverainete:  A  cescaufes,  nous  fouflignes  Miniftres 
Plenipotentiaires  de  S.  M.  T,  C.  &  des  Republiquea 
de  Zurich  &  de  Beriie ,  agiflans ,  en  vertu  de  nos  plein- 
pouvoirs,  promettons,  au  nom  de  nos  Souverains 
refpeftifs,  de  maintenir  &  garantir  Texecution  des 
Declarations  ci-d,eflijs  enonc^es;  &  ce,^^en  la  forme 
&  de  la  mani^re  tenorifees  dans  Tafte  de  garantie 
du  Reglement  de  1738-  cohiirmant  au  furplus  k 
chacun  des  Ordres  qui  compofent  le  Gouvemement  de 
.Geneve,  .  fes  droits  &  attributions  particuliers ,  *  prove- 
jiant  de  la  loi  fondamentale  de  TEtat,  &  nommement 
da  Reglement  de  1738*  que  nous  confirmons  &  jgaran- 
tiifons  de  nouveau  en  tout  fon   contenu.     En  foi  de. 

?iioi  nous  avons  fign^  quatre  Exemplaires  du  pr^fent 
Fononce ,  &  y  ^vons  appof(^  le  fceau  de  nos  armes: 
nous  r^ifervant  1  approbation  de  nos  Souverains  refped:ifs 
pour  en  foumir  &  rapporter,  en  bonne  &  due  forme, 
fears  Ratifications ;  poiv,  lesdites  ratifications  etre  refpefti- 
vement  i^changees  dans  Tintervalle  d'lui  mois ,  k  compter 
da  jour  de  la  fignature  des  Pr^fentes,  ou  piutot  fi 
6u*e  fe  pent.  Fait  a  Soleure,  le  quinzi^me  joi|r 
d'0£tobre   mil  fept  cens  foixante-fept 


(L.  S.)  Le  Chev.  de  Beaut£vilx.e* 

(L.  S.)  ]^scH£R  de  Keffiken. 

(L.  S.)  J.  C.  HEn)£G6SR« 

(L.  S.)  F.  Sinner* 

(L.  S.)  B.  SlG*  OUGSPOURGUEIU 


260.  Vtr- 


sio        TraHi  mtre  ta  maifon  de  Hotfldn 

26a. 

1768  Vergleich  zwifchjfn  dm  Hochfurftlichen  Haufe 
47.MV.     Hollftein    und  der  Kaiferlkhen  fre^m  ' 
Reicbsftadt  Hamburgh  W  Gottoif 
dli'7*^  May  1768.  . 

(Cramer  Nebenflunden  T.  103.  p.  424.) 


JmNlanien  der  heitigen  und  tiochgetdbteu 
•    Breidnigkeit! 


H 


'achdem  die  (bit '  latigeir  ,Iahpen  her  ?wifchen  dem 
Hochfitrjftl:  Gefamt-Hauf^  Hbllftein,  fpvt^ohr iHolIfteiu- 
GlUckftadtV  als  Hollftein  -  Gottorf,  an  eihefV:  tind  detr 
Stadt  Hamburg  an  der  andem  Seit^,  vorgeWaltete  Iru 
'rungeii,  durch  gfttliche  Unterhandlung,  tind  durch 
Zufammentretujig  der  zu  diefeni  .GefcMft  alierfeits  l|ie- 
cialiter  bevbHrhachdgten  relp.   Miniftres  und  Hianlbum. 

fifchen  Raths-GHeder,  n^nrrtentlieii  ab  Seit^&^l  Ihrb 
Aiferl.  Maj.  Von  alien  Reufseh  &c.  &c.  &c.,  fflr  SIch 
und  Iri  Vbrmutidfchaft  des  Kronprinzen,  Thronfolgefs 
'und  Grofsfilrfteh  aller  Renfsen,  Kaiferi.  Hoheit,  dki 
GrofsfUrftl.  Schleswig  -  Hollfteihifchen  wiirklichen  Gfe- 
heimen  -  Rath  und  Confeil  -  Miniftre ,  Caspar  von  5al- 
dem ,  des  Elephanten  und  anderer  Orden  Ritter  &c.  &c., 
ab  Seiten  Ihro,  Konigl.   Maj.  zu  DSnnemark,    Norwe- 

fen  &c.  &c  &c. .  Heinrich  Carl  von  ^himmelmann, 
reiherm  von'Liridenliurg,  Ihro  KSnigl.  Maj.  Gehei- 
mer  -  Rath ,  .  General-  Commerz-  Intendant  und  Envoy6 
extraordinaire  im  Niederfacbfifthen  Kreife,  des  Danne- 
brogs- Ordens. Ritter  &c.  &c.,  und  van  wegen  der 
Stadt  Hamburg  der  Syndicus,  Jacob  Schuback,  die 
Senatores,  Franz  Arithon  Wagener,  Hieronymus  Bur- 
mefter,  und  Juftos  Vincent  Kitt^'r,  vdUig  und  auf 
ewig  beigelegt  und  gehoben  worden,  als  ift  dariiber 
nachftehender  Vergleich  verabredet,  und  von  famtlich 
voi^edachten  BevoflmSchtigten  refp.  Miniftris  und  Ham- 
burgifcheu  Raths- Mitgliedem^    nach  vorgiingiger  Aus- 

wechfe- 


&  ta  vUte  tk  'Jtambwrg^  .  dil 

.weelifelung  allerieitlger  Original  -  VoUmaditen,  mi^j^^fjO 
Jieutigen  Tage  vdllig  zxxta  Stande  gebtacht  uhd  voll-  ^^^ 
•aogen :  worden. 

.  Art.    t»     ■:    ^.,  . 

ZofSrdfirft  laflfen   demnath  di^  Allerdnrchlatlcb-  Aner- 
-tigfte  imt  der  Stadt  Hamburg  tranfigipewde  TheUe  b^y  ][«»ntoiCi 
der   am  Kaiferl.  Cammer- Gerichte  2ti  Speyer  ratioiie,^rtS-" 
.<:xemtionis  der  Stadt  Hambvi^  im  lahre   i6f9  am  6.  b«rkeit«» 
Jnlii  aosgefprochenea  End-Urthftil  es   lediglicfa  benf-^^^^ 
iJ]^,  nebmen  fcdche  pro  re  iudieata  an,    begeben  Si4hfcii«ft 
ausdriicklich  der  in  fothaner  Urthd  vorbehaltencn  Au^  ^JJ*;^ 
:^mche  und  Joxderungen,  ,ve^fpreche^^  liti    et  canfae^^ 
am  Kaiferl.  Cammer- Gerichte- fdrderfanift  Eenmaiciirfeh 
za  laffen,    erkennen  auf  das  biindigfte  fUr  Sich,    Ihre 
Defcendenten ,    Erben   und    Nachfolger   an  der  Regie-* 
rangy     die    unmittelbare    R^chsftandfchaft    der    Stadt 
HamMrg/  i]ire  Befaghiffi ! ^lia  Sitz  und  StMme  aufn  ^i.^* 
den  Reichstagen  und  Rreist^gen,    und  aUe  fonftige  mitr^''^  '*• 
der  Immedietat  :verbundene>  Scichsftandifche  •  Territo- 
rial-  Gerechtfame  derfelben  in  iacria  &i  profanis,  rib- 
vrobl  in  Anfehung   ihres    Geiiilicben .  als  .  iWeltUchm 
Gebiebesy.  oime  Ausnahme  oder  Vprbebalt^'  mi^iir^^ 
Stadt  Hamburg. als  einen  mit  ibldiiem : iiarem  G^]ne(!e 
von   dem   Herzogthum   gSnzKch   unterfcbiedeneiD    u&d 
nnabhiingigen  Reicbsibmdy   woUen  ihc  anch  hinkdnftig 
in  Curiallen  und  auf  fonftige.  Weife.  aUe:B^egn'ttng» 
fo  wie  andern  Reicba- StMdten,   liu  fpwiQ  •llibe^unl 
Bremen,   wiederfahren  JaflpUK    i      :  'i»   •■>    »••  >   ♦- *     • 


'Art.  %. ./  !'.,.  ..  \'v\'\. :-'  :: 

Alle  und  jede  mit  Jhro  K^nigL  Maiji*  ^DSncM^  Vwr^ 
mark  &c.  &c.    und  Ihro  Kaiferl.  Hbbeit  des  <irofi;$8iu  Venrige 
ften  aller  Reufscn,   glorwiirdigften  .Vqrfjibiren,    ab  Si*.^?*^ 
ten  der   Stadt  Hamburg  eingegaiigene  pada,    Vertrage  *«fp.  ^^ 
Oder  Verabredungen,    welche  etwas    deAi    Inhalt    des  "*^^ 
gegenwfirtigen  Vei^lckhes^'zli^iderlaufendes  enthalten, 
Werden  eo  ipfo  und  in  Anfehung  d(*f;  dldlbnDTlfbrgIeich.»rr»j   - 
entgegen  fteiieuden^  Punflse^  rfuir''*aufgehobeiibuiwliwfllr^;^.^'    ' 
null  erklaret.     Dabbg^'^n  db^rvWcfcxalk  iibiige^  die"- 
Immedietat   der  Stodftsuicbt  berulir^jndfe ;   Padtay   Vei-  • 
trage,  Veral^eduug^W^'^<?ftiSvmgQlx'und:Gel^uch^  ''' 

0  ^  welche 


^1%        Traiti enifeh  maifm  de  Botftein 

V!(&  welche  entweder.  von  deli  Kaniglichen  imi  Gi^6&fihA« 

-Uchen  Vorfehren  mit  det  Stadt  Hamburg  eingegangch 

Oder  hergebracht  find,    nnd  in  deren  wllrklich^n  Bieuts 

fich  einer   oder  der  andere  Theil   befindet,    mit  alien 

darans   fliefsenden   beiderfeitigen  Gerechtfamen   unver- 

Sndert  beftehen,  lind  zii  aller  Zeit  beibehalten,    befon- 

,  ^  •.    .  ders .  auch  alle  von  beiden   hCchften  Hirafera  znm  Vor- 

Uieile  des  Commercii,  Handeis  und  Wandels  beiderfei- 

tiger  Unterthanen,  und  nahmentlich  der  Altonaer,  bo- 

wiirkte  Verordnungen  nnd  getroffene' Pafta ,   VertrSge, 

j^'-  '  Vj»^bredungen  und  beftehende  Gebraucbe  unverSndertt 

1.      und  fo  lange  genau  beobachtet  werden  foUen ;  bis  man 

•  tiber  eines  oder  das  andere  ^    zutn  gemeinfchaftlichen 

Beftenr-fich  anders-  zu  verabreden  und  zu  vereinbaren 

im  Stande  feyn  m()chte. 

Art..  III. 

^braen*  Alle   dem   Hochfiirftl.    Gefamt  -  Haufe  Hollftein 

^"[*jf*^***entweder  gemeinfchaftlich ,    od«:  auch  fpecialiter  dem 

einen  oder  dem  andem  der  beiden  hohen  HSufer  an 
.dem  in  Hamburg  belegenen  Scbauenburgifchen  und  Miih- 

len-  Hofe,   und  deren  Pertin6ntien  9    bisher  zuftltndig 

Sewefene  Gerechtfame,    fie  haben  Nahmen  und  befte- 
en»    wocin  fie  woUen,    wie  auch  aller  Antheil  und 
Gerechtfame,    welche   das   HochfurftL    Gefamt  -  Haus 
«bisher  an  den  Scbauenburgifchen  Zollen  gehabt,    ohne 
einige  Ausnahme,    wc^den   der   Stadt    Hamburg   auf 
ewig  cediret  un4  liberlafien.     Die  Uebertragung  alles 
deflen  foil  zu  gleicher   Zeit   bey    Auswechslung   der 
Ratificationen   gefchehen,     und    mit   dem    Tage    der 
Uebertragung   foUen    dve     Einklinfte   der    Stadt    vom 
Scbauenburgifchen  und  Miihlen  *  Hofe ,    cum  Pertinen* 
,  .^^,7  4iis;  img^icheh  von  dem  bisherigen  beiderfeitlgen  An* 
•>ui  .1  .V  4heil  des  -Hochfiirftlichen  Gefamt*  Haufes  Hollftein   an 
'tl ^'.Kill  ^^^  Schauenburgifchen  Zollen  ihren  An&ng  nehmen. 

'•  '  '   ■  . 

.»  .  : Art.    IV* 

fnfetaii.  IbroH  Kdiiigl,   Maj.    zu  Ditnnemark*  Norwegen 

^Ifcben  y<>U«^  die  von  4er  Stadt  begehrte,  auf  der  Ober-Elbe 
BHi\nd  u^  der  Gegend  zwifcfaen  dem  Blllwiirder  bis  zum  Ham* 
wilS"  l^^^ifi^^n  Finkenwiirder  belegeni»n  Infeln  und  Halb- 
wsMcr.  lof^jj^^   ^y^f  viek4ehr  WiirdwuiiA  Siinde,  nemlidb  die 

Pacht- 


(f  ta  vitle  de  Harnhnrg.  nt. 

FaicEft-  GQter  Veddel  und  Grevenhof,  die  Lelin-  GQter  i'75ft 
Peute  und  Miiggepburg,    den  Griefenwarder ,    Kalten-    ' 
hof  und  Pagenund,  famt  deren  Perdnentien ,  mit  aller 
Hoheit  und  Superloritate  territoriali,  Lehns-Herrlich- 
keit  und  Dominig,    bis  an  den  grofsen  Eibftrom^   nah- 
mentlidi,  wie  folget:     * 

I>  Die  Hofe,  oder  Kaltenliof,   mit  dazu  geK5rigen 

tTorlande. 

%")  Die  Peute,  nebff  ihrem  Vorlande. 
j)  Die  Mliggenburgy   zur  Peute  geh^rig. 

4)  Das  Niederfeldy  oder  kleine  Mftggenbnrg,  ebeiu 
&lls  zor  Peote  geh(>rig. 

5)  Die  grofte  Veddel>  cum  P^tinentiia* 

6)  Die  kleine  Veddel. 

7)  Die  MUggenburgivZur  Veddel  gdi8rig« 

8)  Das  Kltttjenfeld. 

9)  Den  ioachims-  Thai. 

10)  Den   Grevenhof,    mit   daza   gehSrigen    zwSlf 

W^rdern,   nemlich: 

I)  Deft  KuliwKrder. 

^)  Den  nuitelfteK  Wftrder. 

3)  DieWelde. 

4)  Den  Ohle  Sandr  W&der. 

5)  Den  norderften  Sand-  Warder. 

6  )  Den  Sand  -  WSrder  bey  der  Slider  -  Elbe. 

7)  Den    Warder    zwifchen    dem    Becker-    oder 
^    WOrtjen  -  Fleth   wd  Slider  -  Elbe  nebft  der 

Kliitjenhufer  Wifcbe* 

8)  Den  Wlirder  zwifchen  dem  Reiherftiege,    GiS-^ 
fchenlbche  und  dem  Felde. 

9)  Den  Warder- Sand: 

.      i6y  De^^M^iblen.- Wiv-der-      .,  .  ^  .  , 

O  3  xi)lDen 


"set^i       Traiti  enfre  ta  matfiu  de  Hofftnn 

VjfA        II)  Den  M&hl^n-Sand,    mit  einem  Meidai  Oxt^ 
'    ^  ajti  der  Creutz  -  WeWe ,  und  ein  kleiu  Stttck  in 

:    Kaifersloch ,   Scheed-Pohl  genatmti 
li)  Den  Norder- Sand. 

II )  Sechs  andere  Warder,  nahmentlich:       ,:.; 
A)  Den  neuen  Ward.er. 
*         '     B)  Den  Llltjen- Warder. 

C)  Den  Schumacher- WSrder. 

D)  Den  Baacken- Warder.  ' 

E)  Den  baverften  Wfirder.. 

F)  Den  nedderften  Wiirder.  .      r;  ^ 
la)  Den  Griefen- Warder,  nebft  vier  Wiefen. 

a)  Die  Wiefe  bejf  Oldenhavers  Thttre.       J  ;  ♦. 

b)  Die  bey  Johann  Peters  Thiire. 

c)  Die  bey   dem  Blanckenhaufe. 

d)  Die  Ohrt- Wiefe. 

13)  Den  Pagenfand.  ..*  Iv  \,  .;  .1 

Welches  alles  demnSchft  anf  ^iner  a^founehmenden 
Charte  genau  verzeichnct  werden'foll,  mit  alleni,  was 
an  fothanen  in  vorhin  b'enwintem  ganzenj  DiftriAe  be- 
legenen  Infeln,  Wiirdern,  und  Sanden  kiinftig  ai^vach- 
fen,  Oder  neu  endlehen  m(5chte,  der  Stadt  Hamburg 
tibertragen,  mitfiin  alle  bisherige  Gonnexioh  deffelben 
mit  K6nigl.  CoUegiis ,  Dicafteriis  ^d  Aemtern,,  eg  fey 
ratione  larisdiftionis ,  Contributionis  *  od^r  fonftiger 
Pflichten,  v6ilig  aufheben,,.  und  die  folenne  Uebertra- 
gung  aller  gedachter  "Elb- Pertinentien^  bey  der  Aus- 
wechslung  der  Ratlficatiorien  dcSiTraSats  fefort  be- 
werkftell^enlaffen,.  von,  welchem  .T^gean  auch  aller- 
erft  die  Einkitnfte  der  Stadt  aiis  denleiben  ihren  An- 
fahg  nehmen.  Bis  auf  diefen  Tag  hat  alfo  das  Amt 
Pinneberg  alle  von  diefen  EilS.-  Pertinentien  bi^er  ent- 
richtete  Contribution,  Pacht  -  Gelder,  oder  andere 
Hebung^,  wi6  iGe  Nahmen  haben  in6gen,'ZU  empfan- 
gen ,  und  daruber  mit  den  beikommenden  iidh  zu  be* 
rechnen.  Was  aber  bis  zum  Tage  dar.wlXrklichen 
Uebertragung  nicht  eingehoben ,  werden  kann ,  j^^och 
fallig  ge'^efen  ift,  foil  votiidem  Anttd  Wnneterg  Kqui- 
^-'i  '  ii  t    ^':  diret, 


&Ja  vilk,  de  Hamhourg.  iif 

diret,  und  von  Seiten  der  Stadt  fSrderfamft  eingetrie-  1768 
ben,  und  dem  Amte  Rnneberg  zugeftellefc  wenlen.  ' 
Auch  follen  die  mit  den  auf  fothanen  Infeln  und  War- 
dem  befindiichen  Piichtern  abgefchloffene  Contrafte  un- 
verandert  beftehen  bleiben,  und  die  PiCchter,  welche 
an  die  Stadt  fiberwiefen  werden  foilen,  bis  zum  Ab- 
lauf  der  in  den  Contraften  ftjpulirfcen  Zeit,  ohne  NcfUe- 
rung  gelaffen  werden* 

Es  ift  aber  hierbey  ausdrucklich  vo^behaltea 
worden,  und  hat  die  Stadt  Hamburg  fich  auf  das  ver- 
bindlichfte  anheifchig  gemacht,  dafs  fie  von  fothanen 
ihr  iiberlaflenen  £lb-  Infeln,  Wardern  und  SMnden  das 
dominium  privatum,  anniemand,  es  m(3chte  denh  ein 
Hamburger felir^er,  oderUnteigehorigerfeyn,  dieSuperio- 
ritatem  territonalem  aber  fchlechterdings  an  niemandett 

}*emals  abtreten  oder  veraufern,  auch  diefe  ihr  liberlajBTen^ 
nfein  und  Pertinentien  nie  mit  Schanzen  und  Batterien 
yerfehen,.  oder  zu  einigem  Kriegs- Gebrauche  zube- 
reiten ,  und  eben  fo  wemg  der  Iiberlaflenen  und  abge- 
tretenen  Stiicke,  unfer  welchem  Vorwande  es  auch 
feyn  m(>ge,  zur  Binfchrankung  oder  Schmalerung  der 
SchifFahrt  auf  der  Elbe,  und  befonders  nicht  zu  Ihro 
Konigl.  Maj,  und  Allerh5chft-Dero  Unterdianen  Nach- 
theil,  a]jf  irgend  eine  Art  und  Weife  fich  bedianen 
foile  und  woUe.       '  . 

Von  diefen  abgetretenen  Infeln,  Wardern  und 
Pertinentien  werden  zwar  die  Pacht-Giiter  Veddel  und 
.Grevenhof,  nebft  dazu  geh^rigen  Pertinentien,  wie 
auch  der  Pagenfand,  und  die  in 'der  Gegend  des  Grie- 
fenwarders  belegene,  Ihro  KdnigL  Maj.  auch  quoad' 
domimum  zuftehende  vier  Wiefen 

a)  die  Wiefe  bey  Oldenhavers  Thttre, 

b)  die  bey  J6hann  Peters  ThUre, 

c)  die  beym  Blanckenhaufe, 

d)  und  die  Ohrt- Wiefe, 

cum  Superioritate  territoriali  und  cum  pleno  iure  do- 
minii,    bey    der  Uebergabe    an    die    Stadt    Hamburg        .     ^ 
ubertragen, 

O  4  Was 
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-   ii6        Traiti  entn  ta  maifin  de  Holftein 

1768           ^*^  *^^  ^®  Guter  Peute  und  Miiggenburg  an-  fa 

^        betrift,  mit  welrhen  die  von  Holzenfche  Familie  beleh-  m 

n^t  ift,    wird  bey  der  Uebergabe  nur  die  Superioritas  % 

territorialis   und   Lehns-Herrlichkeit,    und    die    damit  £ 

verbundene  Gerechtfame  und  Einkunite  an  Contribution  I 

und  Recognition  der  Stadt   transferiret  und  nach  der  t 

Auswechfelung  der  Ratificationen  fdrmlich  ttbertragen,  i 

das  dominium  privatum  aber  behalt  die  von  Holzenfche  i 

Familie »    fo  lange  nuinnliche    Nachkommen   derfelben  1 
leben^   und  fo  lange  bleibet  auch  4er  Stadt  die  Lehns- 
berrlichkeit  vorbehalten. 

Weil  ab6r  Ihro  Ktoigl.  Maj.  auf  den  Fall  des 
Abfterbens  der  von  Holzenfchen  Familie  2um  Vortheil 
zweer  andem  Mitbelehnten ,  und  zwar  dergefladt  aller- 
gnadigft  diiponiret  haben,  da(s  nach  Abgang  der  von 
Holzenfchen  mSnnlichen  Familie  das  dominium  der 
Guter  Peute  und  Mttggenburg ,  cum  Pertinentiis ,  wle 
folches  die  von  Holzen  befitzen,  den  beiden  eventualfen 
Mitbelehnten  nicht  allein  anfallen,  fondem  auch  von 
folcher  Zeit  an  beide  Gilter  Peute  und  Mtiggenburg, 
•  cum  Pertinentiis,  mit  g^nzlicher  AiJFhebung  des  nexus 
'  feudalis,  blofse  und  eigentliche  Allodial- Giiter  wer- 
den,-  und  bleiben  foUen;  fo  wird,  wenn  die  von  Hol- 
i^enfche  mannliche  Familie  ausgeftorben,  die  Lehns^ 
herrlichkeit  und  daraus  heifliefsende  Gerecht&me  v6llig; 
aufhOren,  und  fodann  der  Stadt  Hambui^  an  tnehrbe- 
fagten  beiden  QUtern  P^te  und  Miiggenburg,  und 
Pertinentien ,  nur  allein  die  Hoheit  und  Superioritas 
territorialis  9  iamt  denen  damit  verbondenen  iuribus 
zuftehen. 

In  Anfehun^  des  Kaltenhofs  und  Griefenw^rdeiv,  , 
cum  Pertinentiis ,  m  fofeme  der  leztere-Privatis  zufteht, 
'  'wird  bey  der  Uebergabe  ebenfalls  nur  die  Superioritas 
territorialis,  und  fonftige  damit  verbundene  Gerecht- 
fame, iibertrageni  das  domininm  privatum  aber  denen- 
ienigen^  welchen  es  zuftiindig  iSt,  ausdrikklich  vor- 
behalten. 

Und  damit  aller  diefer  llberlaffenen  Elb- Perti- 
nentien halber  fainkUnftig  eine  beftiindige  und  zuverlSflige 
Gewisheit  vorhanden  feyn,  und  keine  Irrungen  disfaUs 
entfteben  m5gen;  fo  foU  fofort  nach  Unterzeichnung  die- 

fes 
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fes  Vergleichs  der  ganze  D^rlft,  worin  die  abgetre-  I^T^Jl 
tenen  Pertinentien  gelegen,  genau  aufgenommeh ,  da- 
von  eine  accurate  Charte  yerfertiget,  und  in  derfelben 
alle  ubertragene  Elb  -  Pertinentien ,  nebft  dem  grofsen 
Elbftrbme,  bis  dahin  die  abgetretenen  Infeln,  WJirder 
und  Sande  fich  erftrecken,  deutlich  bemerket  und  ange- 
zei^et ;  diefe  Charte  auch ,  wenn  fie  von  beiden  Thei- 
len  nachgefehen  und  approbiret  worden,  bey  der  Aus- 
vrechslung  der  Ratificationeft-  zugleich  ausgewechfelt^ 
tind  dem  vergleiche  beigefiiget  werden. 

Art.    V. 

Von  denen  im  lahr  1750.    def   Stadt  Hamburg  PerMnen* 
anf  20  lahre  tiberlaffenen  Pertinentien  der  Grofsfilrftl.  ^^^^'^^^ 
Hollfteinifchen  Aemter  Trittau  und  Reinbecl^  werden  Reitw 
aus  dem  Amte  Reinbeck  der  Stadt  Hambui^  ^^^ 

1 )  der  Rethbrock, 

2)  der  Holifteinifche  Cranel, 

3)  die  Nettelburg,  ^  ^ 

4 )  die  eilf  Katben  bey  der  Curslacker  Schleafe,  . 

5)  die  Randers  Weide, 

6)  die  Kathe  vor  der  Heckatener  Schanze,    nebft 

Baumgerechtigkeit, 

7)  die  4rey  Holften  im  Bill\fltrder, 

8)  das  iQofter  Gehren- Land, 

9  )  die  Boye  -  Wifche. 

auf  die  Weife ,  wie  fie  bereits  cum  Superioritate  terri- 
toriali,  zufolge  damats  errichteten  Leih- und  Pfand* 
Contrafts,  der  Stadt  tibertragen  worden,  nunmehir 
nnter  ganzlicher  Entfreiung  diefer  Pertinentien ,  deren 
Lage  durch  eine  nach  genauer  Ailsmeffung  fCrderfamft 
zu  verfertigende  Charte  nSher  beftimmt  werden  wir4» 
von  aller  etwa  noch  Ubrigen  Connexion  mit  dem  Amte  ^ 

Reinbeck  auf  beftandig  zum  Eigenthum,  benebft  der 
Superioritate  territoriaU,  ttberlaffen. 

Art.    VI. 

Alletibrige  im  l4hr  1750.  der  Stadt  Hamburg,  nabli  u-brig* 
K^abe  des   gedachteii    Leih-  und  Pfand- Contrafts, '^y^»;faa- 

O  S  4lber- 
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1-768  ^''^^'^^S^'^^'i  *^®'^®^*^®*^  ^^*'  Gifoftffirfll-  AetnterTritv 

Pcrttacn-^^  und   Reinbeck  foUen,    an  dera  zur  Auswedhslung 

tien  und'  allerfeit%er    Ratificationen   zu    ftipulirenden    Termine, 

^^'     ab   Seiten  der  Stadt  unter  die  Bothmafsigkeit  und  dem 

ZoiL*'     Befitz  Ihro  Kaif.  Hoheit,  des  Kronprinzen,  Thronfblgers 

und  Gro/sfiirften   aller  Reufsen,     und  zu  H()chftdero 

freieften  Difpofition  und  v5lligem  Genufs,    wiederum 

55uriickgeliefert  werden.  .  ^  Bi^  zu   diefem  Tage  nimmt 

die   Stadt  famtliche  Reyenuen  ein,    lind  wegen  d^ffen, 

"was  fodanh  noch  nicht  gehoben  werden  k5nnen,    wie 

auch  wegen    der  verflol]6nen  und  verfallen  gewefenen. 

riickftiindigen    Contributionen   wird   hierdurcn  expreffe 

ftipuliret  utid  verfprochen , '  dafs ,  folche  von  den  Grofs- 

jfiirftU  Cfficialen   eingetrieben ,  und  der  Hamburgifchen 

Cammerey  eingeliefert  werden  foUen, 

'.4 

Uebrigeng  wird  in  Anfehung  der  Erhebung  der 
Z5lle  zum  SchifFbeck  und  zutii  Sande  hiemit  veft^e- 
fetzety  dafs  damit  alles  lediglich  in  ftatu  quo^  und  bey 
der  itzigen  Verfaflung  .zu  laflen  fey,  worin  es,  zu- 
folge  articuli  feparati,  des  tnehrerwehnten  Leih-und 
Pfand- Contrafts  gefetzet  worden,  bis  man  fich  des- 
falis  niflier  ^  vfergletchen  n5thig  finden ,  und  im  Stande 
ftyn  wird,  Es  begiebet  fich  die  Stadt  anbey  der  PrSf- 
•lenfion,  fo  diefelbe  aus  dem  articulo  feparato  deg 
mehrerwehnteri  Leih  -  und  Pfand  -  Gontrafts ,  wegen 
einer  Vergutung  in  Anfehung  des  Ochfen^  Zolles  zu 
SciiifFbeck,  zu  formiren  gehabt  haben  mOchte,  wie 
denn  iiberhaupt  die,,  vorbefagtermafsen,  an  Ihro  KaiC 
Hoheit  zurUckgehende  Dorffchaften  und  Pertinentien 
der  Aemter  Trittau  und  Reinbeck  von  alien,  aus  dem 
Leih -und  Pfand -^  Contra3:e  daran  etwa  zu  machendai 
Anfprachen  und  Pratenfionen  gtozlich  befreiet  wieder 
zuriickgeliefert  und  extradirec  werden.  i 

Aat.     VII- 

Crrensen,  In    Anfehung  der  Grenzen   foil  es  aller   Orten 

bey  demjenigen,'   was  desfalls  fchon  voAin  reguliret 
worden,  fein  Verbleiben  haben-,  folches  Regulativ  ab^r 
allenthalben,     wo  desfalls  noch  einlge  Irrungen  Ubrig 
feyn   mdcbten,     durch    gemeinfchaftlich  anzuordnende         ^ 
Grenz-  Commil&ones  annoch  bewerkftelliget  werden.  | 

■     ,  Ar*. 
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Aft^r.    Vin.  I^g 

Da  die  Stadt  Hambufg  Jm  lahr  1763.,    in'^Anfe-  AuCh«-  - 
hang  der  Pinneberg^r  und  Neumiihler  Lootfen-Gefell-b»r8  Jcr 
fphaft.,  gewiiTe  Verbindungen  eingegangen,^voa  welchen  ^^JJ^Sk 
diefelbe   fich  befreiet  zu  fehen   gewiinfchet   hat;     fo  Uiw  v,   ; 
wollen  Ihfo  KonigL  Maj.    ^u  Dannemark  &c.  &c,  die  ^'63. 
damaiige.  Verabredung  hinwiederum  ganzlich  aufheben, 
mithitf   von  ihrer  Seite  das  Lootfen-Wefeir  wiederum 
in  den  Stand  fet^n^  worin  iich  dalTelbeivor  detn  labre 
I763«  befunden   hat,  .  llaiTen •  auch  daneben  gedcheben, 
dafe  folche  Aufhebung  der  gedachten  Convention  von. 
1763-   14  Tage  nach  dem  Tage  der  Uoterfchrift  diefes, 
Vergleichs    ihren    Anfang   nebmen    foUe.,      ohne  bis. 
vxxr  Auswechfelung   der  llatificationen  ausg^ellet  zu 
feyn. 

Art.    IX-. .  . 
Da   die  S tad t-r  Hamburg  im  lahr  1765.  in  Anfe-;ConT«i- 
hung  des  agio  des  Danifchen  cour^nten .  Gejdes  zu  ge-  ^^l^*^ 
wiflen  Verbindliphkeiten  fich  anheifchig  gepiacht,  wel-wegen 
che  bis  mit  Ausgang  diefes  lahrs  batten  beftehen  foilen,  ^^  •****• 
>ji^ovon   die  Stadt   bey.  Gelegenheit    diefes   Vergleichs 
endediget  zu  werden,  ;  gc^ufert  hat;    fo.  wolien  Ihro 
K(imgL  Btaj.  die  Stadt  Ifembui^  von  aller  fothanen  Ver- 
bindlichkeit,    welche  gegenwartig  annoch  tibrig  wSre, 
ganzlich,     und  ifcwar  von  deaa  Tage  der  Unterfchrift 
des  Vergleichs,    allergnSdigft  entfchlageii ,     und  iiber- 
laffen    hinkttnftig   dem  Gutbefinden   der  Stadt  fo  viel 
courant  Geld,    und  zu  welchem  agio  fie  will,   auszu- 
geben.       Wobey  der  Stadt  die  Verficherung  ertheilet 
"wkd,      dafs   das  voii  derfelben,    zufolge  obgedachter 
Convention,    eingewechfelte  KonigL  Danifche  courant 
Geld,      davon   die   Summe  Achthundert  und  Vierzig 
Taiifend   Mark  courant  betragt,    nach  dem  Einkaufsu 
Preis  in  Banco  ^  mit ,  Sechshundert  Vier   und  Neunzig 
Taufend   Sieben    Hundert  und  Siebenzig  Mark   fieben 
Schilling  banco  abgenommen  und  bezahlet,  diefe  Aus- 
ICfung  auch  fo  zeitig  veranftaltet  werden  foUe,    dafs 
bey  Auswechlelung  der  Ratiiicationen  diefes  Vergleichs 
von  den  eingewechfelten  courant  Geldern  nichts  mehr 
tibrig  fey. 

Art. 
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z^jMfrei-     ^      Diro  K^nigl.  Maj.  zu  DSnnemark  Norwegen  wol-^ 
heit  !■    len  die  Stadt  Hamburg  in  dem  wftrklichen  Befitz  der* 
22jp?ei.ihP  in  dem   Copenhagener  Recefs    von  1692.  art.  6., 
heitder  uud  in  der  Convention  von  176a.  den  30.  lunii  zuge- 
SSr**"  ftandenen  Zoli -Schiffs- Navigations -und  Handels-Frei- 
heiten  in  Orefund,     und  in  Ihro  KOnigl.  Maj.  KSnig-' 
reiche  Norwegen,  fetzen,  auch  fogleich  nach  gefchlof- 
fenem    Verglelclie     eine   genaue   Unterfuchung    aller 
Orten    anftellen   laffen,     um   da,     wo  das    Gegenteit 
annoch  befunden  werden  mdchte,      diefe  Verfi^ng- 
durch  Kanigl.  Befehle    zur  WUrklichkeit  zu  brin^en, 
und  Uberhaupt  die  Stadt  Hamburg  in  Anfehung  ihre^ 
Commercii^     den   Amiciifimis  praefentibus  et  futuris,' 
in  alien  Vorffillen,  und  auf  alle  Art  und  Weife,  gleicli- 
ftellen. 

Wann  aucli  von  Seiten  der  Stadt  Hamburg  Iiie- 
bey  zugieich  eine  Aeuferung  in  Anfeiiung  der  K&nigi. 
Verordnungy  wegen  Einbringung  der  Waaren  aiis  der 
erften  Hand,  und  des  V^rbotes  wegen  Einbringuug' 
der  fabricirten  Waaren »  und  einer  misfalls  nachzuge* 
benden,  dem  allgemeineit  Beft^n  der  Kaufmannfchflft 
zutrSglichen  Einfchriinkung  mit  eingefloiTen;  fo  liat 
^war,  da  diefe  Gegenft^de  eine  vorgSngige  genauere  , 
Unterfuchimg  erforfem,  in  diefem  Vergteiclie  etwsis 
gewiiTes  davon  nicht  ^MSftimmet  werden  m6gen;  doch 
woUen  Ihro  K(5nigl.  Maj.  nicht  entgegen  feyn,  dafs 
hieruber  behuiige  und  zuverl^ge  Erkundigung  ein- 
gezogen,-  U6d  nMhere  Abrede  genommen  werde,  um 
der  Stadt  Hamburg »  fo  viel  der  innere  Zuftand  Ihro  Maj. 
Ko'nigreiche,  und  die  darinnen  feflgefezte  VerfaiTung^ 
zulauen  wird,  za  wiUfahren. 

Art.    XT. 

Kirch*  u.  Wann  auch  b^  Ihro  K5nigl.  Maj<  zu  DSnnemark 

^*^*»&c.  ab  Seiten  der  Stadt  Hamburg  ein  allerehrerbietig- 
do^r^  ftes  Anfnchen  gefchehen,  die  zeitherige  alternative 
Wabl  eines  Predigers  i^^nd  Kilfters  zu  Eppendorf  gSnz- 
lich  aufzuheben;  fo  haben  Jhro  K6nigl  Maj.,  obfcho^ 
diefe  Sache  mit  dem  gegenwSrtigen  Vergleich  eigenf- 
lich  keine  Verbindung  hat ,  gleichwohl ,  aus  befonderer 
KOhigl.  Propenfioui  dem  Suchen  ftatt  gegeben,  wollen 

folchem- 
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folcheMitieh  dife  gedachte  alternative  Wahl  des  Predi-  I768 
gers  vktid  Kiifters  zu  Eppendorf ,  vom  Schluffe  diefes 
Vei^leichg  an,  vCUig.aufheben,  mithm  die  Befetzung 
beider  Stellen  pro  futuro  gMnzlich  dem  Klofter  St. 
lohaimis  ilberlaffen;  mit  Vorbehalt,  dafs  djcrjenige^. 
Welche;r  von  KiJnigl.  Diinifcher  Seifee  zu  der  jetzo  vacan- 
ten  Kilfter-Stelle  erfehen  Ift^  vpn  Hamburg  angenommen 
werde,  und  dafs  in  dem  offentlichen  Kircl^en-.Gebete, 
in  Rilckficht  auf  die  K^nigL  .Danifche  .  eingepfarrte 
Dorf&haften ,  eine  dem  allgemelnen  Gebrauche.  bey 
Einpfarrungen  gem^fse  Einrichtung  getrofTen,  und  mit 
dem  Amte  Pinneberg  verabredet  werde^ 

So  woUen  aach  Ihro  Kdnigl.  Maj.  hikttnftig  \  ; 
die  Liturgie  im  5fFentlichen  Gottesdienfte,  .die  Afl- 
fetzung  der  Dank- und  anderer  Fefte,  anch  der  Buf^ 
^ge,  der  Haniburger  Einrichtnng  (iberlaffeff;  den  zei- 
•tigett  Pfediger  Granau ,  welcher  voh"  Ihro  '^K^igl. 
Maj.  emennet  und  eingefetzet  worden,  feitteis  gele^- 
fteten  Eides  entlaflen.,  »nnd  ihn  aufser  aller  unmittel- 
baren  Connexion  mit  dem  Kfinigl.  PinnebergifrJien 
Coi^ftorio  fetzen.  Es  wird  aber  doch  hiebey  refervi- 
ret,  dafs  die  eingepfarrfe  Amts- Dorffchaften  in  Con-  ' 
fiftorialibus  dem  Hamburgifchen  foro  auf  keineriey^Art 
untergeben,  vielmehr  dem  Confiftorio  und  Amte  ridn£f- 
berg,  wegen  diefer  Amts- Dorffchaften^  alle  compe- 
tirende  iuraf  und  Gerechtfame  vorbehalten  werdeni; 
auch  wird  ferner  ausdriicklich  bedungen ,  daft  bey  den 
aufzunehmi2nden  Kirchen-Rechnungen  dieKirchen-^Iura- 
ten  der  eingepfarrten  KiJnigl.  Dk'nifcheh  Ddrfer  zogezogen, 
und  dasjenige,  was  das  Kircheti- Vermdgen,  aucli 
Kirchen-Prediger- und  SchuI-GebSude,  und  dahia  ge- 
h5rige  Anftalten  betrift,  mit  denenfelben  communicirt, 
des  Endes  auch,  wenn  die  eingepfarrten  Dorffchaf- 
ten  zum  Ban  und  Unterhalfcung  der  Kirchen-  Priefter- 
und  Klifter  -  Gebaude  einen  Beitrag  erlegen  folien, 
dariiber  zuftirderft  mit  dem  Amte  Pinneberg  Verab- 
redung  getroffen,  und  ohne  Genehmigung  deflelben 
keine  Aniage  gemacht,  weniger  einiger  Beitrag  ge- 
fordert  werden  miiffe. 

Art.    XII.  Foig«4tr 

Obwohl  ^s  ohnehin  dem  Inhalt  des  gegenwMrtir  «ner. 
gen  Vergleichs  gemSfs  ift,  df^s  von  der  Stadt  Hamburg  f^^Jl 

memala    tuc  * 
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"17^^^^^?^^  hiilMVo  etwas  zh  begeltren  fey,  welches  inJt 
der  im  emen  ait.  enthaStenen  •  Anerkennung  ihf er  «n- 
inittell)arcn  Rekhsftandfchaft,  und  dm&t  v^erbu^tfen^p 
♦Gereeiitfame,  nicht  iibereinftlmmen  Wilrd^  5' fo  ift  jedoch 
zu  mehi^erer  Gewfeheit,  annoch  feftgefetzet,  dais  fol- 
ches  auch  bey-  kttnftigen,  in  dem  K(5nigUohen ,  Grofs- 
flirftlichenv.  tind  tiberfiaupt  in  dem  Hochfiirftl "  Haufe 
HoUftefin  fith  ereignenden  h<Aen  SterbMlen,  welcbe 
^Gott  faAge  Zeit  gnadig  abwenden  wolle,  riicht  gefchfe- 
hen  ^  mithin  'der  '  Swdt  Hinkilnftig  wcder  des  Gel^uts 
halbef,    noch>fohft  etwas  ahgemn&et  Werdeii  -folle.-i 

Li*?feron-  Wobfey    man  fich   zu    gleichei*  Zeit    dahin   ver- 

|en^ii«:h  giicheto,:.}iat.,  ...dafs    dfe  jalvrKche  ab  Seitej^   ^er  Stadt 

berg/     .wch  Segeberg  und  Gottorf  an  Wein.  Bfer  rindViftuar 

Uen  VQtt  ftken  ^ten  .ber.gebr^uchlich  gewvfene.  Lie^ 

-fenmgv  fipi-'w^ri&'aiichi.die  gleichfeUa  gebrauchliche/Qef. 

^ttJiefemogr  aflcvWildpn^t,     von.  nu^^aix  veUig'  apflii)- 

Beiah-   -:     'ruiZur  ehrfurchtsvollen  Erkenntlichkeit;  fiir  alle  im 

Dfi5**"  gegfeirwafartigen  Vergleiche  von  Konigl.  DSnifcher  Seite 

icken  AnJdep -Stadfe  WJ3  >lIerhuMreichften    Augengierk  auf  .deren 

lehen.     Beftes  Zttgeftandej^e  bela:^chtli9h^  Vortheile,     verfprichfc 

-die  Stadt;  Hamburg  an  ihren  zu  fofdern  habenden  zu- 

fammen  vier  MilUonea  Mark   Banko,     oder  ii,S33/333. 

Rthln   16  Schilling  Banco  betragende  Capitalien,  eine 

Million  Tblr.   courant,.  famt  alien  auf  beide  Anleihen 

.bis   zuin     Tage   der  Auswqchslung  der  Ratificationen 

^-Verfallenen  Zinfen.a   5  pro    Cent   nachzulaffen ^,    wo- 

g«en  Ihro   K6nigU   M?ij.   derfelben  den  Ueberreft  von 

,Seiden  •   Anleihen     folgendergeftalft     bezahlen     laflen 

woUen: 

Da   die  Stadt  Hamburg  auf  das  erfte   Anlehen 
von   1759.    annoch       ^    ^ 

Rthlr,  Bco  333/333f  l6  Schilling  oder  Mark  Bco  i^ooo^odo 
und  das  gahze  andre  An- 
fehh  von  1762  mit 

Rth.Bc.  1,000,000    oder    Mark    Bco    — ^—     3,600,000 

.  '    mithin 

Rtb.  Be,  1.333/333  >  t6  ScblUiog  oder  Mark  Bipo  4,000,000 
»u  fordem  hatj   fo  foUm 

a)  die 
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a)  die-  Kfiiiigllchen  ObligatJenes  von  1759  irfft  j'rgQ 
360,000  Rthln '<rourant,  oder  IHlL  i,ofio,opo,oom'ant,  ^ 
eingel5fet,  wnd  diefe  Sumrrie  bey  Aaswechfelurig  der 
ilatilicationen  t)e2JafbJt' werden,  welche  nach  dem  in 
•den  Verfchrfelboteigen  feftgefezten  Cours  i  8  pro  Gent 
Agio,  die  attf-dieles  erfte  Anleben  rUcfcfKndige  Rtbln 
Bando  '333,333,=  16-  fsi,  oclier  Mark  Banco  x^pob^obo. 
betragen.  '         :  .      , 

"  b)  auf  das' andfere  Atilehtttt  '  eiher 'Million  Rtfilr^ 
JBanco  Witd  zuVOrderft  die  nacKgelaflene  eine  Million 
-Rthlr.  c6tirant  ab'gezogen*,  \ireIcKe  nach  deniverabre- 
•deten  Cours  d  122  pro-  Cent  betrSgt  %igfif2  Rthlr. 
«.fsL3|f  i^rOder2,459/Ol*Mirk  6fsL   3|4  Pf- 

c)  wird  der  Ueberreft  ^behfall^  fogleich  bev  Aus- 
4i&iaigung  der-i6ifificati<3ttM'mit  tgo^jja?  Rthlr."  41  fsl. 
8|4  Pf.  Oder  540,983  Mark  9  fsU  8||  Pf.  *  ih  Ham- 
burger Banco  abgefchrieben ,  womit  alio  diefe  Rthlr. 
-Banco  I>333>3d3^  J'6.  fsl»  oder  Mark  Bancd  4,O0O;000« 
•jiCnzlich  g^titgfet  Werden.       , .    '   '  ."     / 

Wogd^  'die  Stadt  •  Haifibnt^  gleichergMalt  bey 
erfolgender  Ra^if icatito ,    uhd*  gj^g'en  Bezahlang:  pbiger 

'derfelbeh    zukdttimenden   Poftefti ', betragerrd  in   einer 

-Total- Sumto«»,i»ztt  Bani^b^Vfe^f^chnet;  Rthlr."'5i3/66t 
9  fsl.  aff'Pf*^  •'<>d€r  BAfifeo-^  Mart  1,540,083.  9  fsl. 
8f|Pf.,  auf  die  erlaflene  eine  Million  Thaier  courant, 
und  famtliche  bis  zum  Tage  der  Ratificatipnen  -  Wechs-  ' 
•long  verfaltene  Intereffert,  giCnztich  renunciiret,  alle 
von  beiden  Anlehnen  habettdef  KOniglichfe  Verfchrel- 
bnngen  getreulich  anfihSndlg^,  und  liber  alles  aufs  bfin- 
digfte  quitkiret.  .-  •- 

'/•^    ;:.-.■:  Ak-t.^'XIV. 

•Zur  gleiiilimafligen'  ehrfurchtsvoUen  Erkenntlich- Erfnirun^ 
^  kclt  £Ur  alle  in  gegenwartigem  Vergleiche  von  Grofs- ^- s**«*** 
:filrftl.  Hdllfteinifcher  Seite  der  Stadt  aiis  allerfiuldreich- ^  i7iS' 
-ftera  Attgenmerk    auf  deren  Beftes    zngeftaridene    be- 
•ti^chtliche  Vortheile  verfpricht  die  Stadt  Hamburg  das 
•ganze  Atilehu,  welches  vonihr  im  lahr  1750.'  auf  die 
im  6,  Art.  erwehnte  Landereyen,    nach  Masgabe  des 
damals   ejrrichteten  JLeih  -  und  Pfand  -  ContraS:s  >    be-^ 

werk- 
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^  ^  Banco,  pder  Mark  9«f4'67^*  I4fsl.  Banco,  wie  apch 
die  aus  einer  Hochfiirftl.  Obligation  4^  1644.  von 
.50,000  Rthlr.  Species  he.mlhrende  Forderung  an  Capital 
vnd  Zinfen  s^nzlich  zii  erlafrcn»  und  indem  fie  der^ 
geftalt  dlie  Wiederbezahlung  folcher  Cajpitalien  und  Zin« 
fen  nimmer  verlanget>  :  fo  begiebjt  ue.  fich  zugleich 
ihrer  dalier  gehabten  Forderungcn ,  in  ihrem  v()lligen 
Umfange  hiedurch  in  befter  Form  ausdriicklfch ,  und 
verbindet  ficl^jj  in  dem  zost  Answechsjpng  fSoiiiicher 
Ratificationen  .4mgefe«ten  Termine,  xiicht  nnr  wegen 
.der  Schuld  de  Anno  1644.  die  HochfurflJ.  Obligatioli 
m  original!  quittiret.  zu~e3rtradiren,  fondem,  anon  we^ 
gen  des  Anlehns  von  1750.,  da  hieriiber  keine  weitem 
Obligation,  als  der  Leih -  und  Pfand - Contraft >  vor- 
.handen  ift,.eine-bUndige.Quittung,  wodurch  das  Grofs- 
fUrftl.  Haus  von  aller  Abtragung  defiSsn  befreiet  wiri^ 
zu ,  geben  und  auszufteUen«  .  ^  ^.; 

E)iefe;i  Vergleich  .  v^lfprechen' CowohJ  die  allefr 
durchlauchtigfte  mit  der  Sta4t  Hamburg  traniigirend^ 
Theile,  flirSich,  Ihre  Defcendenten ,  Erben  und  Nach- 
foJger  an  der  Regierwg  an  der  einen  Seite^v  z\s  auch 
die  Stadt  Hamburg  aujf  def  andem  Seite/  ^ur  jetio  ia 
unaufbaltUche  Erfiillung^  feinepi  ganzen  Inhaltun^i 
alien  Punden  nach,  zu  bri^gen,  und  d^nfelben  hier* 
nachfl:  bis  zu  ewigen  Zeitea  unverbriichlich  und  uiv- 
wiederrufiich  nachzukpnm^^* 

,  Zngleich  wird  von  denen  zu  diefem  Vergleichsk 
Gefchiifte  bevoUmacbtigten  refp.  Miniftris  und  Ham- 
burgifchen  Raths-  GUedem  aufs  biindigfte  verfprocheny 
die  Ratificationen  des  gegenwiirttgen  Vf^^gjieichs ,  ab 
Seiten  Ihrer  HGfe  und  Committenten ,  gewifs  inner« 
halb  Secbs  Monateh,  vom  heutigen  dato  an,  beizii* 
bringen,  und  dergeftalt  ohnfehlbar  zu  befchaffen,  dafs 
die  Auswechslung  allerfeitiger  Ratificationen,  find  mit 
felbiger  die  Bewerkftelligung  alles  desjetiigen »  'ws$ 
zufolge  diefes  Vergleichs  alsdann  zu  bewerkftelligen 
ift,  zu  eben  derf€;^>en  2^it  gefchehe.  Zu  welchem 
Ende  dann  der  30.  Oftober  (10.  November)  diefes 
lahrs  znm  Termino  allerfeitiger  Auslieferung  der  Rii« 
tiiicationen,  und  defien,  was  folchem  anhiing^,  hie- 
durch beftimmt   wird^      Urkundlich.  defien    ift-  diefer 

Vergleich 


&  ta  uitk  de  Hcffubourg.  ^^% 

Vergleich  in  quadruplo  ausgefertiget,     von   allerfeitig  VjfXt 
dazu    beyoUmSchtigten  refp.   Mlniftris   und  Hamburgi-    ' 
fchen  Raths  -  Gliedem  eigenhtodig  imt^rfchrieben,    mit 
ihren  Slegeln  bedruckt,     und    gegen  einander    ausge-     ^-    : 
wechfelt  worden. 


So  gefchehen  Gottorff  d.  27.  Mau  1768. 


C.  V.    SaLDERN.  B,  v.  SCHIMMELMANW. 

(l:  s.)  /  (L.  s.) 

J.  ScHUBACK.       F.  A.  Wagekbk.        H.  Bokmesteh. 
(L.  S.)  (L.  S.)  (L.  S.) 

J.    V.   fllTTER. 
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V. 


on  Gottes  Gnaden,  Wir,  Catharina  die  zweite, 
Kaiferin  und  Selhfthalterin.  von  alien  Reufsen,  zu  Moskau, 
Kiow,  Wladiriiir,  Novogorod,  Zaarin  zu  Cafen,  Zaarin 
zvi  Aftrakan,  Zaarin  za  Siberien,  Frau  zu  Pleskau  und 
Grofsfilrftin  zu  Smolensko,  Fiirftin  zu  Ehftland,  Liefland, 
•Careelen,  Tweer,  lugorin,  Permien,  Wiatka,  Bolga- 
rien,  und  anderer  mehr,  Frau  und  Grofsfiirftin  za 
Novogorod  des  NiedrigenLandes,  zu  Ciemigow^  Refan, 
Roftow,  laroslaw,  BrfortOferien,  Udorien;  Obdbrien, 
Condinien,  und  der  ganzen  Nord  -  Seite ,  Gebieterin  und 
Frau  des  Jverifchen  Landejj,  der  Cartalinifchen  und 
Grufinifchen  Zaaren  und  des  Cabardinifchen  Landes, 
der  Czerkaflifchen  und  Gorifchen  Furften  und  anderer 
n[i£hr  Erb-,'Frap  und  Beherrfcherin..  Thun  kund  und 
bekennen  hiemit  fiir'Uhs,  Unfere  irben'und  Nachfol- 
ger: .  Demnach  Wir  fur  (Uns  una  in  obhabender  Vor-. 
mundfcbaft  Unfers  Cron  -  Prinzen  und  Tlironfolgers, 
des  Grofsfttrften  aller  Reufsen  und  Herzogen  zu  Schles- 
wig-Holftein,  Paul  Petrowitz  Kaif.  Hoheit  und  Lieb- 
den,  nebft  Sr.  Maj.-dem  KOnige  von  DJinnemark-Nor- 
wegen,  dnrch  die  unter:uns_gefafste,  auf  das  allge- 
meine  Wohl  fich  beziehende'GrundfStze,  Uns  bewo- 
gen  gefunden  haben,  mit  der  Stadt  Hamburg,  in  An- 
fehung  der  Gerechtfame  und  Anfpriiche  des  Herzogl. 
Holfteinifchen  Haufes  an  diefelbe,  und  deren  Immedie- 
tat,  eine  billige  Vereinbarung  zu  treffen ,  und,  vermOge 
der  desfalls  ertheilten  Vollmachten ,  durch  Unfern  und 
den  KOpigl.,  DSnifchen  Miniftre  an  einem,  und  die  Depu- 
tirten  der  Stadt  am  andern  Theile,  bis  «ur  weitem  Ra- 
tification ein  Vergleich  gefchloflen  worden,  welcher  von 
Wort  zu  Wort  kutet,    wie  folget: 

Inferatur. 


So  haben  Wir  fothanen  Vergleich  in  alien  Pun- 
ften  und  Claufeln  fUr  Uns,  Unfere  Erbeji  und  Nach- 
folger  genehmigen  nmd  beftatigen  wollen:    Geftalt  Wir 

denn 


de  S.  M.  imp.  it  Rnffie.  %^y 

denn  felbigen  hiemit  und   Kraft  diefes,    feinem  w(5rt-  Tiyro 
lichen- Inhalt  nach,   ratihabiren  und  genehmigen,   auch^^ 
bey.Unferm  Kaiferlichen  Wort  verfprechen,    dafs  Wir 
Unferer  Seits  alles  dasjenige,  was  dariu  verabredet  und 
gefchloffen  worden,    getreulich  erfiillen,    und  nicht  im 
mindeften  deme  zuwider  handeln  werden. 

Urkwnd  deifen  haben  Wir  diefe  Ratification  ei-  / 
genhandig    unterfchrieben,    i^nd   mit  Unferm   Kaiferl. 
Infiegel  beftJCtigen  laffen, 

^  So  gefchehen  zu  St  Petersburg  den  4.  OftobeF 

des  Ein  Taufend  Sieben  Hundert  Acht  und  Sechzigfteu 
lahres,  Unferer  Regierang  im  SiebeJiden  lahre. 


(L.    S.) 
CATEKINA, 


J 
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JL/emnach  zwlfchen  denen,  ab  Seiten  Ihro  KayferL 
Maj.  von  alien  Reufsen,  fiir  Sich  und  in  Vormund- 
fchaft  des  Kron  -  Prinzen,  Thronfolgers  und  Grofs- 
fiirften  aller  Reufs^i,  Kaiferl.  Hoheit,  wie  auch  Ihro 
Ktoigl.  Maj.  zu  Dannemark  -  Norwegen  &c.  &c.  be- 
vollipSchtigt  gewefenen  Hochanfehnlichen  Herren  Mi-, 
niftris ,  und  denen  von  Uns ,  BUrgermeiftem  und  Rath 
der  Stadt  Hamburg  bevollmachtigt  gewefenen  Rnths-> 
Mitgliedem ,  iur  ganzlichen  Beileguni^  der  zwifchen 
dem  HochfUrfti.  Gefamt-Haufe  Hollftein  und  biefiger 
Stadt  feit  liingen  IiAren  vorgewalteten  I^ngen,  eih 
Vergleich  gefchloflen,  und  am  27.  May  des  gegen** 
wartigen  ijdgften  lahrs  zu  Gottorff  unteweeicnnet 
"V^orden,  Welcher  wtJrtlichen  Inhalts  lautet,  wie  folget: 

Im  Namen  &c.  &Ct 

Als  genehmigen  und  ratificiren  hieaiit  Wif ,    Bttr- 
'  germeifter  und  Rath  der  Stadt  Hamburg ,    folchen  ob- 

'  fiehenden  Vergleich  feinem  ganien  Itihalt  nach,  gelo- 
ben  und  verfprecben  auch,  fo  viei  an  Uns,  ihm  in 
allem  nachzukommen,  und  dawider  nicht  zu  handein, 
vielmehr  darUber  zu  halten,  dafs  demfelben  auch  von 
den  Unfrigen  in  alien  StUcken  gebilhrend  gelebet  werde. 

Urktuidlich   Unfers    gewGhnlichen    Stadt-  Infie- 

*gels,  und  Unfers  Secretarii,   Herrn  Paridom  Friederich 

Ankelmann,    Unterfchrift       So    gefchehen    Hambui^ 

den  14.  Julii   im  lahr  £in   Taufend  Sieben   Hundert 

Acht  und  Sechzig, 

(L.    S.) 

^  Ex  fpeciali  Commiffione  fpefliabilis  Senatus  liberae 

Imperialis  Civitatis  Hamburg!. 

Paridon  Friederich  Ankei^makn. 
Dr,  Secretariufi,   fubfcripfi. 

,  -  27.  Traite 


Traiti  conclu  entre  le  Roi  de  France  ^  la  1768 
Republique  de  Ghfies  pour  la  cejfion  de     "•  *'''^- 
tisle  de  Corfe^  le  15.  May  1768. 

C  Merc.   A.   &  poU   ij^.  T.  I.  p.  559.    &  fe  trouve 

ch^  MosER  Virfuch  &c.  T.  V.  p.  4ie.  item  en 

Anglois  Jinmdt  Regifter.  l^t^.  p.  284. ) 


l-*  intergt  &  Tamitif  ,  que  S.  M.  a  toujonrs  feit/pa- 
roitre  pour  la  Republique  de  Gines,  font  les  modfs 
qui  ont  donn^  lieu  k  plufienrs  Trait&  en  1737.  1755. 
1756  &  1764.  afin  de  maintenir  la  dite  Republique 
dans  la  paifible  po0e0ion  de  l*Isle  de  Corfe;  mais 
comme  rilluflxe  Republique  a  depuis  fait  connoitre  k 
Sa  Majefte,  que  Jes  moyens  employes  a  cet  effet 
ii'avoient  point  eu  le  fucces  delire,  &  qu'a  I'expira- 
tion  du  Traite  de  1764.  (lequel  finira  au  mois  d'Ao^t 

Iirochain)  S,  M.  trouvant  bon  de  rappeller  fes  Troupes, 
ea  fuites  de  rebellion  &  de  defordres  feroient  pires 
que  cidevant  Ceft  poutquoi  Sa  Majeft^,  touch^e  d« 
la  v^rite  de  ces  Reprefentations,  a  concert^  avec  la 
Republique  un  nouveau  Plan,  relatif  a  la  Corfe,  fuivant 
lequel  les  deux  Puiffances  font  r^folues  d'y  retablir 
Tordre  &  la  tranquillity. 

_^  En  confequence,  S.  M.  &  la  Republique  ont 
muni  de  leurs  Pleins  -  pouvoirs  Son  Excellence  le 
Comte  de  Choifeul  d'Amboife ,  Pair  de  France  &c.  de 
la  part  du  Roi,  &  de  la  part  d^  la  Republique  Id 
Noble  Agoftino-Paoli-Domehico  Sorba,  Miniftre  Pie- 
nipotentiaire  aupres  de  Sa  dite  Majefte,  lesquels  deux 
Seigneurs ,  apres  s'Atre.  communique  leurs  Pleins  -  pou- 
voirs refpe^tifs,  dont  les  Copies  fe  trouvent  au  bas  de 
ce  Traite,  font  convenus  enfemble  des  Articles  fuivans. 

Art.    L 

Sa  Majefte  fera  occaper  par.  fes  Troupes  les  Pte-  Jj2S« 
ces    de    Baflta^    San  -  Fiorenzo,    Algcyota,   Ajacdoy  p„r  U  i 

P3  Ca/vr,  Pr*»««*  J 
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IJr^g  Ca/vi,    Bonifacio j   &  antres  JPlaces,   Forts,  Tours  ou 

.  Ports,  fitii^s  dans  Tlsle  de  Corfe^  lesquels  I^oftes  font 

niceffaires  pour  la  fiiretc  des  Traupfis  &  peuvent  fervir 

atix  fins  propofees,  nommement  a  6ter  aux  Carfes  tons 

•'les  -mpyens  d^  pouvp^  noire  pat-  1^  aiuc  fideles  Sujets 

&  aux  pofleiUons  de  la  R^publique.  ^ 

Art.    H.       .    , 

Piacw  Les  Places  bu  Forts,  occnp^s  par  les  Troupes  du 

^J^J?**Roi,  feront  gouvem^s  par  Sa  lli^eft^v  qwi  y  comman- 
dera  en  Souverain;  &  feront  lesdits  Places'  &  Forts 
reputes  pour  gages  &  cautions  des  d^penfes  que  1^ 
Roi  devia  fairei  tapt  pour  leur  priie  que  pour  leur 
confecvation. 


ScNife* 


Art.    m. 

La  Souverainete,  fttpulee  dans  TArticle  precedent^ 

5Jj^    fera  abfolue,    quoiqu*elle  ne  pournl' ^tre  envifag^  que 

«tauie«    comme   caution,    fans    que  neanmoins   Sa   Majefte   ait 

droit  de  difpofer  des  Places  &  Ports  de   la   Corfe  en 

faveur  d*un  tiers  qu'avec  I'approbation  de  la  Republiquew 

Art.    IV. 

jDsqn'Mi  Le  Rot  s*engagi?  a  garder  fons  fon  Autorite  & 

JU^^^Commandement  toutes  les  Places  de  la  Corfe  qui  fe- 
£peiifcs.ront  foumifes  par  fes  Troupes,   jusqua  reclamation  & 

Fayement  des  depenfes:  bien- entendu  que  lesdites 
laces  ne  feront  comptables  que  des  Sommes,  qui 
auront  ^te  employees  en  Corfe  fuivant  la  ftipulation  da 
premier  Traite;  &  mx'independamment  de  la  fbuveraine 
pbfTeffion ,  la  Republique  ne  formera  &  ne  pourra  for- 
mer aucune  pretention  ulterieure,  ni  compenfation  entre 
EUe  &  Sa  Majefte. 

Art.    V. 

EtnrfM  IxMsque  dans  la  fuite  des  tmis  la  parde  la  plus 

jjj;;!^^!^^  de  risle   fe  fera   foumife  a  Fob^iflance  da 

fl^^      Roi,   la  Republique  confent  que  S.  M.  y  exerce  une 

Souverainete  abfolue  ou  en  parde,  de  la  meme  maulers 

de  aax  mtoies  condldaiis  aumcees  dans  TArticle  IV. 

Art« 


,  fif  ta  tip.  dc  Gmt:  S31 

Art.   , VI.  I76g 

Le  Roi  s*oblkrp  ifi  liv^er  k  la  lUpabHqne  lisle  apn^t. 
de  Capraja  le  plutotpoiCble,   2^  le  plus  tard  en  I77i« 


aht.  vn. 

Des  que  les  Places  &  Forts  fcront  i  la  dlfpoli.  o>ndait» 
tion  du  Roi,     Sa  Majefte  promet  de  mettre  en  tifage  JSj^^. 
tous   les   moyens  poiTibles   d'arrSter    les  boftilit^    des(ct. 
Corfes  centre  la  R^publiq[ue;    mais  comme  il  n'eft  pas 
poffible  de  fixer  pr^alablement  les   effets  de  ^cette  Al- 
liance,   le  Roi  pfomet  de  traitef  /  felon  la  rigocnr  des 
Loix  de  la  guerre,    tons  'Corfes  qui  cauferont  aux.  Su- 
jets  de  la  Republique  quelqu^  prejudice,    foit  par  eau 
ou    par  terre.      De   fon    c6t^  la   Republique  promet,. 
qu'elle  fiera   alors    cefifer  r^dpfroqnement  les '  hofUlit^s 
centre  les  Corfes*  -  ^ 

Art.    Vm. 

On  ne  p^rmettra  pas  aux  Navires  Barbaresques  Nariret 
Tentree  dans  ancun  Port,  nil^pproche  *&  aucune  Radei^'*»'«^ 
des  Places  de  lisle,    occupees  pax  lep  Troupes  du  Roi*^***** 
&non  dans    les  cas    feulement  de  n^ceiTit^  ou  de  nau- 
frage,  conformement  a  la  Loi  de  Thumanite. 

..  Art,    IX.  .•      ' 

Les  6/iuM.f.Nationaux  &  les  Siijets ^<9r^  fefont  bW.> 
r^tablis,  pour  autant  quHl  d^pendra  de  Sa  Maj€*^  aattsconfi.- 
la  jouiflknce  de  leurs  Biens,  .qui  pourroi^t  -avcJlr  ^rt**"  ** 
coimfques  qa  tetenus',    foiis  quelle  denomina€ioti^'^qu«» 
ce  foit,  reLitivetnent  aiqc. troubles  p&ifi&y   &  Totl^^aura 
Coin  que  ce  cetabiiilfindEKt^  .noa  moitts  que  celui'  '4^  la 
liberte  des  Habitans  de  Tun  &  de  I'autre  Parti, '^f^faT^ 
fent  en  terns  convenable. 

•  '   ,•  \'^?.'^*'*'-^,' ".    .  "'      - 

Toutes.  Conventions  paj[ticiiliines ,    exc^Jtiops  &>r^rogi- 
pr&ogatives,*Vdant   jouiilent^- Quelques   parfciculw^^.  outiy€»)c«L 
Habitans  dtVtste,  feront  annvdlees,  &  S.  j\I.  exai^iner^   '^•' 
quels  dedommaig^mefis  JElie  poiirra  leur  aqcgrder, , prior 
cipalemenc  aux  Habitans  de  SiM^  Bonifacio f    Calvi$    ^ 
San  -  Fiorenzo. 

P  4  ARtr.        ' 
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Ct/atn-  Sa'Majeft^  s^eneage   k   prendre   des  mefbres  ett 

'»^***     rigle  p^r   pr^venir   le^    defraudations    &t  la  Contre- 

\  bande  que  pourrolent  commettre    les  Batimens   Carfes 

fous  Pavilion  de  France  dans:  fes  Ports,    Golfes,    D^- 

troitsir,  6(  fur  les  C6t^  de  la  Republkiue  en  terre-^ 

ferme.    ,    ..         .     . 

•"      '     Art.    XIL 
ArtUierie         ..  1\,  C?ra   3refle   un    Inventaire    de  l*ArtIIlerie  de 
^oM**"*'  ®*^^  8c  des  Munitioiis  de  guerre,    qui  dans  .les  Places 
en    Cor/if  feront  trouvees  appartenir  k  la  Republique; 


propos 
ion  qui.  en  aura  m  faite.  ToUs  les  EfFets, 
Canons  &  Munitions,  que  le  Roi  ne  vondra  pas»  feront 
transportes  k  Glnes  aux  depens  de  Sa  Majeft^.  On 
dreffera  auflt  un  InVentaire  des  ProtocoIIes  d'Aftes  cl- 
vils  '&  crimineU,  afin  -qulls  -puiffent  fervir  aux  fins^ 
mentionuiSes  dans  rArticle  IV. 


Art.    Xni. 

'  Qtrtntit  Le  Roi  fe  charge  poui*  toujonrs  de  la  Garantie 

^^J^^J*^ aukhdhti^ 'des  Etats.que  rilluftre  R^publique  poflSde 

.'*    en  terjfe- ferme,' fous  quelque  nom  que  ce  (bit,    & 

3ui  f0u6  pr^xtes^quelconques  poprroient  dtre  attaqu^s 
t  iftol^es;  5a  Majefti  prend  auiii  fur  Elie  la  Garan^ 
tie  de  PIsle  de  CaprajUf  apris  qu'elle  fera  rentr^e 
foua;la.dominatio&  de  jbt  R^Koblique^  en  conC^quence 
de  r Artidc  VI  ...  , 


A^T.    XIV. 

itms-  I^a  Juftice,    par  confequent  la  Police  g^n6^1e  & 

^iftjon-    particuli^fe,/  ainfi  que  le  Droit  d'Amiraute,    s'admini- 

-  ftrer6'nt  ait  notn  du  Roi  par  tes  OfRcSets,  dfliis  les  Pla- 

tes ,  Ports ,  Pays , '  &  IJienx  qu'^occuperoht  les  Troupes 
du  Roi'fmis  le  Titre  de  gages  &  de  cautions,  comme 
H  eftdit'^ArfltrleH.     -    ' 

.     ••  '''■'■  ^    '  Art. 
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Art:   XV.  I^rgg 

,  Pendant  que  S.  M,  fera  en  poffleffioa  dcfi  Places,  impdu*: 
Ports,  &  Lieux  de  la  Corfe,  Elle  y  impofera  des 
Droits  d' Aides  &  de  Gahelles,  &  univerfeliement  tous 
ceux  de  fes  Fermes  g^en^rales,  avec  telles  Taxes  qu'Elle 
jugera  n^cdlaires;  da  provenu  desquels  Droits  &  char- 
ges il  fera  tenu  exaftement  Regiftre,  afih  de  les  de- 
duire  de  ce  que  la  Republiqae  fera  dbligfe  de  payer 
au  Roi  lorsque  S;  M.  Taura  i:einife  ^n  poifeifion  de 
la  Corfe.     . 

Art.    XVI. 
L*Echiiinge  des   Ratifications    du   pr^fent   Trait^,  Ratifict- 
cxp^diees  en  bonne  forme ,    fe  fera  dans  Tefpace  d'un  '*°"*' 
inois^    ou  le  plut6t  poflible,    d  compter  du  jour  de  la 
iignature.     En  foi  de  quoi  nous  Miniftres-Plenipoten- 
tiaires,    avons  figne  le.prefent  traite  &  y  avons  fait 
appofer  le  cachet  de  nos  armes.  ce  15.  May.  1768. 


Con^e  DK  CKoiSEtn^.  A.  P.  Dom.  Sqrba. 


p  s  28.  Cgk- 
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28. 
1768  Convention  conclue  entre  le  Roi  de  France  £?  te 
^'^'  Grand-  Due  de   Tofcane  portant  exemiion 
riciproque  du  Droit  d'aubaine^  a  Ver-^ 
failles  le  6  Dec.  1768.    ... 

(^Mere.  t^.  &  pot.   1769.  T.  II;  p.  163.    &  fe  trouv^ 
dans  MosfiR    Verfuch  T.  VL  p.  65,)' 


l-'e  Roi  Tr€{Sr Chretien  de  France  &  de  Navarre,  & 
,  TArchiduc  Leopold,  Grand -Due  de  Tofcane,  animes 
d  un  defir  egal  de  fortifier  &  de  perpetuer  la  plus  par- 
faite  intelligence  entre  S.  M.  &S.  A.  Royale,  &  de 
procurer  k  leurs  Sujets  tons .  les  avantages  d*une  cor- 
refoondance  mutuelle,  ont  pris  la  refolution  de  faire 
ceffer  les  obftaclesi  qui  pourroient  s'y  oppofer,  &  de 
convenir  fur  ce  fujet  des  conditions  fondees  fur  une 
abfolue  &  exafte  reciprocite.  Daiis  cette  vue  S.  M. 
a  choifi  pour  fon  Miniftre  Pl^nipotentiaire  le  trfes-il- 
luftre  &  tr^s  -  excellent  Seigneur  Etienne  Francois  de 
Choifeul,  Due  de  Cholfeul  d'Amboife,  Pair  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  .&  de  celui  de  la  Toifoa 
d'Or,  Colonel  General  des  Suiffes  &  Grifons,  Lieutenant- 
,  General  des  armees  de  S.  M. ,  Gouverneur  &  Lieute- 
nant-General  de  la  Province  de  Tourairie,  Grand  Bailli 
d'Haguenau,  Gouverneur  &  Grand  Bailli  du  Pays  des 
Vosges  &  de  Mirecourt,  Miniftre  &  Secretaire  d'Etat 
^  ayant  les  Departeniens  des  affaires  etrangferes  &  de  la 
Guerre,  Grand- Maitre  &  Sur-Intendant-G^n^ral  des 
Couriers,  Poftes  &  Relais  de  France;  &  S.  A.  Royale, 
le  tr^s-illuftre  &  tres- Excellent  Seigneur  le  Comte 
de  Mercy-  Argenteau,  en  qualite  de  fon  Miniftre  Pie- 
nipotetttiaire ,  fpecialement  autorife  pour  le  pr^fent 
Afte ,  lesquels ,  apr^s  s'6tre  communique  leur  pleins- 
pouvoirs  refpeftifs,  font  convenus  des  Articles  fuivansi 

Art.    I.      ^ 

Droit  Les  fujets  de  S.  A.  R.  le  Grand  Duo  de  Tofcane 

d»A«btj-  ue  feront  plus  desormais  affujettis  au  droit  d*aubaine 

V.  ....  dans 
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dan«  les  ^tats  4e  S.  M.  T.  C.>  ,&  Veciproqnement  les  1*758 
fiijets  de  S.   M.   T-  C,   feroht  exemts,    dans  les  etats    *    . 
de    S.   A.    R. ,     dii  meme  di'oit  d'aubaine ,   ou   de  tout 
autre  droit  equivalent,  fous  quelque  denomination  que 
ce    puiffe   etre.  ^ 

Art.    II.  , 

En  confequence  il  fera  permis  a  toils  les  Sujets  Librd 
de  S.  A.   R.  ^  .  tant  ceux  qui  feront  leur  f ^fidence  &  ^^^llg 
auront  etabli  leur   domicile .  dans   quelque  lieu,  que:  cebiem 
folt  des    Provinces  de  France,     ou  qui,     nesV.etant^^^*^ 
arretes  que  pour  quelque  terns,  viendront  a  y  deceder, 
qu'a  tons  autres  qui  y  poffederont  des  Biens,    &  dece- 
deront  hors  ^es  dites  Provinces,    &  auront  fait  aillenirs 
leurs  difpofitions,'  de'  difpofer  par  Teftament,  I>onation3, 
ou  autrement  de  leurs   Biens   meubles    ou   immeubles, 
qu'ils  poffederont  dans  le  Royaume,  de  quelque  nature 
qu'ils  foient. 

Art,    III. 

S.  A.  R.  TArchi-  Due  Leopold,  Grand-  Due  de  Tofc^ine,  R^dpfo- 
s*engage  de  fon  c6t^ ,  de  la  mani^re^la  plus  formelle  &  la  cit^  ponr 
plus  obligatoire,  de  faire  jouir  des  memes  droits,  privi- ^qj,, ""* 
feges  &  exemptions  dans  toute  Tetendne  de  fes  Etats^  & 
fans  aucune  exception,  tons  les  Sujets  de  S.  M.  T.  C; 
de  forte  que  tant  les  Fran9ois,  que  les  Tofcans  feront 
traites,    en  tout  &  par- tout,    dans  les  Etats  refpeftifs 
de  S.  M.  &  de  S.  A.  R. ,      comme  les  fujets  naturels 
de    la   PuilTance,       dans  le   Pays   de  laquelles  ils  re*        * 
fideront.  ^ 

Art.    rV\  ' 

En   execution   des  Articles  precedens,      il   ferasoccef- 
Jibre   aux   H^ritiers,     tant  Fran9ois  que  Tofcans,     qiiifjl,^ftil 
auront  des  Succeflions  a  pretendre,  chacun  dans  le  Pays*"'* 
de  TautrePuiffance  refpeftive,  de  les  requeijilir,  meme 
ab  inteflatf  foit  par  eux-mSmes,  foit  par  leurs  Manda- 
taires,    &  de  les  tranfporter  hors  des  Etats  de  S.  M.   ^ 
T.  C. ,     nonobftant  toutes  loix  &  ufages  a  ce  contrai- 
res,  auxquels  S.  M.  deroge  expreffement  &abfolument 
par  la  prefente  Convention,    comme  S,  A.  R.  d^ro^e 

pared-  A 


23^    Conv.  entre  te  Roide  Fr.  &te  G*  D.  de  To/cane. 

1768  P^^®^®^^^^  ^  *^^  l^s  Statuts,  Ordonnances  ou  Con- 
tumes  ^tablis  dans  les  Pays  de  fa  domination  ^  &  qui 
Jferoient  contraires  aiix  ftipulations  ci-deffus  ^nonc^es. 

La  pr^fente  Convention  fera  ratifi^e  dans  T^pace 
de  trois  mois,    ou  plutdt  fi  faire  fe  peut. 

En  fol  de  quoi,  Nous  Miniftres  Plenipotentiaires 
de  S.  M.  &  de  S.  A.  R,  avons  fign^  la  prefente  Con«» 
v^ntion^  &  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  no9 
arnies. 


Fait  i  Verfailles  le  6*  Decembre  1768. 


(Sign^)     (L*  S.)    Lb  mc  dk  Choiseui*. 

(US.)  LC  COMT£  DE  M]£rCY->  AROElfTJEAV. 
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29  a. 

iMtre  patente    du  Roi  de  France  portantiySg 
abolition  du  droit  d^Aubaine  en  faveur  de  la  '•^ 
noblejfe  immidigtte  de  H Empire  donnie^  a 
VerfaHles  1769*  Fevr. 

(Faber  N.  E.  Staatscanz.  T.  XL.  p.  399«.) 

i-'ouis  par  la   grace  de  Dieu    Roi   de  France   &  de 
Navarre  k  tous  pr^fens  &  k  venir  faint. 

Les  Direftoires  d^  la  Nobleffe  Immediate  de 
FEmpire  des  Cercles  Equeftres  d^  Suabe,  de,Franconie 
&  du  Rhinv,  nous  ont  fait  tr^s  humblement  repr^« 
fenter,  que  le  Droit  d'aubaine  exerc6  1usqu^&  pr^* 
fent  contre  les  membres  de  la  dite  Nobleffe  &  contre 
fes  Vaffaux  &  Sujets  dans  notre  royaume  ne  pourroit 
fetre  que  tres  prejudiciable  au  grand  nombredenos  pro- 
pres  tujets,  que  leurs  affaires  particuli^res  &  le  commerce 
attirent  frequemment  dai^  les  villes,  villages,,  terres  & 
poffeffions,  appartenantes  a  la  dite  Nobleffe,  &qu'ilsetoient 
TeColn&  de  laiuer  jouir  dorenavant  nos  Sujets  dan$  toute 
r^tendue  de  leur  territoire  de  la  libre  faculty. de  re- 
cueillir  tous  legs,  donations,  fuccefllons  teftamentaires 
ou  ab  inteftat  mobiliaires  ou  immobiliaires ,  qui  leur 
^cherront ,  fans  que  pour  raifon  de  la  dite  faculty ,  ila 
foient  tenus  \  aucuns  droits  envers  la  dite  Nobleffe ,  &'*  ^ 
de  traiter  nos  dits  fujets  tant  pour  leurs  biens  &  leur 
perfonnes,  que  relativement  a  leur  commerce  de  la 
mentte  mani^re ,  quelle  traite  aftaellement,  ou  qu'elle 
pourra  traiter  dans  la  fuite  la  nation  etrang^re  la  plus 
favorifee^  pourquoi  les  dits  Diretloires  nous  auroienfc 
tres  refpeftueufement  fuppli^,  qu'en  confideration  de  cea 
declarations  multipli^es  de  parentc^  &  d'alliance ,  qui 
fubliftent  entre  les  Nobles  des  Cercles  Equeftres  &  ceux 
de  nos  Provinces ,  qui  font  limitrophes  de  TEmpire  d'Al- 
lemagne,  vu  les  liaifons,  qui  refultent  des  poffeffions 
refpe&ives,  dont  plufieurs  aentr'eux  jouiffent  fojas  les 
deux  dominations,  ainfi  que  du  droit,  que  les  Nobles 
i;ios  fujets,  out  en  vertu  de  leurs  poffeilions  en  AUe- 

mag^uc 
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magne  d'etre  membre  des  dits  Cercles  Equeftres,  &  ^ 
de  la  reciprocite,  en  vertu  de  la  quelle  les  dits  No-  ^^Jj, 
bles  des  deux  dominations  font  indiftinftement  adm^  ,^ 
dans  plufieurs  Chapitres  &  Abbayes  fituees  dans  nos  1 
dites  Provinces,  '&  dans  un  nombre  confiderable  de 
Chapitres,  &;  Abbayes  fituees  en  AUemagne;  attenda  -y 
en   outre  la  tranquillity  qui  refultera  par  Tabolition  du  -^ 

droit   d'aubaine  en  faveur  des  membres  de  la  dite  No-  ^ 

leffe  ,  Immediate  &  de  fes  Vaflkux^  qui  fervent  dans 
nos  W^upe^,     ou  que  le  Commerce'  &  d'autres  motifs  ^ 

attirent  dans    le  royaume,      enfm    par   une   fuite  des  ;J 

bontes,     dont  les   Rois    nps  Predeceffeurs  ont  honor^  "^ 

le  Corps   &  plufieurs  Membres  particuliers  de  la  mSme  ^ 

Noblefle,  ainii  que  du  Zele,  quelle  a  montre  pendant 
la    derniere  guerre  pour  notre  fervice,      il    nous  plut  ^ 

accorder  d  tons,      &  chacun   des  membres  de  la  ditet  ; 

Koblefle  Immediate,  k  fes  vaffaux  &  aux  Sujets  des  ter- 
ritoires,     qu'ils  pofledent  dans  la  mouvance  direfte  &  ' 

immediate  de  TEmpereur  &  de  TEmpire,  TExemtion  du 
Droit  d'aubaine,  pour  en  jouir  par  eux  en  France  comme 
regnicoles  &  nos  propres  &  naturels  fujets;  &  pour  les 
en  faire  jouir  efficac^ment,  ordonner  Tenr^giftrement  de 
nps  lettres  de  conceflions  dans  toutes  nos  cours  de  parle- 
ment  &  autres  nos  cours  Souveraines. 

'  A  ces  canfes  voulant  traiter  favorablement  tous, 
&:  chacun  ,  des  membres  de  la  Nobleffe  Immediate  de 
rJEmpire  des  Cercles  Equeftres  de  Suabe,  de  Franconie 
&  du  Rhin,  en  confideration  de  Pexpofe,  qu'elle  nous 
a  tr& -  humblement  fait,  &  voulant  de  plus  favorifer 
6c  fkciliter  le  commerce  reciproque  &  la  communica- 
tion eritre  nos  fujets  &  les  membres,  vaflaux  &  fujets 
de  la  dite  Noblefle  Immediate,  Nous  de  Tavis  de  notre 
confeil  &  de  notre  grace  fpeciale,  pleine  puilTance  & 
autorite  royale,  avons  declare  &  declarons  tous  &  cha- 
cun les  Membres  de  la  dite  Noblefle  Immediate  de 
FEmpire,     leurs   vaflkux,     &  fujets   des    territoriales, 

3u'elle  pofl*ede  fous   la  mouvance  direfte  &  immediate' 
e  TEmpire,    affranchis  du  Droit  d'Aubaine,    voulons, 
qu'ils    jouiflent    du    dit    affranchiflement    &    exemtion 

{)leinement,   paifiblement  &  perpetuellement  dans  toute^ 
'etendue  de  notre  royaume,    &  qu'en- confequence  ils 
puiflint  y  recueillir   fkns   aucun  ttouble    ni    empeche-*' 
inent,  tous  legs  &  fucceflions  tejBameirtaires   ou  ab  in- 

teftat    - 
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teftat  comme  les  r^gnicolcs  &  nos  propres  &  natards  1760 
fujets ,  fans  que  pour  raifon  de  la  dite  faculty  Us  puif-  ^  ^ 
fent  etre  tenus  i  aucuns  droits  envers  nous;  Voulons 
en  .outre;  que  les  fujets  de  la  dite  Nobleffe  Immediate 
foielit  traites  favorablement  en  France ,  pour  leurs  per- 
fonnes  &  leur  Commerce.*  Le  tout  a  condition  que  la 
dite  Noblefle  ufera  d'une  enti^re  reciprocity  envers  nos 
dits  fujets  &  qu'ils  jouiront  dans  ion  territoire  des 
memes  exemtions  relatives  au  droit  d*Aubaine  dans 
toute  lenr  ^tendue,  &  qu*ils  y  feront  traites  tant  ponr 
leurs  biens  &  leurs  perfonnes,  que  relativement  i  leur 
commj^ce,  auffi  favorablement,  que  les  fujets  d'aucune 
autre  'nation   ^trangi^re. 

Si  donnons  en  nmndement  k  nos  am^s  &  f^aux 
ConfeiHcrs  y  les  gens  tenans  nos  cours  de  Parlament, 
Chambre  'des  Comptes  &  t,our  des  aides  k  Paris,  &  i 
tons  aiitres' nos  officiers  juftificiers,  qu'il  appartiendra 
ique  ces'prefentes  ils  ayent  k  faire  regiiflrer  &  le  con- 
tenu  en  icelles  garder,  obferver  &  executer  de  point 
en  point  felon  letir  forme  &  teneur,  ceffant  &  faifant, 
cefier  toii§  troubles  &  empSchemens  contraires. 

Car  tel  eft  ,notre  plaifir,  &  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  6c  ftable  a  toujotirs  nous  avons  fait  mettre  notre 
{eel  k  ces'  dites  prefentes.  Donne  a  Verfailles  au  mois 
de  F^vrier  Fan  de  grace  mil  fept  cent  foixante  neuf  & 
de  notre  regne  le  cinquante   quatrieme. 

Sign6  Louis,  &  plus  bas  par  le  Roi,  l6  t)uc 
de  Choifeul  avec  parafe ,  vis  -  i  -  vis  de  Maupeou ,  pour 
aj3francharement  du  Droit  d*Aubaine  aux  cercles  Eqtie- 
ftres  de  Suabej  Francome  &  du  Rhin,  Sign^  k  Due 
de  Choifeul, 


i^h.  Re^  f  t 
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Reverfales  donniespar  les  trots cerdesi  de 
'    la  noblejje  immediate. 


Wir  dcr  RSmifcb  -  Kayferliclien  Maj^ftSt' relpeAive 
wiirkliche  iind  Rathe,  Hauptmanner,  Direftores,  Rathe 
und  Ausfdiufs  der  ohnmittelbar  freien  Reicdis  -  Ritter- 
fchaft  aller  drey  Creyfsen,  in  Schwaben, .  Franken, 
tind  am  l^einftrohtn^  thun  kund  allerm^diniglichenji 
demaach  Se.  AllerchriAlichfte  Majeftat  iich  durch  die 
gute  Unterhandlung  des  von  uns  zu  diefem  Gefchaft 
bevoUmachtigten  Ortenauifchen  Bezirks-  Vorftands  uh4 
befonders ,  d^cn  prafidirenden  Herrn  DLredtorial-  Raths 
Freyherrii  vpn  Waldners  von  Freundftein,  *  Bewegen 
laffen,  das  bisher  in  dem  FranzMfchen  Reich  herge- 
brachte  und  ausgelibte  Recht ,  Kraft  welches  die  Iv6- 
nige  von  Frankreich,  alle  diejenige  Perfonen,  welche 
in  dem  Ktoigreich  fterben ,  fremde  find ,  und  keine  in 
Aem  Konigreich  gebohrne,  und  aus  einer  gUltigenEh^ 
erzeagten  Kinder  hinterlaflen,  mit  AusfchUefsung  aller.. 
andernnatUrlichenundTeftaments-Erben,  erben,  und  das 
iu5  albinagii  (droit d'aubaine)  genennt  wird;  inAnfehung 
gefammter  Reichs-Ritterfchaft  in  Schwaben,  Frafiken 
und  am  Rheinftrohm,  *deren  Angehdrigen  und  Unter* 
thanen  vGllig  aufzuheben  und* uns  Uber  diefe  Auf he- 
bung  obinferirten  von  Wort  zu  Wort  gleichlautenden 
offenen  Brief  allei^nadigft  ertheilt,  wir  auch  folche  mit 
allerunterthanigftem  Dank  angenommen,  und  die  Aus- 
libung  gleichen  Rechts  in  unfern  Herrfchaften  und  GiU 
tern  gegen  die  FranzGfifche  Unterthanen  fur  jetzo  und 
allezeit  abzufchafFen  und  aufztfheben  auf  einfe  voUkom- 
men  reciprocirliche  Weife  verfprochen  und  feierlichft 
zugefagt  haben ;  Als  foUe  gegenwartiges  zu  Befolgung 
der  genaueften  Reciprocitat  famtlichen  Mitgliedem  der 
frei-ohnmittelbaren  Reichs  -  Ritterfchaft  aller  drey  Crey- 
fen  commtmicirt    und  zu   jedermanns   Wiffenfchaft  in 

alien 


&  rm;  di  L  nobL  ifxmd-  fit 

alien    RitterfchaftUchen   Ch*tfchafte^   und   Giitem  ver«  j^gg 
kiindet  und  Offentlich  angefchlagen  werden.  '  ^^ 

Geben  Anlpaih  den  -w  Martii  1769.      ' 

Der  R5mUG^  -  Kaiferlichen  MajeflSt  \|rar)c«. 
liche  Rathe',  Hauptmann,  Rithe  und  Aus- 
(L.  S.)  fchufsd^^iuimittelbM^nFr^kifchenReicbs-^ 
Ritter-  Orts  an  der  AltmUhl,  ^er  Zeit 
Reichs  -Ritterfchafdiche  General  -'Direfto^ 
res  aller  drey  Creyfenin  Sdiwaben,  Frailr 
ken   und  am  jRhemftrbKm. 

ausgeftellet  wordeh;  Als  wird  folches  von  Rheinifcheh 
Direftorii  wqgen  alien  und  jeglichen  fowohl  diffeitigeft 
HerrnMitgliedem,  al$  auch  freiadelicher  Giitem  Pof- 
feflbm,  UnterthaneH  und  OrdbhaAen  2ur  nach^cbtlichen 
BemeiTung  hiermit*  5|fentlich  kun^  und  %\i  wjflen  g^ 
macht,  um  ficMn  ••  Votfalleriheiten  und  rfenen  in'  vor- 
gedachtes  iiunm^roi,  aber  y&ilig  auii;ehobenea  Recb( 
fdroit  d'aubaine)  allenfalls  emfcbUgenden  Jiier  und  da- 
flgen  Ereigniiffed  datnadi  ticbcea  zu  k^nn^n.  '  > 


Jd  mandatum  Direftorii  Equefti^^  ja^ 
tradum  Rheni. 


» :-  .*'     *  •   _^< 


30.  Con- 


!^ 


i4f         CohvelaUen' eiare  kr'Rmt  dt  Fr, 
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1769  Conventionale  la. Cow  d^E^agne  &?  celle 

x8.M«i.  jg  France^  pourmieux  ri^ler  lesfon&ions  des 

Gmfiils  ^  Vice-  Cohfuls  de  Cex  deux  Couron- 

nes  dans  leurs  Ports  ^  Domames-  refpe^ifs^ 

iajujlee^  dccordk  &  fipik  par  k  Marquis  de 

Crimaldi,  ChMier  de  tOrdre  de  la  Toifon 

d'Or  £?  du  Saint'  Efprit^  Gentilhomme  de 

Chambre  deS.M.  Catbolique^  fim  ConjeUler 

d^Etat.^  premier  Secretaire  d'Etat^  £?  Sur^ 

MeridantGh^aldesPofies,  S?  le  Marquis 

dOjJun^    Grand  d^Efpagne  de  la  premiers 

Clafe^.Cotifeilkr  d'Etat  d'Ep^e  de  S,  M 

Tris'  Chritiemte^    Cfjwalier  de  fes  Ordres 

Maricbal  de  fes  Camps  ^  ©  fm  Ambajfadeur 

Extraordinaire  £?  PUnipotemVdre  aupris  de 

S.  M.  Catbolique  en  vertu  rite  ordres 

refpe&ifs  des  Rois  leurs  maitrtf, 

(MoSER  Ftrfuch  T.  VU.  p.  824.   &  fe  trouve  buis  le 
Mere.  k.  &  pot.  1769.  T.  3.  p.  16.  Now.  txtraon, 
1769.   n.  53.  fupl.)  . 

Art/  L 

j^^jf.  hjes  Confuls  doivent  ^tre  admis  &  rcconnus  ricipro- 

fien  des   quetnent,   aprJs  avoir  pr^fente  le  Diplome,    chacun   de 

^^^"^  fon  Souverain   &  obtenu  rapprobation   de  Faiitre,    & 

e^ib^  c^  deux  documens  ^u  Gouvemeur  ou  Magiftrat 


&  d'Efpugne.     ,  a4J 

du  liien  ou  il  doit  fervif,  comme  cela  s*eft  fait,    pu  a  iTAa 
4u   fe  faire  jufqu'a  prefent:  ^^^ 

Art.    n. 

Les  Confuls,  itant  Sujets  des  Princes  qui  les  immmi!- 
nomment,  jouiront  des  immunites  perfonnelies;  deforte  J^j^^'" 
qu*ils  ne  pourront  Stre  arrfetes,  ni  tnis  en  prifoH.  e.viS"*' 
ceptie  pour  des  crimes  atroces,  ni  en  cas  que  lesdits 
Confois  fuflent  Negocians,  car  alors  cette  'immunity 
perfonelle  doit  s*entendre  de  ce  qui  regarde  des  dettes, 
ou  d'autres  caufes  Civiles ,  qui  ne  font  pas  criminelles, 
ou  quafi  criminelles,  ou  qui  ne  proviennent  pas  da 
Commerce,  qu'eux  -  m^mes ,  ou  leurs  Dependans  cxer- 
6ent;  mais  lis  ne  doivent  pas  manquer  aux  attentions 
idfies  aux  Gouvemeurs  &  aux  autres  Perfonnetf  qui  re- 
prefentent  le  Roi  &  la  Maglftrature.  lis  Xeront  exempts 
de  la  charge  de  donner  des  logemens  aux.  Gens  de 
guerre,  hormis  les  cas  d*une  neceflite  abfolue  &  lors- 
que  toutes  les  maifons  de  la  Vflle  font  occupees.  lis 
ne  feront  non  plus  fujets  aux  tributs  &  fervices  per- 
fonnelsj  &  il  levtr  fera  permis -^  porter  T^pee  &  le 
baton,  pour  ornement  exterieur  de  leurs  perfonnes,  II 
leur  eft  permis  de  mettre  au-deflus  de  la  portc  de  leur 
maifon  un  Quadre,  fur  lequel  un  Vaiffeau  foit  peint 
avec  rinfcription  qui  veut  dire:  Cofiful  d'Efpagne  ou 
Confut  de  France;  bien  entendu,  que  cette  Enfeigne 
ne  pourra  jamais  ^tre  interpr^tfe  comme  un  droit 
d'Azyle,  ni  capable  de  fouftraire  la  maifon  ou  fes  Ha- 
bitants des  perquifitions  des  Magiftrats  du  Pays,  mais 
feulement  comme  marque  indicative  de  la  demeure  du 
Confiil,  pour  les  Mariniers  &  autres  Nationaux.  II 
n'efl  pas  permis  de  toucher  ou  faifir  les  papiers  des 
Confuls  fous  quelque  pr^texte  que  ce  foit,  a  moins 
que  le  Cojmful  ne  foit  N^gociant,  car  en  ce  cas,  pour 
ce  qui  regarde  le?  affaires  de  fon. Commerce,  Ton  agira 
avec  Jui  conform^ment  aux  Traites  par  nipport  aux 
Negocians  .Strangers  paflagers.  £t  quand  le  Magiftrat 
du  Lieu  aura  befoin  de  prendre  declaration  juridiqne 
du  Confui  on  la  fera  par  la  voie  du  Tribunal  de 
Guerre,  s'il  y  en  a,  oA  s'il  nV  a  point,  par  la  Magi-  . 
ftrature  ordinaire,  &  le  Gonyeraeor,  ou  le  Juge  ordi-  *" 
naire,  doit  envoyer  prealablement  im  Meflage  de  poli- 
tefle  au  Confui,    ^ur  I'avertir  de  la  neceifice  oii  il.fe 

Q  ;i  trotwe 
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1769^^'^^^  d'aller  i.  fa  maifon,  .ppur  prendre  quelqn^  d^^ 
clarations  convenables  pour  la  Police  &  rada^iniftratioa 
de  la  Juftice;  mais  le  Conful  ne  pourra  retarder  Tex^ 
cution  de  telles  d-marches ,  ni  s*excufer,  ni  en 
marquer  le  jour  &  Theure. 

Art.    in. 
Vice.  Les  Confuls  peuvent  nommer  des  Vice-Cbnfula 

Conraifc  pour  diff^rens  endroits.  de  leur  D^partement,  mais 
ceux-ci  doivent  auill  avoir  Tapprobation  du  Souverain 
du  Territoire,  &  Yv^yBtit  obtenue  &  prefente  ces  deux 
Patentes  an  Gouvemeury  ou jiu  Magiftrat  du  Lieu,  on 
ils  doivent  fervir 9  ils  feront  reconnus  pour  Vice-  Con* 
fuls:  il  leur  fera  ^g^ement  permis  de  porter  le  biton 
&  r^^e.  Poor  ces  Emplois  on  ne  peut  les  donner 
aox  natifs  dn  Pays  conform^ment  aux  Ordonnances 
Stabiles  fnr  ce  fujet  &  i  ce  qui  eft  conv^o  de  part 
&  d'autre. 

Art.    IV. 
ronaioBs  Le<  Confuls  &  les  Vice- Confuls  pourront  aller 

poor  let  i  bord  des  Vaifleaux  de  ieiur  Nation,  apris  qu'ils  fe-^ 
fellia.  ront  admisy  faire  des  queftions  aux  •  Cfapitaines  &  k 
Tequipage,  verifier  leurs  liftes,  prendre  des  d^lara* 
tions  fur  leur  navigation,,  deftination  &  les  ^v^nemens 
qui  leur  font  arrive ,  les  accompagner  a  la  Douane  & 
chez  les  Miniftres  &  Officiers  du  Pays,  pour  leur  fervir 
d'Agens  &  d*Interpr§tes  dans  leurs  affaires.  £t  comme 
il  eft  d^ide  que  le  Magiftrat 9  les  Gardes,  ou.Officieri 
de  la  Douane  ne  puifTent  aller  i  bord  d'ancun  VaijOfeau, 
fans  ^tre  accompagn&  du  Conful  ou  du  Vice-.Confulf 
ceux-  ci  doivent  fitre  particuli^rement  avertis  de  ae  pas 
manquer  Theure  ni  Pendroit  que  le  Magiftrat  &  les 
Juges  de  la  Douane  indiqueroht  lorsqu'ils  fe  trouvent 
dans  le  cas  dialler  i  bord  en  compagnie  du  Conful  ou 
Vice* Conful,  &  s*ils  manquent,  ion  ne  les  atten* 
dra  pas. 

Art.    V. 

.  ^  Les  Confuls  &  les  Vice -Confuls  ne  fe  mSleront 

4ftioB.  des  Vaiffeaux  de  leur  Natic»nt   que  pour  acconuopder  i 

f  amiable  les  Mariniers,   par  rapport  au  terns  de  leurs 

fervice^    fret  &  failure.     Ils  ne  fe  meleroiit  non  plus 

d*une  autre  maniere  des  diffkends  qui  6*^Uvent  entre 

leurs 


Icbrs  Compttriotes  paflagers;  c*eft  i  direi  lorsaoe  ceux-  IJ^Q 
cl  veulent  s^accorder,    deforte  que  cbacun,    loit  Capi-        *    ^ 
taine,  Marinier  ou  PaflMjer,  confervera  le  Droit  natu* 
rel  de  recourir  a  la  Juftice  du  Pays,    en  cas  quil  fe 
trouve  pr^judicie  ou  opprim^  parJe  Conful  on  Vipe* 
ConfuL 

Art.    VI. 

lis  auront  le  droit  de  r^lamer  les  Mariniers  &  Droit  d« 
d*annoncer  au  Magiftrat  du  Pays  les  Vagabonds  de  leur  '^^^'•"w 
Nation,  afin  de  proceder  contr'eux  fuivant  les  Trait^s 
&  les  Ordonnances  du  Souveraln  du  Territoire.  .  04 
leur  donnera  des  Soldats  pour  garder  dans  les  ,  prifons 
du  Fays  ces  fortes  de  Gens,  i  condition  que  le  Con- 
ful les  entretienne,  jufqu'si  ce  que  le  Gouvemement 
les  faffe  remettre,  pour  Stre  renvoy^s  i  leur  Patrie* 
Les  Mariniers,  qui  font  Deferteurs,  ou  qui  font  pour-  .  , ,, 
vus  de  Pafleports  &  de  Subfides,  pour  fe  rendre  k 
leurs  Departemens,  ne  doivent  etre  pris  ou  enr6l&; 
au  contraire  il  faut  les  reftituer  k  leur  Pavilion,  ou 
au  Conful  qui  les  reclame,  fans  aucune,  difficult^,  k 
moins  qu'ils  ne  foieht  ogppables  de  quelques  autres 
crimes  qui  l^s  rendent  refpqniables  envers  le  jyiagiftrat 
du  Pa^Sy  o&  ils  font  reclames. 

Art.    VH, 
Par  or^ie  du  Roi  du  aj.  JmtUt  175  T.f  commu-   Nmi- 
niqu^  k  I'lntendant  de  Marine  de  Carffe,   il  eft  declare  '"«t. 

Jue  toutes  les  fois  qii'un.  VaiiTeau  fafTe  naufrage  dans 
I  Bajre  ou  les  JPorts  des.Cdjtes  dii  Royaume,  oar  tenv^ 
pete  ou  autre  accident,  ayant  k  bord  fon  equipage, 
&  dans  les  endroits  oii.  11  y  ait  im  Conful  ou  Vicei- 
Conful  de  la  m^e  Nation,  Ton  doit  laiiTer  i  leur 
foin  de  faire  tout  ce  .  qu'jls  croyeht  le  plus 
convenable  pour  fauver  le  Vai^au,  la  Cargaifon  &c« 
fans  que  les  OfUciers  &  les  Magiftrats  s'en  m^lent 
d'une  autre  fa^n,'  que  de  faciliter  aux  Cohfuls  &,  aux 
Capitaines  toute  l*aitiftance  qu'ils  demandent,  afin  de 
fauver  le  plutdt  poflible,  &  pour  un  jufte  prix,  tout 
ce  qui  fe  pent,  &  d'^viteries  defordres  &  les  vols. 
En  confequence  il  efll  convenu,  d'obferver  deformais 
iedit  R^lefiient  du  ij.  ffuiUii  175 1.   r^lproquement    ^ 

Q  3  avec 
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^769*^^^  les  Vaiflfekux  Francois  en  Efpagrie,  &  les  VaiP. 
feaux  Efpagnols  dans  la  France.  Et  pout*  6viter  les 
Competences  dans  Texanien  juridique  des  naufriges, 
toutes  les  fols  que  Tautorite  du  Jage  foit  necelfiire 
pour  WgalifeK  Flnventaire  des  elTets  &  de  lew  d^pdt^ 
ou  autres  incidens,  qui  pourront  rendre  la  conduite 
des  Capitaines  ou  Condiifteurs  fufpefte,  11  faut  exercer 
cette  ]urisdi6Uon  en  Efpagne^  par  les  Miniftres  de 
Marine,,  &  en  France'  i^^v  les  Juges  de  TAmiraut^, 
confortn^ment  aux  Ordonnances  des  deux  Couronnes, 
Les  Marchandifes  fauv^es  du  naufragd  doivent  Stre  de- 
poses dans  la  Douane  avec  I'lnventaire,  afin  de  ne 
!»ayer  les  droits  que  lorrqu'elles  feront  embarquees  jovur 
eur  deftiriation  hors  du  Royaiune, 

Art.    VIIL 
H^tJi-  Lies  Heritages'  des  Francois  paffagers  en  Efpagn$ 

TOeiUii?'  &  des  Efpagnols  paffagers  en  France  ^  oni  meurent 
avec  'Rftament  ou  ab  intefiatf  doivent  fe  liquider'par 
les  Confuls  ou  Vice- Confuls,  conform^ment  aux  Ar- 
ticles 33.  &  34.'  du  Traite  A* Utrecht  &  le  produit  en- 
tier  doit  etre  delivre  aitx  Hci*itiers  prefens  oii  abfens: 
fans  que  le  Tribunal  de  la  Clroiftde  ou  quelque  autre 
Juge  tcclefiaftique  puifTe'^'sfen  rrt^ler.  Lorsqu'il  s'agiri 
de  verifier  ou  fauver  le  droit  ou  Tinter^t  que  quelque 
fujet  du  Pays  ou  d'une  autre-  Nation  en  qualite  de 
^  Gr^ancier,  ou  par  ;autre  titre,  puiffe  avoir  en  fa  faveur, 
.  ..*i  la  jurisdiftloii  militalrc  •&  a  Ton  d^faut  la  jurisdiftion 
ordinaire,  potlrra^  conjoinfement  avec  le  Confnl  ou 
VicQ-Confal,  &  norid'tiTi^  autre /mani^re,  procWer  A 
former  TInventaire,  &?' a  prendre  des  ttiefures  ponr 
«  mettre  en  furet^'  le^  .effets  .desdits  Heritages  dans  la 
inaifon  d*un  ou  plufleurs  ^e^ocians  accr^dit^^d ,  avec  le 
confentehient  dii  Conftil;  err-'vertu  de  T Article  34. 
Les  Coilfuls  ou  Vice-  Canfuls' auront  la  faculty  de  ve- 
Wfier  tous  leS  fonds,  effets  &  biens,  appartenans,  de 
queJ(jue  tnaniere  que  ce  fpitj  i  leurs  Souverains  re-» 
5!^ftifs.       '     ;'  • 

•  Ajir.    IX^ 

EtoMia*  Ces  Declarations,    Droit^  &  Privileges   fpid&6B 

*•»•"«' en  faveur  des  Confuls  &  Vice  -  Confuls  Efpagnols  & 

Francois 


FranfoU  r&iproquement,    doivent  fervir  de  r^le  dor^-  I^SQ 
navant    pour    les   idFaires  "refpeftives ,     fans    qu*aucun 
autre  fOtSutn  oq;]^o(?t|tn^ijt  puiffe  dtr6^«}Mgii^  ccmtrf^'ce  .   ,^  , 
qui   eft.contenu    daris    les   Articles  grecederis.     Et'  n  < 
qiielcoeuutrp  iJirtiimt  v^ur.  y  ipiii^  .    >    , 

en  Efpagne  de  tons  ou  de  quelques^  uns  des  droits  & 
privileges,  adc6r3&  attx*  €ofamis diSAV' V^  Confuls 
£fpagnols  &  FranfoiSf  S.  M.  CathoUque  ne  le  refufera 
|ias;  i  ecnditioa  c^Vtl^  aQc^&VeiT  isbii  '&^  par  totA;< 
poor /ije-^iiui  rVRa;?^e  X^fpagfth :  *.vJa  pi?!ff(^te.  Cooven* 
tion,  .aiin  q^*eUe.  ^oj^rai^ct  fea  .^^jjlj^  en  mSme 

terns  qu*elle  fe  me£  idans  le  cas  *de  proncer  de  fes  avan«  ^ 
tages.    S.  M.  Catkoltqui  ne  s'oppole  pas  k  ce  que  ces 
arrangemens  foient    communs    &   r^ciproques,     parc^ 
^n^Saie .  d^firer  dJetabJiU  :  4^^  r^^  'Ax%,;&  .ral^JWiat^lel 
pour  6yiter.dej5  mb^a^  &  d^^^jou^  iliuu 
des  Conf^  &  Vfc^!-  Conf^ls*     S./.  y  ..   '.     •  ':  i 

'■",*     •         .  •     :    '  ••;  .'i::.    '    *•        ■   :•'    >•■      ♦     •'  ■..      *     '  .'  '  r 
"  _.'  Art.    a,  _  ;  ;  /  ;^  *  /^  ,- 

!» "'     Cette.  Conventioxr  doit  $^e  .ratifi^e  jjfej'Leurs  vMa-*.  UttM- 
^es  Catholique  .^  Xrlsr  Chritienns  i8b  leSs(v^tificatipns;  «*^- 
£i»x]nt  echangeei^  .  d^^  IVfpage  de   quarante  jqurs  d^- 
bi.date«. ;.  ^  \  ..j..-,>  .,••,.■     .  ,.:^ 

•  ;■  '^     -  .  •  .      .      t*-      .    ..-  ■,  .   •:  vi> 

-'    En.f<Aiequ€i^nout^fiff^ 
tbsSAlr  &   Mtarquis  d'Oflan,    conjormtmmt  aux  orirei 
Jknos  Maitres  rsfpiBifSf  tawms  figmlfi^  &  y  avonsa 
fmt  affofer  ii  Seam  dt  n^fs  Amus.  :'■  ?;  /^  -». 

!.   :  yii  Pardo,;fe  J3  d^  Mvs  .t]^6i).;' ;;  ;; 

(Sign*.).  <Signe.) 

Le  Marqijds  ds  (kimcLOi;  '       Le  Marqius  b*0sst7N« 
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Z4t  Traiti  tUr^^t^tmnnh  oBn  /a  Fr. 

•     ■  .    .    •_.       .;      ...-.•       '^**    .     •4.^-    ...  

1769  Traiti  dd  totnfnurce  entn  te  Rot  de  France 
X.  Anil,     gf  fa  viUede  Hambourg-  mmlu  h  Ham^ 
i:.]r' r^.   :^mgje  I. Ami  ^^^       '  .. 

(MoSKR^  Ftrfitck  TiiVJli^  .fk  /^AS.  if  (t  Jttbnve  dl^ns  1^ 
Merc,  ti^^^^pot.^  i7«y'  f;  I  y*  6^7.  Nomf.  -   ' 


l->je'R6i.  deffranr-^ae  faire'  cbrinbKre  1  Ik  Vill6  Ifl)!*^ 
Impfiiale  dfr--*aflrf8tt^^  tie  lid  tahfe  T^utotiiqiie  Vfl)^W« 
lui  rendant  fes  bonnes  graces,  "fl  a  -reprJs  pow^Me^Ml 
m^me  afFefkion,  &  la  meme  bonne  volonte,  que  Sa 
Maj.   liii  a  temoign^esei- decant,     ainli  qu*aux  Villes 


jtfjsqii'i  JCduG^^  XIF,  Son  tr^  -  hohorl  Seign^u 
BifayedU  dans  plufieurs  Tfaitfe  conKcutifs  ^e  Wk^ 
rine,  &  de  Commerce,  &  particuliirement  dans-celui 
du  28.  Septembre  1716.  Sa  Maj.  ayant  re9U  favorable- 
vagabt  I9S  infbhtes'.pti^es,  &  iiipjdicatibni  de.  ia  dite 
ViUe  de  Hamboiicgv  Elle.sVil:  determiQte'a:r^t;A4u«t 
eatareSesfujetsiScceux  delaVille,  tme  finc^reinOlligeaccv, 
pour  Tavantage  &^i'utilit^  reciproqwAt;  for  la  bafe  du 
dit  Traits  de  1716.  reftifie  dans  plufieurs  articles^ 
dont  Texperience  ^  d^montre  finfu^&nce,  &  Elle  a 
noram^  en  confequence ,  le  Siear  Marquis  de  'NoaiUis 
Meftre  de  Camp  de  Cavalerie,  Gouverneur  de  Vannes 
&  d'Aurai,  Son  Miniftre  Plenipotentiaire ,  pres  dcg 
Princes  &  £tatrs  <lu  Cercle  de  Baife-Saxey  pour  con* 
f6rer  avec  les  Sieur  F^nfr^,  Sindic,  &  Ctafturf  Senateur» 
Depute  de  la  VMle  de  Hambaurg,  *&  ppw^j^iG^nvcnir 
avec  eux  d'un  nouveau  Traits  de  Navication  &  de 
Commerce;  &  le  dit  Miniftre  Plenipoten^aife,  &  les 
dits  D^put^,  s'^tant  r^ciproquement  communique  leura 
pleinpouvoirs,  &  ayant  tenu  plufieurs  Conftrence* 
entre  eux,  ont  conjointement  conclu  &  arr^t^  les 
Articles  fuivans. 

;Akt. 
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Lcs  habitans  de  la  Vjlle'  de  ttanibonrg  joiriront  ubert* 
en   ce  qui  regarde  le  Commerce  '&  la  Navigation,    ^de4ucoi». 
la  mSme   liberty,    dont  lis  ont  joui,    depuis- pltmeuhs  "'•^* 
Slides.    En  confequence  Us  pourront  trafiquer  &  navi- 
guer   cn'toute  furet^,    tant^ France,    qu'dutres  Ro- 

Simes^  E tats ,  .  Pays  &  .  Mers  ^ .  Lieux , .  Pprts , , .  C6 tes, 
vres  &  Rivieres  eii  d'^pendans,  fittj&  en  BufQp.e,  ■  •  ' 
pour  y  aller,  yenir,  paffei*  fic'i^afler,  tin(;.parmer  '  '. 
oue  par  te^rre,"  avec  leurs  navire^  oc  marchandHes,..dbnt 
letitr^e,  fortie,  &  tranfport  ne  font',  ou^  ne  feront 
d^fendus  aux  Aijets  de  Sa  Maj.  par  les  loi^  &  ordon^ 
nances  dii  Royjiume.  V 

Art,    n.  .    ^, 

Les  Sujets  de  la  dite  Ville,    qui  trafiqueront  &  Droit 
demeureront  en  France,      ne  feront  point  amijettis  au  f^** 
Droit  d'Aubaine,      &  pourront  difpofer  par  teftament,    **'** 
donietioii',^  you  antrement,     de/leufs  V^enir'timcbles  &  *. 
immenblesi  -  eb 'fitvenr  de  telles  perfonneS'^     que'iK^L   • 
leur  femblera,    &  leurs  h^itiers>,    refidens  en  Firance,, 
mix  ailleurs^  pounont  leur  fueceder  ah  inUflat  fans  que^ 
Feffbt    de    cette  sconceiTion    leur  puiire  &tre  'CQntefte^ 
ott  emp^^i,'  fou9  pretextede  quel^aes  droits «  ou  pr^* 
Jtogatives  de»  Provinces,   Villes^  00  perfonnes  priv^. 
£n  confid^tion^ide  cette  exemrion  du  droit  d*AAibaiae» 
•n  favour  di^.fojets  de  la  VlUe  de  Hambourg,  il  a/ 
M.  conmnu^'    que  les  fujets  dU'Roi  qui  trAfiquepont» 
00  demeureront  dans  la  dite  ViUe  .pourront  parelilement 
difpofer  par  teftamient,  donation ,' oil  autrement,  deleurs, 
biens  nrenbles^  immeubles,    en  faveur  de  telles  per-> 
fonnes  qu'U  leur  plait,  &  que  leurs  fa^ritiers,  rifideni 
i  Hambourg,     on  ailleurs,    pQAirront  leur  fucc6der  ai 
inUfiatf  fans  aocua  empechement. 

'    ^  Art.    m. 

Ceux  des  fujets  de  Sa  Mog^  qui  font  fortis  ou  Droit 
fortiront  du  Royaume,  avee  Sa  i^enniflion,   pour  s'^ta-^'^J^  . 
Mir  dai»  la  dite  ViUe,    pourroiit  rentrer  en  France,  '^ 

r;nd  bon  leur  femblera,     (ans  payer  de  leurs  effets 
biens,  foit  meubles,  oh  immeubles,  qu'lls  transpor* 
teront  en  France^    aucim  droit  d'^oiigration ^  ou  autre^ 

Q  4  foug 


jiygQfous    quelque  denomination  (|iie  ce  puiffe  efcre.      Les 

^^fujefes   de,J4  Ville  de,  Ham^ourg,.     ^tabli^.eii  France^ 

. ,       '  jouiront :  en  -pareil  cas, .   de  ia  pi^me  liberty, .   &;  des 

m&nes.  exemptions^  ,  ,,,.  y  i 

-''■''.  Art,,  IV.     '   ■  •  ■    ^^ 

Droll  da  A  regard  des  fucceffionsj  foit  mob iliaires/ foil  itnmo-? 
d^utc-  hiliair(?3  quje  les  fujets  de  la  dite  Ville  recueillerorit  en 
*'^  France,  U  en  fera  perqu,  outre  les  droits  Jocaux^^ufit^s  efl 
pareU  cas,.  au  profit  duRoI,  on  de'qui  il  appartien4 
flra»  un  dipit  de  detraftion  dans  la  inepie  quQtite ,  far^ 
voir  ID.  p.  Ct.  de  la*  vaieiir  du  Capital,  &  tant  6c  1^ 
longtems,  que  ce  droit  fera  per9u  parla' Vihe  de  fiarri- 
bourg,  des  fucceffions,^  qui  echeront  aux  fujets  de  jSn 
JUaj.  dans  cette  Ville-S:  dans  ibn  territoire.- 

'  -      .      •■...   '    XnT.  V.  ;""\'';,  ■  .'J : ;.] 

Dr^itt  &  '  Les  *Boiu:geois  iSc  fujets  de  Hambourg  w  tuovA 
'"■P^*  toiiis  ^  payers  pour  leurs  marcban^yfes  &denr^f^ 
tant  i  rimportation  en  France,  qu'a  r^txportatiola ,  d'au4 
tres,  al  plus  grands  droits «  que  cmm^  que  payers  M 
Nation  du  Nord  la  plus  favorifee.  Quant  i  li^urs  '^^^ 
fonnes ,  biens  meubles  &  imraeubles ,  &  idein^s  de  ^ox^ 
fommation  pour  lenrs  mftifohs  en  Ffiaaeei  ife:Dn9  Jferont 
tenus  de  payer  d-aiitres,  ni.  de  pd[uf.;igr»)prlds.  di«oi^» 
'  coiitributions  ou  charges  j  cue  ne  payerolit:  les.proprw 
&  naturels  fujets  de  Sa  Maj.  Les  m^esridffpofitioM 
anront  lieu  dans  la  ViUe  de<Hamboitrg,  :^  llegard.ddt 
fujets  du  Roi,  c*eft-»i- dire  que  pos^^rCQiqui  regafda 
le  fait  de  la  Navigation  &  du  Commeci^^  .ilt  y  feront 
traites  comme  la  Nation  la  plus,  favoiifi^ev  &  qu'i 
Tegatsd  de  leurs  perfonnes,  de  leurs  contdjtjvitions,  idd 
'  leurs  biens  &  immeubies, .  &  des  denrto  r6e .  coi^ftmi- 
mation  pour  leurs  maiibns ,  ils  feront  traites  comme 
les  propres  fujets  &  bourgeois  de  la  mSme  Ville. 

"   •  '       t'  /.Art.;  VL'..     .  -    ; 

Droitt  Les   navires    de   la   Ville   d^   Hamboui^  feront 

Mvicf.  exempts  du  droit  de  frSt  de  cent  fols  par  tonneau, 
pendant  le  terns  fix^  pour  la  dur^e  da  prtefent  Trait^^ 
&  ib  jouiront ,  de  cette  exemption  de  mdme  qu'en 
«     .  joument 


&  la  viile  di  Hhmhourg.  ^  tft 

jouiflent  aftaelletnent  les  Hollandols,  &  tant  &filong-  I750 
terns ,  qu'aiiciine  Nation  da  Nord  en  jouira.    Oh  n*exi-    ' 
gera   point,    des  dits  navires  dans  les  Ports  de  IFrance^ 
tfautres,    ni  de  plus  grands  xiroits  d'ancrage,    d*Ami^ 
raute ,   vifite ,  pilotage ,  &  aiitres  femblable^ ,  que  ceux  ^ 
que   paye  aftuellement  la  Nition  du   Nord  ia  plus  fa- 
vorifee.      Les  Fran9ois  feront   pareiUement  exempts  da 
droit  de  fret,     qui  fe  leve  i  mnibourg,   fousle  nom 
de  Lajigetdf    cuTous  quelque  autre  denomination  que 
ce  puifle  etre,     tant  &  fi  longtems  qUe  les  Hambour- 

feois  jouiront  de  Texemption  du  droit  de  Mt  en 
ranee;  On  n'exigera  pas  non  plos  des  dits  Vaiffeaux 
Franfois  dans  le  Port  de  la  dite  viile,  d'autres,  ni  de 
plus  gratids  droits  d*ancrage^  de  palTeport,  de  patache 
&  autres  femblables,  que  ceux  que  payera  la  Nation,  la 
plus  favorifee. 

Art.     Vn. 

.   L'on   depSchera  dans   les    douanes   pc  bnreauxy  Promtt 
tant  en   France  quk  HambcHM^y     ^galenient  &   fans  •*?***• 
aucune  diftinffion,  les  fujets  reipeftifs,  auflitdt  qu'il  fera     ^"^ 
pofTible,     fans  leur    canfer   aucun    emp^chement^     ni 

retardementr  q^ls  qu'il^  }]aiirent;etre. 

..     -  .  <  ' 

AftT.  vin. 

Les  fujets  du  Roi ,  qui  font  cr^anciers  des  Bottr*  rkflittti, 
gcois,.ljabitans  &  fujets /ie  Jlambourg,  feront  fraites, 
dans  les  failiites,  &  dans -la  collocation  des  cr^anciers, 
comme  les  bourgeois  de  la  dite  Ville,  en  forte  qu'il 
n'y  ait  pins  dorenavant,,  dans  la  dite  Ville  &  territoire^ 
aucn^ie  forte  de  preference,  nide  diftinftion,  au  pre- 
.  judice  des  fujets  du  Roi,  camme  il  n'y  en  a  point,  i 
vet  ^gard,  en  France,  au  prejudice  des  Hambour* 
geois,   •  ' 

A»,T,  ix,  ^^ 

Sa  Maj.  a3rant  propofe  d'etablir  un  Tribunal  jjar-  j^^y^ 

tlculier;    pour    juger  promptenaent    toutes  1«  affaires 

contentieuies  de  Ses  fujets ,  dans  la  VUle  de  Hanoibourg^ 

,  '&  le  Senat  de  la  dlte  Ville  ayant  reprefent^,    que  cet 

'  ^^bliOement  exigeroit  beaiiooap  de  terns,   Sa  Maj.  k 

bien 


STS         TVaiU  di  emmirci  mire  ta  Fr. 

»y(^(^hUiCLVtvSxL  aoce|iter  provifioneliement  Toffre,    qui  Lu! 

^-  ^a  &£  faite,  d^^tablir  im^  Commiffion  particuliere ,  pou^ 
la  plus  prtompte  inftruftion  &  decifion  des  ajSaires  de 
Commerce,  foit  en  accommodant  les  parties  foit  en 
refefant  au^S^nat;  ne  fuspendant,  qu'i  cette  .con- 
dftioa.9  leg  arrangemens  a  prendre »  de  part  & 
d'autrej  pour  r^taSliflement  du  fusdit  Tribunal  par*» 
ticulier;  .  &;  en  attendant  le  S^nat  de  Hambourg 
pourvoira  auill,  par  un  r^glement,  a  ce  que  les  pro* 
c^  des  fujets  du  Roi*  autfes  que  ceux»  qui  font  rela^ 
tifs  au  Commerce,  foient  termines  le  plutdt  qu*ll  fera 
poiuble,  &  au  plus  tard  dans  Tefpace  d'un  an,  k 
compter  du  jour  de  la  premiere  aflignation;  ii  la  na* 
tore  de  Tinftruftion  ne  s'y  oppofe  pas  ^videnunent. 

Art.  X. 
Les  Capitaines,  Maitres,  on  Patrons  des  naviref 
de  la  Ville  de  Hambourg,  leurs  pilotes,  ofHciers,  ma- 
rinlers,  matelots,  on  foldats,  ne  pourront  Stre  arrdt^Sy 
ni  les  navires  detenus,  ou  obliges  k  aucun  fervice,  oa 
transport,  mdme  les  denr^s  &  marchandifes  ne  pour* 
ront  Stre  faifies  dans  les  ports  de  France,  .  en  vertu 
d*aucun  ordre  general,  ou  particulier,  ni  n6ur  quelque 
caufe  que  ce  foit,  quand  it  s'agiroit  de  ia  d^fenfe  de 
TEtat:  fi  ce  n'dft  du  confentement  des  intereflJJs,  ou 
en  payant;  fans  prejudice  n^anmoins  des  faifies,  faitea 
par  autorit^  de  juftice,  &  dans  les  regies  ordinaireSr 
pour  les  dettes  legitimes,  contrafts  ou  autr^  caufes, 
pour  raifons  desquelles  il  fera  proced^,  par  les  voiet 
oe  droit,   felon  les  formes  judiciaires* 


A'RT.    XT. 

Ubeittf  Les    navifesi    impartenans   aux   habitans  de   la 

^•4t    ^^®  de  Hambourg,  pi^^  devant  les  c6tes  de  France, 

Urt  MTi-&    relfichant  dans    les    rades,     ports    &   rivieres   da 

•^     Ro^aume,  par  tempSte,  ou  autrement,   ne  feront  con- 

tramts  d'y  d^charger,    .ou  vendre   lews   marchandifes 

en  tout,   ou  partie,    ni  tenus  ite  payer  aucuns  droitSf 

iSoou  pour  les  marchandifes,    qu'ils  y  dichargeront  vo- 

lontairement,  &  de  leur  gr6«     Pourront  neanmoins  lea 

Capitaines,  Mattres,  ou  Rtrons  des  navires  de  la  Ville 

de  Hambourg,  vendre  une  partie  de  leur  chargemeu^ 

pour  acheter  le$  vivres.  dont  ils  auront  befiamt  &  |[^ 
«  chofea 


&  ia  vilk  de  HanAourg.  «( 3 

diofes  n^ceflaires  au  nidmib  de  leiirs  ^aifleaux,    apr^  1769 
t^n  avoir  obtenu  la  permiiTion  des  Officiers  de  i'Ami-         ^ 
raut^,    auquel  cas  ils  ne  payeront  lea  droits ,    que  dea 
marchandlfes  qo'ila  auront  vendues,  oa  ^chang^es. 

aht.  xn.  .    ., 

S^il  arrive  que  dea  vaifleanx  de  guem,  on  na-Droitd*^ 
vires  marchands ,  echouent  par  tempdte,  oil  autrenftnt,  ^^ 
fur  les  cotes  de  France,  oa  fur  ceile  de  la  Ville  de 
Hambourg,,  les  dits  vaifTeaux  ou  navires^  leans  appa- 
raux  &  marchandlfes,  vivres,  munitions  &  denr^es, 
ou  les  deniers  qui  en  proviendront  en  cas  de  vente, 
feront  rendus  aux  proprietaires ,  ou  i  ceux,  qui  auront 
charge,  ou  pouvoir  deux,  fans  aucune  forme  de  pro« 
ciSf  pourvu  que  la  reclamation  en  foit  faite  dans  Tan 
&  }our,  en  payant  feiileraent  les  fraix  raifonnables ,  & 
ceux  du  fauvement,  ainli  qu'ils  feront  r6gl& ;  i  Teflfet 
de  quoi  Sa  Maj.  &  le  Senat  de  la  dite  VTlIe  4onneront 
leurs  ordreS  pour  faire  chfttier  fevirement  leurs  fujets 
qui  auront  profit^,  ou  tent^  de  propter,  d'un  ^eil 
malheur.  Les  marchandlfes  des  bdtimen^  ^choues  ne 
pourront  ^tre  vendues,  avant  Texpiration  du  terme  d*un 
an  &  un  jour,  fi  ce  n*eft,  qu'elles  foient  de  qualite 
i  ne  pouvoir  ^tre  confervas;  mais  s'il  ne  (e  pr^fente 
point  de  reclamateur  ou  perfonne  de  fa  part  dans  le 
mois  apr^s  que  les  eifets  auront  ^t^  fanv^a*  il  fera 
proc^de,  par  les  Officiers  de  rAmiraqt^  de  France,  00 
par  ceux  de  la  dite  VlUe ,  en  la  vente  de  quelquea 
marchandlfes  des  pips  p^rKIables;  &  le  prix,  qui  eu 
proviendra,  fera  employ^  au  paj^ement  des,  falaires 
de  ceux,  qui  auront  travaill^  au  fauvement,  desquelles 
ventes  &  payemeilt  il  fera  dreflii  proems  verbal. 

Art,    Xm. 

S'il  furvenoit  une  guerre,  entre  le  Roi,  &  quel*  Commtr. 

Sues  Puiilances,      autres   que  l^mpereur  &  rEmpireceen 
'AUemagne,    (ce  qu*i  Dieu  ne  plaife)     les , vaiffeaux  g^J,^ *• 
de  Sa  Maj.  &  ceux  de  SeS  fujets ,      arm^s '  eh  jguerre, 
ou  autrement,  ne  pourront  empecher,  arrSter,  ni  rete- 
nir  les  na vires  de  la  dite  Vme  de  Hambouig,    fous 
auelque  pretexte  que  ce  foit,    quand  mdme  ils  iroient         •^^", 
dans  les  VUles,  ports,  faavrea,  &  autres  lieox,  d^pen* 
/  dana 
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1*769  ^^^  ^  Piiiffances  ennemies  de   Sa  Maj.  ii  ce  n'eft 

^  '^   ^  danis  les  cas  ci-apres  expliqu^,  &  pour  pr^enir,  au- 

tant  qu'il  ferapofllble,  tout  Commerce  illicite,  en  tems 

de  guerre ».    le  Senat  de  la  dite  Ville  s'engage  datia  le 

\     ras  de  rupture  entre  ia  France,  &  quelques  puiiTances, 

autres  que  TEmpereur  &  TEmpire  d  Allemagne ,   de  ne 

fia3  permettre,  fous  quelque  pr^texte  qye  ce  foit,  que 
^s  bourgtfriS)  habitant,  ou  fujets  de  la  dite  Ville 
fourniilent  %ux  ennemis^du.Roi  aucunes  armcs,  munU 
tions  de  gu^ce,  ni  marchandifes  de  contrebande,  ci- 
ap^es,  dej^n^es..  ^ 

Art.     XIV- 

*  .  *  .      .  - 

Cm  de  Cottune  il   eft   ncceffalre,      que  les  bourgeois  & 

confifc*-  Jiabitans  de  la  dibe  Ville  fachent,  en  quoi  confifte  la 
^^*  liberty  de  leuf  Commerce  &  Navigation,  en  terns  de 
guerre,  &.  qu'ils  ayent  une  connoiflance  parfaite  des 
rifques,  qu'ils  confront  en  faifant  lin  Commerce  illicite 
&  d^fendu,  il  a  6t6  arrSte  que  la  coniifcation  aura  lieu 
dans  ks  cas  fuivans. 
'    '/ 

1)  Lorsque  des  effets,  marchandJfes  &  denrees, 
appartenant  aux  bourgeois  &  habitans  de  la  dlte  Ville, 
fe  trouveront  .charges  dans  un  navire  ennem?,  quand 
mSme  ils  ne  feroient  pas  de  contrebande. 

2)  Lorsque  des  effets  &  marchandifes  de  contre- 
bande, ci-apr^s  defignes,  fe  trouveront  charges  dans 
un  navire  de  la  dite  Ville,  &  que  leur  dettination 
fera,  d'etre  port^s  atx  pays  &  places  des  ennemis  de 
la  Couronne. 

3)  Lorsque  des  effets,  marchandifes  &' denrees 
appartenant  aux  ennemis  du  Roi,  &  fervant  a  T^qui- 
pement,  aprovifionnement,  ou  fuftentation  de  leurs 
troupes^  ou  de  leurs  auxiliaires,    fe  trouveront  charges 

-'•  dans'uri  navire  de  la  dite  Ville,  Pour  ce  qui  regarde 
le  navire  meme,  &  le  refte.du  chargen^ent,  la  decifioa 
fe  ti-ouve  i  TArticle  17,  4n  prefent  Traite. 

■  •  •'  .'.'"akt.  "jcv-  •  ' .'  .' ' ; 

Coatre-  '   Sp^^.  ^^  terme  |ie  marchandifes   de   contrebandd 

*»«*«•     font  entendaes  ies  mtiuDitiotui  df.  guerre,    &  aitn^-i 

,     .  feu^ 


''  &  la  viite  de  Hmnlmwg.  .  Sff  ' 

feu,  conune  canons,  niousqnetsi ,  mortiers^  bombes,  j^g 
iauciffes,  circles  poiffes,  affuts^  founshettes^bandou-  *  ^ 
lie  res  9  poudre,  mSches,  falp^tre,  ballet,  fouffrt,.  & 
4:outes  a^tres  fortes  d*armes ,  comme  piques ,  ^pee^ 
morions,  cafqnes,  cuindTes,  hallebardes,  javelots  & 
autre5  armes,  de  quelqne  efp&ce  que  ce  foit,  enfemble 
les  chevaux,  felles  de  cheval,  fourreaux  de  piftolete, 
&  generalement  tons  les  autres  affortimens,  fervant  a 
l*aiage  tie  la  guerre. 

Art.    XVI- 

Ne  ferpnt  point  compris,  dans  ce  genre  de  marchan-  Maidb^^ 
diP^sdecontrebande,  les  froments,  bleds,  &  autres  grains,  J[^  ^ 
ligumes,    vins,   huiles,   fels,  ni  generalement  tout  ce  "^  * 
qui   fert  i  la  nourriture  &  fuftentation  de  la  ^ae;  mais 
au  contraire,  les  dites  denr^es,  chargees  dans  un  navire 
de  Hambourg,  &  appartenantes,   aux  bourgeois  &  ha- 
bitans    de  la  dite  Ville^      ou  k'  une  Nation  anu^  de  la 
France,    ou  ,neutre,    demeureront   libres,    cbnime  les 
antres  marchandifes ,    non   comprifes  dans  Tarticle  pr^-  ^ 

cedent,  quand  mSmes  elles  feroient  dqftinees  pour  une 
place  ennemie,  de  Sa  Mai.  k  ,moins  que  la  dite  place 
^e  fut  adoellement  iny^ftie,  bloquee^  ou  afliegee  par 
}es  amies  de  .3a  Majeft^- 

Art.    XVn.  - 

Les  hiarchandifes  de  contrebahde,  &  le^  denrfcs  ^^^w'nt 
de  la  quality  fp^cifiee  par  les  Articles  pr^c^dehs,  &afaItS!* 
dans  les  cas  y  expliques.,  ainii  que  tons  les  effets, 
denr^es  &  marchandifes  generalement  quelconques  ap- 
partenantes  aux  ennemis  da  Roi,  qui  fe  trduveront 
tixr  les  navires  de.  la  dite  .Ville>  feront  conjifqueesv 
mab  ie  navire,  ni  le  refle  du  cbargement,  ne  feront 
pas  fujets  a  confifcation*      . 

'    '  Art.,  xym. . 

Si  les   Capitaines,     ou  Maitres  des  dits  havu-es,'*^*^ 
avoient  jette  leurs  papiers  a  la  m^^  le  navire  &  tout 
le  chargement  feront  confifqu&i  '^  :, .      » 


Art.-  "  \x:  ■'.         J 

i 
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Item. '  :  Le$  navires  de  la  vlUe  de  Hami>burg>  avec  lettf 
chafgement,  ■  feront  de  bonne  prife,  lorsqu'il  n^  fe 
trouvera,  ni  chartes  -  parties,  ni  coiinoifiTemens /  ni 
faftures.  ' 


Art.    XX. 

'  Pehie  de  Les  Capitaines,  Maitres,  ou  Patnons  de9  navirei 

ttante'iia^®  la  ditc  vUle  de  Hambourg,    qui  auront  refufe,  d'a- 

iMvire.     mener  leurs '  voiles  apr^  la  femonce  ^ui  leur  en  aura 

,  ite    faite   par  les   vaiffeaux  de  Sa  Maj,  ou    par   ceux 

de  Ses  fujets,  arm^s  en  guerre,  ponrront  y  etre  con- 

'    traiuts,  &  en  cas  de  ri^flftance,  ou  de  cothlmt,  les  dib 

navires  feront  de  bonne  prife.  ^ 

Art.    XXt. 

^^t  I  5*ii  itrrivoit,  qu*un  Capitaine  ou  Commandant  d^ui| 

vaiffeaux  vaiffeau  Fran9ois,  arrfitdt  un  navire  de  la  ville  deHam^^ 
*•«»**"•.  bourg,  charg^  de  marchandifes  de  contrebande,  ou  d« 
denr^es ,  dans  les  cas  ci  -  deflfus  ib^ciiil^s ,  il  ne  poUrra 
faire  ouvrir,  ni  rompre  les  cottres,  malles,  balled» 
ballots,  bougettes,  tonneaux,  &  autres  caifies^  ni  les 
tranfporter,    vendre^  ^changer,    ou  autfement  ali^ner^ 

Sn'apres  qu'ils  auront  ete  mis  k  tei-re,  .  en  prefencc 
es  Oificiers  de  TAmiraute,  &  apres  rinventau*e)  par 
eux  fait,  des  dltes  marchandifes  de  contrebande,  oa 
denrie$. 

Art.     XXTL 

mnude  ^®  pourra  pareillement  le  Capitaine  ou  CommaB'* 

lA  prife,  dsUit  d'un  vaifTeau  Fran9ois,  ou  quelque  autre  perfonoxi 
que  ce  f^it,  dans  le  cas  ci-deffus,  vendre  ou  adhetejTi 
(^changer,  hi  recevoir,  direaemeat,  fii  indireftement,  foiW 
quelque  titre,  ou  pr^texte  que  de  foit,  aucitne  mar- 
chandife  de  contrebande,  ni  denries,  qu'^pris  que  la 
prife  en  aura  ^te   d^dar^e  bonne. 


&.' 


vait. 


'"Art.;   ?C?CIIL  ,  .    ,    ;  J    : 

Les  vaiffeaux  de  la  ville  de  Hambourg,    fur  fes- 

S^^*  quels  il  fe  trouvera  des  marchandifes,     appartenante^ 

4UX 


fKcratdc 


,    &  ta  vHle-dt  ffambourg,    .         4^7 

aux   eunetnis  de  Sa  ilftr;/,    daf  pourront  ^tre  retenus,  I*^6Q 
amenes,    ni  confifques,    non  plus  que  le  refte  de  leur  . 

cargalfon,  mals  feulement  les  marchandifes  &  desr^es  .  ; 
de  Ja  qualite  de  celles  ipecifi^es  par  rArticle  jTeize ,  & 
par  r-Article  dixTfept,  ^ppartenantes  aux  ennemis  de  la 
r ranee,  feront  connfqu^es,  de  mSme  que  les  marchan- 
difes  de  .contrebande,  Sa  Maj.  d^rogeaat,  ^  ^  cet 
egard,  a  tous  ufages  &  ordonnances  a  ce  contrairesy 
mSme  a  cdles  de^  annees  1536.  1584..  &  i68r.9  qui 
portent,  que  la  robbe  ennemie  confisque  la  marchanr 
dife  &  le  vaiffeau  ami;  bien  entendu,  que  fi  la  partie 
da  chargement  qui  fe  trouvera  fajette  a  confiscation, 
etoit  fi  confiderablfe,  qu'elle.ne  pAt  6tre  charg^e  fur 
le  navire  Fran9ois,  il  fera  permis,  en  ce  cas,  au  Ca- 
pitaine  du  vaiffeau  Francois  de  conduire  le  navire 
Ilambourgeois  dans  le  plus  prochain  port  de  France, 
pour  Stre  les  denrees  &  marcnandifes ,  fujettes  ,a  con- 
fiscation, decharg^esfans  retardement ,  apres  qt;oi  le  '  v' 
vaiffeau  de  Hambourg,  avec  le  refte  de  fa  cargaifon, 
fera   relfich^  &  mis  en  pleine  liberty. 

'    •  Art.    XXIV, 

Pour  connoitf-e  quels- font  les  v^ritables  propri^- Preuvct. 
taires  des   marchandifes ,    trouv^es  dans  un  vaiffeau  de 
laVille  deHambottrg,  il  fera  neceflaire,  que  le&  connoffe*-         *> 
mens,  oa  polices  du  chargement,   contienn^nt  la  qaa«-  i 

lite  &  quantity  des  marchandifes ,  le  nom  du  cbargeurt 
&  decelni,  k  qui  elles  doivent  etre  confignees,  leJieo, 
d'ou  le  vaiffeao  fera  parti,  &  celui  de  fa  d^ination^ 
mime  le  nom  du  Capitaine^  ou  Maitre,  qui  fera  teni^ 
de  les  figner,    ou  de  les  faire  ^ner  par  Tecrivain. 

Art-    XXV. 

''.^'  '  Si  qnelg^ues  marchandifes,  appartenantes  aux  fujet^^*««P- 
de  la  yilie  de  Hamtpurg,  fe  trouvent  chargees  furde^  v^  14! 
vaiffeaiix  d'une  Nati6'n,  devenue  ennemie  de  Sa  Maj. 
depufs  le  chargement^  '  ell'efs  ire  feront  point  fujettes  k 
CoitiJfcation ,  *  non  ^liis  que  les  marcliandifes ,  apparte- 
nantes aux  ill  jets  de  la  ville  de'^ttambotirg,  qui  auront 
^te  chargees  fur  un  vaiffeau  ennemi,  depuis  la  decla- 
ration de  la  guerre,  .^poufvu  que  le  chargement  en  ait 
bik  fait  dans  les  tennis,  ou  delais. regies  par  TArticle 
fiiivant,.,,;;;^.,,      .,;  /  ,.  -  ,. 
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Art,    XXVI. 

Tenpes"  Les  dks  termes;  oii  ^elais,   feront  de  quatre  fe« 

poarret  maifies,  poUT  Ics  iMTchandifes ,  charg^  dans  la  Mtr 
"'^^  Baltiqne,  ou  dans  celle  du  Nord,  depuis  Terneufe  en 
Norwegue,  jnsqu*au  bout  de  la  Mancne,  de  fix  femai- 
nes  depnis  le  bout  de  la  manche,  jusqu*au  Cap  St. 
Vincent;^  de  dix  femaines,  depuis  le  Cap  St,  Vincent  dans 
la  Mer  M^diterran^e ,  &  jusqu'i  la  Ligne,  &  enfia 
de  huh:  mois,  au  deli  de  la  Ligne  &  dans  tous  les  autres 
endroits  du  monde.  Tous  ces  termes,  ou  deiais  s*en«* 
tendront,  i  compter  du  jour  de  la  declaration  de  la 
guerre.  Si  les  dites  marchandifes  avoient  ^t^  charg^es, 
apr^s  Texpiration  des  dits  termes,  elles  ferqnt  con- 
fisqu^es. 

Art.    XXVII. 

Si  parmi  les  marchandifes/  ainfi  charg^es  dans 
lea  dits  deiais,  il  s*en  trouve  de  contrebande,  elles  ne 
feront  rendues,    qu'apr^s    une  (liret^  fuffifante,    telle 

Jiu'elle  eft  expliquee  dans  TArticle  fuivant,    qu'elles  ne 
eront  point  transport^es  en  pays,  ou  lieu  ennemi. 

Art.    XXVIH. 

Conti.  '  Si  dans  les  deiais,  ci«*  deffiis  expliqu^s,  le  Capi* 

■o^oB-  taine,  ou  Commandant  du  navire  Fran9oi8,  veut  retenir 
ces  marchandifes  de  contrebande,  il  fera  en  droit  de 
le  faire,  en  payant  la  jufte  valeur,  fuivant  Feftimation 
qui  en  feoa  faite  de  gr^  Ji  gr^,  &  en  cas  de  difficult^ 
fwr  la  dite  eftimation ,  ou  que  le  Capitaine  Franfoia  ne 
juge  pas  k  propos  de  les  retenir,  le  Capitaine,  oa 
Maitre  du  vaiffeau  de  la  Ville  de  Hambourg,  fera  tenu 
de  donner  fa  foumiilion,  de  rapporter  dans  le  temiSp 
dont  on  conviendra,  un  certificat  du  d^chai^emept  des 
dites  marchandifes,  en  un  lieu  pon  ^nnemi,  lequel 
certificat,  pour  6tre  valable,  fera  l%aliK  &  atteft^  ve- 
ritable, par  un  Conful,  R^fident,  Agent,  ou  Com- 
mifiaire  du  Roi,  &  en  cas  qu'il  ne  s'en  trouve  pas^ 
par  les  Juges  des  lieux. 

Art.    XXDC  . 

p»fl^  S'il  fe  trouve,    dans    un  navire  de  la  Vaie  de 

stri.     Hambourg,  des  paflSigets  d*)uie  Nation  ennemie  de  la 

France, 


ne  fnffent  gens. de. guerre »   aftuellement  «a  fenrice  des   '^    ^ 
enneuiiBf  auqaelcas  ils  feront  fiedts  prifonmers  de  gaerre» 

Art.    XXX. 

Pour  que  le  navire  foit  repute  appartenir  aux  fu^^;  Prenveg 
jets  de  la  Ville  de  Hambourg,   on  eft  convenu,    qu'il'deUpro- 
faut  qu'il  foit  de  leur  fabrique,  on  de  celle  d'une  Wa- ^Jj^J^^" 
tjon  neutre.     Si  neanmoins  ^tant  de  fabrique  ennemie, 
ou  ayant  appartenu  aux  ennemis ,    il  a  6ti  achet^  avanC 
la   d^laracion  de  la  guerre,     foit  *  par  des    fufets  de 
la    ville   de   Hambourg    foit  par  .ceux    d'one    Nation     * 
neutre,  il  ne  fera  poiht  fujet  i  hi  confifcation.    Cet  ^chal      y.^  -i 
fera  juftifi^,  par  le  pafieport,    ou  Idttre  de  mer,  &  |iar 
le  contrafl:  de  vente,    pafle  par  devant  les   Officier%r 
ou  perfonnes  publiques,  qui  doivent  recevoir  ces  ibrted 
d'Aftes,  foit  par  le  propriltaire  en  perfonne,  foit  par  Ton 
procureur,   en   vertu  de  procuration  fp^iale  &  auten- 
tique,    annexee  i  la  minute  du  contraft  de  vente,    & 
transcrife  a  la  fin  de  I'exp^dition,    par  le  mfime  Offi- 
cier  public,  qui  Tanra  d^livr^,  le  dit  contraft  duement 
enregiftre    au   greffe   du   Magiftrat    du  lieyi,    d*oi»   le' 
navire  fera  parti.  ^ 

Art.    XXXL 
Un  navire,    quoique   de  la.  fabrique  de  la  Ville Kt  it  m 
de  Hambourg ,    ou  achete  par  fes  bourgeois ,  ou  fujets,  2a*pJl 
av^nt  la  d^iaration  de  la  guerre,    en  la  forme  expli-  prUKairt. 
qu(Je,  en  TArticie  pr^c^dent,    ne  fera,  pas  repute  lui, 
appartenir,  fi  le  Capitaine,  ou  Patron,  le  contre-  maitre> 
pilote  &  fupercargue  &  le  commis,    pe  font  fujets  na-, 
turels  de  la  dite  ville  de  Hambours,    ou  s*ils   n*y  one, 
6te  naturalifSs,  c'eft- d- dire  re^u  bourgeois,  ou.admis. 
i  la  liaifon  de  la  ville,  trois  mois,   avant  la  declaratioa 
de   la  guerre,     &   pareillement  fi   les    deux  tiers   de 
TE^uipage  ne  font  fujets  naturels  de  la.  dite  ville  de 
Hambourg,    ou  d'une  nation  neutre,    ou  en  cas.  qu'ils 
foient  originaires  d*un  pajrs  ennemi,    s*ih  ne  font  na- 
toralifiis  avant  la  guerfe,    foit  par  la  ville   de  Ham-' 
bourg,   foit  par  une  nation  neutre. 

La  preuve  de  la  patrie^    ou  de  la  naturalifation, 
lunt  des  Officiers,,  gu^.d^.  V£quipage>   /«i;aletablie  pac^ 
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'        nom  &  le  port  dunavire,    le' njom  >&  le  lit?u    de  lA 

nalflknce  &  de  riiabitation  dttPropriitaire,     aiofi   qtie 

du  Maitre,  ou  Commendant  du  navire,  ksquelles  lettres 

feront  renouvellees  chaqne  annee >    fi  le  vaiffeau  ne  fait 

pas  un  voyage,    qui  demande  un  plus  Jong   terme;     la 

,    -  dite  preuve  ftra  pareillement'etablie  par  le  R6le  d'jEquit 

page,   bien  &  duemerit  certffi^. 

'  ■  .    .        'I 

Art,    XXXIL  .     "    . 

scuief    .'  .       Totttes  les  pieces  n^ceffataes ,   pour  connoJtre  hi 

SSf-'   fi^brique  dn  navire^  quel  en  eft  le  propri^taire ,   la  qua- 

ftWttr     K^  des  marehandifesy  &  1^  patrie  des  Officiers  &  ma- 

tetets^    feront  repnSfenti^es,   par  k  Capitaine,    Maitre, 

QU  Patron  fans  que  celles,    qui  feroient  n^portees  dan^ 

la  fuite  pniffent  en  fairemicune  fpi. 

Art.'XXXIIL  # 

VHitttion  .         Les  navlres  de  la  viUe  de  Hambourg,    qui  feront- 
fnrmcr.  trouv^s   dahs  les.  rades,    ou  rencontres  ep  pleine  mer,, 
par    de^    vaifl<?aux.  de   Sa   Maj.   ou  par    eeux   de  Se& 
fujets,   armes  en  guerre,   abattront  le  pavUlo^i.  $c  ame- 
neront  leurs  voiles  auflrit6t    qu'ils    auront   reconnu    le 
pavilion  de  France,  &  qu'ils  en  auront  ete  avertis,  par 
^         fa  femonce.  d*un  coup  de  canon,   tir^  fans  boulet.     Le 
'  '*  '  vaiffeau  Francois   ne'  jjourra  Ven  approcher  alors   plus 
pres,    qu*a  .ifli   port^e  *  du    canon ;     mais'  le   Capitaine 
'   pourra  feuleinent  y  enyoyer  fa  chaloupe,     avec   deux 
ou  trois  hommes.  de   guerre,    outre  Tequipage  necef- 
faire,    auxquels  le   Capitaine,    Maitre,    ou'  Patron   du* 
vaiffeau  de  la  ville  de  Hambourg,  reprefentera  les  aftes 
&:  papiers,  fpecifies  dans  les  articles  vingt-  huit,  trente, 
trente  -  uti   ci  -  deffos ,    &  il  fera  ajoute  entiere   fol^  & 
cr^ance,    pourvu  que  le   contraft  de  vente  foit  redig^ 
dais  la   forme  port^e  par  rarticle.  trente  j^  .&  igue  letf 
paffeports,  ou  lettres  de'mer,  &  le  R61e  de  rEquipage 
foient  r^dig^s,   fuivant  "les  formulaires,    qui  feront  in- 
ftjr^s  i  la  fin  du  pf ^fent  traite. 

Art.    XXXIV- 
eionTe  Ler.'gensde  guerre  dtt  vaifledu  tran^ois,  ^ui  en- 

vioienctf  tjeiont  ditosiiejiavirfe  deHambou^g:*  nV  feront  •aucune' 
^       i.o.  '      ♦     i  violence, 


violence,  ni  ne  receyl'olif /Hi  n^.j^nrtdront,  &  ne  fouiTri-  f^f^Q 
ront  qu'il  y^fQit-jpris  ^uoui^e  chQ%,^^.ft]fis  ^quej^^^^  pr^-  ^,  ^^   ^ 
texte,  oil  pour  (jiielque  caufe.J  qiiej ce  fbi^t,    apeABe  de     *    .    . 
reftitutloii  dn  quadrupf e.  .&'meme  *  <oti$4 les  .aijtres  'pemes^ 
forties  .par  les  6x&o\iriajxQj^s  ^ . 6c,lnVls^^^  """*'• 

itoute,  'npres  qii'ils.  aurw^i^cpnau  gu*n'A'y  a  point  d'efFets,r 
iharcHahJifes  &;  denrees /de.cpr>trebanpe,  ni  de  la  qua-^ 
lit^.  fpecifi^e'p^r  l^^articl^.feiz^;,'  op^autfes^  appartenant 
4'1ane>atipi;v/attuellement  eririenue  dq  la!  :f  ranee./'  *\ 


tQi§9ti!l?tm'ifat^si>aiiiito8e«s  4e>ig3i»rt»t  fiaiwoiS>  n*iq<ki  ^"^ 
£|^oi^7'<;ii^tre»^n&>  le.  .nauk^itd^  jt^l^e  ^  Hamtou;^ 
le  Capkatn^-fejrd  Jt»iS»3f»d«diaiie  {^i^rs^ans.JArcbdte^pf^ 
^fftn^oift.  Mpapell  ^ofnbr^^jdfs  pri|ici^u«.ide  ibajiiEftiij 
imge,  qui  fefteroot,  jusq«'a  ce^ue  le»vajts:fl|fiiuijr4| 
guerre  foiertit  rembarques.  :<•'^,*\^h  ^i>n^i  zhji:  ,i.':LUi-ij 

ATiXy   XXXyi 

tfcim^ourg,  aitffti^&i'^ni guerre,  ,ou  eii*;C9jUi?fe,  doMk^off^^  d^  A*i 
yt^t  *>«:  d^ •  fattir  A*  Port,,  crtbifwi' umienjent  ^w^ »»t^«»"- 

^tes,':^njlxakemeftt;  4ti  .prefect  Traitewi  .       ., 

.■•';     •     ^^ '  ;  Ax+i  xxxvnv^  -  -;  •  •  •^■    ^i 

Les  Jngemens »  concernant  les  ^rlres' faites  fur  J"6c- 
les  batimens  de  la  vUte  de  Hamboiirg,.  par  les  va;f- JJJpJifg" 
feanx  d'u  Roi,  ou  par  ceux  des  armateurs  ?'ran9ois, 
feront  rendus,  avec  toute  la  dijigonce  poflible,  fuivant 
les  loix  du  Royaupie;  &  fi  les  Miiiiflires,  oii  autres  de 
la  jgart  de  la  dite  yllle,  fe  pWgnerit  des  pf-emiers  jiige- 
fnens,  Sa"Maj.  les  f era.  re  voir  en  {bn'cpnreil,  pour 
Connoitre,  ii  les  difpofitions  du  pi;efent  Traits  ont  ctl 
obfervees,  &  ce  dans  trois  irioisi  !au  plus  tard,  pen- 
dant lequel  terns,  Tes  marchandrfes,"our  navires  pfi^, 
ne  pourrojcit  Ht^.  Y«fidus,  ni  decharges,  que  du  con- 
fentement  dn  Capitajne,  ou  Patren  fi  ce  n'eft  celles, 
qui  font  fujettes  ail  deperiflenient,  auquel  cas,  le  prix 
en  fera  d^ofe«  eskfe-  les  mains  &\m  negotiant  folvable. 

R  3  Art. 
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Effct  d«  LorsqU^   I^^sirmateiU**    qui   aura  fait  la  prlfeyfe. 

miSe      Pl^^^ra  dii  premier  jug&ment,    foit  pour  avoir  d^clar^ 

ISaTeiic«.ia  prife  non  valable,    foit  pour   quelque  autre  caufe,, 

le  Capitaine,   Patfoh,    ou  Maitre  du  navire  pris,    anra 

la  main  lev^e,    fous  bonne  &  fuffifante  Caution,  .qui^ 


&  que  le  Capitaine ,  ]\i[^e  ou  Patron  ^  demande  la  r^« 
fomiation  du  jugemfefit/  rAfihateur  ae  ponrra  faire 
proo^eri  i  ]3r  wtm  A\x  vaifl«au  ^£r  4l»s  fliarchimdireSy 
'  HI  en  difpo&r;  xttlbm^^oUB  caufios;  ft  de  n*eft  du  con^ 
l^^itetiient'des 'paiti^^fe  intereiT^es,!  ou*^poar  ^vitef'le 
d^rHTemimt  des  diit^  ifiaticbaEidil<^^  au  quel  ca6,'  le 
pri^'^dertla  Tentie:^^^'  ferf  remis^  ent^e  les*  mains  d'nn 
fi^dO]afit.fcavjd)le,>'pour  ^tre  delivr^y  i  quril  appaN 
tiendra,  apr^s  Tarr^  d^&utlf.  •      . 

Art*    XXXK. 

Dor^du^  Le  pr^nrTfliit^  de  Commerce  dnrera,    pendant 

•^^^f-  Tef^ce'de  vJngt  arts,  a  commencer  du  jour  de  lai 
fignkture.  It  fera  riitifie,'de  J)art''&  dlantre,  dans  deux 
moiSy  &,  apr^s  I'^ehange  d^s  ratifici»tions »  il  fera  en- 
f^giftr^  dans  le$^  Parlemens  du  Royaume^  &  public 
dans  tous  les  p^nrtSy  havres  &  lieuxy  'o{t  befoin  fera; 
ce  qui  s'obfervera  r^ciproquement  dans  le  Senat  de 
Hainbourgy  &  dan$*les  Tribunaux^  Oui  en  d^pendent» 
aiin  que  perfpnne  n'en  puifle  pretendre  caufe  d*igno- 
rance;  &  aux  copies  du  prefent  Traits  duement  coila- 
tionn6es^   foi  fera  ajoutee  comme  aux  briginaux. 

Eli  foi  de  quoi,  Nous  SoulUgn&,  Miniftre-Pleni- 
jlotentiaire  de  Sa  Maj.  &  JDeputes  du  S^nat  de  la  ville 
de  Hambourgy  en  vertir  de  nos  pouvoirs  refpeftifs^ 
avons  fignc  le  prefent  Traits,  &  y  avons  fait  appofer 
le  cachet  de  nos  armes.  A  Hambourg,  le  premier 
Avril,  mil  fept  cent  foixante  n^uf. 

(L.  S.)  Le  Marquis  d&  Noaxlues. 

(L.  S*)  Jean  Jaques  Faber,  S3mdic4 

(L;  S.)         GxxxLLAUME  Clamsr^  SenateoT. 

Article 
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ll  a  6te  convenu  par  cet  Article  fipnri,   lequel  H^i^an-  <Saerreg 
inojns^  fera  partie  da  Traits  d*aujotird*hui,    eoimne  s*a  **^'^"^, 
y  etoit  iflfere  mot  k  mot,    qu'en  cas  qtfil  funrienne 
quelque  rupture  cntre  S.  M.  dime  part,    &  TEmpereur 
d*AUemogne  d'autre,   ce  qu*&  Dku  ne  plaife,  les  Bour- 
geois 9    habitans  &  fujets  de  la  ville  de  Hambourg  fe«> 
ront  r^piites  neutres  a  Tegard  de  la  France ,  &  jouiront 
de    la  liberty  du  Commerce,    ainfi   que  des  Droits  & 
Privileges  contends   audit  Traits,    &   ce  a   condition 
qu'ils   pbtiendront  de  S.  M.  Imperiale  pareille  neutra- 
lit6  pour  leur  Commerce  avec  la  France;    Sc  qu^  les 
vaifieaux  Marchands  avec  leurs  Marchandifes  &  Denr^es^ 
Appartenans  aux  Sujet^  de  S.  M.  feront  en  ^oret^  dans 
le  Port  de  la  dite  ville;    fans  laquelle   r^iprocit^  le 
prefent  Article  demeurera  nul;   &  alors  il  (era  accord^ 
AUX  Bourgeois  y  habitans  &  fujets  de  la  dite  vUle  neof 
mois    de   terns  apr^s  la  rupture  pour  fe   retirer  avec 
leans  Effets  &  marchandifes,  &  les  transporter  oil  bon* 
leur  femblera,    meme  pour  en  difpofer  par  vente  ott 
autrement,  ainfi  qu'ils  le  jugeront  a  propos,  fans  qu'il 
y^  foit  apporte  ^aucun   empichement,    ni   fait  aocune 
laifie  de  leurs  effets ,   oa  arrdt  de  leur  Peribnne »  &  ce 
n'eft  dautorit^  de  Jullice,  pour  caofes  l^idmes*    Ea 
fbi  de  quol,  &c« 


I 


Article  fipari.    IL 


1  a  et^  convenu  par  cet  Article  f<$par^»  Ictqiiel  nfan^Mig^ea. 
moins  fera  partie  du  Trai^e  d'aujourd*hui ,  cooime  s'll 
y  ^oit  infere  mot  a  mot:  que,  ii  le  Miniftre  du  Roi 
refidant  a  Hambourg  etoit  abfent,  ou  qu'il  vint  k  de-^ 
c^der,  il  fera  permis  a  fon  Secretaire,  ou  en  fon  ab* 
fence  au  Conful  ou  Commiflaire  de  la  Marine  qui  fe 
trouveroit  dans  la  dite  ville  ^  de  continuer  a  tenir  Cha- 
pelle,  foit  dans  la  meme  Maiibn,  foit  dans  one  autre 
qu'ils  loueront  k  lenfs  fraix,  josqu'au  retour  du  Mi^ 
nijQxe  du  Roi,  s*ii  eft  abfent,  ou  ]usqu*a  Tarriv^  d'<un 
liQiiveau  Miniftre  de  S.  M.     Le  Koi  donnera  des  or- 
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l^(^Q  Axe&  j^rec\s  &  efieftifs  dans  tous  les"  ports  •&  lieiuc 
n^ceflaires,    pour  qu'il  ne  foit  apporte    aucun  trouble 

'  ni  emp^chement  aux  Sujets  de  la   dite  ville  de  Ham* 

bourg  lar^  de  la  cer^onie  des  obfeques  de  c&xtC  d'entre 
cux  qui  feront  deced^s  dans  Tetendue  des  Terres  de 
rob^inance  de  S.  M» ;  &  ce  fous  f>eme  de  prifon 
centre  les  Contrevenans  &  de  telle  amende  qu'il  ap- 
partiendra.    En  foi  de  quoi^  &c. 


( Dati  &  ftgni  ^mme  au  Traiti. ) 


32-  Traiti 


Trait^  entre  le^^Roi  de  Trance  ^llmpira- 1769 
tripe. Reine  de  Bongrle  ^  de  Bohtme  pour  rcr  ^^••"y- 
.'  glerles  Hmitesdes  Hats  rejpe&ifs  aux  Pays 
:    Basfigm  a  Verfuilles  le  16.  May  1769. 

(MosER  Ferfuch.  T.  V.  p.  a6o.    Maillahiuere  T.  U^ 
?•  II.   p.  4a3* 

»^a  Majefte  le  Roi  Tr^s- Chretien,  &  S.  M.  l*Imp(^ra- 
trice  Reine  Apoftolique  de  Hongrie  &  de  Boh^me 
animees  du  defir  de  refferrer  de  plus  en  plus  le  lien 
de  Tamitie  qui  les,  unit,  &  de  tenniner,  conform^ment 
aux  Traites  &  airx  convenances  reciproques,  les  con-i 
teftations  qui  fubftftent  entre  elles  relativeraent  a  letirs 
poffeffions  refpeftives  aux  Pays  -  bas ,  ont  nomme;  Sa- 
voir  S.  M.  le  Roi  Tres- Ghretien  le  Tres- Illuftre'& 
Tres  Excellent  Seigneur  Etiehne  -Francois  Due  de  Choi- 
feul  d'Amboife,  Pair  de  Frauqe>  Chevalier  de  Ses  Ordres 
&  de  la  Toifon  d*Or,  Colonel-  General  des  Sulffes  & 
Grifons  Lieutenant  Generalde  fes  Armees,  Gouverneur 
&  Lieutenant-  General  de  la  Iprovince  de  Tourairie, 
Gouverneur  &  Grand -Baillid'Hagenan,  d«  Pays  des 
Vosges  &  de  Mirecourt,*  Grand- Mai tre  &  Sur-Intendant 
General  des  Couriers,  Poftes  &  Relais  de  France,  Confeiller, 
en  tous  Ses  confeils  &  Miniftre  &  Secretaire  d'Etat,  &  de  fes 
Commandcmehs  ficFmances.  Et  S.  M.:rimperatrice  Reine 
Apoftolique  le  tres  lUuftre  &  Trfes  Excellent  Seigneur 
Florimont  de  Mercy  ArJ^enteau,  A/lcomfe  de  Los, 
Cbambellan,  Confeiller  aftuel  intime  de  LL.  MM.  Im- 
j)<Jriales,  Royale  &  Apoftolique,  &  leur  ArfibafladeUr 
aupris  de  S.  M.  Tres-Chretienne,  lesquels,  apres  setre 
duement  communique  leurs  Plein-Pouvoirs,  font  ct)n-i. 
venus  des  Articles  fuivans. 

Art.    L 
Pour  faire  ceffer  les  diflicult^s ,   qui  fe  font  ^le-  ftmpR. 
vfes  au  fiijet  des  .  d^pendances  de   Mortagne  &    s*a:r-  ^  ^^« 
lUnger  en  m^me  terns  fur  I'^change  des    enclaves  du  duVour- 
Toumaifis  &  de    la  Chitellenie  de  Lille ,   rimp^ratrice  ""'[«■, ^ 
Reine  cede  au  Ror  Tres  -  Chretien'  les  ViUagcs,  lleux  ^'^ '-"'^• 
—  R  5  ^      .        & 
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1760^  enclaves  fiiivans:  Savofar  led  enclave  de  Wazenne 
&  E{qiienni£»  le  Village  de  Lezenne,  Tenclave  d'En.-^ 
grain  i  Lesquin  ceux  &  Marq  &  SAariiuette  en  Baroeul, 
avec  lc6  Terres  de  Marquette- lex- lille:  Mouveaax:  le 
hameau  de  Camp  k  Coutiches,  Tenclave  de  Tounies  a 
GenaiXy  le  Fief  lean  de  la  Hamavde  a  Nomain  le  fief  de 
Buvry  k  Berfee,  Antroeul,  Sailly,  Campbain,  Wane-^ 
hain,  Bourghielles ,  Lis^lez-Lannov,  Toufflers,  Leers; 
Le  Village  de  Wihers  avec  fon  territoire ,  fitu^  pr&  de 
la  partie  des  d^pendances  de  Mortagne,  qui  tont  fur 
la  rive  droite  de  TEfcaut:  de  mSme  que  tous  les  petits 
enclavemens,  qui  peuvent  6tre  renferm^s  dans  les  Vil-r 
lages  de  la  Chatellenie  de  Lille,  qui  font  inconnus  & 
de  peu  de  valeur;  de  forte  qu*il  n*y  aura  aucune  ex- 
ception ni  referve  a  la  ceiTion  de  tous  les  enclavemena 
du  Toumaifis,  qui,  pourroient  ^tre  fitu^s  dans  la  dite 
Chatellenie  de  Lille »  fans  prejudice  neanmoins  de  la 
mouvance  des  Seigneurs  particuUers,  de  loix  &  Cou* 
tames  y  qui  s'obfervent  dans  chacun  de  ces  lieux»  &c 
des  droits  &  privil^es  dont  on  y  jouit 

Art-    II.  , 

uaMT.  Le  Roi  tr&s- Chrerien  cede  a  Timperatrice  Reine 

c.  c«de  Apoftoliaue  les  enclaves  fuivans  de  la  ChiteUenie  de 
Lille,  utu^s  dans  le  Haynaut  fur  la  rive  droite  de 
I'Efcaut:  Savoir  Tenclave  de  iTi  dite  Chatellenie  dans 
le  Village  de  Pottes,  les  Hameaux  de  Cavrinnes,  & 
Langl^  a  Htsrinnes,  le  Fief  de  Guifegies  dans  le  Ha- 
meau de  Leaucourt,  ParoiiTe  du  dit  Hesrinnes ;  Tenclave 
de  Velaines,  dans  lequel  TEglife  paroiffLale  eft  plac^e$ 
ie  hameau  de  Petrieux,  ParoifTft  de  Beulers;  le  Fief  de 
Breiize  &  autres  terreins  de  Lille  enclaves  au  Village 
de  Mourcourt;  le  hameau  de  Pont-a-Laye  iltu^  au 
Village  d'Efcanaffes;  le  cli&teau  de  Flines,  fitue  au 
Village  d'Obigies. 

Art.    in. 

V€iaii&  L'lmp^ratrice   Reine   Apoftolique    eft   maintenne 

*Sl"^  dans  la  Souverain^te  de  la  Paroiffe  de  Vezon,     &  da 

Hameau  de  Brasmenil,    dependant,    Tun  &  I'autre  de 

la  Baronnie  d*Antoing,  unis  &  annexes  comme  elle  au 

Tournaifis;  &  le  Roi  Tres  -  Chretien  renbnc#  aux  pre- 

teniions. 
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tenftoiis,'  qui  ont  eti  form^es  de^fa  part,  fc8t  %r*^  les  I76O 
dits  Iteux  de  Ve«on  &' de  Braatnenil ,  '&TOepartie 
de  k  bonrgade  d'Atitbing ,  ou  fur  tons  autres  Heux  qocl- 
conqaes,  mils  «cee]>t^,  4}aijpendant  leRegne  duRolLouis^ 
XIV.  ont  6t6  detaches  Ai  Haynaut  &  annexes  ou  utiis 
au  Tournalfls,  s*il  ea  '^tak  aueunS  qui  fuffcot  enclaves 
ioM  le  temtoire'  de  la  domination  de  S.  M-llmper 
Patrice -Reioe  Ap<riMi^e.     •  ^      / 

Art.    IV. 
Sa  Maj.  le  Roi  Tr^s  -  Chretien  cede  auffi  a  S.  M.  qoH<jotf 
riinp6ratrice   Reine,  Aj)oftolique   les  enclaves   f^ivants  ^2i7d« 
de  U  ChateHenie  de  Lille  dans  le'Tournaifis:     favoir   mi*. 
Ja  partie  dit  Village  d'Esplechinjf   qui  eft  de.la  Chatel- 
l^ie.tfi^  Lille i  le  Mameau  de  Florent,  Paroiffe  de  Tain- 
ttgnies,.  Gllignies,  Paroille  de  Velvain;  lies  terres  fituees 
4U  Village  de  Pecq ,    celles  fituees  au  Village  d'Estaim- 
bourg^   celles  du  Village  de  Baillpeul;  les  parties  >  qui 
font  de.la ;Cliatellenie  de!tille  a  BfaQdain,  avec»cequi 
fii  tertq  frariche /dans  le   mtoe  Village';    la  partie  de 
la  m^nxe  CMtellenie,  fituee  dans  le  Village  de  Neehin» 
avec  les  terres    de  Loliel  dans   le  meme  Village.,  .  la 
partie  du  Village' de  Ti&mpleiive  en  Doffemez,  la'partie 
du  Village  de  Dottighies;   &  le  Village  d'Espain-Bla- 
heries,  qui  fait  partie  de  la  dependance  de  St.  Amand: 
de.  mAme  q'ue -tpuf' Jes  petits  enchvemem^    qui  peuvent 
Itre  renferoi^;  dans  l^s  Village^  du  Tournatus»   &  qui 
Cpnt  inconnus;  de  forte  qu'il  nV  <HJra  avicune  exception^ 
ni  referve   k  la  c^ion  reciptoque  desericlavemens  de 
part  &  d>utre. 

AjiT.    V, 

.  L'Imperatrice   Reine  Apoftolique    renonce   a  fes  L»imp.  a. 
'  droits  &  pretenfions  fur  rEscroeCHe   de  Mortagne  pour  cede  m- 
autant  que  les  terres,    qui  la  compofent,     fe  trouvent 57lA(i. 
fituees  entre  les  Rivieres  de  TEscaut  &  de  la  Scarpe:  fur  e%gii«. 
chateau  TAbbaye,     ivec  toutes  les  terres  qui  y  appai>  ^IJitie, 
tienhertt,  ou  eh  dependent,  placees  dans  la  m^me  po- 
£tion  fur  Foret,     fur  les  francsfiefs  de  TAbbaye,    fur 
Locron,  'fur  le  Village  de  Bruiffe,     fur  Notre- Dame 
an  Bois,    to  la  Rue  de  Haute -rive;  &  gen^ralement 
fur  tons  les  lieux  dependans  de  la  terre  de  Morlagne 

en 


3^      <rr,,Tr4^^^mitifJf^de  rmtfes^   ..  - 

"  ^^    "'^  cQnwpte ,  rfcs^   pjtrjtioi.:  i)j(^i   viiJniie?it.t  d'etre  noram6mftni^ 
deftgrii^es,    .  S*   Maj.  Imp*   ApoftpUque   cifcde  ^n  .oAtr^ 

Thufi.fi.ti}^  a.  la  rbajgafl^f  .f^  rla  Scappe,     aibfi   que" 
la,j>^^e  inarecageafe,4p«  Vyia^ide  Maulde  adjacente 

far^s,     &  generalement   la   fQ\}v;Q^|>«ti&    fturi^oai»^/L.i!Gflt 

terreins  adjacens  a    la  Scarpe,    jusqu'au  point    de    foa 
confluent  avec  TEfcaut. 

U  Roi  .     -  v-y^^  j^'^j  ^y^^'_  Chretien  fe  d^fi^e'de  fes^  pr^teiifiJ 

Tq^f*    ons/*.  &'^reconnoit  la    fouverainete*^i«' l'Jnip^fatrlce,-n 

ques  dc-  Reine  Apbftolique  fur  !qs'  ViUages^ V5t  hameaiaJt  fi^iv^^sJ 

cef^d*""   fi^ifant  \paVtie    def  ^dependances  de '  MortagnV^    "jr^vqip, 

Mor-       Flines, '  Sart,.  !Rouillon,    J?oeux,    Rodigftie's,,    tegie^ 

•»«^*'     Oufel  i  Vergn^ ;  &  geheralf^erit  frfr  tout^s'^;IeS  parties* 

des  afpfMrtefttatices  ou  dependahce^  de  Mortagne,     utiiees 

fur  la  rlye  '&v6ite  de.  L'Escaut  W^ejllbus  ?re.'vfi^ers.&  fur 

la  rive '^auihe  'de  I'a'  dite  Riviere,  en,.t;a|it>qu*eilp5  Toiafi^ 

fitu^es  plus  bas  giie  le ''point, dU'^Confluent;  dp  FjEscaut 

avec  la  Scarpe,    riiin ;6xce^te4;    ni  referve.-    ,     .  '    '1..^ 

.  ■  ;,/_'\  ^  A»T,  ;  VII.    ;.'  ;  :  :  • .;   ,-..:.'< 

M?Mcndc  Le- milieu    de  k  «riv?4re  de  'l^ES^i!*  fet*a*lj|'f?l* 

I'hfcaut    pamtion   des  deux   dbntm^lons -dtplfls*  te   ^oifleau'S^ 

limited'  Wihersr,  qm  fe  jefete"dA»ti8i  l*Escaut  ait-  deffns  de  -Mdf-^ 

tagne,  josqu'au  confluent  de  cette  riviere  Sc  de  la'Scarpe. 

Aucune   des  deux  puifiances,     ne   pourrar-y  etaWir  ws 

droits   de  peages  fur    les  Bdteaux ,      ou  tar  les ,  Mar- 

chandifes,  dont  ils  feront  xrharges ,  jusqu'au  dit  conJEluent 

&    cent  toiiVs  au  deffdus.       Les  deux  Puifllincei  s'ob- 

ligent   de  plus  a   ne' pas  :^ablir  des  fbrterefles  de  part 

,  ni  d'aittre  fur  cette  |Mcrtie  de  TEscaut.       - 

L  '  '         Art.    VHL       ' 

r         -^       "  ....•;* 

\  Trtitfi  L'Article  XL   du  traitd  d'Utceclit  &;les.  Artictei 

a-iitrechtxX.  des  traites  de  Raftat  &  de  Baden,  fuivant  lesqurftf 
den\oJ"  U  Ijc  jieut  ^tre  fait  .a  Mortagne  aucanes  fortifications 
fimii.  ni  ficlufes,  de  qnelque  nature  qu^lkjs  paifleatfib^ 
reflierpnt  dans  leur  force  &  vigueur. ..  '  ^     ■ 

,  V  Art* 


entre  kM^di  Irakct  &^  fMp.Reine.      ^^ 

•Art..'  15?.  i^(^^ 

^  Au'  fiKJyen-'de    ces  refiottt&tioti^  i  •  /dRifiilem^ns.,  pronti^'. 

ceffions  fe'-^bafiges,     la  frohtfilt-ie"  Hes  terf^s'  ^f?' Prance   '«•     i 
Vers  le  Toarnaifiis  jusqu-'a*  Mortiagiie ,    -fer A- '  cobpofee 
4eformais  des  Villages!  fQivans:  fttyoir  Leers,* T<^ufflers, 
Sailly ,      Wilhemy '  -Baifieujt ,  .  Campha?n ,  "• '  Wa«nefeaini 
Bourghielles ,  Bachy,   Mouchin,- Hovardries,  Thun,  & 
una  partie  du  Village^deJVIaulde,.adjacente  k  la  Scarpe. 
Et  la    frontifere    du  Toiihiaifls '  vers    la  CMtellenie   de 
Lille  fera  fbrm^e  par  les^Villages  faivansi  ^i  Commen-    ^      ^ 
cant  du.cdte  de  Herfeaux,  qui  eft  Chsitellenie  dfe  Cbut-  .        .t 
trai:   Savoir  Eftaimpuis ,    St.  Lej^er,  Bftaimb6ti^^,*  l^e^  » 

chin,  Tempieuve,  Bailloeul ,  -  Blaridairi ,  HeTialn,  ^  La- 
main,  Explechin,  Rume,  Velvain  &  GtiigHiej|^'  Lesdaitt^ 
Rongy  &  Maulde:  De  forte  qu'd  I'avenir  tout  c^  qui 
eft  int^fieor  aux  Villages  du  Toumaifis ,  d^fignfe  pour 
lui  fervir  de  frontiere,  dependra  de  la  doHiination  & 
de  la  Souverainet^  de  rimp^mtrice  Reine  Apoftolique; 
fans  prdjudice  i  la  mouvance  d^s  Seigneitfs  particuliers ; 
&  de  mtee  tout  ce  qui  eft  int^rieur  aux  Villages  de 
)a  Qiatellenie  de  Lille,  nommfe  pour  lui  fervir  de 
frontiere,  dependra  de  la  domination  &  de  la  Souve- 
rainet^^  du  Roi  Tres  -  Chr^t;ien ,  pareillemefnt  fans  pr^-' 
judice  k  la  monvance  des  Seigneurs  particuliers. 

'       %  \ 

Art.    X. 

Le  Roi.  Tr^s- Chretien   declare   qu'il   ne    forme  Haiiota, 
aiicune  pretention  fur    le    petit   terrain  de  la  Paroifle 
de  Hallnin,    Chatellenie  de  Lille,   incorpor^  ci-  devant 
dan$  les  fortifications  de  Meniji». 

Art.    XI. 

L'Imperatrlce  Reine  Apoftolique  cede  au  Roi'  oeuic- 
Tres- Chretien  toute  la  partie  du  Bourg  &  du  terri-.  mont- 
toire  de  Deulemont,  iituee  fur  la  rive  droite  de  la  Jvys! 
vers  Lille,  &.que  S.  M*  Imp.  JA{>oftoliqne  ppffede'^ 
cipmme  une  d^pendance  de  la  Chatellenie  d'Ypre's,  en-' 
ftmble.'les  ^clufes  ide  la  Deule,  &"g;en(5ralement:  tous' 
fes  dl-oits  &  poiTefllons  qu^lconques.  dans  'le  dk  Bourg 
&  fon  territoire^^  en  tanit  g^u/U  ,jeft  feme  .far  la  rive' 
droite  de*  Ja  'tsrsi ' .  V  .     j       ^ 

Art. 
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Eociiivet  L'lmp^ratpsce   Reine    Apoftoliqne    ce4e   aa   Rol 

Jj^*'"Tris-  Qir^i€n  les  cinq  branches  oa  encltves  d^pendans 

de  la  Chatellenie  de  Warneton:    Savx)ir  la  brandie  An 

Pont   Eftaire    en   Sbinwerck,    Oudenteoii     Douliei^ 

Pont  d*£ftaire  en  Eftaire,    &llobermezr 

Art.    XIIL 
Neiire  Le   Roi    Tris  -  C^r^tien   cede  en    Equivalent   i 

SS^^^  rimpjSratrice  Reine  Apoftoliqne  le  Boui^,  Terre  & 
«re,  Nii- Seigneiirie  de  Neuve  Eglife,  de  mSme  que  le  Village 
^  &  la  Terre  de  Dranoufre  avec  leurs  d^pendances,  ap- 
part^enancM  &  annexes,  ainfi  que  cinq  c^nts  foixante 
dix  mefbres  de  la  paroiiTe  de  Nieppe  vers  la  partie  oil 
eile  eft  contigu^  k  la  Ch^ellenie  de  Wameton;  le 
tout  n^anmoins  fous  la  referve  exprefle,  &  k  condl^ 
tion  que  ces  ceilions  feront  &  demeureront  limits 
de  mani^re,  que  le  Territoire  Autrichien^  n*approcher« 
dans  aucun  point  plus  pr^s  que  de  dix  Toifes  dil 
grand  chemin  de  Lille  a  Dunkerque.  A  cet  effet»  11  fera 
nonunE  de  part  &  d'autre  des  G^mStres ,  qui  dans  le 
terme  d*un  mois  apr^s  T^change  des  ratifications  da 
pr^fent  Traits,  i^on  feulement  proc^eront  au  mefurage 
&  k  Tabornement  de  cinq  cent  foixante  dix  mefuresquf 
doivent  appartenie  k  *rimperatrice  Reine  Apoftolique, 
mais  traceront  auili  la  ligne  reparative  des  limites  vers 
la  Chauflie,  conform^ment  k  la  ftipulation  de  cet 
Article. 

Art.    XIV. 

^T^'  Au  moyen  des  renonciations ,   d^fiftemens,    ceC 

lions  y  &  ^changes  Enonc^s  dans,  les  deux  Articles  pr6- 
icedens,  la  frontiere  des  terres  de  France  vers  Armen-^ 
tieres  &  Baillo^ul,  fera  compofee  deformais  des  Vil* 
lages  &  territoires  fuivants:  Weftoutre  St.  Jean, 
Bailloeul,  Crebbe  Steinwerk,  Nieppe:  &  la  frontiere 
des  Chatelenies  d*Ypres  de  Wameton  vers  Annentiires 
fera  form^e  par  ks  villages  &  territoires  fuivanss' 
Loore,  Dranoutre,  Neuve  Eglife;  cinq  cent  foixante- 
dix  mefures  de  la  partie  de  la  paroKTe  de  Nieppe  9  qui 
eft  contigu^  k  la  ChlteUenie  de  Warneton;  &  la. 
Seigneurie  de  la  ISfotte  ou  GuE  la  Motte,    aVec  la  mo*. 

diilcaclun 
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dification  n^nmoins  exprimfe  dans  rAitide  precedent;  1760 
de  focte  qu*i  Tavenir  tout  ce  qui  eft  interiear  aox 
Vili^es  de  la  dependance  d'Ypres  &  de  Warneton, 
d^fign^e  pour  leur  feivir^de  fronti^re  d^pendni  de  la 
domination  &  de  la  Sonverdnet^  de  rimperatrice  Rein« 
Apoftoliqne,  ikns  prejudice  i  lamouvance  des  Seigneurs 
'particuliers ;  &  de  meme  tont  ce  qui  eft  interieur  aux 
villages  de  la  dependance  d'armentieres  &  de  Bailloeul, 
nommes  pour  lenr  fervir  de  frontiire  d^ndra  defor- 
mais  de  la  domination  &  Souveratnet^  da  Rol  Tr^s* 
Qiretien  pareillement  fans  prejudice  i  la  mouvance 
des  Seigneurs  particuliers. 

Art.    XV.    ' 

Ulmp^atrice  Reine  Apoftolique  renonce  i  fesM«iMl 
pretentions  for  la  fordt  de.Mormal  &  la  Cenfe  de^^jj;^* 
Loqui^oL  ^ 

Art.    XVI. 

Ulmperatrice  Reine  Apoftoliqne  c^de  au  RoiRerinii  . 
Tr^s  -  Chretien  fes  droits  &  pretentions  de  fouverai- ^^'^y* 
nete,  &  tous  autres  droits  oo  pretentions  qnelconqnes 
fur  les  terres  &  Seignenries  de  Revin  &  de  Fumay^ 
6ta6ea  fur,  la  Haute  Meufe»  ainii  ^e  tous  les 
droits  de  Souverainete  &  autres  qui  penvent  lui 
appartenir  for  Je  Village  &  territoire  de  Montigny* 
for-  Mrafe. 


Art.    XVn. 

Le  Roi  Trk-  Chretien  cMe  i  Tlmperatrice  Rdne  hmo, 
Apoftolique  fes  droits  4c  Sa  Souverainete  fur  le  Village  ^^^ 
jNittely  fur  la  Mofelle  avec  fes  appartenances  &  de<- 
pendances,  ainfi  que  fa  portion  dans  toutes  les  pof-' 
feflions  indivifes  avec  k  Luxembourg  9  que  S.  M.  le 
Roi  Tres-  Chretien  poffede  au-des  fous  de  Perle:  Savoir 
i  Vocheren,  k  Wiefe,  &  a  Relingen.  LeRoi  Tris* 
QhridetL  t^da  auifi  ^  rimperatrice  Reine  Apoftolique 
«e  qu*il  poffedt  1  Neunig,  y  compris  le  CMteau. 
de  Bttg. 


Sa 
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m 
J'tgA  Sa  Majeft6  Flmp^iratrice  Reine  Apoftolique  s'en- 

e^S^  *  abtjfir  &  i  Tie  jamais  r^tablir,  m  k  Nittel  ni 
ailleurs,  les  droits  de  peage,  de  haut- conduit  &  aiitre 
quelconques ,  que  le  Roi  Tres  -  Chretien ,  en  fa  qiialit6 
de  Due  de  Lorraine  a  per<;us  jusqii'aujourd'hui  audit 
Nittel  fur  les  B&teaux,  ainfi  que  fur  les  Denr^es  *& 
Marchandifes ,  qui  fe  transportent  par  la  Mofelie.  - 

Ar-t.   xvin.  .  : 

<3Mde.  Le  Roi  Tris  Chretien  cede  a  Plmp^ratrice  Rein^ 

Biiy"rii    Apoftolique  fes' droits' &  fes  pretentions^  fhr  les  Villa- 
ge,     ges  &  lieux  fuivants,  ^&  fur  tout  ce  que 'la  France  y 
poff^de  avec   leurs  bans,     territoires,    appartenances   & 
dependances,    &  les  fujets  qui  y  relident,  en  tant  que 
le  tout  eft  fitu^    k  la  gauche  du  Rulfieau  de    Frifange 
•'         &  de  la  ligne  des   Limites  defign^e  ici-apres:    Savoir 
i         Holzem,  Pepingen,   Krautem,   Hefperange,   Altzingen, 
Itzig,  Haffel,  IVIontfort  ou  Mutfort,   Medingen  avec    la 
Cenfe   de  Pleitringen,    Mensdorf,    Dalem,    Welfringen 
avec  la  Cenfe  de  Reckingen,  Filsdorf,   Aitxyies,  Ellin- 

Sen,  Emeringen,  Erpeldangen  ou  Erpeldingen,  TEglife 
B  Neunkircnen  avec  fes  dependances  &  la  nlaSfon  y 
contigug,  Boufie,  Monsdorf,  EKvange  ou  Elvlngen, 
,  .Burmerange.  Le  ruiffeau  Frifange  fervira^  de  llmite 
dans  cette  partie,  depuis  Tendroit  ou;  il  fort  dUt  ter^ 
ritoire  de  Frifange  jusqu'a  celui  ou  ii  entn?  dans  le  ter-^ 
ritoire  de  Ganderen,  &  de  ce  point  en  t Iran  t  (at  la 
MofeUe  la  limite  fubfiftera  telle  qu'elljQ  eft  maintenant; 
f  de  nianiere  que  Ganderen ,  Beyern ,  &  tout  ce  qui  appar- 

tient  aftuellement  en  de9a  de  la  dite  limite  a  Tlmperatrice 
Reine  Apoftolique  appartiendra  deformais  a  la  France; 
Sa  Maj.  Imp.  &  Apoftolique  renon9ant  a  cet  effet  a 
'  tons. les  droits  de  Souverainete, ^' autr^S  fuf^  l£$  lieux 
-;  '&  territoires  de  Ganderen,  Bey-ern.&sc.  qui  vieaiieot 
d'etre  d6fign&.  .    .        •  -         .        ,  ^ 

Art.    XEC. 

Dtpen.  Sa.'Majeft^    Tlmp^ratrice   Reine  Apoftolique  re^ 

datrcef     tionce    auffi    k  toutei    pretentions  fur  les*  i^fignfeuri^esf 

Tiiier^'qne  jusqii-ici  la   Fralice  a  pretendu  poffeder   atitre'dcf 

dependatice  deTJilonviHe ,    ^eh  tant  *qu'felles-lbnt  fit^eW 

a  la  droite  du  dit  Ruifleau  de  Friefange,  &  de  liklithite 

marquee  pfu:  TArticle   precedent. 

Art. 


intre  te  Rat  de  France  &  Pimp.  Iteine.      473 


Art.     XX.  j^go 

Sa  Maj.  le  Roi^Tres-Chneden,  de  fon  Cot6,  re-Rpmjch 
nonce  d  toutes  fes  pretentiohs  fur  la  Mairie  de  Remich  *  Gre- 
&  fur  le  Jufticerie  de  Grevenmacheren,  leUrs  appart^- cSrenu 
nances,   d^pendances  &  annexes. 


Art.     XXr. 

L'lmp^ratricc  -  Rein^  ApoftoHque  oede  an  Roi  Five 
Tres- Chretien  les  Heux  &  Villages  fuivans,  leurs  f •^^*j*^, 
appartenances  d^pendances,  &  annexes:  Savoir  St.  lean 
devant  Marville,  Ham,  le  Chdteau  de  I^val,  la  Seigneu- 
rie  de  la  petite  Flaffigny,  Villers-le  rond,  Cons-la- 
GraviUe  Nemany  ou  Neafinanil,  la  cenfe  des  Hayes, 
nomm^e  commnn^ment  la  Cenfe  dominiale  d'Orchimont, 
fito^e  pres  la  Hargnies,  Ville-Cloye,  Bazeille,  Velon- 
nej  ainfi  que  le  Cours  entier  du  Chiers  dans  cette 
partie ,  fauf  les  droits  de  Souverainet^  de  S.  M.  Tlmp^- 
ratrice- Reine  Apoftolique  fur  la  rive  droite  de  la  dite 
Riviere. 


Art.     XXH. 

Ulmp^ratrice- Reine  c^de  pareillement  au  Roi  ^▼»Je 
Tr^s  -  Chretien  les  Villages  &  les  lieux  de  Raville,  *^' 
Benaye,  Vaudoncourt,  Hetsdorf,  Brouch,  Halleringen, 
Bambidersdorf,  avec  toutes  leurs  appartenances,  depen^ 
dances ,  &  annexes.  Et  fa  dite  Majefte  Imp.  Apofto- 
lique renonce  k  fes  droits  &  pretentions  fur  les  Villages 
'&  lieux  fuivans:  Savoir,  Servigny,  Plapecourt,  Bion- 
ville,  Vitrange,  Courcelles,  Remiily,  Vintoncourt,  Bechy, 
Dapcour,    &  la  Cenfe  de  Faux  en  forSt. 


Art.    XXm. 

Le  Roi  tris  -  Chretien  cide  i  rimp^ratrice.-Reine  BatHn- 
Apoftolique  les   Villages    fuivans,     fitu^s   du  Cdt^  decws^c, 
Longwy  avec   leurs   appartenances,     d^pendances,     & 
annexes:   Savoir,  Battinconrt,  Aix  fur  Croix,  Aubange, 
Atus,   Rodange,  la  Magd<leine>  &  le  Village  de  ua- 
rouville  pres  d*Orval. 

S  Art. 
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Boil 
Jean, 
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Akt.    XXIV.     ' 
Les  trols   petits   Cantons  nonim&  le  Bois-Jean, 


Y^. 


-  .  .  les  grands  quartiers  Baudet  autrement  dit  le  Bois-Artus, 
pitlts'  &  les  petits  quartiers  Baudet  feront  partie  de  la  Scigneu- 
quartieri  rfe  de  Bohan,  &  feront  avec  elles  fous  la  Souverainet^ 
^"^**-    de    rimp.  Reine  Apoftolique;     le  Roi  Trfes  -  Chretien 

renongant  k  toutes  fes  pretentions  de  Spuverainet^  & 

autres  for  les  dits  trois  Cantons. 

Art.    XXV. 

Dfoiu  I^es  hautes  parties  contra6bintes  declarent^    que 

deiptr.  1^  arrangemens,  cont^ius  dans  la  prefente  Conyen- 
cSttfer"  tion,  ne  pr^judicieront  aucunement  aux  droits  de  propriety, 
"^  de  piturages  &  autres  fervitades,  ni  aux  autres  droits 
reels  ou  aftions  qui  peuvent  computer  aux  Communau- 
tes  ou  aux  particuliefs  de  Tune  ou  de  Tautre  domi- 
nation, fur  t^s  lieux  &  territoires  reciproqucment  ce- 
d&  ou  echanp^s,  &  qu'il  kur  fera  loifible  d'exercer 
leurs  dits  droits  &  aftions »  &  de  les  pourfuivre  par^ 
devant  les  Juges  comp^tens. 

Art.    XXVI. 

Aiitet.  Si  parmi   les    Seigneuries  &  terres   ced^es   on 

wrienJSr  ^changees  par  le  prefent  traiti,    il   s'en  trouvoit  aui 

de  do.     euiTent  ci-  devant  appartenu  au  domaine  do  Souvtoun, 

maioei.   j^g  alienations,    qui  en  auront  etk  faites  avant  la  date 

de  la   prefente  Convention,    demeureront  valables   en 

vertu  dicelles,   ainfi  que  le  demeureront  ^galement  leg 

alienations  dee  droits  domaniaux  qui  fe  trouveront  dans 

le  meme  cas. 


l!effioik 

ultd- 

rienre. 


Art.    XXVn. 

Uintention  des  Hautes  Parties  contra^tantes  etant 
de  ne  laifler  fubfifter  ancun  enclavement  dans  leurs 
poiTeffions  refpedives  depuis  la  Mofelle  jus^u'd  la  Mer, 
elles  font  conyenues  expreflement  ^  outre  ce  qtii  eft 
ftinule  k  cet  ^gard  par  les  articles  VII.  IX.  XIV.  &' 
XvIII.  de  la  prefente  Convention ,  qu' elles  fe  cederont 
reciproqiiement,  moyennant  des  Echanges,  les  enclaves 
jusqu'a  prefent  inconnues,  qui  pourroient  fe  trouver 
dans  les  territoires  reipedifs  hors  de  la  ligne  des  limi-^ 
tes,  fix^e  par  les  quatre  Articles  fus-  dits. 

Art. 


entre  k  koi  de  France  &  I' Imp.  Heine,      87  f 

Art,  xxvnr. :  175^ 

I.e  Roi  Tres  -  Chretien   fe   d^fifte  tant  pour  lui,  Renon- 
que  pour  fes  heritiers  &  fuccefieurs,    dti  droit  de  pro- j^^"j;<»"<** 
teftion   &  autres  quelconques,    qui   out  ete  pretendus  fSr  ?t*^* 
de  la  part  de  la  France  fur  PAbbave  &  Terre  de  St.  Hubert. 
Hubert,   &  s'engage  de  la  maniere  la  plus  forte,    k  ne 
point  troubler,  ni  inqnieter  rimpejrtitrice  -  Reine  Apofto- 
lique,    ni  fes  Heritiers  ou  Sunceffeurs,   Dues  &  Du- 
chelTes,  de  Luxembourg    dans   Texercice    de  la  Souve- 
rainete,    jurisdiftion,    reffort,    pofleflion    &  jouiflhnce 
fur  la  dite  Abbaye  &  terre,  fes  Mairies  &  feautfe,  & 
leurs    appartenances,     dependances,     &   annexes,    par- 
ouelque  voie  que  ce  foit,    de  droit   ou  de  fait,    foit  a 
tltre  du  Royaume  de  France,    ou  comme  acquereur  ou 
prbtefteur  des  droits  ou  des  pr^tenfions  d*un, tiers. 

Art.    XXIX. 

Le-Roi  Tris  -  Chretien  fe  defifte  pareillement  tant  Sar  Naf- 
pour  lui,    que  pour  fes  Heritiers  &  Succeffeurs,    de  la'^^8«t«&c, 
pretention    qui  a  ete   form^e  de  la  part  de  la  France 
pour  I'independance  de   la  terre  &  Seigneurie   de  Naf- 
ibgne,  &  de  la  terre  &  Seigneurie  de  Cugnon  &  Chaffe 
Pierre,  compofee  de  Cugnon,  Chaffe  -  Pierre  fit  Laiche, 
Anfey,    le  Menil,    Fontenaille,    St.  Cecile,   Bjloiitchan, 
&  Auby,    de  la  terre  &  Seigneurie  de  Bertrix;     de 
celle  de  Muneau,    compofee  du  Village  de  ce  noni,  de 
Lambermont,    &  de  Valenfart;  &  enfin  de  la  Terre  & 
Seigneurie  de   Blaimont ,    leurs   appartenances ,    depen- 
dances  &  annexes:    Sa  Maj.  Tres  -  Chretienne   s'enga- 
geant  de  la  maniere  la  plus  forte  a  ne  jamais  faire  au- 
cane  demarche  foit  a  titre  du  Royaume  de  France ,   ou  ; 
comme  acquereur  ou  Protefteur  des  droits  6u  des  pr^-'* 
tentions  d'un  tiers,  qui  pourroient  tendre  a  troubler  de  ' 
maniere   quelconque    S.   M.  Imp.   &  Apoftolique,    fes 
Heritiers    ou     Succefieur*,     dans   Pexercice    de    leurs 
droits,    pofleflion    &*    jouiffance    fur    les    dites    terres 
&  &igneuries.  .—    ••) 

Art,    XXX.         '     .  •  ! 

Declare  neanmoins  S.  M.  le  Roi  Tres  -  Chretien,  Referva- 

?[ue,    par  la  renonciatloh  i  tous  droits  &  pretjenftons  .  *»•*»• 
ur  les  teiyes   &  Seigneuries  rapp^ees  dan^  les  deux  . 

S   z  Articles 


ayS  Traiti  d'amitii  &  de  limites 

I  "^gQ  Articles  prec^dens,  EUe  n*entend  porter  aucnn   pr^ju- 
*    ^  dice  aux  pretentions  que  d'autres  Princes  ou  Seigneurs 
pourroient  former  k  cet  egard;  &  qu'il  leur  fera  libre 
de   faire  valoir  par  eux-memes. 


Art,    XXXI. 

Libre  PouT  ^tablir  &  affurer  une  communication  aifee 

toute en- entre  la   France  &  le  Pays   de  Li^ge  par  la  route  de' 

i*^DU*  Givet  k  Dinant,    des  Ing^nieurs  nomm^s  par  les  deux 

ntnt.       puiffances  defigneront  &  traceront,    dans  le  terme  de 

deux  mois  apres  la  Signature  de  la  pr^fente  Convention, 

une  grande  route,    qui  traverfera  le  territoire   de  Blai- 

monty     &  stra  joindre  le  chemin   neuf  de  Falmignoul., 

Le  Procfes  Verbal  de  d^fignation  fera  cenfe  faire  partie 

de  la  pr^fente  Convention.     Le  Paffage  par  cette  route, 

&  par  ie  territoire   de  Falmignoul,   fera  &  demeurera 

Eerp^tuellement,  irr^vocablement  libre  entre  Givet  & 
Knant;  en  forte  que  les  Fran9oiSt  auili  bien  que  les 
Etrangers,  qui  fe  lerviront  de  cette  route  fans  emprun- 
ter  d'autre  territoire  de  S.  M.  Tlmperatrice-Reine  Apo- 
ftolique  pourront  y  paffer  Hbrement,  fans  que  pour 
raifon  de  leurs  perfonnes,  Chevaux,  Chariots,  EfFets 
&  Marchandifes ,  ou  fous  quelque  pr^texte  que  ce  foit, 
ils  puiflent  fetre  arrStes,  vifit^s,  ni  affujettis  k  aucune 
formality  de  quelque  nature  qu'elle  foit,  ni  aftrelnts  k 
payer  aucun  droit,  ni  retribution  quelconque;  bien  en- 
tendu  que  d*ailleurs  Sa  Majefte  rittip^ratrice  -  Reine 
Apoftolique  confervera  les  droits  de  Souverainet6  & 
tons  les  autres  droits  quelconques  qui  peuvent  lui  ap- 
'  partenir,  tant  fur  cette  .route  &  fur  fa  Seigneurie  & 
territoire  de  Blaimont,  que  fur  les  chemins  de  Fal- 
mignoul. 


Art.    XXXn. 

Q^^i^^  II  fera  libre  k  S.   M.  le  Roi  Tr^s  -  Chr^t.  foit 

*feul,  ou  de  concert  avec  TEtat  de  Liege,  de  faire 
conftruire,  en  conformity  de  T  Article  precedent  une 
ChauflKe  de  Givet  fur  Dinant,  de  faire  pourvoir  k  Ten- 
tretien  de  la  dite  ChauflKe,  &-m^me  dy  placer  des 
barri&res  eh  la  mani^re  uiit^e,  pourvu  qtfaucune 
de  ces  b^irri^es  ne  foit  fur  le  territoire  de  Blaimont, 

& 


enire  k  Rot  de  France  &  tlmp.  Reine^  ^    s?7 

&  qu'aucune  partie  des  Charges  pour  la  Conftru6iion»  i^^Q 
reparation,    ou  entretien  de  cette  Chauffee,    ne  tombe    '  ^^ 
fur  les  Sujets  de  rimperatrice  -  Reiiae  Apoftolique.    En 
Echange,     il   fera    libre    k    S.  M.   Tlmp^ratrice  -  Reine    . 
Apoftolique  de  faire  traverfer  la  dite  Chauffee  dans  le 
territoire  de  Blaimont  par  la  grande  Route  que  le  Gou- 

•vemement  des  Pays  Bas  fait  conftruice  de  Namor  fiir 

Xoxemboulg. 

Art.    XXXin. 

Au  moyen  des  arrangemens  arr^tes  par  la  pr^  Reoen. 
fente  Convention,   le  Roi  Tres -  Chretien  &  Hmp^-ai- <=*^°,^ 
trice -Reine  Apoftolique  renohcent  a  tons  droits  &  pr^* 
tentioDs   quelconques    qui   pourroient   leur   appartenif*, 
i  quelque  titre  ou  de  quelque  chef   que  ce  puilTe  etre, 
.fur  les  Seigneuries,    terres   &  autres  lieux  qui  y  font 
enonces,    &  au  furplus  toutes  autres  pretentions  terri- 
toriales,    qui  n'ont  pas  ete  reglees  par  la  m£me  con- 
vention ,    demeureront   eteintes  .  de   part   &    d'autre  k 
perp^tuite. 

Art.    XXXIV* 
tes  troupes  de  S.  M.  Tr^s-Chr^tienne  atnfi  que  Libre  ^ 
les  attiraiJs  &  munitions  de   Guerre  deftin^s  pour  ion  5eif*troa. 
fervice,    jouiront  du  paffage  libre  &  permanent  par  le  pei  par 
Comt^  de  Beaumont ,    &  par  le  Pont  conftruit  r^cem-  ^y^Jj." 
ment  par  les  Etats  du  Haynaut  pres  de  la  Ville'  de  ce 
nom,    k  condition   neanmoins  que  les  troupfes  n^  loge- 
ront  pas  fur  le  territoire  de  S.  M.  Tlmpefatrice- Reine 
Apoftolique,    que  pendant* leur  paffage   elles  ne  caufe- 
ront   aucun   dommage;   &  que'  les  vivres  &  refraichlT- 
femens,     qui   pourront    6tre     demandes,     foit  par.  les 
Troupes,    foit   par  les  Equipages    des  Convois,   feront 
payes  comptant  de   gr^  a  gre.  . 

;  Art.    XXXV. 
Les   Maj(^andifes ,    Manufaftures ,     &    Denr^es,   Libre 
provenant  des  pg^ys  de  la  domination  Fran^oife,    &  *^"d***Ma 
Lmt.vers  (^autres  |>ays  de  la  meme  domination,    joui- chlndifei 
ront  pareillenient  par  le  Comte  de  Beaumont,.  &  fur  lep»rBe«n- 
Pont    rec^mment  conftruit  par  les   Etats   du.  Hayjiiiutj™'*^^ 
.  S3  pres 
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1*760  P^^^  ^®  ^^  ^^^®  ^^  ^^  nom,  d'nn  tranfit  libre,  perma- 
^J^^^^^nent,    &  exemt  de   tons  droits   de  douanes  &  autres 
du'Hay*    peages  qUelconques,    eu   pbfervant  n^afttnoins  les  for- 
'»•*»'•     malit^s  luivantes: 

« l»o.   Que   les   Condufteurs   des    Marchandifes, 

-Mamrfaftures,    &  Denrees,    qui  d^boucheront  du  Hay- 

'     '      naut  Fran9ois,   pour  paffer  aux  poffeffions  Ffan96ifes  <ki 

Cotfe  de  rEntre-Sambre-Meufe,  feront  tenus  de  lever 

au  Bureau  de  Tabord  fur  le  territoire  de  Beaumont  un 

Acquit  k  caution,  qui  devra  Stre  rapporte  dans  le  terme 

'    de  quinze  jours ,  avec  un  afte  imprim^  des  Officiers  de 

Fun  des  Bureaux  de  S.  M.   lie  Roi  Tres- Chretien  ^ou 

'  ils  certifieront  que  les  MarchandHfes,    exprim^es   dans 

Tacquit   a    caution    Autrichien,    font    parvenues   dans 

.tel  endroit  de  la  domination  Franifoife,    &  y  ont^t6 

dechargees  pour  le  Compte  de  N.  .N.  fujet  de  S.  M. 

le  Roi  Tresr  Chretien,  refidant  dans  tel  lieu." 

<<2<io.  Qa'i  I'egard  desFers  provenant  des  ufines 
Stabiles  dans  TEntre-  Sambre-  Meufe  Fran9ois,  &  qu'on 
fera  paffer  vers  le  Haynaiit  Fran9ois  par  la  terre  de 
Beaumont  V  on  devra  produire  au  Bureau  de  I'abord  fur 
le  territoire  Autrichien.  tine  d^kfation  figure  du  pro- 

.  .pri^taire  ou  du,  fafteur  de  Tufine  oii  ces  fers  ont  kt& 
labriques,  portant  leurs  quantite  &  quality,  que  le  de- 
clarant atteftera  prpv^nir  de   fon   unne,    en  defignarit 

*  Tendroit  de  fa  fituation;  laquelle  Declaratidn  fera  ao- 
couijagnee  dune  depeche  de  Pun  des  Bureaux  de  S,  M. 
le  RoT  Tris  -  Chretien  de  l^ntre-  Sambre-  Meufe; 
'moyehnant  cela  .il  fera  exp^die  une  depeche  au  Bureau 
Autrichien  de  Tabord  pour  le  Hbre  tranfit.  La  declara- 
tibii  du  proprietaire  ou  du'fafteuf  de  i'ufine  fran9oife 
^i^meurera  entre  les  mains  duvoiturier^  pour  pouvoir 
conftater  au  ^Bureau  de   I'abord  dans  le  rfaynaut  Fran- 

?;ois,   que  ces  memes  fers  proviennent  des  fabriques  de 
a  domination  de  S.  M.  le  Roi  Tr^s- Chretien/ < 

«^tio,   Qyjik  I'feard  de  toutes  les  autres  marchan- 

difes,   Manufactures  &  Denrees,  provenant  de  la  domi- 

^•'•^    natron   fran^oife,    &    allant   vers  le  Saytiaut  fran9ois 

Vpar  1u  terre  de  Beaumont,    il   fuffira,    qu^elles   fbieiifc 

r       '   .  aceompagn^es  d'une  depeche  ordinaire   de  Tun  des  Bu- 

-'^^  ^      temi.  jfran9oisV    &  d*un  Afte  inprim^^  par  lequ^l  les 

"^^'.'^  ':,:  cfffifciers  des  Douaiies  certUieront,  que  les  marchandifes, 

'  N      ^     •     '  expri-» 
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exprim^es  par  leurs  qnantib^  &  quality  dans  la  d^p^che  I^^Q 
font  de  produftion,  ou  fabrique  fran9oifQ  &  qo'elles 
pnt  ^t^  charg^es  dans  tel  ou  tel  ^ndroit  de  ia  domina- 
tion de  France,  pour  le  compte  de  N.  N.  Sujet  de 
^  S.  M.  le  Roi  de  Trfes-  Chretien,  r^fidant  dans  tel  en- 
'  droit;  lequel  afte  demeurera  au  Bureau  Autrichien  de 
Tabord  oft  Usfera  d^livr^  urte  d^peche  pour  le  Ubre 
tranfit."  " 

Art,    XXXVL 

Le   Rbi  Tr&s- Chretien   renonce   k    fes    pr^ten- Abbiv* 
tfons    fur  FAbbaye    de    St.  Jean  Bapflfte-  au-  Mont,^^^^- 
Of dre -de  St  Benoit;    dout  le  Si^ge  eft  afikuellement  BjIJ^tifte-  ^ 
dans  la  Ville  tfYpres,    &  proinet  de  faire  Jotiir.  Ubre- •»-w«»*» 
tnentt   datis  la  dite  Abbaye  que  TAbb^  a6tuel   &  fes 
Snccefleurs,  quiferont  nommespar  Tlmp^ratric^-Reine 
Apoftolique  ou  par  fes  Succeffeuris  dans  la  poffeflion  & 
fouverainet^   de  la  Ville  dTprcs,    de  tons  1^'  biens, 
rentes,   droits,   &  aftlons,    qui  kur  appartlennent  16-' 
^timement    en    vertu   de    quelque    titre  que    6e    foit; 
dans  la"Flandre-Fran9oife,    ainfi  que^  dana^  les  autres 
provinces  &  pays  de   la  domination  de  S*  M.*  Tres- 
Chr6tienne. 

Art.    XXXVII. 
Ulmp^ralxice  -  Reine  Apoftolique  renonce  k  fes  Abbaye 
pretentions,  fur  FAbbaye  de  Cantinjpre,    de  Tordrp  desti^^J*" 
Chanoines  Regulier^  de    St.  Aiigultin,    fitu^e   dans  un 
des  Faubourgs  de  Cambrai ;   &  le  Prieur^  de  Bellinghen 
continuera  k  en  d^^endre,    comme  ii  en  a  d^ndu  ci- 
devant,  fauf  n^anmoins  auxReligieux  du  dit  bellinghen 
&   a  totts  autres   leurs  droits  &  actions  ppur   raifou 
des  fondations  faites  audit  lieu,    &  de  Tex^cution  de 
tons    Aftes    &    Conventions   concemant  ledit  Prieure, 
lesquels  ne  pr^judicierbrit  pas  a  fa  dependance    de  la 
dite  Abbaye  de  Caiitimpre.  ,      . 

Art.    XXXVm,     , 

Les  liautes  Parties  contra6bintte,   defirantex^u-papierf 
ter  de  bonne  foi  ks  ftipuiations  d6s  -dliF&hens  tmit^,  &  ^oai- 
qui  ont  ordonn^  la  reftitution  refpeftive  des  papiers  &"*•"•• 
documens,    font  convenus  des  Points  fuivans.  j 

S  4  l~.  ji 


ago  Traiti  d'amitii  &  de  limta 

1769  "l"*^.   Chacune  des  ?Jeux  Parties  reftera  en  pof- 

feflion  des  titres  &  documens ,  qui  font  conununs  aux 
_  lieux  &  pays  appartenans  k  Tune  &  a  i'autre;  bien  en- 
tendu  neanmoins  qu'elles  fe  feront  d^livrer  mutuelle- 
snent  des  Copies  ou  des  Extraits  anthentiques  des  dites 
pieces  communes ,  &  tant  qu*elles  pourroient  cpncemer 
les  poilteiTioDs  de  celui  des^Souverains  qui  demandera 
les  dites  Copies  ou  Extraits." 

**  fl*o,  Neanmoins ,  fi  parmi  les  titres  originaux 
transport's  des  Places  des  Pays  -  bas  en  France^  pendant 
•  la  guerre,  qui  a  et6  terminee  par  le  trait'  d'Aix-l^-^ 
Chapelle  de  1748*  il  s'en  trpuvoit  qui  fuflent  com- 
muns»  aux  jdeux  puiflances,  les  dits  Originaux  feront 
reftitues  a  Tlmperatrice-Reine  Apoftolique,  aomme  lui 
feront  reftitu's  auJU  les  InfiructionSy  DdpSches^  & 
Lettre^  des  Souverains  des  Pays -bas,  ou  de  leurs 
Gouverneurs-  genej:aux>>  ainfi  que  les  l/ettres  ecrites  k 
eux,  ayant  pour  pbjet.des  Negociations  avec  les  puif- 
fances  Etrang'resi  daps  ^uelque  terns  que  les  Afte$ 
de  cette.  derxuere  Cat^gorie  ayent  'te  transport's  eh 
France.;'     / 

i^gtio.  Quant  aux  Titres  &  Documens,  qui  in- 
tereffent  exclulivement  les  poffefiions  &  les  droits 
d'une  des  deux  puiflances,  ils  refteront  au  pouvoir  de. 
celle  qu*ils  concernent,  fi  EUe  les  a  eri  poffeflion;  & 
ils  lui  feront  en  tous  cas  rendus  &  reftitues  de  bonne- 
foi ,  s'ils  fe  trouvent  en  la  pofleflion  de  celle  des  deux 
Puiffahces,   qui  n'y  a  point  d'interSt/* 

Toutes  ces  Stipulations  feront  ex'cutees  de  bonn&- 
ib!  dans  le  terme  de  trois  mois  apres  T'change  deis 
Ratifications,  a  TefFet  de  qupi  il  fera  nomme,  im- 
m'diatement  apres  la  Signature  par  Jes  deux  Conrs, 
un  on  plufieurs  Commiffaires'  pour  fe  rendre  refpefti- 
vement  k  Lille,  a  Douai,  i  Bruiifelles,  k  Gand,  k 
Luxembourg ,  &  ailleurs ,  s'il  en  eft  befoin ,  pour  y 
procteder-  coniQin<;ement  a  la  feparation.  £^  4  I'extn^dx- 
tion  des-*  dits  Papiers  &  Dx)cumen& 


Art. 


entre  t$  Rot  d$  France  &  th^^  Rtine^      ^%i 

Art.    XXXIX.  I^jrgg 

,  ,  Les  prefens  Articles  feront  *  ratifies  par  les  R«tific«- 
Hautes  Parties  Contra6Uftte^i  &  rEdhaiig6  Aes  Rati- 
fications fe  fera  dans  I'efpace  de  fix  femaines,  k 
compter  du  jour  de  la  Signature,  ou  plut&t  fi  faife  fe 
peut.  .  En  .foi  de  quoi  nous  avons  fign6  les  prefens 
Articles;  ficy  avona  appoft  le  Cachet  de  nos  Armes. 


Fait   a   Verfailles   le   Seize   Mai   mil    fept  'cent 
ifdxante-  neuf.    .  .     ,        •     .      \,^ 


\.  .-..  k  -  /.    ' 


(L.  S.)  V.    .  1^  Due  DE  Chois^^ 

(L.  S.)  •       Le'Comte  .Mi  AIerct 
Argentkau.  * 


s  if ^Jfl.  Kai^ 


s84        .    Jiva  de  t Empire  tauckanl 

lyjlAn  Ihro  Rom.  Ka^erl  Maj.  aUerunterthd' 
8.  inw.  .m^ftes  Rmhs'  Gutachten^  de  dato  RegenS' 
burg  den  iSten  Jimner  lyyi,  die  Sr.  des 
Heriyi  Etxfjh-zogi  Ferdinand  von  Oefterreicb 
Koni^L  Hobeit  xm  ertheilende  Eventual-  In- 
.vejiitur  mit  denen  von  Jkm  Henogl  Mode-. 

nefifcben  Haufe  befitzetiden  Reicbs-Lehen 
■'■■■■  ■■:'-■  ■'•'•■      betreffend, 

j';-.v,,':'  .  '-^-^  -.'■'  ,  .'    ■    ■ 

^  Xhro  ^.twitc^^  UnfeM  allergnadlgften 

'  Herrii;  z\x  g^genwa'rtiger  Reichs-Veriamii^«fig  bevoll- 
mSchtigten  h5chfl:anfehnlichen  Princli5al-  CommiiTaMi, 
Herr  Alexander  Ferdinand,  Fiirften  von  Thum  und^ 
Taxis  &c.  &c.  Hochf  ilrftl.  Gnaden ,  bleibt  hiermit  im 
Nahmen  Churf urften ,  FUrften  und  StanSen  des  Reichs 
gebiihrend  unverhalten. 

Als  man  in  alien  dreyen  Reichs  -  Collegiis  das 
unter  dem  I4ten  vorlgen  Monats  und  lahrs  durch  die 
Didiatur  bekannt  gemachte  Kaiferliche  Commiffions- 
Decret  in  ordentlichen  Vortrag  und  Umfrage  geftellet: 
fo  ift  hierauf ,  in  RUckficht  auf  die  mannigf  altige  und 
grofse  Verdienfte,  welche  fich  das  Durchlauchtigfte 
Haus  Oeffierreich  von  Zeiten  her  um  das  HeiL  R5m. 
Reich  erworben,  und  zur  Bethatigung  der  tiefften  Ver- 
chrung  fiir  Ihro  Kaiferl.  Maj.  sulerhochfte  Perfon  und 
Dero  zeitherige  glorrelchfte  Kegierung,  wie  auch  in 
dem  ehrerbietigften  Betracht^  dafs  c&  in  dem  Com* 
miflions  -  Decret  enthaltene  Anfuchen  vorzilglich  von 
Ihro  Maj.  der  Kaiferin  KCnigin  gefchehen,  dafiir  ge- 
halten  und  befcliloffen  worden,  dafs  die  Bewilligung 
wegen  der  Eventual- In veftitur  Sr.  des  Herrn  Erzher-^ 
zogs  Ferdinand  von  Oeftqrreich  KSnigl.  Hoheit  mit 
denen  von  dem  Herzoglich-  Modenefifchen  Haufe  be- 
fitzenden  Reichs -Lehen    verlangter  majQren\ind  derge-. 

r'.  T  ftalteii 


tef  fiefs  de  la  maifim  de  Modint.         28f 

ftalten  durch  ein  Reichs- Giitachten  (wie  hiermit  ge- j[*7*yT 
fchiehet)  zu  ertheilen  fevn,  dafs  fothane  L^hexi,^tiach 
ganzllcher  Erl5fchu]ig  desHerzogL  Modeneiirc&euMaims- 
ftammes,  .  hOchftgedacht  Sr.  Hoheit  und.  Dero  Nach- 
kommenfchaft,,  bey  deren  Abgang  aber,  Ufl-^n  iibrigen 
Collateral- Erben  aujiommen  foUen.  /  . 

Womit  des  Kaiferl.  Herni  Principal -Cotftmiflarli 
Hochfurftl.  Gnaden,  der  Churfilrft.n,  Furilen,  und 
SUSnije  des  Reichs  anwefende  Rfithe,  Bottfchafter- 
und  Gefandte  lich  beften  Fleifses  und  geziemend  em* 
pfehlen.^ 


Signatum  Regensbuig»  den  8-  iSnner  1771^ 
CL.    S.) 


QiDrfiirftl.  Maynzifche  Guizley. 


33  c.  Km-  . 

1 


aSf         .  Avif  de  PEmfire  touchmtt    ' 

:.-■■■.  55c. 

1771  Kcttferlicb  -  AUergnddigftes   Conmijftons-  Ra- 
^^^'tificationS'Dearet,  an  eine  bochlobliche  aUge- 
•  meine  Reichs'  Verfammlmg  xm  Regemburg, 
de  dato  den  ^oten  l&nner  1771.  die  Sr.  des. 
1       Uerm  Erzhenogs  Ferdinand  von  Oefterreicb 
KiMi^l  Hobeit  ertbeilte  Eventual-  Invejlitur 
rhit   denen  von  dem  Herzoglicb  Modenefi- 
fcben  Haufe  befitxjmden  Reichs-  Leben 
betreffiend. 


Von  der  RSmifch-Kaiferl.  Maj:  lofephi^es  Andem, 
unfers  allei^n^digften  Herm  Herm  wegen,  laffen  der 
HCchftanfehnliche  Kaifefl.  Principal -Commiffarius,'Herr 
Alexander  Ferdinand,  des  Heil,  Rem.  Reichs  FUrft  zu 
Thum  und  Taxis,  &c.  &c.  derer  ChurfUrften,  Furften 
und  StSnden  anwefenden  vortreflich«n  Riithen,  Bott- 
fchaftem  nnd  Gefandten   anverlTalten : 

Ihro  Rem.  Kaiferl.  Maj.  hatten  aus  dem  von 
Denenfelben  unterm  i8ten  diefes  erftatteten  Gutachten 
vergniiglich  yernommen,  wie  Sie  auf  das  den  igten 
vongen  Monats  und  lahrs  erlaffene,  den  I4ten  eiusdem 
diftirte  Commiflions-Decret  und  darin  erofnete  Kaiferl. 
Allerh5chfte  Gefinnung,  des  Durchlauchtigften  Erzher- 
zogs  Ferdinand  von  Oefterreich  KCinigl.  Hoheit,  feiner 
Nackommenfchaf t ,  und  bey  Abgang  derfelben,  feinen 
Ubrigen  Collateral- Erben,  die  Eventual -Inveftitur  auf 
die  von  dem  Herzoglicb -Modenefifchen  Haufe  befitzende 
Reichs -Lehen,  nach  giCnzlicher  Erldfchung  des  Her- 
zoglicb -  Modenefifchen  Manns  -  Stamms ,  zu  verleihen, 
mit  einer  wohlgef fiUigen  und  auf  AUerhOchft  Sie  fo- 
wohl,  als  auch  auf  der  Kaiferin  Konigin  Apoftol.  Maj. 
und  das  durchlauchtigfte  Erzhaus  bezeigten  RUckficht, 
zu  vorgedachter  Eventual  -  Inveftitnr  rlir  Seine  des 
Herm  Erzberzogs  Konigl.  Hoheit  und  Dero  Nachkom- 

nvenfchai): 


hs  Jiffs  de  ta  mat/on  de  ModSne.,    ,    ag^ 

tnenfchaft,   bey  deren  Abgang  aber,  Ihpe  Hbrige  Col-  ijyi 
lateral -Erben  die  von  Ihro  Kaiferl.  Maj.,    nach  Inhalt    ^' 
Ihm  K5nigL   Wahl- Capitulation  geforderte  EinwUlir 
giing  gegeben  haben*  /  *       \ 

Ihro  Kaiferl.  Maj.  kdnnten  nicht  iimhin,  nicht 
allein  fo thanes  Reichs -  Gutachten  feines  ganzeij,  In- 
halts  und  kraft  Ihro  AUerhGchfter,  voraus  allergna'digft 
er6fneter  Gefinnnng  hiemit  zn  begnehmigen  und  zm 
beftatigen , "  fondern  auch  anbey  vor  die  AUerhochft 
Ihro  und  Ihrem  Durchlauchtigften  Erzhaufe  von  Chur- 
fUrften,  Fnrften  und  Standen,  fo  wie  von  Dcro  vor- 
treflichen  anwefenden  Rathen,  Bottfchaftem  und  Ge- 
fandten  erwiefene  erkenntliche  Rtickficht  und  geneigte' 
Willf  ahrigkeit  Ihro  Kaiferl.  Danknehmigkeit  zu  bezel* 
gen,  wornach  AllerhCchftdiefelbe  die  bbberfihrter  Maf- 
len  bewilligte  Kaiferliche  Eventual  -  Inveftitur  dem 
Herkommen  gemSfs  verleihen  und  ausfertigen  laiTen 
•Werden. 

Es  verbleiben  Ubrigens  des  hGchflanfehnlichen 
Ksuferlichen  Principal -Commiflarii  Hochfnrftl.  Gnaden, 
den  anwefenden  vortreflichenRathen,  Bottfchaftem  und 
Gefandten  mit  freundlich-  auch' geneigtem  und  gnSdi- 

Jem  Willen    wohl  zugethan,      Signatum  Regensburg, 
en  30.  lenn.  177  !• 

(L.    S.) 

Alexander,  Fttrft  von  Thurn  und  Taxis. 


Infcriptio: 
Dem  Hochl^iblich  -  Chur  -  Mayn<- 
zifchen  Reichs -Direftorio  an- 
zuhSndigen. 


34A  D^- 


J 


zZi    Conv.  des  Rots  de  ta  Gr.  Brit,  &  (tEfpagn^ 

'     340-  I  . 

1771  Diclaration  du  floi  d'Espagm  relative  h  rEx- 
aa-jMiT.  pidition  contre  k  Port  Egmont  aux  Isles 
de  Falkland  datie  du  22.  lanv.  177 1. 

( Merc.  hift.  &  Pol.  I77l-  T.  I.  p.  195.   &  fe  trouve 
ches  MosER  Verfuch  &c.  T.V.  p,  451.    Ienkinson 
T,  III.    p.  a34-) 


Da  Majeft^   Britctnnique  s'c^t-ant  plaint   de  la  violence 
commife  le  10.  Juin  1770.  k  Tlsle  comnuinement  appellee 
la  Grande  Matou'ine  &  par  les  Jnglois  Isle  de  Falkland^ 
en  obligeant  par  la  force  le  Commandant  &  les  Sujets 
de  5.   M.    Brit  d'^vacuer  le  fort  -par  eux  apbelle  Eg- 
mont;  demarche  ofiFenfive  k  Thonneur  de  fa  Couronne; 
le  Prince,    de    Mafferano^    Ambafladeur  Extraordinaire 
de  S.  Mt   Cath. ,    a  re9U  ordre  de  declarer ,    que  S.  M. 
Cath,   confid^rant  le  defir,    dont  Elle  eft  anim^e  ^pour,, 
la   Paix,      &  pour   le  maintien  de  la  bonne  harmonie. 
avec  S.  M.  Britannlque,    &    r^fl^hiflant,  que  cet  ^v^- 
nement  pourroit  Tinterrompre ,  a  vuavec  deplaifir,  que, 
cette  expedition  tendoit  i  la  troubler;    &,  dans  la  per- 
fuaiion  oi  Elle  eft  de  la  reciprocite  des  fentimens   de 
S.  M.  Brit.i    •&   qu'il  eft  tris-eloign6  de  fon  inten- 
tion d'autorifer   quelque  chofe,     qui   pourroit  troubler 
la   bonne  intelligence  entre  les  deux  Cours,      S.   M. 
Cath.  defavoue  ladite  entreprife  violente;   &  en  confe- 

Juence  le  Prince  de  Majferano  declare,  que  S.  M. 
lath.  s*engage  4  donner  imm^diatement  les  ordres, 
que  les  chofes  foient  remifes ,  dans  la  Grande  Matouine, 
ou  Port  appeUe  Egmont^  precifement  dans  Tetat  ou 
elles  ^toient  avant  le  10.  luin  1770.  Pour  cet  effete 
S.  M.  Ca^A.  donnera  des  ordres,  i  Tun  de  fesOfficiers 
de  remettre  a  TOiRcier,  autorif(^  par  S.  M.  Brit.  9}^ 
Port  &  Fort  appell^  Egmont,  avec  toute  TArtillerie, 
Munitions  &  effets  de  §.  M.  Brit.  &  de  fes  Sujets, 
qui  fe  trouvoient  dans  cette  Place  le  jour  fusmentionne, 
conform^ment  a  rinventaire,   qui  en  a  ^t6  fait. 

Le 


^'-y  timch:  Us  *  tiler  H  fklMi^td.-         'ffS^ 

au  nom  du  *RM  fon  Maltfe,  W  rengagement  de  Sa-  '  ' 
dlte  Maj.  Cath:  de  reftituer  2^  S.  M.  Btit  la  Poffeffion 
du  Port  appell^  Egmant,  iie  peut  &  ne  dolt  en  au- 
cune  maiii6re  afffefteip  la  Qaeftion  du  droit  ant^rfeiA- 
de'  Souveralnet^  des  Isles  Maloiiints^  atitr«nent  appelU 
l^s  Isfes  Falkland.  En  foi  de  quoi,  je  fouffigni 
Ambaffadeur- Extraordinaire )  ai  fign^,  la  prefeitte  D^ 
claration  de  ma  fignatur^^^  ordinaire,.^  y  ai  feit  appd* 
"fer  le  Scelle  de  mes  Armies.  *   '  'i  "  f  ^ 

(L.    S.)  A  Londres ^  le.  29 ' la^uier  17^1 
,   (Sign^)  Le  Pmt(je  dje  MASSERAiio. 


Acceptation  de  IdpricedentedklaHtim^d^  la 

part  du  Roi^de  la^Grande^ 

Britagne.    (Ibid.) 

JL/e  Roi  Cath.  ayant  aUtorif^  le  Prince  de  Mafferano, 
fon  Ambaffadeur- Extraordinaire,  d'offrir,  au  nom  de 
S.  M.UU  Roi  de  la  Grande  -  Br^tagne ,  uue  fatisfaftioft,  '. 
de  Toutrage  fait  i  S.  M.  Brit. ,  en  la  depoflfidant  du 
Port  &  Fort  du  Port-Egmont;  &  le  dit  Ambaffadeur. 
ayant  fign^  aujourd'hui  une  Declaration,  qu'il  vient  de 
me  remettre,  par  la  quelle  il  eft  port^,  que  S.  M. 
Cath.,  d^firant  de  r6tablir  la  bOnne  harm6me,&  Tami- 
tie,  qui  fubfiftoient  d^ja  entre^  les  deux  Couronnes, 
d^favoue  Texpetfidon '  cofetr©^  le  Port  Egmont,  dans  la- 
quelle  la  ^rce  a  ^t^  employee  contre  les  Poffeffions, 
1^  Conupandant^  &  les  Sujets  de  S.  M.  Brit^  &  s'en- 
gage  kxm,  qu^  tout€?g  chcifts  feroht  remife^  Iflt^rii. 
ihent  a  ta  fituation  p^^dfe,  oA  elles  ^tolefft  avant  le 
10;  .Initt  I7?6.  Et  qit^^Si  M.  Cat*,  donnefdit  Wwdres* 
en  c6ftf6c^toee,     Hljn  de  fes  Officifew^    de  reftituer, 


^f^    Contf.  des  Ibis  MXk^  JirH^&  itEfpagn. 

jr^j,irOfficier,  ai^orUISpwrS.Jtf.  Brit,  i  leport &Fort duPort- 
Egmont,  de  mime  que  touterArtiUerie^.les  Munitions, 
&  Effets  de  S.  M.  jBrU.,    anlTi  bien  que  peux  de  tt^ 
Sujets,      conform^ent   i  rinventaire,     qui   f n  a  6tp 
fidt.    Et  ledit  Ambaffiideur  s'jetant  ei^core  engage',    au 
Bom  de  S.  ]VL  Catb.  f  que  qe  qui  fe  trouv^  contenu  dans 
,Iadite  Declaration   feroit  mis  en    ^x4cution  par  Sadite 
.*Maj.  Cath*    &    que   des  doubles  des  ordres  de  S.   M. 
CatkoL  i  fes  Oniciers  ferQient  remis  entre  les  mains 
de  Tun  des  Secretaires  d*Etat  de  S.  M.  Brit,  dans  Tef* 
pace  de  fix  femaines:     Sadite  ML  Brit  9      k  TefTet  de 
manifefter,   de  fon  cdt^,   les  mimes  difpofitions  amia- 
bies,  ib\  amdrifiS  dl^  declarer,  qu^EHe  regardem  ladite 
Declaration  du  Prince    de  Maflerano,  avec  Tex^cution 
entiire  dud^t  E^gju^epn^,  'de  la  part  de  S.  M.  Cath., 
comme  une  fatisfaffion  de  Toutrage  fait  i  la  Couronne 
de  la  Grande ' Britagne*    En  foi  de  quo!,  je  fouffi^e» 
Fun    des  nrincipaux  Secretaires  d'Etat  de  S.  M.  Brit. » 
ai  figne  les  prefentes  de  ma  Signature  ordinaire^    & 
y  ai  fait  appofer  le  Scelie  de  mes  Arm^ 

(L.  S.X'A.Londres>  le  «.  laavier  1771. 

(SiguiS^        .Ive  Camte  pm:  Rochpoiit.^ 


34C- - 
1771  Translation  of  his  Catbolick  Majefiy's  ordersy 
7.F<w.  figned  by  the  Bcdio  Fray  Don  Mian  de  Ar- 
riaga^  to  Don  Philip  Ruez  Puente^  da>- 
tedPardo.    yth  February  I'^yi, 

(Ienkinbon  T.  m.  p.  a37>). 


It  bein^  ^rM  between  the  King  mi  his  Britannick 
Majefty,  by  a  coQventioii  figned  at  London  on  t^e  i^ 
ai  lanoaty  laft  paft,  by  the  P,rince  of  MafTerano,  and 
t}ie  Earl  of  Jlochford)  that  thie  pp^  Malonine* .  caii^ 

-r.     .  ■  ;  by 
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by  the  Engllfh  Falkland  Island,  fhould  be  immediately  1771 
replaced  in  the  precife  fituation  in  which  it  was  before 
it  was  evacuated   by  them  on  the   loth  of  lune  hSt 

Jrear;  I  fignify  to  you,  by  the  King's  order,  that  as 
boil  as  the  perfon  eommiflioned  bv  the  Court  of  Lon- 
don f hall  prefent  himfelf  to  you  with  this  »you  order  the 
delivery  of  the  Fort  de  la  Crufada  or  Eigmont,*  and 
its  fort  and  dependencies,  to  be  effefted;  as  alfo  that 
of  all  the  artillery,  ammunition,  and  effefts,  that  were 
found  there  belonging  to  his  Britannick  Majefty  and  his 
fubjefts,  according  to  the  invents^ries  iigned  by  George 
Farmer  and  William  Maltby  Efqrs.  on  the  nth  of 
luly  of  the  faid  year,  at  the  time  of  their  quitting 
the  fame,  of  which  I  fend  you  the  enclofed  copies, 
authenticated  under  my  hand;  and  that  as'  foon  as  the 
one  and  the  other  f  hall  be  efFefted  with  the  due  forma- 
lities, you  caufe  to  retire  immediately  the  Officer,  and 
other  mbje^ts  of  the  King,  which  may  be  there.  God 
preferve  you  many  years. 


Pardo  7th  February,  1771 


Signed     The  Balio  Fray  Don  lulian  de  Anriaga* 
To  Don  Philip  Ruez  Puente, 


T  %  35«' 


A9»  Tram  dt  Tt^es  ^ 

1772  TraiU  entre  le  Roi  de  France  ^  k  Prince- 

a4M.y.  £yique^    ^  EgUfe  £?  lEtat  de  Liege  ^   con- 

certiant  les  limites^  le  commerce  mutttel^  £f 

ia  liberie  des  communications  de  leurs  tats 

refpeSlifs.       Conclu  h  Verfailles  le 

24  May  1772. 

(Faber  N.  E.  Staatscanz.  T.  37,  p.  73.    &  fe  trouve 

dans  MosER  .^Ferfuch  T.  V.  p.  230.      Maillabdierk 

T.  II.  F.'II.  p.  434.   Mercure  h.  &p.  1774. 

T.  IL    p-  215.) 

Au  nom  de  la  Tres-Samte,  &  indivifibte  Trlniti^  Plre, 
.    Fils  &  Saint 'EffriU    Ainft  fait-  it. 

Lje  Roi  Tres- Chretien  defirant,  k  Texemple  de  fon 
augufte  bifayeul,  procurer  k  fes  fujets  une  comtnuni-. 
cation  libre  avec   le  pays  de  Liege  &  le  Prince -Ev6- 

3ue  &  rEq;life  de  Liege  fe  trouvant  animus  du  m6me 
efir^  Sa.Slajefte  qui  s'occupoit  en  m^me  temp5  d'au- 
tres  m^fares  relatives  a  cet  objet,  conclut  avec  ledit 
Prince-  Eveqne  &  TEglife  de  Liege  une  convention  pr^- 
liminaire,  fignee  it  Fontainebleau  le  9  Oft.  1767.,  par 
laquelle  les  deux  parties  contraftantes  s'engageoient, 
non-  feulement  a  fever  les  obftacles  qui  avoient  em- 
pech^  jusqu'alors  le  commerce  des  fujets  refpeftifs  de 
prendre  tout  Taccroiflement  dont  il  etoit  fafceptible,  & 
a  r^gler  k  Tamiable  les  difF^rends  fubfiftans  entre  le 
royaume  de  France  &  le  pays  de  Li^ge,  concernant 
les  limites,  mais  aufli  a  fe  procurer  mutuellement  tons 
les  avantages  compatibles  avec  les  droits  &  les  interfets 
refpeftifs.      Comme  les  n^gociations  fuivies  en  execu- 


par 


I 
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par  tin  Tralt<')*Sfinitif,  en  d^eerfninant  les  Article^  oni  n'ont  j  772' 
pu  6tre  ftipul^s  qu'en  termes  vagues  lors  de  la<yte  con- ' 
ventton  prfKmJnaire:  A  ces  caufes  le  Roi  &  le  Prince- 
Ev6qne  de  Liege  ont  nomme,  favoir:  Le  Roi,  fe  tres-; 
illuftre  &  tres  excellent  Seigneur  Emmanuel- Armand '. 
du  Pleffis-Ridhelieu,  Due  d'Alguillon,* Pair  de  France,; 
Noble  G^nois,    Ghevalier  des  Ordres  du  Roi,    Lieute-*- 
nant  genera!  de  fes  Arm^e^s,    Lieutenant  de  la  Com- 
pagnie  de  de^ix  cens  Ghevaux  -  Legers  de  la  Garde  or- 
dinaire de  Sa  Majeft^,  Gowverneur  general  de  I4  Haute 
&  BaiTe*- Alface,   Gouvemeuf  partJculier  des  ville,  ci- ■ 
tadelle,  pare  &  ch&teau  de  la  Fere,  Lieutenant  g^n^r^l*      ' 
de  la  Province  de  Bretagne ,  au  d^partement  du  Coihte ' 
Nantois,    Confeiller  du  Roi  en  tons  fes  Corifeils,    Mi-  '' 
niftre  &  Secretaire  d*£tat  &  de  fes '  Cottimandemens  ^ 
&  Finances.  .  ; 

Et  le  Prince  -  Eveque  de  Liege,  le  Sr.  d'Heufy 
ChevJalier  du  S.  Empire  Romain ,  -  Conftiller  priv^  du  .  </'•  T 
feu  Prince- Eveque  de  Liege,  ancien  Bourgmefter  de 
la  ville  &  cit^  de  Li^ge,  &  Miniftre  aftuel  du  Prince- 
Eveqtiepres  S.  M. ,  lesquels,  apr^s  s'etre  duement  com- 
munique leurs  plein  -  pouVoWj  font  cojiverius  des  ar- 
ticles fuivans: 

Art.    L  '3 

Le   Roi  &  ie  Pr^nee   Eveque  de  Li^ge,    ^tant  ^^ J^«^^^ 
convenus  d'ouyrir    &    d*affranchir  reciproque^pent    lesmetoi^r'^ 
communications   eptre  '  les  Villes ,    Terres ,      V^y&  &  ^^'^  ^^*  ■ 
Etats  refpeftifs,  qui  font  aujourd*hui  intercept^es  par ' 
differentes  enclaves  &  langues  de  terres  foumifes  k  une  ,  '"'  "  *'' 
autre  domination,    S.  M.  tant  pour  Elle  que  pour  fes 
Heritiers  &  Sncceffeurs  Roisde  France,   cide  k  perpe-  ' 
tuite   &  transporte  au  Prince- Eveque  de  Liege  &  a 
fon   Eglife   la  Souverainete   des   Villages,      Terres  & 
Seigneuries  d'Hermeton  &  'de  Gochenee,   fitues  dans  le 
Pays  d'Entre-Sambre  &  Meufe,  avec  leurs  appartenances 
&"dependances.  . 

S.  M.  cide  pareiilement  la  Souverainete  fur  le 
Village  &  le  territoire  d^-H^er  &  de  Heerlette  fur 
la  rive  droite  de  la  Meufe,  pour  autant  que  ce  Village 
&  ce  territoire   font  fitues    au  deflbs    du  nufieau  de ' 

T  3  Maffam- 


^9^4-  Traitl  de  Smitif 

JJ7y2  Mai^hre»  qui  fera  dans  cette  partie  la  {ipttrktion  ieg 
*  .  deux  domina^ons,  jusqu'i  lalimite  du  territoire  de  Blfc 
mont.  ■  La  Ijmite  ainfi  tortoie  par  le  raiiTeau  de  Mallam<* 
bre  fera  continue  par  le  fil  d'eau  de  la  Meufe  entre 
le  dit  territoire  de  H^r-  Li^ge,  &  celui  d'Agitnont'- 
Francoisy  depnis  Tembonchure  de  ce  mime  raifleao 
jusqu'aa  d^fliis  de  la  nailGince  de  Tlsle-a  Mondrin,  d^ 
pendaute  da  territoire  de  H^er,  &c  laqtielle  eft  ^gale- 
ment  ced6e  au  Prince  -  EvSque  &  ii  I'Eglife  de  Li^gCp 
i  Teffet  de  pouvoir  ^tablir  dans  cette  partie  un  bac 
pour  paffer  de  Tune  i  Tautre  rive,    &  pour  commnni- 

2uer  du  territoire  de  H^er  k  celui  d'Hemieton.  Lc» 
lon^milTaires,.  qui  feront  nomm&  pour  I'ex^cution  de 
la  prefenpe  convention,  drefferont  k  ce  fujet  un- Pro- 
ems verbal 9  qui.  fera  cenfe  faire  partie  de  la-dite  Coo* 
vention. 

Art.    n. 

Beflbi-  Le   Roi  cSde  auifi  au  Prince  r  £v£que   de  lAigp' 

^J^*^  &  k  Son  EgUfe ,  la  Souverain^t6  de  deux  cens 
Bpnniers  de  terre  d^pendans  du  Village  de  BojBTut*' 
lez-Valcourt,  a  prendre  a  I'extremit^  de  ce  territoire. 
&  en  ipaiTe  continue,  tntre  le  territoire  de  StlenrieuXy 
jusqu*^  celui  de  Caftillon,  a  FeiFet  d*y  ^ablir  une 
communication  libre  &  ind^pendante  entre  ces  deux 
Villages  &  les  differentes  parties  da  HaUt^£v£ch^ 
de  Li^ge. 

Art.    in. 

Kontr^,  S.  M.  cede  en  outre  au  Prince -Ev^ue  de  Li^ge 

JJJ^'"     &  &  fonEglife,  les  Villages,  terres  &  Seigneuries  de  Ro- 

Steieiue.  mer^e,  de  Matignole  &  jde  Sanzeiile  avec  leurs  appar- 

tenances   &   d^pendances    tons   fitut^s    dans  les    Pa^ 

d*£ntre-Sembre  &c  Meufe  &  enclaves  dans  le  territoire. 

de  TEv^che  de  Liege. 

Art.    IV. 

EtendM  S.  M.  c^de  &  transporte  les  Villages  ^  Territoires 

4el«cef-^  terres  ci- deflus  mentionn^s  au  Prince -Eveque  de 
^  Li^ge  &  k  fon  Eglife,  avec  tons  les  fujets,  Vaflaux, 
Iuftice»  Refibrt,  Mouvances,  Phages  {Mur  eau  &  par 
terre,  &  tous  autres  droits  de  Souverainet^  quelconque^ 
rien  referv^  ni  excepte  de  tout  ce  qui  a  appartenu, 
ou  pent  apjuutepir  dans  ces  lieux  k  titre  de  fouverainet^ 

ati 


enlre  k  If^^^^rik^^      Lilge.      ^f 

^  Royitme  fst'k'hi  CWtoK«me  deORftmai";  pouf  4tm. P7 
le  tout  enfemble  tini  &18corporf  ir  pj^irpAttit^  i  la  Pt^^    ^^ 
cipatit^  de  I^^ey    Ibtis  la  mouvuice  do  St.   Emtmt^ 

Re^nkain.  ;     '\-'^'^-;,.'^^;'.:.    /:.';:^'"    ."  '       " '    !''" 

1..' '  ^I^,POTc^^^i;y6qup  de  Li^g^'^.fon  Eglife.  cir^'Ev^cW 
dent  ^ transport^ntpar  njaiiiJ^e  d'^qhange  & d'^quivalepit^li!*** 
des  ceflions  ci-defliis,  a  Sl^M.  au  Kovaume  ^  i  la 
Couronne  de  France,  la  Souverainet^  des  Villages  d'Hier- 
ges;  de  Han  &  d*Aub^ive  fur  Meufe,  avec  letirs 
territoires  &  d^pendances,  ces'trois  VOlages  faifant 
mrtks  de  la  tette  &  Baroxmie  d'Hterge^;  ^dnfi  mt  cent 
Bonniers  du  tecritoire  de*  Fpicfae  d^nd^t  de  la  mdme 
Barolmrey  dan»la  partie^qni  ^coiitigaeAla  Forteceffiir^ 
de  Cbarlemont  Le  dit  Prince- Evdi^e  de  Li^e  &  fon& 
l^glife  c^d^nt  pareillement  la  Soaverainet^  des  ViUligeffi 
de  Chooz  de  Vureux  Saint- Martin  &  de  Molhain^  %s^ef 
leors  territoires »  appartenances  &  di^pehdances/coniihet 
anifi'Je  bas  de  la  Montagne  dite  le  Caftion;  dependant^^ 
de  la  terre  d'Oignies,  &  fituee  entre^le  ruiffeao  d'AliTei 
&  la  Faigne  de  Haibes.  La  limtte:  entre  lea  dcuic* 
dominations  fera  formee  en  cette  partie  nar  la.chalii«r 
de  baliveaux  qui  fepare  le  territoire  4'Oi^nies  de  U* 
Faigne  de  Haibea;  &  en  partant  de  rextr^mit^  de  c^le* 
cliaine»  il  fera  tir^  nne  Ugne  droite  dirig^'  for  fe  C1<K) 
cher  de  Diverfemont  laqiielle  lignje  a*etendra  JQsqu'ml:r 
dit  mifiTeaa  d'Alife,  de  mani^re  que  le  telrein  CQ<n«r: 
pris  entre  la  dite  qhaine  &  la  dlte  Iknej  le  oufibau-^ 
d*Alife  &  la  Meufe,  appartiencba  a  la  France. 

Le  Prince -Ev6quede  U^e  &  fon  Eglife  re- 
noncent,  en  fitveur  de  S.  M.  &  de  Ja  Couronne  de 
France  i  tons  droits  &  pretentions  de  Soiiverainet^  & 
i  tons  autres  quelconqiies  qui  out  £t6  reclames  ileleur, 
part  for  le  Bois  oii  la' Faigne  de  tiaibeSi  '&.f"r  laj 
moiti^  du  cours  de  la  Meufe,  depuis  l^e^ibouchute; 
du  ruifleau  d'Alife  jusqu'au  point  o^  la  Meufe  entre  lur' 
le  territoire  de  Feppin.  ^  ' 


"•:.  .  -.Art/ VI.   \"..  "    . ;% 

Le  Prince -Evftque  de  Lt6ge  &  fon  Eglife  e&deBtrcteiidiM 
k  transpoftent^    foual'agr^ment  &  approbation  de  »S;g^*<*f-  j 

T  4  M.  I'Em-  ^ 


^««        A;  :1    3TfS^:i^^ilfff^  ^\    .;:j. 


Mouvances,  Peages  par  eau  &  par.  terre,  &  tous..Agtte«, 
droits  quelconques,    rien  r^ferve  ni  except^  de  tout  ce 


'I.  ;    , .-iArt-  ,vn.    .-i        i  >,«)         - 

ExfepH-       . .   S;  M.  d^clami^e  leJkjm$in0  &  la  Seigneurie  de- 
p"*  Jl^^*"  Cbooz ,  avec  loiDB  le^  droit*  Htiles  &  Seigneuriauxy  fen 
*  rentes )  v  reverius  &:  Jiwisdiffiafis  *'  ftiivaht  f^tat  aui  ea* 
af'^te"  produit  dan»  ie  cours  de  la'pn^fljnte'N^gociation^ 
ne^fdnt'  pas  cmtipria  dans*  la  ceiTioh  g^n^rale   da  dit 
VUt«ge,  tnais  dolvent  cbtitinuel*  4'*pAitenir  &  demeiA-er' 
a-k'difpc^tioti' diiil^riftce-Eveqine  *de   Li^ge  &  de  fon-. 
Bgllfo;  av^c  la  facultd  de  les  vehdre,  ainfi  que  la/iAkw: 
'  foh •  ^omatiiak  de  Vireux- Siiht-' Martin,  en  exemptiori* 
de '  tf>us  droits  de»  lods  &c  Ventes  quint  &  requiiit ,  &c* 
autres  quelcon(|ii^s/'  Le   Domains*  •  &  la  Seigneurie  de 
Bier,     avec  tous    lea  dlPdits   utUes   &  Seigneuriaux  en ' 
rentes ,;  revenue  &•  jurisdiction ,  fuivatit  l^*^tat  qui  en  a 
A:^  pariill^efit.  produit;  doiveht  d*un  totre  cot6  con^ 
tlmier  d^aj^arttmr  ^  refter  k  la  diQ)dfition  de  la  dtte 
Majeft^,  ainfi  quele^s  rentes  en  avoine  dues  par  les  ha-* 
Utiitis  de  Goehd)i^e''au  Seigneur  Comte  d'Agimont  ' 

Shic"'*  .  ^^  eft.convena  aiiffi,  que  le  Prince -Eveque.de* 
icrgcfy^g^  '&'  Ton  Egfife  coiiferverorit  tous  les  droits  qjai" 
leui^..apt)^tienneht  fur  les  Village? '&  territoires  de  la' 
J^aronnied'Hiergesi'  outre  qui?  ceux'.doht  la  c?flIo^.  eft 
nomrn^ment'  'exprini^e  dan^  la  gr^fente  Convention  |j^ 
de  maiiiere'*  que  Jfe  Rpi  ne  pourfa  dans  aucun  tems,'! 
ni  fous  aucun  pretexte  fe  prevalolr,'  foit  du  titre  de  la* 
Baronie  d'Hierges,  dont  le  Chef- lieu  paflera  fous  Sa 
domination  9  foit  de  tout  antlre^^moyen,  pour  ^ten* 
^  '    ,^jj(i^  droits  mf  4^^  4^^  ^^  .Temtaires  ced^S»     ni 

f6w   etablir   JMiQun^  forte   d%  droits  4^  ipjavecfiM^t^ 

de 


entre  te  i?w  ^  j!rifffc^[v&  Liege.      J^pt7- 

avoir ^  fur  les  lieux  no|i.  exprinies  d^ijs  U,fiis4it0  Can-^.     f  ' 
vention.  -    ,.  • 

.       Art.    IX. 

La   Cour  (THi^rges   ex^rcer^  fa  jurisdiftion  teo*-f^^^ 
dale    fur  tout  ce    quelle    verifi^ra   etre  vraiment  fief;**'"**'*** 
&  pour   qu'il  n*arrive  A    ray-enir  aucune   Equivoque  a. 
cet  egard,    cette  meme  Cour  foarnira  dans  trois  mois, 
ii  dater  de  la  prpmulgation  de.la  jirefente  Co'nvfention, 
un  denombrement  &  les  ^ncieuj^  reliefs  defidits  fiefs  ou 
ayriire- fiefs  k  peine  d^  forclufiqn*  ^ 

Art,    X. 

II  eft  ^galement  convenn  que  la  Conr  d'Hierges  ne  Jager 
pourra   mettrer  fes  jugemens  en  execution  fiir  les  dits"*"* 
arrive -fiefs,  qu'en  requerant  le  Concours  dujuge  ter- 
ritorial,   lequel  ne  poUrra  s!y  refufer. 

Art.    XI. 

Le  Boi  ^infi  oue  le  Prince -Eveque  de  Li^e  &Territrf- 
Son  Eglife,  etant  r^fohis  de  terminer  amiablenient  tou- J^®"^® 
tes  les  tiifcuiTions  qui  fubfiftent  par  rapport  aux  Hmites,  mux. 
font  convenus  que  le  difFerend  concernant  le  territoire 
appelle  Entre  deux-  eaux  pres  de  Rocroy  &  le  Gui- 
de-Sart,,  n'ayant  pu  etre  fuffifamnient  eclairci  pour  le 
decider  par  laprefente  Convention,  feroit  renvoy^  aux 
Commiffaires  a  nommer  pour  rexecution  de  la  dite  con- 
vention,  &  que  Tavis  des  dits  Commiffaires,  s'ils  tom- 
bent  d'accord,       ou  Je  concert   qui  fera  pris  fnr  leurs 
rapports  paries  fouyerains  refpeftffs,  ferontcenfes  faire 
partie  de  la  pr^fente  Convention, 

Art.    Xn. 

U   fera   nomrn^  des   Commiffaires  de  la  part  de  PHfe  de 
S,  M.,  du  Prince -Ev%e  de  Liege  &  de  fon  EgUfe,  g;»j^^^^^^ 
p.our4)roc|Jder,     dans  le  terme  de  deux  mois  apres  I'e- cation, 
change  des  ratifications  de  la  pr^fente  Convention ,  i  fon 
execution  pleine  &  parfaite,  tant  au  moyen  des  prifes 
de  pofleffion  refpeftive$,     qu'autrement/    Ces  mSmes  ,     i 

T  5  Cx)m.  ,  ^ 
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Iljf^j  CommllBdres  feront  cliarg^s  de  feire  mtfurer,    pkr  <Jcs' 
G^om^tres  choifia  A^  put  &  tfautre,  &  xle  felre  abbr-' 
ner  les  deux  cens  Bonniers  de  Boffut,  une  Lifierfe  de 
trente  i   quarante  toifes  du  Territoire  d'Agimont,    lea 
Cent   Bonniers  de  Foidbe^    &  le  bas  de   la  Montagne 
de  Caftion,    qui  font  partie    des  ceffions   refpetlives* 
&  de  trader  dans  tous  ces  endroits  la  ligne  reparative 
de  ces  limites,  conform^ent  aux  difpofitions  des  Ar-* 
ticUs  ci-defiusi     Ces  mStnes  Geom^tres  reconnoitroaf 
auffi  les  bomes  du  territoire,     de   Mariembpurg  &  d^ 
celui   de  Frafne,      &  -e^n  feront  repla<rer  de  nouvdles, 
sH  en    eft  befoin.       lje&   Pf ocfes  -  Verb«ux    de  toutes* 
ces   operations  feront   cenfes    faire  |>arties   du  prdfent' 
traits. 


Art.    Xin. 
Orattirtf-  S.   M.    &    le  Prince- EvSque  de  Ll^ge  &  foh - 


^^  ^  Eglifcy  declarent  gue  les  arrangemens  cohtenus  dan* 
ticttiim'la  pr^fente  convention,  ne  pr^judicieront^audunement 
aux  droits  de  propri^t^ ,  de  jurisdiftion  &  de  mouvance 
des  Seigneurs  particuliers ,  &  qu'U  ne  fera  apport^  aucun 
empfichement  a  leur  exercice.  II  ne  fera  rien  chang^ 
non  phis  aux  droits  de  propriete^  de  piturages  &  autres 
fervitudi^s,  ni  aux  droits  r^els  ou  aft^ons  quelconques 
qui  peuvent  computer  aux  feigneurs,  aux  Communau- 
t^ ,  &  aux  particuliers  de  Tune  ou  de  Tautre  ,Domi-* 
nation,  fur  les  lieux  &  territoires  r^ciproquement 
^cbang^^:  il  leur  fera  loifible  d'exercer  leurs  <lits  droits  * 
&  a6uon8»  &  de  les  pourfuivre  par  devant  les  juges 
comp^tens. 

Art.    XIV. 

p&tonis«»  Les  Sujets  &  habitans  des  lieux  dont  une  partie 

•ff^««  feulement  eft  refpeftivement  c6dee  par  la  prefente  Con- 
^*  vention,  continueront  -de  jouir  de  leurs  droits  &  pr^ 
rogatives  ordinaires  de  p&turage,  d'affbuage  dans  les 
forets  communales  &  autres,  ainft  que  des  partages. 
communaux:  ils  en  pourront  retirer '  libr ement  Jeur 
bois  de  chauffage^  &  transporter  ch^s  eux  leufs  re- 
cokes  de  grains »  de  foin,  &:  g^neralemeht  toutes  leg 
produfijons  de  la  terre,  fans  payer  aucune  forte  de- 
droits ;  4  la  chaise  n^anmoins  d*en  faire  leurs  d^dara*-' 

tions 
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tions  dans  les  Bureaux  lea  plu9  voifins,    &  de  ii*em-  1772 
porter  leurs  Grains  qu'en  gerbes,    les.foins  en  menles    ^' 
&  1^  raiiins.  en  ^rappes  ou  vendanges :  la  mSme  r^gle 
fera  obferv^,  quant  aux  endroits  cedes  en  entier;    de  " 
maniere  ^ne  les  produftions  des  terres  exploit^es  par 
les  propri^Caires  voiiins  d'une  autre  domination ,   pour* 
root  ,etre  pareillement  export^es  en  exemption  de  droits^ 
fbus  les  conditions  qui  viennent  d'etre  exprim^s. 


Art.    XV. 
Les    dettes    &  obligations   refpeftivement    con-  Dettti 
traifbees    par    chaque    Communaut^,    refteront    k  leurnJ^J^T* 
charge  9  pour  autant  que  leurs  territoires  feront  c6des  <^ 
en   entier;    &  k  regard  des  communaut^s  de  BoiTufc^ 
d*Agimont,  de  H^er  &  de  Foiche^  dont  les  territoires 
ne  feront  cM^  qu'en  partie,  les  commiilaires  refpeftifs 
qui  feront  nomm^s  pour  pripc^der  aux  ^changes,    con- 
viendront    e?i  mSme  terns  de  la   quotite   dont  chacune 
des  dites  parties  devra  fe  chai^er  ou  s'acquitter  k  Tin- 
demnit^  de  Tautre.     lis  regleront  audi  fa  forme  des 
rembourfemens  de  la  maniere  la  moins  on^reufe  aux 
Sujets  refpeftivement  c^d^s. 

Art.    XVI. 

Les  Patrons  &  autres  Collateors  des  Cures ,  Pr^  Coiiatieo 
bendes,  Chapjelles  &  Sendees  quelconaues,  coDienre- ^^^"*" 
font  leur  droit  de  nomination  dans  les  Villages  ^an-  chacriVre 

fis.  Les  Francois  ainfi  que  les  Li^geois  feront  habiles  \^^ 
les  pofleder,  mSme  fans  prendre  de  lettres  de  natu- 
rftlit^.  Les  pouhrus  Strangers  feront  feulement  tenus 
de  reprefenter  leur  titres  devant  la  Juftice  fup^rieure 
du  reffort,  pour  y  ^tre  enregiftr^s;  &  cet  enr^giftre- 
ment  tiendra,  dans  ces  cas  feulement  lieu  de  Cong^ 
pour  pofT^der  les  b^n^fices  fusmentionn^.  Au  forplus, 
il  eft  conyenu^  que  le  Chapitre  de  Chanoines  ^tabli  k 
Molhaiuy  fera  conferv^  dans  fes  droits  &  pr^gatives, 
&  fer^  en  tout  tenu  &  trait^  comme  Im  autces  Chapitre^ 
de  Chanoines  do  Haynaut  Franfpis. 

Art.    XVn. 

Les  deux  rives  de  la  Meufe  au-deflbus  de  Givet  Droici 
ayant  ^e  ced^es  par  S.  M,  aa  Prince  £v£que  de  Li^e  ^^^ 


^ 


30O  Ttaiti  de  timtef 

1772^  ^  Son  Ef^life,  ixi  point  qdi  fera  d^termin^  confor-* 
moment  i  TArticle  premier  au^-deffiis  de  la  Naii&nce  ' 
de  ITsIe  -  a  -  Mondrin ,  jusqu'aiix  frontieres  du  Comt6^ 
de  Namur,  il  fera  libre  au  -  Prince  -  Evegue  &  aux 
Etats  de  Liege  d'y  transferer  le  Bureau  de  doixantienie 
a^biellement  exiftant  a  Vireux  -  Saint  -  Martin ;  bien 
entendu  que  s*ik{  tronvoi(snt  eonvenable  i  leiirs  interets 
ou  au  bien  da  jCommerce,  d'etablir  pluiieurs  Bureaux 
femblables  dans  les  territoires  echanges,  fur  les  deux 
rives ,  les  droits  n'y  devront  etre  acquites  qu'une  feule 
fois,  &  au  Bureau  de  Tabord  feulement,  &  qu-'il  ne 
fera  rien  innove  k  cet  i6gard  dans  les  anciens  reglemens 
&  ufages  du  Pays  de  Li^ge.  , 


Art.    XVin. 

Commii-  La    Communication    libre    &   direfte    entre    le 

nicatioa  RoyaUme  de  France  &  le  Ck)mte  de  Namur  fe  trouvant 
MiTre^u  iiiterrompue  par  la  ceflion  d'une  partie  du  territoire 
France  &  dc  Hecr,  S.  M.  s'eft  referve  expreffement,  &  le  Prince 
Namur.  Eyeque  &  TEtat  de  Liege  d^clarent  &  s'engagent» 
qu'il  ne  pourra  jamais  etre  exige  aucutts  droits  ^  de 
foixanti^me  ni  autres  fur  les  Marchandlfes ,  lesquelles 
en  fortant  de  Givet  pour  la  deftination  du  dit  Comt^ 
de  Namur,  emprunfceront  le  territoire  de  Heer  pour 
arriver  k  la  ChauiTee  nouvellement  conftruite  entre 
Haftief  &  Mesnil  Saint  -  Blaife ,  ni  fur  eel  les  qui  d^- 
boucheront  jpar  la  m^me  chaufTee  du  Comt^  de  Namur 
par  le  dit  Territoire  fur  Givet ,  a  condition  toutefois 
qu*il  n'emprunteront  point  d'autre  territoire  appartenant 
a  la  Principaut^  de  Liege:  toutes  les  denrees,  mar- 
chandifes ,  &  manufafhires  qui  emprunteroht  ce  paffage, 
de  quelque  nature  &  (JUalite  quelles  foient,  devant 
jouir  a  perpetuite  &  en  exemption  de  toiit  droit,.  d*un 
tranfit  libre  &  illunit^  par  le  territoire  de  Heer  ainfi 
qu'ils  en  ont  joui  avant  la  ceffion  de  ce  territoire,  faite 
pour  la  feule  convenance  du  Pays  de  Liege,  &  fans 
prejudice  pour  le  commerce  duiJoyaume;  bien  entendu 
qu'il  fera  libre  au  Prince  Ev^que  &  i  TEtat  de  Liege 
de  prendre  toutes  les  precautions  ftipulees  par  Par- 
ticle XXVIII.  ci  -  deflous , .  ppi^r,  eanpScher  les  fraudes 
£c  les  abus  qui  pourroient  ^tre  faits  de  cette  franchife* 


Art. 
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Art.    XDC*  .I77ii 

Pour  ^tablir  &  aflbrer  a  perp^tuit^  une  commu*  Libr«~ 
.nication  libre  &  aifee  ^ntre  la  France  &  le-pavs  <lfe^^"^';' 
Li^ge  par  la  grande  route  qui^    du  Territoire  de  ll^er,  ^l22«1iii 
traverferai  celui  de  Bl^mont,   A?  ira  joindre  le  diemin  Jj*ncc  4 
neuf  de  Falmignoul  &  viceverfa  felon  le  proofs  vers-    ***• 
bal.de  d^fignat;ion^    qui  en  a  ^t^  fait,    le  Roi^    tant 
pour  lui  que  pour  fes  SucceiTeurs  k  perp^tuit^,    s'en^ 
gage;   par  la  pr^fente  convention,    de  la  maniire  1& 
plus  forte  &  ta  plus  pr^cife  de  maintenir  perp^tuelle^ 
Hient,  enti^rement  &  u*reVocablement  libre  le  paiTage 
par  cette  route  &  par  le  Territoire  de  Falmignoul;  en 
forte  que  lea  Fran9ois  auffi  bien  que  leg  Liegeois  & 
^autres  Strangers  qui  fe  ferviront  de  cette  route,    fans 
emprunter   a  autre  Territoire    de  S.   M.    Imp.    Apolh 
pourront  y  paffer  librement,    foit  en  allant  ou  en  ve- 
nant,  fans  que,  pour  raifon  de  leurs  chevaux,  chariots, 
effets  ou  Marchandifes,    ou  fous  quelque  pretexte  que 
ce  foit,    lis  puiiTent  ^tre  arr^St^,   vifit^s  ni  affujettis  A 
aucune   formaUte  de  quelq^ue  nature  qu'elle   foit,    ni 
aftreints  a  payer  aucun  droit  ^ni  retribution  quelconque. 

Art.    XX. 

En    confequence  &  pour  I'explication  de  la  Ga-  Artfdet 
nintie  ci-  deffus,    les  Articles  IJDOa.  &  XXXIL  de  la  J^^^/„"- 
convention    conclue  le   t6.  Mai  1769.    entre  S.  M.  &«vec 
rimp6ratrice  Reine  Apoftolique,    touchant   les  limites^^^P; 
de  leurs   Etats   refpeaifs  aux  pays    bas  &  le  proems  adopt^t. 
verbal  de  d^fign^tion  de  la   grande  route  qui  traverfera 
le  Territoire  de  Bl^mont,   feront  cenfes  faire  partie  de 
la  pr^fente   Convention,   bien  entendu  que  le  Prince- 
Ev^que  &  TEt^t  de  Li^ge  n  entendent  pas  reconnoitre, 
par  I'adoption  de  pes  Articles ,     les  droits  de  Souve- 
rainet^  &  autre  que  S.  M.  rimp^ratrice- Reine  Apofto- 
lique   auroit    voulu    s'y    referver    fur    la    Terre     & 
Seigneurie  de  Bl^ont ,    ainii  que  fur  les  chemins   de        ^  ^ 
Falmignoul;    qu'ils  fe.r^fervent  au  contraire  tons  les        ' 
droits   qui   ont   appartenu ,   ou  pourroient  appartenir  i 
r  Eglife  &  i  l*Etat  de  Liege ,  fur  la  dite  terre  &  Seigneurie 
de  Blemont,   &  qu*ils  ne  reconnoiffenc  point    d'autres 
droits    au  Comte .  de  Namur  -  fur  les  chemins  de  Fal- 
mignouli,  queceux,  qui  lui  ont^t^  nomm^ment  &  pr^** 
cpment  attribu^.par  la  transa^n  da  4.  Ao6t  1548. 

Art. 
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^f772  ^  ^^  certain. notnbre  de  Bufeaux)  dftftgtie^s,  '&  deflj- 
li6es  li  6tre  •  etivoyies  dans  Petendue  des  cinq  groffes 
fermes;  ^tant  arrivees  i  Givet ,  y  acquitterontfeulement 
les  droits  do  Tarif  de  1664.  &  Ses  Arrets  pofterieiirs  & 
particuliers  aux  dites  cinq  grofles  fermes,  &  feront  ex- 
p^di^es  par  acqtiit  a  caution  pour  paffer  k  leur  defti- 
nation.  Celles'  deftinees  pour  les  Provinces  d'Alface, 
de  Lorraine,  des  Trois  -  Ev^ch^s  &  de  la  Franche  -  Cornt^, 
ttcquitteront  an  d?t  Btireau  de  Givet  les  droits  qui  feront 
dAs  i  l*entr^e  de  la  province  k  laquelle  elles  feron;t 
deftinees,  &  feront  expedites  par  acquit  k  caution;  & 
enfin  celles  deftinees ^oiir  le  Hainaut  ou  la.Flandre, 
y  acquitteront  les  droits  du  Tarif  de  1671.-  &  feront 
pareiUement  exp^di^es  par  acquit  a  caution. 

A  r^ard  des  Marchtadifes  &  Denr^  provenant 
des  Pays  de  T^tendue  des- cinq  grofles  Fermes,  dont 
la  fortie  a  Tetranger  eft  permife,  &  pour  iesquelles  on 
voudra  emprunter  le  paffagfe  par  Qivet,  l^s  proprietaires 
feront  tenus  d'en  faire  leur  declaration  au  bureau  de 
^enlevement  ou  a  celui  du  lieu  le  plus  prochain  de  la 
route,  dont  fera  fait  mention  fur  Tacquit  des  droits  du 
Tarif  de  1664.  &  pourront,  au  moyen  du  dit  acquit  ^ 
de  la  deftination  par  le  Bureau  de  Givct  fortir  libfe- 
ment  du  royaume,  fans  que  pour  le  traniit  de  Givet» 
de  fon  Terfitoice,  ni  d'aucun  autre  intemj^diaire,  eU 
les  puiffent  fitre  affu jetties  a  aucun  autre  droit,  no-- 
tamment  ceux  du  Tarif  de  1671. ,  dont  elles  demeurie- 
ront  exemptes.  Celles  provenant  des  provinces  d'Alface, 
de  Lorraine;  des  Trois*  Ev^ches  &  de  la  Franche+ 
Comt^,  qui  en  fortirant  pour  Tetranger  par  Givet^ 
feront  pareiUement  expediees  par  acquit  a  caution,  iSs 
en  tranfit  par  les  Provinces  des  cinq  grofles  fermes, 
apr^s  avoir  acquitte  les  droits  dans  les  premiers  Bu«% 
reaux    de    forde,     &    n^    ^ayeront    d'autres    ni  plus 

S rands  droits  pour  leur  pafiage  par  la  nouvelle  route 
e  Givet,  mais  fortiront  en  exemption  des  droits  duf 
Tarif  de  167 1.  Enfin  celles  provenant  des  Provinces  de 
Flandre  &  du  Haynaut,  &  allant  par  Givet,  payeront 
au  Bureau  de  Givet  les  droits  de  fortie ,  conform^ment 
*u  Tarif  d«  1671. 

'  '  -  -        •  '    -  '  ..';..•/:-} 

Art, 
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Art.    XXVL  jj^ 

Afin  tfil^viter  qu'il  ne  fe  fortius  dans  \t  voifinage  ci«uf«. 
de  Giyet  des  entrepdts  prejadickbles  aii  Cdtfttftercfe  d# 
cette'Vtfle,  il  eft  cotiveim  q&e  les  Marchandife^  venant 
du  royaume ,  &  qui  pafferont  par  Givet ,  iJevf6nt>  pour 
jouir  des  Avantages  ftipul^s  par  le  precedent  Article, 

Eour  le  traniit  dans  cette  Ville»  {Mifier  debout  k  deux 
eues  au^deli. 

»•  ,  .       .      .  • 

Art.    XXVn.  » 

Les  Marchandifes  Am  tales  &  Colonies  Fran^oi- Mmchaa. 
fes  qui  jouiffeilt  du  tranfit  k  travers  du  royaume  a  la  ^font^ 
deftination  de  retranger,*  poktront  tranfiter'&  civile  duFnucou 
Pays  de  Liege »  &  fdrfcir  j^ar  le  Bureau  de  Givel^,   con*  '••  **• 
forraement  si  l-Arr^t  du  lo.  Oftobre  I744*     Les  iSujets 
de  la  prineipaute  de  Li^,  des  Terres  &  Seigaeoriei 
y  uniefii  .joutront  )iui&  du  Mtour,  par  .l!entree  de  ce 
mSme  bureau ,   des  Marchandifes  permifes,    aW(.Coxidi«» 
tions  qui  ont  kte  accord^eg  aux  autres  Nations ,    ainfi 
que  des  exemptions  port^es  par  TArr^t  du  13.  Oftobre 
1743.  &' des  privileges  accordes  aux   ViUes   Imj)eriales 
pour  ies  fbii*es  franches  de  Lyon:    le  Roi  prdmettant 
au  ftifplus  de  faire  traiter  lesdits  fujets  de  la  Princi-  >; 

put*  &    du  Pays   de  Li^ge    dans  toute  T^tendue  de 
^on  Royaiime,  cohmie  les  prtypfes  Sujets'  de  S.  M* 

.Art.    XXVIIL 
Touted'  les  Qualit^s  indiftinftement  de  -^Marchan-  Droto  im 
difes,     Manufaftures   &  Denr^es    qu*on   feral  t^aBfitefyjJ'j^. 
debout  par  les  iiouvelles  routes  du  Pays  de  Li^ge  ci-  Qh«odife» 
deffus  defignees,    du  royaume  de  France  vers  la  Hol-JJ'fSi^t 
lande  ou  TAUemagne,  oit  qu'on  eaverra  par  ces  m&mes  ^u  y   , 
routes,  de  la  HoUande  mik'ie  TAllemagne  en  France  ^n'y/^*"*'*  » 
pourront^tre  impoftes  quau  feul  droit  du   ibixantieme 
ufite  dans  le  pays  de  Liege ;    &  le  tranfit  n'en^  fer4 
jamais  empeche, ;  ^quand  menxe  Tentr^e  ou  la  jfoftie  de 
ces  Marchandifes  auroit  6te  prohibee  par  le  Gopverne-. 
ment  de  Liege,   ou  affujettie  au' droit  de   reprefailles ;* 
k  condition  toutefois  d^obferver  les  formalit^s  fuivantes: 
que  les  Condufteurs  dr  ces  Marchandifes ,    feront  tenus 
de  lever  au  bureau:  de^'abord I  iSjr  les  terres  de -Liege, 
un  acquit  a  caufcion>-.i.chaige  de  verifier  dans  le  tema  .j 

.         .  y  preicrit  ,        i 
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!IV72  p«^f<*rit  J*  ^^^  ^^  pays/-  feton  les  r^Ies  ordinaires; 

.   sis  piyerant  auffi  les  "droits  de  barriere  Ai,r  le$  chauC- 

feeay  &  ceiui  de  Paflkge  far  les  bacs  &  fur  les  poiit$» 

ainfi    que  les   propres   Sujets.  du  Pays    de  ii^ge  les 

payent^  ou  les  devront  payer.    . 

ArtT.-  XXIX. 

,Cm  Dans    fe  cas   d*impofIibilit^   de    faire  pafTer  les 

^^  Marchandifes  debout  dans.les  delais  fix^s  paries  acquits, 
il  fera  juftifi^  des  caofes  da  retard,  par  Ortiiicats  en 
bonne  forme  des  Commis  du  Bureau,  s-il  y  eh  a  un 
dans  le  lien  o&  remptehemrat  fera  arriv^,  Sc  s*il  n'y 
a  pas  de  Bureau,  par  Proois^Verbaux  d^  J^g^^  du  dit 
lieu,  partant  les  caufes  de  Fempdchement  &  le  teni 
de  fa-4ar^;  i  d^faut  d^squels  Certiiicats  au  Procisl 
verbaux,  l^ites  Marchandifes  payeront,  au  lien  do 
fimple  droit  4e  traniit,  leS  droits  d'entrie  &  de  fortie 
or^aires. 

AjiT.    XXX. 

Com-  A  regard  du  Gonunerce  ipt^rieiir  de  la  France 

■^f«^ii-&  dU'Pays  de  Lie^,    les.fujets  refpe&lfs  y  paycron^ 

*^*^'    ks  droits  d'entree  oc  de  fortie,  &  ceux  de  coofomnuu 

tion.^ufit^s  en  chaque  endroit,    ainil  &  fuf  fe  ;ineme 

{»ied   que  feroient  les  Naturels  du  Pays*  Us  fe  con«' 
brmeront  d'ailleurs  en  tout  &  par- tout  aux  loix  i& 
aux  ufages  aftnellement  etablis,    ou  que  le  Souveraia 
toblira  par  la  fuite,     r^lativement   aut  commerce   & 
aws  Finances. 

■I    '.  » 

Art.    XXXI. 

ijrdt  Ltt   Convention    pour  ,  l*abolition   r^ciproque  du 

droit  d'Aubaine,  jSgn^e  si  VerfaiUes  le  i6.  D^cembre 
1768.  entre  le  Roi  &  le  Prlnce-Evfique  &  TEtat  de 
lo^ge,  ferk  cenfee  faire  partie  de  ce  pr^fent  Trait^, 
comme  &  elle  v  ^toit  litt^ralement  inf^r^e  avec  toutes 
fes  claufes  &  Articles. 

ARTr  xxxn. 

Les   pr^fens   Articles  feront  ratifies  de  pare   & 

d'autre,    &  i'^cbange   des  ratifications  .&   fern  dans 

/  ^  Teipace 


dTAn- 


figtuitore,  OD  pititdt,  &  bite  fe  peat.  •  '   ^     " 

En  foi  de  jopi.now  afons,  BgA^'.^^priSAns  Ar- 
f3cle>,  Sty  avbiis  lippofS  le  cadiet-4«!,:pa»  -.AoMt..  .  ^ 

Fait  jk  Vexfililcs,  It  94.BU  tfn* 

.>'■■■■       1       .  1.  :■■        i  C-''       "> 

(L.  S.> '^-  :•  ^  Lb  Di&VAiCRnUiOJi. 

(L.  S.)  pUnisT. 


i  I  <  ^> 


Article     fipkrt 


1^ 


tton.principale,  qvf  1^  Jtetritoire  de.'H^«t>j  fy:  comj^rii 
VIslerJk^MoQdrin  &  ifovfil  d*£n  depuin'fa;  naiflimce,> 
g^n^aai:^  comtne.  il  He  feroiC  pas/pofKble-4'^tablir  to 
pafiage.de  cette  riviere, .  en  paffimt  jQjr' cette  isle,  1# 
Roi  confent  k  c^^c  #u.. Prince  *  Ev^oii  <k  Li^g#  &:  i- 
fon  £^life»  fur  la  rive  gauche,  une  langue  de  terre  da  ' 
territou'e  d'Agimo^t,  >k  jpreodre  le  iong^^e  la  Meufey 
^r  trente  A  qtiarahte  troiies  de  profbndeur,  pour  .aU^^i 
joindf'e  le  territoire  d^Hertneton.  '  Les  Cqmmiflair^s,  j^^ 
ipeftifs  feront  charg^af  d^  reconnoitre  le  local ,  &de  d^**. 
terminer  T^tendue  &  H'  profondenr,  dg  .U  .fllte  Jtapg^f)^ 
die  terre  k  c^der;    &  il  eft  conveiiu  en   outre  qiieria 

2'uantit^  de  terrain  (luifera  ced^  dans'cet  endro^t  de. 
I  five  gauche  de  la  Meufei  fera  remplac^e,  par,  un«. 
Ufiete  ^gale  du  territoire  de  Foiche.  dan^  les  points 
dA'il  eft  It  plus  t^oiftn  de  la  ibrterefie  de  Charl^pnt^,  . 

Cet  article  %ar^  aura  \^  m^me.  force  Oue  sMl 
avolt  it^  infers  de  lhotU-«b^•dani    le!  TfaitI  *  fign6 
cefourdhui:  il  fera  ratifi^  He  4a  ibeme  fnabiife »  &  led' 
mtificfltions  'en  feront  i§c«Hang:e^^  en   mSme*^  terns  que ; 
otU^s  do  Traits. -^  ]te  jfoi  .de  ^oi  nou9  ^Vons  figntS  1^" 


M. 


L*  le  D^c  4e^  ^ui^^  ayi^it  fU^  remfttre  au  Roi 

:    on  afte  de^proteuatiotiy  *^par  leqaei  il  reclame  la  fouve- 

rainet^   de    la    baronnie   d'Hiergcs,    dont    le    Prii^em 

Ef(Hm-U  IXgHfeta^'  Li%e  dtit  t^   une  paiti^  i 

.  ^<  JEiIIm   ptr  las  atticles  Vv  Be  VL-  de  la  convlmtion  ie 

C^JQUi^m;r  Sa  ditfc  Majefte  AMzt^  <)U*«ft  aoceptant  la 

.  fUte  ciei&oii,  EUe  D*a  nullement  l^ilteiidu  prtjudfei^r  aitx 

,^it«;  ifti  aiUL  pritentions'  d'nn  tiers  ^elbonqub,    ni  i 

l«ux  de  M;  k»  D09  de  BooiUon*^  M  particulier.^  ^ 

Le  Prince-  Evfique  &  TEgUft  de  Li^e  ajrant  en 
cbmmiihiciaitioil  de  la  fasdite  proteftation^    ont  l^j.k 

V  prbpos  d'y  oppoftr'tme  centre-  proteftatioQ  pour  f^/j^e-. 
mver  totis  leurs  droits;  &  ayaiit  defir^  que  leurdit 
afte  fftt  annex^A'  la  pr^fente  convention,    Sa  Majefte' 

^       y^acbnfentl,    &  dmare^galement  qu'en  rjeceyant  la 

IfeWite  proteftation,    elle  ira  pas   entendu   pr^judlqier 

atix  droits  ni   i  la  pofTeillon  de  VEtat  de  Li^jge  dans 

^  le  village  d'SBei^es,    &  dans  ks  aiitres  teiritoires  ^qui^ 

en  rdivent  ftodalement.    

Cet  article  f(Jpar^  a^ira  la  mSme  force  que  s'Il> 
avoit.^t^  inftr^  4e  mofc  k  mot  dans  ie  Tr^6:  fign^  ce*. 
jourdhia;  II  fera  rating  de  la  xn4me  oiani4re>  &  1«« 
ratifications  e^  jfer^fit,  ^qhwg^^^  «:  wtoifriiew  qiv» 


I772F^^^  i|Ftic}e  f£par^>   &;  y.sumMf  appctt  le  cadbcer^ 
*-     nos  armes,"  ,. ..     .    .  "•.x  ?..  ^c  1 

Fait  a«vVe!«n!ea  le  v^gt- quatre  Mai   mil   (epb    j 
cent  fofatattt*iia6«d.    '  '  '^     '         '     •  \'-     ^     ! 

(L*  S.)  Lk  Due  D*AiaujDLixni. 


entre  k  JM  iA  H^inif^  Uigti        909 

eelles  da  Tnut&     En  £of.  H  quo!  iioiis  avons  fien<  1772 
le  pr^fent  article  f^aii,    &  Jr  avons  appofii  le  cachet 

Fait  i  V^riaiUes  le  2^.  Mai  X77it^ 

..  -.^'^  .1        ':    .::    U 
^.-^        -f:  ■  .     :    i  :•    .:'•     -V    ^'  ■  •''    *      '^   "^   • 

r        •  •  '  ^.   r     •.^.  .        •-       •      "^i       .•..*;•■;■.:•  •    *" 

^j    .        .  .        \         •       . .  •.:  ■   •»  ••      .  V     .  .;, 

n  ^\  •  .   .  '     -^  -     .       ,     -i     ..;.-'.•     .     ♦  \  J-'-* 

•  :       ..  ,  •.'     ../  ,  .    .  -        •     '■! 

la  tatifieatiM  ilk.  Urmtt  49^  Ui^fmn  ^  JM  i$i 
Fnmce  eft  dMi  du  i.  S^«m,  H  $eU  (k  tSvIgm^  dm 
Li^ga  du  6.  Jnm  ijtti..  ibid,  f.x^  Qlih  M  ttimtmx 
d»  1^4.  voyih  fims  Mii  Mnh.  -.t  ^  tl  .^ 
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1772     Protejlatim  de  M»  le  Due  de  Bduilhm.    ' 


No 


•i.;i 


Ions   Godefroy  Charies  Hemy,    ptr   b  gnce  4t 
Diea,  Due  de  BHOuilloo^ 

Etaot  inform^  que  l*Etet  de  Li^e  foQidte  an* 

Sr&s  de  S.  M.  Tr&s-Chr^enne  un  Traits  de  limitef 
t  de  commerce,  &  que,  pour  en  acc^l^rer  la  figna^ 
ture,.,^ea,I4egeois-pi|oporeiit  de  c^def  ia  totality  oa 
{portion  ^e  la^  baronnie  d*Hierges9  pour  par  Elle  en 
]ouir  en  toute  fouyerai^ejt^ »  nous  ne  j>quv^]^8>  dans 
cette  circonftancer^nous  empScher  de^  r^farcner  contre 
des  demarches  cUndeftines  tendantes  k  furprendre  la 
religion  du  Monarque  le  plus  jufte ,  &  i  nous  enlever 
par  contrecoup  les  droits  de  fouverainet^  &  autres  qui 
•  nous  appartiennent  fur  cette  baronnie,  comme  inh^rente 
i  notre  duch6  de  Bouillon  &  faifant  partie  d'iceiui: 
droits  fi  tnccnteftable8»  que  S.  M.  a  bien  voulu  d^ 
tout  terns  les  appuyer  de  fa  haute  &  puilTante  pro« 
tcftion.  &  d'une  mani^re  fi  decidee,  que  nous  devions 
Uk  i^mr^^h  couver^  de  toute  atteintev  Mails  duns  le 
iMnMlf^'  ftduM  dS  les  Li^geois  Voudroient  n^anmbins 
ntMP^^  d^tiitt^  4t^e8  fafre  paffer  i  S.  M.,  comme 
fi  la  chofe  etoit  de  leur  prine!pafkt<$*,  '&  au'ils  en  /uf^ 
fent  propri^taires,  nous  avons  Tint^rfit  le  plus  fen- 
fible  de  d^larer:  Que  la  baifonnie  d*Hierges  avee  tous 
les  villages,  fiefs  &  arriire- fiefs  qui  en  dependent, 
eft  de  notrc  duchi;  qu*eUe  en  forme  Tun  des  princi- 
paux  appanages,  &  iune  des  quatre  pairies  quisle 
compoient;  que  S.  M.  I'a  ainfi  foutenu  par  fes  Mini- 
ftres  dans  les  diffi^ifentes  occafions;  que  les  Li^eoie 
eux-^mSmes  Font  reconnn,  &  que  les  Seigneurs  pof« 
fefleurs  de  cette  baronnie  en  ont  perp^tueUement  avou4 
tous  les  droits  k  notre  fouverainet^  de  Bouillon,  ainfi 
qn'il  eft  juftifie  par  les  aftes  de  foi  &  hommages  qui 
nous  ont  6t6  rendus,  &  les  aveux  &  d^nombremene 
foumis  dans  tous  les  temps.  Nos  droits  fur  la  ba« 
ronnie  d'Hierges,  &  g^n^ralement  fur  toutes  fes  d^ 
pendances,  ^tant  fond^  en  titre,  le  droit,  la  i^on  de 

U 


fans   notre  confentement.*  -  'Poiirduoi   nous  fiiifons  les    ^* 
proteftations  k's  plus   pbfitvves   &  1^   plus   formelles 
contre  tous  afted,   traites,   oeiUma  &  diQ)ofittd2is  que   '  ','^1 
I'Etat  de*Li^ge  pourroit  faire,'foit  de  la  totality  ou  de 
portion  de  la  dite  baronute'd'Hierges  que  nous  d^cla^ 
rons    &  maintenoDs  etre  Tune  des    quatre    pairies   de 
notre  fouverainet^  de  Bouillon.    Eai  confiiquence,  now 
fpppli<?ns  Sf.l)!*  ^'agreer  les  pctfentea  proMlatjf^^.  ifc 
par   une.fpite,.'deSjbdht&  qn^lle  a.  eoes  jusqViot  pour, 
les  Dues  fou^draiii^  de  BouUlboT,    de  vouloir  .))ieii]  nous 
les  continuer,:  ^,^n  nous  accordant  ia  proteftlon  prnqtce- 
contre    tdutds " '  ^erltreprift*    q(u,. .  jion^  fer^iett|t ;,  p.irfj^i 
duriables. 

,\.   '       .       ,         .•  •       '..'.'  ♦•  -  ,  .:    • 
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$19        '  7Vi^  ^  ta^ 

1'^'J2  Contre'protefiatkm  du   Prince-  Eviqite  dc 

.'.'■  '''   '■  ,'      ■    '  JUige     '    :.•.:■ 

Jr  ranijMii-  <3iarf©i  ^es  jComteg  4e  VeBSrack;  par  U 
pice  di?.piet!,  l^ridce'- EV^que  de  Liege,  Prince  du 
fldttt^|:fej[ire^R6inain,  Due  de  Bouillon,  Marquis  de 
FrancHibitiEt,  Comte  de  Lbo^,  de  Holbe*/;&c.  Barem 
de  Herftal,  &c.  &e.  &ci    '  .        .» 

Aymt  vu  Tafte  de  r^clamadon  &  proteftadon 
one  M*  le  Prince  de  Turenne  a  figti^  &  remis  au 
Miniftere  de  S.  M.  Tris-%Chr6tienne,  contre  la  ceflTion 
du  village  d'Hierges  &  de  quelques  autres  parties  de 
notre  territoire,  dont  il  «*agiroit  relativement  au 
Traits  dfe  iimites  &  de  conunerce,  projetti  entre  le 
Rojraume  de  France  &  notre  Prindpaut^  de  Lid^e; 
Nous  &  notre  S^lifene  nouvons  nous  difpenfer  de  recla- 
mer,    *%oibnie"iiotUI  r/dambns  foIenma!ement  paries 

Sir^fentesy  contre  le  dit  afte,  en  declarant  bten  expre(^ 
ement  au  contraire  d'iceiui»  &  Telon  Tevidence  oc  la 
juftice  de  nos  droits,  ainii  que  felon  la  notoriety  des  faits 
connus  au  Miniftere  mdme  Ae  &t  Majeft^:  Que  T^tat 
de  Li^get  loin  d'avoir  janaais  bit  aucunes  d-marches 
clandeffines,  tendantes  k  furprendre  la  religion  de  Sa 
Maj.,  atoujours,  &rp^cialement  aufujetdela  diteceffion, 
emplojr^  nn  exc^  de  bonne  foi  &  de  f ranch  ife  qui 
fe  trouvent  confi'gn^  dans  les  aftes  de  la  n^sociation; 
fur  quoi  il  ofe  en  appeller  i  Tequite  mkme  du  Roi:  Que 
la  ceflion  du  village  d'Hierges,  &c.  a  ^t^  moins  pro- 
pofee  de  la  part  de  Liege,  qu'elle  n'eft  exig^  par 
le  local,  relativement  k  robjet  aun  Traits  qui  intereffe 

A *.  1^  tr ... n„?__! i.^'     rf^.,»8f    ^n. a.^k.£ 


Hierge 

1^  pairie  &  dela  fMalite,  qui  n'ont  jamais  ete  con- 
t^ft^s:  me  ce  n'eft  que  par  extenfiondeces  droits,  qu*on 
a  cherdie  a  foroier  des' pretentions  erron^es  fur  une 
fouverainete  qui  n'a  jamais  ceffe  d'appartenir,  comme 
^^jTVpi^ftieat  encore,  .  &  par  titre  &  par  poiTeiliQii 

aftueik. 


1 


•    entre  U  Roi  Se  Prance  &  Liegt:'       31  j 

aftuelle,  *lla  Principaiift^  de  Li^ge:'  Qae  ce  que  Ton  1772 
earaflrerifci   da  nom    de    baronnie  d*Hiprges,      eft   un    '' 
compoC^    ffHierges,    chef- lieu,   &  de  hult  auti^  fei- 
gneunes  oil  villages.       Qu'en  1665.  lorsque  le  Duch^ 
de  Bouillon  itoit  encore  unl  de  fait,  comme  de  droit, 
4  la  Principaut^  de  Ll^e,  le  Prince  lors  rfegnant  per** 
ihit  jo'il.le  tint    deft  conferences  entre.  des  Deputes 
de  Li6ge  &  d^Hrcrges,  pocrr  regle;i:  les  diificnlt^s  ^mues 
tpuchant   Texercice  des  jurisdiftiohs:   'Qu*Uconfte  du     ' 
r^ftjtat  de  ces  mSmes  conferences ,    lign^  de  part  & 
d'autre,     en   date  du  2.  Mai  i66S«  que  fart-angement 
des  Jurisdi6tions  y  fut  ^n  grinde  partie  Kecbmra  &a^-. 
termine,    &   fignamnjerlt*  qu^  les    Depftit^i*  d^Jliei^s, 
hnn  d'imaginer'alors  qde  les  huit  villageS''pufllnit  jamakr 
4tre  prftendCis  du  territoiv4"de  BonUlon,  /  ant  au  con4 
trid^   eajf-tnSmes   attfefte'ik  ftgni  qu'ife  ftoient  Jfir' 
territ6h*e  d^  Liege,:  Ay  ant  feulement  (otrtttitt,     contw*^ 
Taflfertiott   expreffe   des  06put^s  de    Liege  qrfflSerges, 
chef- lieu,  feroit  du  terfitdire  de  Bouillotft'yde  cepen^ 


dant  ti^ae  a  dft  depute  c^6titint(6  .de.maintenir  m  poffcfliott' 
de  fouVeraineti,  aufll-bi^n "ditetis  ie  motile  dief^^fieu,  qufe 


«ii  prefen^e  du  MiiUftre  du.Roi,  par  recQim^itre  de. 
part  (&j^autre,.  ic  pi^dre^pour  bafe.ledit  ri^iukat  di^ 
celles^  de  1665;  &  oi\  de  la  part  de.  LUge,  an  v^rifia! 
^  demoiVbra,  par  un  ample  m^moire *&  quantity  df 
pi^oes  juftificatives,  toua  ops  droits  de  Wverainete  ^1 
4f  |»rjdto|re  A^  ^lerges  &  fes  dependance^,  d'unema«'. 
niire  fi  claire  ^  iirp(oiitive,  que  I'on  n^ameme  fu  y 
T^opdre:  »:  Que  ce  ip&nj^iire  ayant  ^t^  r^mis  le  24. 
lanvier  1757.  au  Miniftfe  du  Roi  (M,  Daubigny),  & 
^^  py ^t  ^yant .  ^(^  ^plement  renouvell^  gendant  lo 
cours  mSme  de  la  negQcia»tipn  relative  au  prochain 
Traite,  il  en  refulte  que  tous  les  faits  ci-deflus  fon^ 
de  la  pjifSfkite  ci^tlnoiffio^ce*  nime  du-  Minift^re  de  Sa 
Majeft^;  Qu'enfin,  loin  que  les  Seigneurs  d*Hierges* 
muroient  jamais  «voil4i'  qi/ffiei»s  6c  fes  d^p^dances 
piliTj^nt  Stre  du  teiritoire^e.Boumon,  lis  out  au  contrake 
conftamment  reconnu,  en  confonmt^du  r^fultat  des  con« 
f(§rences    de  166$.;   reiter^  &  confirm^  dans  :c6lles  de  j 

17JJ,  le  feul  territoir^  de  JLiege,  s*4tiint  toujours  con- 
'■    ^  '  U5  duits 


$14    TratUde  timiies  adr.  kSoidt  Fr.  ^  IJige. 

1772  ^^^  ^^  qpnO^qBfnce  de  -  cette-.  y^£>^  &.  ajwrnt  oulne. 

-  '  '  '  encore,  depuis  peo  d'ann^es  par'le  fait  de  leur  Oiltcier 
Pr^dt,  Jmp^trd  des  maiuiemens  des  vingt-  deux;  Tri- 
bunal extraordinaire,  qui  conftate  d'autant  plifs  le  ter- 
ritoire  la^geois ,.  que  les  feuls  fujets  du  pays  ont  droit 
d'y  provbqijer;  Qu*au  fuirjplus  M.  le  Prinpe  de  Turenne 
ne  peut  mSme  6tre .  regard^  ici  comme  habile  a  con-». 
tefter,  puisaue  la  detention  91*11  fait  du.Ducb^  de 
'  Bouillon,  n'eft  que  relative  i  Tarticle  38  du  Trait^  de 
Ktimegue^  jdpnt  les  termes  precis  portent,  cette'  claufe 
purement^.provifoire,  in  eat  if*  ?<^  iiutfc  eft  poffef- 
JtoHif  manente  controverfta  illa't,^  amicabiti  via,^  vel  per 
arbitrox  finiikdaf  &c.  De  maiii^re .  que  M^  le  Prince 
de  Tufehni^  q'a  pu  i  cet  ^gard  ^tendre  fes,  pretentions: 
au-deU  ixi  pouefToire,  i  moins  que  de  ifpppojer  que 
des  arbitres  i'<nommer,  ,  en  contormit6  dudit  article^ 
aiiroient  pri^alablement  decide  le  petitoire  en  fa  favour; 
apr^  qum'il  r^fulteroit  feulenient  |a  queftion  d'exami- 
ner^  n  Hierges,  chef-lieu,  a  jamais  ^te  on  nop  du 
teriitoire  de  Bouillon;  ne  poiiyant  d'aillenrs  y  fivoir 
aucune  qonteftation   ja  Tegard  des  huit  autre$  vili^es. 

*  '"  D'apfis  tint  de  titres  &  defaits  certains ;  ffa- 
^rir  tant  d'a^tes  de  reconnoiffaiibe  univerfelle,  &  d*a-. 
iprks  une  polRffinn  qui  n*a  jimais  «t^  interrompiie,  &* 
qui  eft  encore^  aujonrdhul,«xlftante,    la  raifon  <k  I'^J-' 

?iite,  aiiifi  que  ce  que  nous  devons  a  notre  pays  & 
nos  fujets,  nous^obligent  indifpenfablementd  employer 
tbvs  lestnoyens  poffibles  pour  1^  maintien  de  nos  droite 
&  la  confervation  de  notre  terr!toire.  A  ces  caufes 
itoxis  faifons  contre  ledit  afte  de  M.  le  Prince  de  Tu- 
rfenne ,  les  contre-  reclamations '  '&'  contreproteftatibns 
les  plus  pofifives  &  les  pliur  folemn^es ;  &  tioui  e(p^- 
rbns  avec  confiance  de  la  jtiftlce,  alnfi  que  dela  mag- 
nanimity &  bienveillance  foyales  de  S.  M,,  qu'elle 
daignera  ientir  -  £c  reconnoitre  it  force  de  nos  rfilTods^ 
&  lai^gitimit*  it  nos  droits. 

.  Donne  en  notre  Palais,  i  U^^  te  7  libu  1774. 

Signi  pRANfois  CfCARuiffi     Et  plus  bMf 
SigtU  Baron  van  dbr  HevnEN  de  Blisia  Vt.. 

Jih*  S.y     Signi  DK  CH£STR£T 

J    ;  36fl.   Ceh 
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Copia  its  •wiifchm  Ihro  r/BwMg/. M^ej?^^ x«.9*Mvr 
Jl)&nnemarky  'lVorwegen[^c.  ^c.  Qnrijlm.  «•  J^ 
^ew  VII.  imd^Sr.  Kaiferl.  Hoheit^  dm 
Cror^nmjen^r  Thronfo^vt^  md  GrofsfijbrQm 
aller  Reufieh.,  \Herm  Pml^  als  regierendert. 
fienjog  .%u  tlplflein  dm'^j^^  jp^  vi 
Zarjko  -  Selo-  ^efcblojfen^,  md  den  ^tm  hily 
i  i77^.'7Ji  Fr«densburgiur:atificirtm::'J)€'- 
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:;    im   NaMen    dir  }iriHg(9  uni  Hoct^etalfim    ;   ' 

^:       ■,:.•,•,:„..■..;;::/,    ■  V;;'.y;i;: 

jLVund  nn'd  2^  wiiTen  fey  litemifc.  allea  dene.njenigi^n  EW«i- 
fo  daran  gelegexii    Pemnach  Sr.  K6nigl.  Mah  der  Al-^  •™'* 
darchlauchtigfte,.  Grolsmachtigtfe  JFUrft  uhd  Herr,  Herr] 
Chriftian  der  SJehende^     K6mg  zu  DMntiemark,     Nor* 
^j^gen   &c.  &^.  &c.  und  Sr,  iCifufeirl.  Hoheit,  def  Al- 
If rdurchlaachtigft^  FUrft  und  Herr,'  Herr  Paul,    Cron- 
|a^]aiz,  Thronfolger  nnd  Grofsftirft  aller  Reufsen  &c.  &g- 
in  feiStche  £rwligi|ng  gezogen,   d^fs  nunmehro  die  Zeit 
Ileranni|be,  um  (Usjenige  Arrangement  proviiionel,  wel-, 
chcs  Ihro  Kaiferliche  Majeftat,  die  Allerdurchlauchtigfte, 
Gro&macht^gfte  Ftkftin   und    Grofse  Frau,     Frau  Ca-. 
ttarina  die  Zwe)rte,     Kaiferin  uud  Selbfthalterin  aller 
Heufsen'&G*  .tie.  &c.  berelts  !in  anno  1767.  mit  H^chft*. 
gedachter  Sn  KdnigL  lU«ji  vat  Bef6rderuhg  der  GlficH-^ 
leligkeit  del^  Ihnen  von  Gott  anv^rtraueteji  Reiche  und 
Ltoder,    nicht  weniger  urn  ein  beftSndiges  gutes.Iiin- 
y^ilMndniGs  unter  ficb  zu  erhalt^n,  und  uberhaupt  den  j 

Rubeftand  in  Kprden  zu  befeftigen »  zpgleich  aucb  um  J 

ftUes' 


-    §Ti     Traiti  definitif  entfi  U  Rot  de  Danmare 

XYn  ^^^  dasjenige  xa  entfernenr  was  zu  einij^en  Irrnngen  oder 
' '  ^  Mishdliriteitep  a^wifchep  den  beiderfeitigen  Beherrfchem 
^iftumr#'en  Raichs' und  desKonigr^^ 
legeoheijbgf  ben  k5nntei  iinter  fich  vertbredet^  gefchioflbn 
und  errichtet,  nnnmehro  zu  beendig^n  utiddurch  eineit^ 
IHil|itif-1{[nift^td«rgeftaltgah2(lich  zuatokuiiretit  dafs  alle^ 
vormialigefi  iDifferenzien,  es  mogen  fourhe  das  Herzog-' 
Aiitt'%piefsvig  Oder  das  ^etM^vm  Hplftelft  angeboi; 
gSnzUch  aus  dem  Wege  gerkumet  warden ,  zumahl  zu- 
gteich  Ihro  Kaifefliohfe  MajeftSt  Dero  HtJchfte  Vermkte-t 
umg  uodrexpromittirti^  bona  ofliicia  bey  HSchft-Dero  vieU 
^  geliebten-Herm  Sohns  nnd  Thronfolgers  Kairerl.  Hohdc 
2d  «^rNK«ii4^0  f  dei^  fiiSdJgften  Bedacht  gepioattn^n  ^be^ 

Als'find  dem  iufiitrge  von  Sr>  Keilhigl.  Maj.  zu 
DXnnemark  und  Norwegenr  &c*  &c.'»&c.  der  bey  Ihro 
KaiferL  Maj.  tind  hey  Sr.  KaiferL  Hoheit  dem  Groft- 
fUd^en , ;  idfcr  .  Reo^sf a  -^  4cp.  \  ^c«,    accreditirte    En- 
voy^ extraordinaire   and  Miniftre    plenipotentiaire  der 
CammerheiT  Chriftian  Friederich  von  Namfen,  and  von  Sr* 
KaiferL  Hoheit  der  bey  Hdchftdenenfelben  angeftellte, 
OberrJiftfmeiftfl?*  wUcklkbe  Gdiein^e  S^nateor,  wUrk- 
Hche    Cammerherr   and  Biitter  derer  Ordeii   des  lieiL 
Andreas,      des  heil.  'Alexander-  Neffky  and  der  heil. 
Anna,  Graf  Nikita  Panin,  und  der  wUrkliche  GeheioKL 
Rath  and  Ritter  derer.  Orden  des  EUephanten,  des  weiCf 
fen  Adlers  and  der  fieil.   Anna,    uifpaf  vbn  Saidern^ 
ctmannt  und  bevollmiichtiget ,      urn  nach  Maafsgebuhg' 
des  in' Anno  1767.  crrichteten  Atrangemcnt  pravifionel,* 
lianmehro  an  ein  Arrangement  defihitif  die  IezteHan<P 
zu  legen »    einen  fOrmllchen  Tra6bt  deshalb  zu  ernchj^' 
ten  und  zu  fchUefsep%  and  dergeftalt  £efes  ganze  G^-^' 
fchafte  zum  crwiinfchten  Ende  zu  bringen;    WelcHef 
Miniftir  denn  nach  vbrhergefchehi?ner  Auswechfelungj 
ihrer  aan  Ende  dtefes  Tra6bits  beygefdgten  fcbriftHchen ' 
'     Vollmachten,    zufatfim^  getreten,    den  proviforifcheti ' 
Xraftat  definitive  regulirty     itber  alle  dahitt  gehdrige 
Pund:e  djie  final- Refoliitiones'  verfidSet,      and.  fich  bis 
ziir  erifblgten  Ratificatidln  beyderfeits  Hober  Contrahen-' 
tf n  tiber   die  nachfthin   folgenden  Artiimlbs  gSnzIitb ; 
vereiniget  haben;  zuihahl  beid^rfeits  Aller-  und  HGch-; 
ffen  - vontrahenten    nichts    eifriger  am  Herzen  lieget,' 
ai$.  zu   ailer  und  leder  Zeit  die  Ruhe  in  Nbrden  aufi 
ein^n  dauerhafben  Puis  zu   £tablireny   tmd^  zu  unter- 

halten. 


ileitt  als  Croaprinz  und  Throoj^lger  des  Ri^fsifchea  '^' 
JCaifer- Thrones,  nm  einen  frtih^eitigen  Beweifs  der 
iftuf  fo^  feftgefe^te  Grundfatze  itabhrten  un^erti^nn** 
lichen  Vereinigung.  der  Re^h^e  j^ufsland  und  Danne^ 
mark  ()iFentlich  an  den  Tag  zu  legen,  Sich  aiia.H6ch^r 
eigener  ITeberzengung  die  Endfchaft  diefer  Sache  an- 
'gele^n  feyn  lafsen,      urn  nach  dem   grofsen  Beifpiele 


ihroKufsiidi-Kaiferl,  Maj.,  SfeinerGnadigften  Hdchft* 
jieliebteften  Fraa*Mntter,  au3^  alien  KrSft^^d^i  Riihe-  , 
ftand  def  gefafflimten  Nordifchen  Reiche,  unter  ganz^*. 
licher  Entfernjang  und  Tilgungaller  dagegen  verdc'ckt 
anzufpinnenden-  oder  ojGfenbar  wUrkenden  fremden  iiL#> 
fluences,  za  )>eleftigen  und  zu  befordern.  ,        .'    / 

Zu  E^rcichung  diefes  heUfan^n  Endzwecji  haben 
Sr.  KaUerl,  Hoheit  tof^^vck,  j^tzp,  die  dem  piovifo- 
tifchen  Tradtat  fub  Lit.  L,,  aj^elegte  Agnltiaqs  A^e 
in  Hinficht  deffeiben  ratibabiret^.  eigenhStidi^.-unter-r 
fchriebeii  und  mit  Dero  C^ofsfUrftlicnen  liijpiegel.  be^ 
driicken  lafle^,  welche  Afte  Bunmehrp  fubVNp.  ^  at)-i> 
fchrifdich  bieb^  anlieget,  und.  diff^m  xiadift  mit  alieti 
tjbrigen  Urkunden  in  Originali  zur2ieit  der  T^ditidn  voii 
dem  in  fine,  diefes  Tradlats  zu  emennenden  und  biezu 
^ecial^er.  b^volj^ffchtigten  Grofi^iirftl*  Commiila^^  an, 
4en gleichfalU  zuernennenden  und  ^ecialiter^^^jii.cpnunit- 
tirenden  KdnigL  D^nifchen  Comnuuarium.  e^t^a^lret  ^nd 
Ubeigebenwer4en  foil.      ..    .       ,  v.  a;  • 

Um  nun.  alle  Articulos  des.,prpviforifch«i'Traftats,; 
welchef  Bafis  &  Fundanientum  die(es  Defii^tif-^Ti^aft^ts] 
ift  und  Meibe.t,  genaU  zu  prUfen»  und  aus  einander 
»  fetzen;;rfo  ^xi^  felbige  nachfolgender  geftalt  defi- 
nitive rcsgulirtj,  gepfiu  ;|p;fft^inmet  und  feftgefet^t^ 
Worden.  :,-^      ,^    ^ 

A»T.    I. 

"  S^  Ka)fl|fr)f  Hoheit  g^etunigen  und  yer%rechen  Ratiha. 
iStdigft,  diejeijige  Renunciations- Afte,  welche  fub  ^^JJ'JJ^^*^ 
\t.  A.  iden^  pvyiforifchen  Tra£jkat.  angelegt.  wgrden,  ciationi-  '. 
zu  unt^rfchreiben  und  zu  foleHmifiren ;  fo  wie  folche  ^f  «•  ^ 
fnlK.Na.:IL  hiefelbft  angeleget,  und  dieremnSchft  zu  '  -  .j 
feiner  HMk  Wt.  4Wi  iibrigen  ..Originai  -  Urkunden .  ex*^ 
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\ii      Trake  defin^fmre  k  Bfii  -de^Danman 

I'^ltmdiret:  xreMen  foltr  '(^le^ie  detia  Mdcliftdierelbim 
dafUr.  fof^en  ircrden,  dafs  ullc  tibfige  ExfrOfpiflk  Ifi 
Anfehnng  der  jfingertt  H^ftein  -  Gottofpifchen  mfinn* 
lichen  Linte,  und  de?r  Von  derfelben'zu  Wfchaffendeia 
ItcnufiQiatidn ,  nach  dem  librigen  Inhalt  diefes  Traftats 
%efcha^et.  wtrden*         .     ,     .     * 

f  '  •     Art.    II.  ;  ^ 

•te^fch*  Se,  KOnigL  Maj.   sm  DSnilemark  und .  Norwegea 

Mt£^    vriederholen  hiedarch  alfc  diejenigen  Verbindlichkeiten^ 

a«pro.  vrelcfie    AllerhOchft  -  Diefelben    nach    Maafsgabe    det 

fj^     fl.  AitlCtds   defi   proviTorifchen   Traftat*   Hbiernomnien^ 

TnHiii.  und  verfprechen  nochmal's,    nach  Maafs^abe  des  abge- 

laiTenen.Proclainatis,  aUq  ilch  dafelbft  angegebene  SchuU 

den,    zu  tllgen  und  isil  bezahlen ,^ ' 'nih   lo  mehr,    da 

alles  ttbrige,  was  iii  deli  Artfcalis  III.  IV,  &  y.  ebfeii 

deflelben.Traftatg  bctefite  durch  cine  gemeinfchafdicl>(l 

Commilfiori,    grejfttentfaeils  veillig  reguliret  und  abgei 

bkixd^lt   wordfen,     fcintf  vallige  Kraft  und    GUltigkeif 

beh^ty  dergeftalt,    dafs  Se.  K6nigl.  Miaji  fich  hiedurcb 

verbindlich  machen  und  verpflichten*,    die  voil  den  ge- 

'     meinfchaftlichen    Comniiffariis    en   6venr   Sr.  '  K(5nigl. 

Maj.  atif  die  fo  mlifsige  Summe  von  20060a  Rthlr.  ab- 

g^handelte  Scholden  nunmehro ,    anibtt  in  -db  labren^ 

anjetzo  vom  iten  Januar  1774.  an  gerechnet,    in  einer 

Zeitvon  10  lahren  iabzutragen  und  zu  tilgen,    anch 

alle  Urkunden    und  Verfchreibungen  nach  dem  buch^^' 

toblichea  Inhalt  des  proYiforifchen  Traftats  zu  extra- 

diren.  '^  Jedbch  bleibt' -Sr^  Kdnigl.  Maj.  naoh  dem  Art.  V. 

deffelbeh    ntfbenommen  tind   referviret,     zur  Tilgung 

dieftf  Scbiilden  annoth  alle  ^rjge  gerechte  Mittel  an- 

zuwenden,     und  nur   mit  either  blofieto   Anzeige   die 

Verfchreibungen  der  Hochfifirillicfaen  Vorfahi^a  origin. 

oaliter  mi  extradiren.  ^ 

aht.  m. 

itoian.  Was  die  Forderungen  der  jOtig^  £ifi!e  des  Rer« 

ipi  «•  ZogUchen  Holftein  -  Gottorplfchen  Haufes  anbelanget,' 
kX!*  welche  in  dem  Art.  VI.  und  Art.  XXXL  des  provifo-- 
Oolterp.  rifchen  Traftats  umftSttdlich"  angef^rt  find;  fo  ver-^ 
"^•-     fprecben  Se.  K(Jnigl..  Maj.   f^lche  •  id*  alien  Punften  ufltfi 

von 
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von  soopoaSthlft  in  <Sr.  Cour.   In  5.  nteh  ^mAer\M^H 
folgenden  lahren,  alljkhrllch  mit  60000  RthlnimKieler  ^/' 
Umfdilftg  eines  jeden  lahres,    oder  in  Hunburg,    ah 
des  Het^n  Bifchofs  Diirchkucht  fuf  fich  und  In  Voliu 
macht  der  jUngern  Prin3S4en,   baar  nnd   in  klingender 
MUn2e  attsg^2anlet  tvierden  foil,    als   won^ft  zum  er- 
ftenmahl  in  dem  erften  darauf  folgenden  Umfchlag  nach 
tffolgter  Tfadltion   des  Herzogthums  Holftein  der  An- 
£uig  g^maehety    und  damit  bis  znm   vSlligeD  Abtrag 
continuiret  werden  foil.     Jedoch  verftebM  es  fieh  voa 
ftlbften,    daf^  keiner  der  Prinzen  dierer  jDngem  Linie 
von  diefer  abgrtiandelten  Siimme   nach   Aem  buchftSb- 
lichen  Inhalt  des  proviforircben  Tra6Uts  perciplren  kann 
und  folly    weleh«r.nicht  vorgfingig  die^  gehOrieen  Re- 
imncligtions-  Aften  atisgefteliet  haben  wird.    Was  Ubii:  Art  vit 
gens  den  Art.  VII.  des  prqviforifchen  Traftiits  anbe^'«"«w^ 
Smget,    fo  ftllt  derfelbe   gSnaclich  weg,    nadidem  Se. 
Datchlaiieiit  der  Biichof ,     als  erffer  Reprefentant  der 
llingeni  Unte,   filr  iich   nrid  im  Nahmen  der  minder- 
ilhrigen  Prin^^t,'  diefe  eben  gedachte  Abhatidlttng  det* 
Fordemng  des  jOngefn  Haufes  vGllig  genehmiget,  ouch 
bereics  nach  Maa(kgabe  deft  fub  lit*  K<.  dem  jMxivifori- 
fdien  Tfaftat   angelegten  Entwurfs    einer    fSnnlichen 
Afte  der  Rennnciation  auf  die  feierlichfte  Art  f&r  fich 
nnd^lm  Nshmen  Ibres  Herrn  Sohnes  befchaffet>  \eelche 
anch  bereits  Sr.  K5nigl.  Maj.  eingeliefert  worde&i  mit^ 
bin  dafs   kein  weiterer   Zweifel  obwalten    wird  noch 
kann,  dafs  Dero  Herr  Sohn,  der  Prinz  Piter  Friedrkh 
frUhiltHt    zagleich  die  ihm  nnnmehro  nach  erlangten 
Mikidigkeits- lahreh  auszufteUen  beikonimende  Renun-      *•< 
ciationsr  Afte  glelchfalls   fOrmlich  ansftellen  W6rd^m    *"   "'  • 
Wief  denn  Se.  Kaiferl.  Hoheit  Uber  fieh  nefameni,  iblche    'ia   • 
nach  gefchehener  Ratification  diefes  Definkif- Trafbtts 
zu  befchaffen^ 


Art,    IV- 

Se;  KOnigh  Mtj.  verpfliditen  nnd  verbfaiden  fich;  Art.  vui. 
alles  dasjcnige,  was  iti  dem  Art.  VIII.  desjproWibrifchei*^^'**'- 
Traftats  in  Anfehnnc;der  zu  beTchaffenden  Coadjntion  des  ReSmT 
Bifchofthnms  LUbeck  ehfavenrdes  BifcfaOfiichen  Prinzeiti  <<»  ^n- 
Peter  Friederick  ^^Onihetm  feftgefetzet  utfd  befdhlofien^^^^ 
worden,  in  alien  Pnnfteii  tind  Clsnftrln  zn  erftlllen. 
Damit  aber  die  Refignation^  Sk  K^aigl  Hohek  des  Prmzeh^ 

Friederick 
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FrUitirichm,  der  2^  ^riangendi^n  Coadjcmtorie  des  ob- 
•bemeld^ten  Bilbhofthums  keitiem  weijtem  Zweifel  iia*- 
tcrworfen  leyn  jh(5g€:  fo  verfprecheri  Se,  K6nigl.  Maj. 
die  ReliUfiotation  flochbefagten  Prinzens  fogUich;  uad 
ung^f siumt  bewerkftelligen  zu  laffen ,  iOicb  HochdeUf* 
felb^n  dahin  zu  vermdgen »  zum  Beften  des  Birch(5fli- 
^hen  PrmzeOk  and  zur  Befdrdemng  d^i&n  .Eleftioa 
diefe  Coadjoutorie  in  Manus  Capituli  zu  tefigniren^ 
auch'^uBfefiiimt  alle  tnOglkhe  Mittel  attzowenden^ 
4e{i  AUsftll  der  neuen  Wall}  auf^oberwiihnten  Prinzen 
Petit   FjHeduieh    tVUhelm   zxx  bewiirken,       Wobey  es 

e*  docb.  flrh  von  felbft  verftehet*  dafs  des  gegenwKrtigea 
errn  Bifcbofs  Darehlaisc{;tt  alle  in  Htoden  babend^ 
Mittel  gleichfalla  zu  diefetn  Endzweck  zu  verwenden 
verpfUchtet  feyn  foUen.  .  Geftalt  denn  diefe^  ne^^  Coad* 
JQtor-Wabl  noeb  ante  t;^a<Utionem  4^5  Herzogtbums 
HolftQiD  vl^ig  bewllrket  una  zo  Stande  g^bfacht  wer* 
den  foUew  iJebrigens  verfpfecben  Se«  K^kiigl.  Maj» 
fUr.Skb  ttnd  AUerbOchftderofelben  Nacbfolger  an  d^r 
Krone  luif  da^  aUerbeiligftezf  jezt  and  dcarmlibletnft  alle 
«r^te  Mittel  anzuwendeny  um  den  Befitz  des  Bi? 
ichoftbujms<  LUbeck  der  jUngern  Lmie  des  Holftein* 
Gottorpifchen  Haufes  auf  die  Zukunft  :b^ftandig  zH 
vefficbern^  Gleich  denn  folcbes  idles  in  dem  Art.  IX. 
des  proviforifchen  TcaAats  zugefaget  and  verfprodien 
vrorden. 


Art*    V.  .■ 

Afit.  Se^i.KaiferL   Hoh^t  verpAichten  und^  verbindeil 

•f^fck  ficb-Allesi  wte  .in  den  Articulis  X.  &  XL  des  provifori-* 
jTcbenr  ^Irfa^ts,  in  Anfi^hnng  der  fo  glUcklicb  6bwd^ 
t^nden:  VexJblndnngL  und  £inigkeit  z^ifcben'  den  Be* 
berrfchehi  von  Rufiland  und  Dcinntmark^  \i;eg&i  Aoft 
hebun^  aller  fernern  Holfteinifchen  Differenzien,  fo 
viel  nach- aller  mtnfchlichen  Vorficbt  mCglich,  in  dem 
Allerdurcblauchtigften  Oldenburgifchen  Hame  feftgefetz^ 
:  wordea^jzu  erf  mien,  und  in  d^n  Anstaufcb  des  Grofs* 
^rftl.  _4!ii^tbeils,  ^^das  |lerzo^um  HolSdn  geg^n  di« 
Graffdiaften  Qldinf^urg  und  ^eftnenhorfi ,  als.<Ss  ein- 
zige  >viihre  Mittel  zur  beftan(Ugen  £rbaltufig  diefes  go<» 
t^n  VWn^imei^  :Z9  coidentiren  undzu  wUligen,  and 
fetzen '  /cdeheinilaoh  biedi^rc^  Yefte,  dafs  diefer  Aus« 
tJittfcb.nocb:^  dew^l^ul  il^t^$  iz^afteu  labrea,,    qndl 

wofern 
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wofem  es  imr  thu»lic;h  fejm  mag,  vier  Mooate  nach  1771 
der  hiefelbft  eriblgten  Ratification  divch  einen  hicza  .^ 
^cialiter  bevoUmkchtigten  Coinmiffarium  vorgenomihen, 
und  der  Grofsf  Urftliche  einfeitige ,  fo  wie  der  gemein- 
fchaftliche  Antheil  an  das  Herzogthum  Holftein  gegen 
Tradirung  der  beiden  Graffchaften  Oldenburg  und  Del-* 
fiunhorji  wQrklich  ausgetaufchet  und  Ubertragen  wer^^ 
den  folle.  ledoch  wird  hiedurch  ausdriicUich  von 
beiden  Seiten  ftipuliret,  dafs  die  Revenuen  diefes  lah- 
res,  fowohl  in  dem  Herzogthum  Holft^n,  als  auch 
in  beiden  Graffchaften,  nach  der  regulirten  Verfafiung 
eines  jeden  Staates,  auf  das  gegenwartige  lahr  durcS 
die  daiza  bdUmmte  Perfonen  verwendet  und  employret 
Warden    folien. 

Uebrigens  machen  Se«  Kaiferl.  Hoheit  fich  anhei- 
fchig ,     den  dem  proviforifchen  Traflat  fub  lit.  E.  bei- 

Selegten  Entwurf  einer  folennen  Ceffions-Afte  auszu- 
lellen,  und  nebft  den  Ubrigen  bereits  erwahnten  Ori- 
ginal Ubrkunden,  nacb  Maafsgabe  der  copeylichen  An- 
lage  flib  No.  III.  zur  Zeit  der  Tradition  aushtodigen  - 
zu  laflen.  Gleichwie  denn  auch  Se.  K6nigl.  Maj; 
nach  dem  buchftablichen  Inhalt  des  EntWurfs  fub.  lit. 
F.  des  provifionellen  Tr^ftats  ebenfalls  eine  folenne 
Celfions- Ade  in  Anfehung  der  beiden  Graf  fchaften 
auszuftellen  verpflichtet  feyn  follen.  Geftalt  d^nn  diefe 
beide  Original -Documenta ,  fo  wie  die  fub  lit;  G  & 
H.  des  provifionellen  •Trafl^its  erwShnte  Geheifs  -  Briefe 
durch  die  KOnigl.  und  Grofsf  Uiftl.  Commiflarien  zur  Zeit 
der  Tradition  mit  einander  ausgewechfelt  werden 
follen. 

Art.    VI. 

Se.  KanigL  Maj.  verfprechen  und  geloben,  nach^?!?!*' 
Maafegabe  der  Artie.  XII.  XIIL  XIV.  &  XV.  des  pro^sJhui! 
viforifchen  Traftats,   aile  auf  das  Herzogthum  Holftein  "*«"• 
nunmehro    noch    ubrige    liquide   fowohl    als  illiquide 
Schulden,     welche   auf  dieds   FUrftenthum   fijur    Zeit 
der    Tradition  laut   I-Andesfiirftlicher  Verfchreibungen, 
Abhandlungs  -  Aften    und    fonftige    autorifirte   Docu- 
tnente,     ahnoch  haften   werden,    in  der  in  dem  provi- 
forifchen    Traftat    feft^efezten  Zeit,        entweder    mit 
Kttnigl.  AUerhttchften    Verfchreibungen  umzutauichen, 

X  Oder 
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1773  ^^^  *^^^  ^^^  Bezahlang'  innetiialb  10  lahren  2u  be- 
fchaffen ,  gleich  denn  folches  alles  in  dem  proviforifchen 
Traftat  bnchftablich  beftimmet  worden,  Se.  Konigl* 
Maj.  mit  dcfto  tnehrerer  Znfriedehheit  ilbernehmen, 
da  H(>chftdenenfelben  nicht  tinbekannt  geblieben,  dafs 
fowohl  Ihro  Kaiferl.  Majeftat,  wahrend  Allerh(>chft 
Dero  fo  rllhmlich  gefilhrten  Vormundfchaf^ ,  als  auch 
feine  Kaiferl.  Hoheit,  feit  Antritt  Hdchftdero  eigenen 
Landes-Regierung,  'das  aiif  einen  ordentlichen  Fufe 
.eingerichtete  und  regulirte  Holfteinifche  Fin^nz  - Wefen 
nicnt  nur  merklich  verbeffert,  fondern  auch  eine  anfehnliche 
Menge  Schuldeny  nach  Answeifung  des  dem  KOnigl. 
Danifchen  Mirfifterio  communicirten  ProtocoUi  Profeffio- 
nis,  tilgen  und  bezahlen  laffen;  Gleich  denn  auch  fol- 
che^  in  dem  Art.  XXL  des  proviforifchen  Traftats  von 
ihro  Kaiferl.  Maj.  zugefaget   utid  verfprochen  worden. 


verfaf- 


Art.     VIL 

Se.  Kdnigl.  Mai.  zn  D^nnemark  uni  Nonvegeti 
fongT  verfprechen  nochnvahfen  auf  das  heiligfte,  gleich  als 
weiin  folches  alJes  wfirtllchen  Inhalts  hiefelbft  wieder-* 
holt  Worden  wMfe,  dafs  alles  was  in  den  Art.  XVI. 
XVII.  &  XVIII.  des^  proviforifchen  Traftats  in  Anfe- 
hang  der  aufrecht  zu  haltenden  Privilegien,  VorziSgen 
und  Freiheiten  des  Herzogthums  Holftein ,  und  befon- 
ders  in  Betracht  der  errichteten  Witwen- und  Waifen- 
Caffe,  Armen-  Stiftungen,  item  derer  den  famintlich«i 
Grofsfiirftlichen  Bedienten  auf  •  ihre  Lebens-Zeit  zu 
beWilligendeft  Befoldungen  oder  Penfionen,  bereits 
feftgefetzet  und  zugefagt  worden,  nach  dem  Inhalt 
des  zugleich  communicirten  Holfteinifchen  Etats  un- 
verbrilchlich  beobachtet,  und  getreulich  erfiillet  wer^ 
den  foUe.  Gleich  dann  auch  Se.  Kaiferl.  Hoheit  alles 
dasjenige,  was  in  den  Art.  XXIII.  XXIV-  &  XXV. 
en  feveur  der  Graf fchaften  Oldenburg  und  Delnnnhorft^ 
deren  Privilegien  und  Bedienten  ftipuliret ,  und  von 
KCnigl.    Majeftat  determiniret  und  feftgefetzet  Worden, 

fleichfalls  felbft  zu  erftillen,  oder  erftillen  zu  laffen, 
ch  hiedurch  anheifchig  machen,  gleich  als  wSren 
diefe  Verbindlichkeiten  in  dicfem  Definitif-  Traftat 
buchftsiblich  wiederholet  worden. 


Art. 


Aft^*  Vnt*        '^  ^77% 

Naeh  iVbafsgiabe  des  Ait^  XlX.  Ae^  i)f(JVi(brifchefi  Appam- 
Tfaftats  h^ret  das  bis  hiezu  Von  Sf.  K6nigl  Maj*  zu«**^ 
Dannemafk   utid  Norw^ren  deiieh   gefammt^tt   PrinzeA 
del*  jiingem  Linie  beWilligte  jShrllehe  Appanagram  voii 
I2do6  Rthl.  alsdanh  auf,     fobald   die  Permutation  dei 
Her^ogthnms   Itolftein   gegen   die  Graf fchaften  Ofdeft-*      ^ 
burg  utid  Delmenhorft  befchaffet  feyn  wird,  gieidiwie 
folcnes  in  obbefheldetem  Art»  bereits   beftlmmet  Worw 
defli*  ;  < 

S^.  KiJiiigl.  Maj.  Veffpfechetl,  iiicbl!  httf  das*^*«^^ 
SWfti  Vortheil  diei'  nlngera  Little  de$  Herzoglich  Hoi-  ^"*****' 
ftein-Gottorpifchen  Haufes  vor  langen  lahi^en  errichteti^ 
alte  Fidei-Gomknifs,  ^jrelche8  aos  dett  GUtefh  Heu- 
dorf,  jLeufahn>  und  M6nchfen  Neversdorf  (jtitn  Perti* 
hentiis  beftehet  ^  ohhe  eihige  Abgaben  dei*  jShrl.  Lailt 
des-Gotitributioneh^  aufreeht  zu  erhaltfen  iind  aiiiuiera 
kenneti^  l*ondem  AllerhSchftdiefelhert  Wollen  aOch> 
dafs  das  neue  zuin  Beften  eben  diefer  j&ngei-n  Got* 
torpifchen  Linie  errichtete  Pidei  -  Commifs ,  wovdn  def 
Artie.  feparatlTs  &  fecretUs  4.  des  proviforifch^n  TfaftatS 
'  die  Vorgangige  Erw^nung  gethan  j  indel^eh  v^sthrenl 
dei*  2\^ifchetizeit  wiifklich  feftgefetzet,  Uhd  durch 
Tradirung  der  Guter  Cofelau,  Lubberftorf,  KnhhoF^ 
Sebent^  Kretnftoffj  Bollbrugge  uiid  Sievershageh  be* 
ftiinmet  Wordeii,  ohhe  ille  Landes*  Gohtributionen> 
Abgaben  und  Bef^h^^^^erden  in  fein^r  vblligen  Kraft  . 
Und  Gultigkeit^  z^  ewigen  Tagen  efhalten  werden 
folle* 

Art*     Jti 

'      Wahh  atich  Sr  KdnigL  Maj.  ih  detti  Art.  XXtt.  ^^f^^ 
des   ofterwfihnten   proViforifcheh  Tfaftats  ausdrlicklich  a  uf n.. 
verfprocbeii  und    angelobet   haben,       dafs    die  beideh 
Granchaften    Oldenburg    und   Delmenhorft    Voh  >  Aller- 
b6ohft  Denenfelben^  ohrie  die  inindefte  darauf  haftende 
Scliulden-^Laft^    und  vptt  alien  anderweitlgen  Praeteii-  . 
fionen  quit  und  frey   Sr.   Kaifer|.  Hohcit  dera   Gnofs- 
furiten  alter  ReulseUj    "(ibertragen  wefd^n  fplleh}    Als 
verpflichtea  Sieh  Se,  Kojiigl.  Maj^ ,  ibgleii^h  jetzo  und 

X  9  ohn^ 
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^•^•y^ohne    alien  Zeitverluft,     eitl   ztt  Recht  beftandiges  im 

"^-^^^Remifcheit    Reiche    gewtthnlicbes    Proclama  iiber   be- 

jiannte  belde  draf  fchaften  nunmehro  abzulaffen ,  und  da- 

fiir  zil  forgen,   dafs  allc  etwa  fich  darauf  anzugebend^ 

Schulden ,  Praetenfiones  oder  Fordeningen  innerhalb  4. 

Monaten,    oder  noch  ehender,     und  ante  Traditionem 

def    Graffchaften  Oldenburg   und   Delmenborft  berich- 

tieet     und     getilget    werden:        Geftalt     ebenmafsig 

der  Art.  XXVI.   m  Hinacht  der  etwa  verkanf ten  oder 

verfezten  Guter,      oder   andem  liegenden  Griinde  von 

beiden  Aller-und  Hachften  Contrahenten  fo  angefehen 

werden   foil,      als  wSre   derfelbe  in  diefem  Definitif. 

Tradtat  wOrtlich  wiederliohlet   worden. 

Art,    XT. 

Cotifeni  Gleichwie  Se.  KCnigl.  Maj.  fich  verbinden,     den 

***■  ^'-    ausdrUcklichen  Confens  AUerhOchft  Dero  Herrri  Bruders, 

?<^*"    des  Prinzen  Friederich  KOnigl.  Hoheit,  fowoM  in  An- 

fehung  diefer  ganzen  Negociation,    ab  insbefondere  in 

den    verabredeten    Austaufch   der  beiden   Graffchaften 

zu  verfchaffen;  fo  verfprechen  auch  Se,  Kaiferl.  Hoheit 

ebenergeftalt  die  Renunciations -Ceffions- und  Confens* 

Aften  der  drey  jUngem  Prinzen  des  Holffeih-Gottor- 

nifchen  HaufeS,  zur  Zeit  der  Ratification  und  Mngften« 

Innerhalb  3  Monathen  ebenmafsig  zu  bewirken  und  zu 

verfchaffen. 

Art.^XII. 

saccefft-  Wann  auch  in  dem  Art.  XXVIH.  des  provifori^ 

•n»-Otd-^^|jg^  Traftats  declariret  und  beftimmet  -worden,.  dafs, 
as*  nach  vollzogenem  Austaufch  des  Herzogthums  Holftein 
CeiBon     geffen  die   mehrbenannten  beiden  Gratlcnatten,    eben 
^''^•'^'dieienige   Succelfions  -  Ordnung'  der    Lehens -.Erben 
ftatt  finden  foil,  welche  bishero  in.Anfehung  dejS  Her- 
zogthums Holftein  in  der  Gottorpifchen  Linie  den  Lehns- 
'  Rechten  und  Paftis  Familiae  gemSfs,    beobachtet  wor-: 
den-    fo  wiederhol^n  beiderfeits  HcJchfte  Contrahenten 
abermahls  hiedurch  diefe   wahre  und  deUtliche  Abficht^ 
dafs    nttmlich   die   Graffchaften    Oldenburg    und  Del- 
menborft durch    die  f^ftgefetzte    Permutatibn  gSnzlich 
in  die  Stelle   des  Grofsf Urftl.  Antheils  an  das  Herzog- 
thum  Holftein  treten  follen., 
-    -  "      ^   Und 
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Und  fo  wie  gleicbe^eftalt  in  dent  Art  XXVIL  VT7X 
meJirerwahnten  Traftats  Se.  K(3i;iigL  Maj.  fiir  Sich  ^^^ 
ond  AUerfiCJchft  Dero  Succeffores  an  der  R^iening, 
iich  anheifchig  gemacht  nicht  nur  zu  jeder  Zeit  und 
Stunde  darinn  zu  confentiren,  wenn  Se*  ICaiferl.  Hoheit 
die  Graf  fchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft  entwed©r 
fogleich  ipfo  momento  Traditionis^  oder  auch  nach 
HCchft^Dero  Gutbefinden  in  der  Folge,  an  Ihren  nifch- 
ften  Agnaten  zu  cediren  und  zu  Ubertragen  gefonn^n- 
feyn  mCchten,  fondem  auch  eine  folclie  Ceffion  durch 
alle  gerechte  Mittel  zugleich  mitund  nebft  Ihro  Kaiferl. 
Maj.  aller  Reufsen  y  und  Sr.  Kaifeii.  Hoheit  dem  Grofs- 
fiimeny  aus  alien  m^glichen  Kraften  zu  unt(»^tzen» 
za  fouteniren  und  aufrecht  zu  erhalten;  Als  decla-i' 
riren  nunmehro  Se.  Kaiferi.  Hoheit  daf»  Hocbftdiefel- 
ben  gefonnen  find  und  bleiben,  die  mehrbenannte  beide 
Graf  %haften  zum  EtabliiTement  der  jungern  Holftein- 
Gottorpifchen  Liliie  in  der  Folge  zu  beftimmen,  und  - 
diefenmSchft  derielben  Ubertragen  zu  lalTen. 

Art.     Xin, 

Gleichwie  nun  Se.  Kaiferl.  Hoheit  diefer  ^"•"***- 
Uebertragung  und  Cedirung  wegen  nocb  femerweit 
mit  Se.  K6nigl.  JMajeftfit  vertr^iuiche  Communication 
pflegen  werden;  Als  geloben  und  yerfprechen  beide 
Hohe  Contrahenten,  fo  wie  den  gefamten  Austaufcby 
alfo  auch  insbefondere  diefe  Tradition  der  beiden  Graf- 
fchaften  an  die.  jtingere  Linie,  auf  das  folemnefte  zu 
aller  Zeit  zu  garantiren.  Geftalt  dann  beide  Hohe 
Contrahenten  Sich  dahin  vereinigen,  Ihro  Kaiferl.  Maj. 
idler  Reufsen  dahui  zu  vermt^geh,  eine  gleichmSfsige 
-Garantle  diefes  Umtaufches  und  diefer  Tradition  zu 
Ubernehmen. 

Art.    XIV. 

Zu  Beftirderung  diefer  auf  das  wahre  allgemeine  ]^l^ 
Wohl,    und  befonders  auf  den  Flor  des  Holftem*Got-  ""*'"* 
tomifchen  Haufes  abzielende  Abficht,   woUen  Se.  Kai- 
ferl.   Hoheit  als   perpetuirlicher  Chef  deffelben,     jezt . 
und    in    Zukunft   mit   Sr.  K^nigl.   Majeftat  iiber  alle 
dahin  abzielende  Maafsregeln  Sich  mit  gemeinfamer  und 
getreulicher  Harmonie   einverftehen:   Gleich  dann  Se. 

Xs  Kdnigl. 
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177?  '^^"^K'-    Majeftat  immerhin   Hdchftdiefelben   in  folcher 

*  ^  Qnalit^  betcachten,   und  allezeit  in  diefer  Hinficht  ge- 

neigt  kyn  werden  der  jilrigern  Gottorpifchen  Linie,  und 

befonders   denen  Befltzern  der  Graffchaften  Oldenburg 

und  Delmenhorfi  Dero  Ktoigl.  Proteftion  und  Unter-, 

ftiltzung  zu   aller   Zeit  angedeihen  zu  laffen.    Zu  Be* 

fbrderung  des  vorerwShnten  Endzwecks   verblnden  fich 

Se.    K5nigl.  MajeftSt  und  Se.  Kaiferl.  Hoheic  hiedurch 

misdrlicklich,    d^n  Ober- Lehnsherrlichen  Confens  we- 

gen   Ausfcauifch    des   Herzogthums  Holftein    gegen  die 

Graffchaften  Oldenburg  und   Delmtnhorft,     bey  Ihro 

Rt5mifcb- Kaiferl.  Maj.   auf.  die   gebvihrende  Weife  ge^ 

meinfchaftlich  zu  fuchen ,    und  die  Beftfittigung  diefes 

Austaufches  zn  bewilrken.       Gleichergeftalt  verbinden 

fich  beide  Hohe  Contrahenten ,  bey  bem  R5mifch*Kai- 

ftrllchen  Hofe   die  Tradiruixg  unS  Cedirung  der  GnrfU 

fchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft  an  diefe  jlingere 

Holftein  -  Gottorpifche     Linie    durch    gemeinfchafUicb^ 

SeipUhungeQ  zu  unterftUtzen  und  zu  fouteniren, 

E-er  rngfflg  woUen  beide  Contrahenten  bey  dem 
Chpr-uncJ  HochfQrftl.  Haufe  Braunfchweig  und  Lvlne- 
burg  wegen  des  Stadt-  und  Butjadinger-Landes,  weU 
chei  befoinntlich  einen  Thcil  der  Graffchaften  aus- 
jnachet,  den  erforderllohen  Lehngj »  Confens  gemein-. 
fch^ftlich  fiichen,  auch  tiberhaupt  nach  Maafsgebung 
des  Art.  XXIX,  des  proviforifchen  Traftats,  die  heil, 
famften  Maafsregeln  ergreifen ,  um  zu  dem  vorgefezten 
Endzw^ck  in  »IJe  W^ge  CT  gelang^n, 

AR«m    XV, 

FUrft«»»  Zu  eben  dlefem  Ende  verbinden  fich  Se.  Kdnigl, 

'vot'Sm'**'*'^J*  und  Se,  Kaiferl,   Hoheit  nunmehro  hiedurch  auf 

furQ.  «.  das  allerfeierlichfte,    alle  nur  erdenyjche  BemUhungen, 

^'  wie  folches  in  dem  Art,  XXX,  d^  proviforifchen  Tra* 

ftatg    erwShnt   worden,     fowohl   bey    dem  ROmifch^ 

Kaiferlicheii  Hofe,  als  auch  bey  der  Keichs-rVerfamm-. 

lung    zu  Regensburg,  und  tiberhaupt  aller  Orten,  wo 

^  erforderlicb  ift»  anzuwenden,  dais  die    Graffchaften 

Oldenburg  und  Delmenhorft,     In  ein  Herzogthum  er^ 

hpben,     uiid   denenfelhen  ein    Furftiiches    Votum   auf 

^enj  Relchs-Tage  beigeleget  werde,      ImFall  aber  di^ 

Beylegupg  ^ineg  feoai^tw  Fftrtttiohen  Vpti  ^u  vielen 

Schwie» 
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Schwierigkeiten  und  WeitKuftigkeiten  nnterworfen  J  5^*73 
feyn  foUte;  So  woUen-und  confentiren  Se.  KdnigL  ^ 
Maj  aiisdrdcklich  darinn,  .  dafs  das  bisherige  Holftein- 
Gottorpifche  Votum  bey  dem  Reichs- Tage  fogleich 
auf  die  Graffchaften  Oldenburg  und  Delpjenhom  und 
deren  Befitzere '  transportiret  und  denenfelbeo  beigel^gt 
werdc. 

Art.     XVL 

InHinficht  dieferin  beiden  vorhergehendcn  ArtI-][J^^ij- 
culis  ftipulirten  Verbindlichkeften,  fetzen  beide  Contra- halt, 
benten  hiedurch  vefte,  dafs  fogleieh  nach  erfolgter 
Ratification  diefes  Definitif- Traftafcs  die  erforderliche 
Negociationes  bey  dem  Rtimifch-Kaiferlichen  unrf  alien 
Ubrigen  Chur-'und  FUrftl.  Hofen,  mit  Eifer  und  Ernffi 
atigefangen,  und  fortgefetzet  werden,  um  die  Erhebung 
der  Graffchaften  in  ein  Hefzog«"hum,  fb  wie  die  Trans- 
portirung  und  Beilegung  eines  Ftirftl^  Voti  durchzufet- 
aen,  und  ztt  Stande  zu  bringeu. 

Art.    XVn. 

Wasiibrigens  in  dem  Art.  XXXII.  desproviforifchen  J-J*^* 
Trafbts  in  Hmficht  eines  den  Eutinifchen  Predigem, 
Schul-Bedienten  und  Armen  expromittirten  Capitals 
von  10000  Rthlr.  feftgefetzet,  und  in  diefer  Zwifchen-^ 
zeit  bereits  vollig  reguliret  worden,  wird  nur  hiedurch 
nude  wiederholet,  und  nochnaals  zm  ewigen  Tagen  ge- 
griindet  und  beftattiget. 

Art.    XVni. 

Beiderfeits    Hohe    Contrahenten   verbinden  fich,  Extra4U ' 
die  Archiven  und  Uhrkunden,     welche  refp.   das  Hcr-^^K**- 
zogthum  Holftein  und  die  Graffchaften  Oldenburg  und        **" 
Delmenhorfl:,    und   iiberhaupt  die  Landesherrliche  Ho- 
Heic^  die  Adminiftration  derluftice,  das  Finanz-Wefen, 
Cameralia,     und   alle  Ubrige  Landes-Angelegenheiten 
anbetreffen,     geti:eulich    und  bona  fide  bey  Tradition 
des   Herzogthums  und   der  Graffchaften  zu  extradiren, 
auch  zu  folchem  Ende  die  dahin  abzielende  Verfiigun- 
gen   an   die  Behoide  ergehen  zu  ^laffen,      ledoch  ver- 
ftehet    es  fich   von  felbtt,  .dafs  alles  was  perfOnliche 

X  4  Cor- 


i 

J 
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j^*72  Correfpondences,  vormalige  Negociationes ,  und  mithin 
geheime  Nachrichten,  welche  perfonam  Principis  an- 
gehen,  davon  ausgenommen  werden  follen  und  mtiiTen, 

Art.    XIX. 
J[**«J-  So  baldenun  diefer  Definitif  -  Traftat   vonbeideu 

Trrft«*t«.  Hohen  paciscirenden  Theilen  ratificiret,  und  die  Rati-* 
ficationes  in  Zeit  von  2  Monathen,  oder  wenn  es 
tbunlich  noch  ehender  zu  St.  Petersburg  ausgewechfelt 
worden  find;  So  wollen  Se.  Kaiferl  Holieit  fogleich 
und  ung^f aumt  den  wiirklichen  Geheimen  Ratifi  von 
Saldern,  als  ihren  Cqmmlflarium ,  mit  hinknglicher 
Vollmacbt  verfehen,  um  alle  Articulos  diefes  Tradlats^ 
und  insbefondere  die  Permutation  und  Tradition  des 
HerzogtiiUQis  Holftein,  ingleicben  die  £ntgegen-Neh-!> 
inung  der  Graffchaften  Oldenburg  und  Delmenhorfl:^ 
bmt  was  dem  allem  anhangig,  refpe&ive  in  Holftein 
und  in  den  Graffchaften  zu  befchaiFen,  und  in  die 
Wirklicbkeit  zu  fetzen.  Gleich  dann  ^cb  Se.  K5nigU 
Majeftat  Dero  Ober-(>mm^r- Herm  und*  Geheinien 
Conferenzratji  Grafen  von  Reventlow,  zu  Ihrem  Com«« 
miffario  mit  hinlanglicher  Volltnacht  verfehen,  emen-* 
n^B  werden,  im  Nahmen  H^chftbefagter  Sf*  Majeuitt 
gleichfalls  die  gefammte  Articulos  diefes  Definitif -^Tra^ 
'mts,  un^  in3befondete  die  Permutation  und  Tradi-? 
tion  der  Graffchaften  Oldenburg  und  Delmenhorft,  iow 
gleichen  d^  Entgegen-^  Nehmung  dea  Herzogthum* 
Holftein ,  famt  was  dem  anhangig ,  refpedive  in  HoU 
ftein  und  in  den  GraiTchafteQ  zu  befcbaSen  md  in  die 
WirkUchkeit  m  bringen. 

Art.    XX, 

Anf-  /  Zu  Urkund  dies  defien ,    find  vou  diefem  Defl^ 

hm^^d!'  nitif  •  Traftat  $cwey  gleicblauteqde  E?cemplaria  verferti- 

^ff.      get,    und   ein  jefies   derfelben  von   beiderfeits  Hoher 

Pacifcirenden    dazu    bevolimachtigten     Miniftris  befon-» 

ders   unterfchrieben ,     befiegelty     und  gegen  einander 

ausgewechfelt  worden,       So  gefcbeben  Zarsko->Selg 

C  F.  NoMssiWt  Graf  N,  Pakin, 

(L,  5.)  it.  SO 

Cf  V,  SAU)ERNt 

Unkqfteru 


&  te  grand  Due  it  Muff^.  %t9 

Unkojlen.        '  ^yy 

Jl    a    its    payS 


pour  la  Confirmatinon  Imp^riale 
de  TEchange  du  Holftein 

pour  TAfte  confirmatif  de  la 
Cefliondes  Comtes  faite  par 
le  Grand-Duq  k  TEveque    laooo 

pour    TEreftion    des    Comtes 

.  en  un  Duch^  9000 


6000  EcQs  de  Baaque 


^7000 

J>    RuiTie   a  j)ay<fe   autant   1^7000 

de    forte   que  cet  Ev^nement 
a  vait^  i  la  CbanceUefie  de 


VEmpire  54000  Ccfia  de  Banaue. 


X  s  3^b.  A&e 


330      Lettres  p.  au  fujet  du  trmti  di'iy67^ 

1773  lettres  patentes  au  fujet  du  traite  d'echange  de 
fi  M-y-     1767.  entre  la  Ruffle  ^  le  Dan.  donnees 
(i  Czarsko  -  Zelo  le  ^May.  1775. 

(MoSER    Verfuch  T.  V.    p.  456.    &    fe    trouve    dans 
Mtrc.   k.  &  p.  1774.  T.  I.  p,  108. ) 

i^ous  Paul  par  la  Grace  de  Dieu  Prince  Imperial,  Suc- 
ceffeur&  Grand-Due  detoutes  lesRuflies,  Heritier  deNor- 
wegne,  Due  de  Sleswig,  Holftein,  Stormarn,  &  Ditmar- 
fen ,  Comte  d'OIdenbourg  &  de  Delmenhorft ,  &c.  &c. 
A  nos  am^s&feaux  lesPrelats,  Nobles,  Officiers  Civils 
&  Militaires,  Eccleiiaftiques  &  S^culiers,  &  en  general  i 
tons  les  fujets  des  villes,  bourgs  &  du  plat-pays  de  la  por- 
tion ,  qui  nous  a  appartenu  jusqu'ici  dans  le  DuchI  de 
Holftein  avec  fes  d^pendanpes;  Salut. 

S^voir  faifons  pour  nous,  nos  Defcendans,  He* 
ritiers  &  toute  notre  pofterite,  que  pour  avancer  le 
bonheur  de  tout  le  Nord ,  &  pour  atteindre  le  but  que 
nous  nous  fommes  propofe  tant  a  cet  ^gard  que  pour 
le  bien  general,  nous  avons  juge  a|propos,  6tant  a 
pr^fent  parvenus  i  TSge  de  majority,  &  apres  avoir 
m^ement  pefe  toutes  les  circonftances  &  les  motifs 
d'approuver  formellement,  de  ratifier,  &  de  mettre  a  exe-^ 
cution  le  Traite  provilionel,  qui  a  ete  conclu  en  1767, 

gsndant  notre  minority  entre  S.  M.  Tlmp^ratrice  de 
uflie,  Catharine  II.,  notre  trfes  -  honor^e  Dame  Mere,  & 
S.  M,  le  Roi  de  Dannemarc  &  de  Norwigue,  &  re- 
fpeftivement  ratifi^  fous  les  dates  de  Mofcou  1^ 
29.  septembre  ^^       ^  ^^  Coppeuhague  le  ]^  Novembre, 

fous  ftipulation  de  diffi^rentes  conditions  particuli^rement 
dex  celle  de  T^change  de  la  part,  que  nous  avons 
poffed^e  jusqu'ici  au  Duch^  de  Holftein,  contre  les 
deux  Comt^s  d*01denbourg  &  de  Delmenhorft. 

'Vu  done  qu*en  confequence  de  ce  Trait^  &  par 
.  I'Afte  de  Cefllon,     exp^di^  fous  la  date  d'aujourdhui, 

J.  .  nous 


.    enire  ta  Rujfte  &  te  Dan.  jji 

nous  avons  d^ja  ced^  &  transport^  en  pleine  propri^t^  177? 
notre  dite  part  au  Duch^  de  Holftein  avec  fes  d^pen-  ^*  ^ 
dances  a  S.  M.  le  Roi  de  Danemarc,&  de  Norwegue 
&  a  fes  Defcendans  males,  airifi  qu'd  tonfe  la  mkrfon  " 
Royale  de  Dannemarc  dans  la  fucceflion  masculine; 
que  la  poffeflion  des  ces  Pays  fera  inceffamment  remife 
a  Sa  dite  Majefte;  &  que  nous  nous  croyons  obliges, 
afin  de  faire  fortir  I,  toutes  les  ftipulatibns,  arr^t^ 
entre  les  deux  Parties  contraftantes ,  leur  plein  & 
entier  efFet ,  de  faire  connoitre  nos  intentions  &  notre 
volont^  a  ce  fujet  par  les  prdfentes  Lettres-Patentes: 
A  ces  caufes  nous  vou3  mandons  &,ordonfiori6  A  toud 
&  chacun,  voulons  &  nous  plait,  que  des-i-prefent 
vous  reconnoifiez  Sa  dite  Majefte  le  Roi  de  Dannemarc 
&'de  Norwegue  &  fes  Defcendans  males  ainfi,  que, 
toute  la  Maifon  Royale  de  Dannemarc  en  ligne  mafcu«- 
line,  pour  vos  feuls  gracieux  &  legitimes  Seigneurs, 
que  vous  leur  pretiez  le  ferment  ordinaire  d'hommage. 
•&  de  fid^lite,  &.  que  vous  leur  rendlez  la  m^me 
obeiflance  &  les  memes  devoirs  qu'en  co^feqaience  de. 
votre  obligation ,  comme  nos  fujets ,  vous  noiM  deviez 
ci  -  devant  ain/i  qu'a  nos  Heritiers  &  Defcendans  en 
ligne  mafculine,  vous  d^liant  &  vous  degageant  a  cet 
effet,  par  les  prefentes,  entierement  de  toute  ob^iffiince 
&  de  tons  devoirs  auxqnels  vous  ^tiez  obliges  envei^ 
nous  &  enver$  nos  Heritiers  &  Defcendans  en  ligne 
mafculine. 

£n  ce  faifant  vous  vous  acquitterez  de  votre  deVoir 
&  vous  repondrez  a  nos  intentions  ferleufes  &  a 
notre  gmcieufe  volont^.  En  revanche  nous  vons  con-* 
ferverons,  de  notre  o6te,  notre  grace  &  notre  af« 
fe^on,  £n  foi  de  quoi  nou$  avons  figUj^  le^  Prefentes 
de  notre  main,  d  nous  y  avons  fait  appofer  9otre 
Sceau  Qrand  Du^aL 

Donne  \  Czarsco-Zelo,  le  |^  Mai  J773,  &  pu- 
Wi  i  Kiel ,  le  tS  Novembre  I77S- 

(L,  SO  figne      Paw 

(M.  D.)       Et  plus  bas 
C,  N.  Panik*  C,  V,  Sax-oerii 


\ 


IS 

to 


$39    ^Se  de  ceffion  du  CbmH  (tOlibvburg.  &c, 

36c. 

lyy'^A&e  de  cejfion  da  Comti  d'Oldenbourg  ^ 
mi      Ddmenhorjl  par  ia  Ruffle  au  Diic  de 

HoUftein. 

(MoSER    Verfuch   T.  V.  p.  437.) 

i^ou*  Paul,  par  la  grace  de  Dieu,  Prince  Imperial, 
Snceefleiir  &  Grand- Doc  de  toutes  les  Ruflies  &c. 
&c.  &c.  k  la  Noblefle,  aux  Officiers,  refpeftifs  eccle- 
fiaftiques  &  feciUiers,  civiis  &  niilitairesi  &  k  tous  les 
fujets  des  villest  bourgs,  &  du  plat- pays  des  deux 
Comt^s  d'Oldenbourg  &  de  Delmenhorft  avec  leurs  d^* 
pendances,  que  nous  avons  acquis  en  ^change  de  la 
partie  da  Holifteiny  poiTedee  jusqu'ici  par  nous,  tant  • 
par  iadivi^  que  f<^parement ,  Salut:  S<;avoir  faifons 
pour  nous,  nos  Defcendans,  Heritiers,  &  Succef- 
feurs  &a 

Porkes  par  des  conlid^rations  graves  &  partiruli^- 
rement  par  le  deffein  de  procurer  a  ta  Ligae  cadette 
de  notre  Maifon  Ducale  de  Holiftein^Gottorp  un  £ta- 
bliffement  fufRfant  &  convenable,  &  pour  affurer  k 
rayenir  fon  bonheur,  nous  avons  pris  la  gracieufe  re- 
foiution" '  de  ne  point  coifferver  pour  nous  .mdmes  & 
pour  noa.  Defcendans  les  deux  Comtes  d'Oldenbourg  & 
de  Delmenhorft,  que  nous  venons  d'acqu^csr  mais  de 
les  transporter  de  nouveau  &  de  les  ceder  a  la  Branche 
cadettife  de  Holftein  -  Gottorp ,  &  par  confequent  d*abord 
a  B0tre  tr^s- cber  Oncle,  le  Due  Frederic  Augufte, 
Eveque  de  Lubek,  coname  premier  pdHeflfeui',  &  a 
fes  JDefcendans  miles. 

Vu  done  qu'i  .tet  efFet  nous  »  aVona  dej4« 
exp6di^  un  Afte  {otx^el  de  Ceillon  desdi^s  deux  Com- 
tes d'Oldenbourg  &  de  Delmenhorft,  avec  tous 
leurs  droits  &  dependances,  a  Son  AlteiTele  dit  Prince-. 
Eveque^  a  fes  Defcendans  males,  &  en  general  a 
toute  la  Ligne  cadette  de  Holftein  Gottorp,  qui 
navoit  pas  encore  ^te  appanagee;     qu'en  aonf^quence 

la 


la  poffeflion  de*ccfi  Paytf  loi  fera  inceffamment  rcitiife;  ji^^-* 

&   que  nous    n'avons  point  voulu  manquer,    de   vons'    * '^ 

faire    cbnnoitre    par    les   prtfentes   Lettrej;  -  Patentes, 

iiotre  intention    a  cet  ^gard :    A  des  caufe^  ritjus  voife  -  -  -  \ 

mandonfi^  fie   ordonnons   k  tous    fie  A  chacuH  en  parti-   ,     .r 

culler ,    que  Aks  -  i  -  pr^fent  vous  tegardiez  le  'dlt  T^f ^niC- 

fime  Due,    Frederic  Angnfte,    'Ev^qne  de  Lubek,    fie 

fes  Defcendans    males,       conime  vo»  feuls   Seigneurs 

Souverains,  qu'enx:onf($qnencevous  leur  pr^ieztefietrment 

de  fid^lite  6c  d'hommage ;  fie  que  vous  leur  rendiez  tous 

les   devoirs,     auxquels  vous o^iez  obliges  envers  nous,, 

en    vertu    de  robeiflance  fie  de  la   foumiffion  que  vous 

nons   avez  .promife;     fir.^    cet  ,effet  nous ^ vous  affran- 

chiflbns    fie    delions    entierement    tcus    &,'  chacun  des 

devoirs    fie  de  Tob^iflance ,     auxquels  vous  vous  ^de« 

engages  envers  nous  fie  nos  Defcendans  mfiles,^    En  ce 

faifant,  vous  ferez  ce  qui  vous  appartient,  fie  vous  remplirea( 

nos  feriepfe  intentions,  pendant  que  nous  vous  ireftofii 

gracieuiem^Ht  affeftionn^s.    En  foi  de  quoi  nous  ftvond 

ugak  les  prefeut^,  fie  y  gvons  fait  appoier  notre  fceau« 


Donn^  i  Petershoff,  le  19.  (30)  Iuillet'i'773.  fie 
puUj^  4. 01denl;)ourgi  le  14.  Pecembre  1773. 


CL.  S.M.  D.)       Signi      .  Paui. 

fie  plus  bas    C.  N.  Panui. 
C  V.  Saldbrn, 


-1  :> 
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^36  LetirespatehtiSfetatwesautraitiiticbange&c. 

^4-1.^  tiotrc  proteftion  &  de  nos  folns  paternels;  que  nopi 
^773  les  maintiendrbns  tons  dans  leurs  droits  bien  acquis, 
&  les  libertes  legitimes,  qui  leur  out  ^te  accordfes 
par  leurs  anciens  ^ouveraitis ;  que  nous  confirmerons 
tous  les  privileges ,  exemptions  &  graces ,  dont  lis 
jonKTent;  enfin  que  nous  aurons  conftamment  poor 
but  (favancer,  de  tdute  mani^re,  leur  bien-dtre,  leufg 
avantages  &  leur  profpi^rit^. 

En  foi   de  quoi  nous  avons  fign^;  les  Pr^fentes 
de  notre  main ,  &  y  avons  fait  appofer  notre  ScpBXh 

Donn^  en   notre  R^fidence  Royale  de  Chrifttana- 
bourg  i  Coppenhague;   le  i6.  Novembre  1773. 


Sign^ 

(L  S»  R.)  Christien 

£t  plus  bas 
I.  H.  voitf  Bernstorff. 


57.  Traite 


Traiti  touchant  le  droit  d'aubaine  entre  laT^773, 
France  ^  la  ripublique  des  Pays -bos.      '^'^'^^^ 

/  i>u2^.  yuiii.  1773.' 

(MosER  Ferfuch  T.  VI.  p.6Q.  Mere.  h:&fiot  1774,  TJ: 

p.  547  &  [v.  Klxtit  index  ehronologicUs]  N.  Nederland. 

Xaarboekin  1774  p.  526  Maandi.  NederUmd.  Mercur» 

.     1774.  P-I-  P^195;D       •      .  -^ 

L.-  ..  •"  '•  •  >  :  •  '^  '■  ^  -.1.  \  '.'.! 
e  Roi  Ti^s-Chfi^ien  de  FiTOce  4c  4^  Navawf  & 
les  Seigneurs  Etats  G^n^fkux  des,  Pi:0yiti€e^/-.Unies  d?8 
Pays-bas,  ^galem^i^t-d^fp^ffericpntt^tepii:  ItfJ^^  ii)-. 
telligefiice  qui  fubfiij^  -entfe,  S.  M.  &  1^%'^  PuHJBmcea* 
&  &  facilker  eatre  lis  /uj?t^  dea  deux  .St^uverakis  nm 
correfpondance  fond&ej  fiii^/deft  ava'tit^tss  imi^Uf  fefoBt 
d^tertuinfe  i  adoptet  lea  ,  moy^^ns  les -.pluft'i  propres  4 
remplu^  a.ce.t:  ^ga^dJeurs  vues  i^pe6biveS|  .^aftipulani; 
en  codfQauenc^  Ass  obligatious  parfaitfement  r^ciproqn^^ 
&  doDj;  I'^et.  reppnde  aux  ixitei^ioQa.de^-fa«ltea  Parr* 
ties  Conrra^ntea^ :  Daufi^  ottte  yi«6:,  l#>Roi  .aocb<d»ri 
pour .  fon  MiniftrctrrPl^ipoteBti^re,  *  1^  .tres-  iUtiftre  A 
tr^s-  exi^llent  S^pifeur.  :Emanu^l-'Araiatidj.4u-*W^fli^- 
Ricb^HfiU,.  .Due  d'Aiguitlon,  ;Bair  de.  Fnane^*  Nobto 
Geuoifl^ .  €b^*ali«r  -de^  Qidrea  du  JRbiv  .  LieuEen^l 
Gen^ral^de  XesAnwies,  LieUt^nalit  de  IdCompagpife  d4 
deux  cens  Chevaux  -  Legers  de  la  iGacdfr^'ar4iliair!g/;d^ 
S.  M,,  Gouverneur  General  de  la  Haute -&  BaiTe-Al- 
face,  Gouverneur  particuUer  des.Viile,  Citadelle^  Pare 
&  Chdteau  de  la  Fere ,  Lieutenant  General  de  la  Pro- 
vince de  Br^tigne  au  D^partement'^  Comt^  Nantois^  -•>-.- 
Miftif!re  &  SArretaire  d'Etdt  ayant  le  D^partemfeiit  d«»  •  ;  ''^. 
Affaires  ;^tfang*res.  Les  Et»^  Geh^railx  dia«Provincesi>  ""  ^ 
Unies,  leSr,  Leftetfenon- van  Berkenroiodey  kuf  Am-' 
bafikdeur  aupr^  «e  S.  M.  Tr^-Chr^tiennle^  iesqueli^ 
apres  s'etre  comniuniqul§s  leurs  Pleinspouvoips  en  boime^ 
forme /font  conveiiui    des  Articles  fiiivans. 

_.    '^   ....  '..•  •  '  \  'f 

Y  Art.       ^ 


il^^  TraiU  fur  te^Jrdt  iAubamt 

Exemti.  Les   fujetf    des   Etats    G^neraux  des   Provinces* 

Srott*      U^^i^  ^^  Pays-'biB  ne  .fe«)nt  poitffc  afltjejttte  au  drojt 
4'iiiiU^- d*aubain9  dans  }e8  Etats  de  S.  m.  t.  C^^    &  r^cipro- 
«••         qnement  les  fujets  de  S,  M.  T.  Ci  feront  exempta  dans 
les  Etats  de  L^ur$  Hautes  PuiiTances  .du  xndme  droit 
d'aubalne,    s'il  y  exifte,  on»de*  tout  autre  droit  equi- 
valent >  .  .&US  quelque  denomination  que  ce  puifTe  ^tre, 

.  .    Art.  .  n.  .  '.     ^ 

Libre dff.  U  ^^^   perint^.en  confi^uence  2  tous  les  fujets 

fMfitiotn  desdits  Seigneurs 'Etats  Yi^neraux,  tant  k  ceux  qui 
dts  bitns.£gj.Qjj^  leur  refidence  &  auront  etabli  leur  domicile 
dans  qufilgue  lieu  que  ce  foit  des  Provinces  de  France^ 
6^  Htll^^y  feiyjiii'  afffiH^s' pc^r  quiBlqiie  temi^  '&  vieni 
droient  i-yd^der,  on  qui  d^c^deroient  hors-des 
dites  'Provinces^  de  difpofi^r  par^eftsnieiie,  dpmttiori 
€^  autrtgriietit:V  ^^  tousleurs  M^ns,  meubles  ou>  kmneu'* 
bles,  qntllS'-^fT^^deront  dads  le^Koyaume,  de  quelque 
nature  qu'Us  foient  &  en  r^ipro^it^  de  ce  qui  eft 
ftipul*  eRi  f«W3Qr  degdite  Sujets?  de  Leurs  Hautes  Pttiflkn- 
eesy  elle^'d'engagent  d^  leu^  cdt^  de  la.  maniire  k  plusi 
formelle  iSs  la  plus  obltgatoLre^  de>  Aire  jouir  des 
m^mefs  dt^ts^^  prlvUi^fi^  «:  ^ecnptions  dans  toute  T^ 
fendued^'t^urs  £«fttsy  &  fims  ancune  exccptlofi^  tous^ 
ks  'fllje«s  de  ^S.'M.  T.  C.>  de  'forte  que  tout  letf 
Franfbis*'que  les  ^jets  der  la  r^ptrf>lfi}oe  des^  Provinces- 
Uttie&y  ftroftt  trait^s  en^toUt^  &  par  tout  dans  les  Etat» 
f«fpfeddfe  de  Si  M.  T;  C;  &  def  L.  H.  Puiflances,  <$6mtn^ 
lek  fujets.  Aatilrels  de  la  PuifEahce  dans  le  Pays  de  la* 
qiiellct  ilis^>i>^derotat 

■,  ;  ''  y  .':;'  •  •"  ;AiiT.:fti.;         ■   ;[['\  ■;;• 

Sueeefi.  . ':    .  .Efi .  e^^cutiw  des  Articles  pr^^enut     il  ferji 

oo  ab  io.  UbJ^e .  «Ui»  j^i^ritifrs:^     tant  des  FrauQoia  que  des  fujets 

teftat      desdits  Se^goeWs  Etats  G^n^raux  qi4  auront  des  fuc'^ 

ce0[ionf(.  ^  pret^re  dans   les  Etata  refpeflifs.des  deux 

Puii&nQeSji.  de  les  recueilUr  m^me  ab  uUeftat  ^ioit  par 

c^-m^es,  fait  .par  leurs  Mapdataires,  .&  de  les  tranf- 

grter  Hors  ^  Etats  oik  eljies  .feront  fituees,    npnpb*. 
nt  toutes  les  loix  &  ufages  k  ce  contraires*    aux* 
quels   S.  M.    d^roge  exprefSment   ic  abfolument   par 

-:  la 


enfn  h  Fr^mce  ^  ks  PrpVi  uidft;       33^ 

la  ptitente  Convention;    comtne  L.  H»  Paiflances  M^  ry'y'i 
regent  pafeillement   k  tons  les  Statuts^    Ordonnancesj  *7/J 
Placards  ou  Coutumes  quelcon(|ues  ^tablls  dans  le  Pays 
de  I^nr  dpn^mtion^  &  qui  fe^Oiei)^  ^g^xafcipit  cotatmireg   i 
ttux  ftipulations  ci-defl!us  foonc^ea. 

:.  .     •    '.      Y'^  .  ^     \     -A     ..:':.»^'  '     ' 

La  pr^fente  Convention  fera  ratifi^  dans  Pefimce 
de  deux  mois,    ou  plutdt  A  faife  fe  pwt.      En  fof  de    • 

Juoi  nous  Miniftres  Pl^nipotentiaifes  de  S.  .M.  T.  C*^ 
t  d^  Sei^n^urs  Etats  (j[eni§ratix  des  Pmvint^ed^Unies 
des  Pays  «ba8>  aVona  fig|i6  la  .pr^fente  Convention 
&  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de'noa  armes* 


Fait  4  Coaipi^a«>  le  9h  txiH^  tjf^^ 


( h.  k  )       Lie  DtfjC  ft^Aiomj&A^lllir 

( JU  S» )      LssteVsHoif  vak  BBiuttimooni* 
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^40  jSStf  ftktifi  aux  Diffidrnf 

1764  JWefmofre  </e  fo  Ruffie^    enfaveur  des  X)iJ- 
14.  Sept.       j|je«x  de  Pologne.     Du  14  Sep-  ' 
"  ^'    J^mZ^rf  1764. 

{^Bifiolrt  des  Slvotutiams  di  Pologn$  T.  L  fiices  jufti- 
fieatmex  p.  304.) 

JlJcs  obligations  qtf impofent  i  S.  M,  rimp^ratricc  d» 
toutes  les  Ruffies,  notre  tris  gracieufe  Souveraine, 
les  traites  qui  .fiibfiftent  eatm  eUe  &  k  R^j^ublique  de 
Pologne,  ainfi  que  Tinterfit  le  plus  refpecbible,^  qui 
Tunit  aux  habitans  de  cette  R^publique  de  la  Religion 
de  S.  M.  Imp^riale  &  ^i  ceux  qui  y  font  connus  lous 
le  nam  de  Diifidens,  ne  lui  pennettent  pas  de  regar- 
der  avec  indiiF^rence,  Toppreflion  fous  laquelle  g^mit 
une  pjptie  confid^rable  des  habitans  de  la  mfeme  R6- 
publique,  a  caufe  de  leur  attachement  a  des  crpyances 
publiquement.sdcft^  par  tant  "de  graod^  Etats,  par 
tant  de  Nations  &  de  Puiflknces  de  rEurope ;  autoriftes 
d'ailleurs  par^  les  Ipix  fopd^o^f fit4es  de  m  R^ublique. 
Ces  Diflidens  font  traites  comme  des  Seflite'urs  obfcurs 
&  fans  aveu.  Ces  DiiTidens,  par  des  conftitucions 
furprifes  par  des  voies  de  force  &  ill^gales,  ayant  et^, 
depuis  quelque  terns,  &  principalement  fous  le  dernier 
rJgne,  non- feulement  depouUl^s  des  droits,  libert^s 
&  prerogatives,  dpnt  la  jouiflance  leur  etoit  affuree  par 
les  loix  fondamentales  dun  £tat  libre,  &  ou  T^galit^ 
la  plus  par&ite  doit  r^ner  aitre  tous  ceux  qui  le  com« 
pofent;  mals  mdme  ayant  ^t^  gSn^s  au  fupr^me  degr^ 
dans  ce  qui  concerne  le  culte  &  I'exercice  public  de 
leur  Religion.  £n  conf<$qitence ,  les  fouffi^oEes,  Am* 
baiiadeur  Extraordinaire 9  &  Miniftre  PUmpotentiaire 
de  S.  M.  Imperiale  de  toutes  les  Ruffies ,  ont  ordre 
d'engager  tris- humblement,  par  le  pr^fent  m^moire^ 
S.  M.  le  Roi  de  Pologne  k  vouloir  Men  contribuer  i 
ce  que  les  Diffidens,  tant  Nobles  que  de  moindre 
con<Ution,  foient  entendus  &  r^tablis,  conform^ment 
aux  loix  on  conftitutions  gen^rales  &  fondamentales  de 
la  R^pablique^      dans  Tentiire  poffdfion  de  tous   les 

droits. 


en  Pplqgne.  -  3^41 

droits,  libertes  &  prer ogafeves ,  dont  Us  ont  joui,  1764 
notoiremcnt  par  le  paffe,  &  fp^cialement  de  ceux  qui  ' 
ant  rapport,  de  quelque  mani^re  que  ce  foit,  au  libre 
exerciee  de;leur  KeUgion,.  droits,  Ub^tes,  &  pr^roga- 
gatives,  qui  leur  appartiennent  mcontefl'ablement  en 
quality  d*habitans,  de  libres,  fiddles  &Jrr^prochables 
citoyens  de  la  Republique,  &  qui,  de  plus,  leur  ont 
it&  confirmes  pluueurs  fois  par  d^s  loix  cc  conftitu^ons 
de  la  plus  grande  authenticity*       S.  M.  Imp^riale  eft  ^ 

perfuad^  que  le  Roi  de  Pologne,  dont  les  qualit^ 
eminentes  viennent  de  remporter  un  prix  ii  glorieux, 
dans'le  choix  unanime  i&  fans  exemple  que  la  Nation 
a  fait  de  fa  perfonne,  facr6e  pour  fucceffeur  au  Trdne, 
eonfentira  k  employer  toute  ion  autorite  pour  que  ce«, 
repr^fentations  atent  promptement  leur  effet  d^fir^,   & 

Jp'ainfi  finent  r^ligieoiement  obftrv^s ,  leS;  tnikis  qui 
d}fiftent  entre  leg.  deux  Etats.  Pldns  de  la  txAmm 
oonfiance ,  les  fouiligni^  jMmiftre^  attendront  le  fuccis. 
de   la  commiffion  dont  ils  ont  ^t^  ^chiurg^s,     lequei:  , 

refferrera  infaiUiblement  les  noeuds  de  lamitt^  &  de 
la  bonne  hamionie,  qui,  de}mis  fi  longtems  ic  fi  heu* 
iwfement,  uniflent  la  Ruffie  &  la  Pologne* 


SigrU^  le  Comte  de  KsviaiiamiS, 

N*  PiupsrcE  D£  Repkin. 


.Y.3  ..  Memoire 


i4i  ASa  rdatifs  aax  Diffidns 

1^64  Mimohrt  du  Roi  de  Prtijfe  enfavemrdes  Dif 
fidens  de  Pologne.   1764. 

(BiJMre  ie$  EtvoluHms  de  Pologiu  T.  L  PUm  jn^ 
ficativeSf  pagi  $o6n^ 

x^oQSy  fouffign^^  Ambafladear*  &  Rodent  de  S.  M« 
le  Roi  de  Pnme,  avons  en  rhonnenr  de  prefeoter  i 
S.  M.  ie  Boi  de  Pologne ,  on  memoir^  date  da  qiiatx>rze 
•Septembie  de  oette  ann^  ^),  i^lativaoieiil;  aa  cas  pr^ 
Halt  des  Diflidens  de  la  Republique,  leqoei  m^moire 
imftRDoit  les  fentfanena  da  Roi  notre  Maitre  for  cette 
affiufe,  ainfi  qoe  lea  mot^  qai  engageoient  S,  M.  i 
^inteiefler  poor  ees  perfonnest  dont  one  parde,  non 
feolesient  eft  attacbee  an  meme  coke  qu*elJe  profefle, 
X  mdft  i  laqoeUe  differentses  conftitudons  de  la  Repn-* 
bliqne  accorde  le  lihre  exercicc  de  religion  &  pnct 
inrmte  egalite  avec  les  autres  fajets  de  la  Pologne, 

.  Qaoiqne  la  confinnadon  de  ces  droits  ,ait  6tA 
r^lteree  dans  le  traite  d'Oliva  en  favenr  des  Dii!idena» 
jls  n*en  font  pas  moins  aujoordhul  froflres  de  lears 
imciens  privileges,  qui  lenr  avoient  ete  accord^s  par 
la  R^blique  &.  reduits  a  on  Etat  d*opprefllon  encore, 
plus  ^chenx.  Aoili  le  Roi  notre  Maitre  eft  refoln  & 
oblig^  de  travailler  efiicacement  i  ce  qa*ils  foient  r^-> 
fablis  dans  la  pleine  jonl0a|ice  de  leors  droits,  par  ^^rd 
pour  la  glpirs  qUe  S*  M.  fait  confifter  dans  rufage 
de  fk  gruidetir  a'lme  a  proteger  les  droits  de  l*lm« 
inanity* 

Cea  motifs  excitent  S.  M.  k  envifi^er  avec  la  plus 
grande  compaffion,  Tetat  aftnel  des  Difudens  enPolo* 
tf  dont  les  ancStres  jonirent,  i  titre  ^gal,  de  tontes 
£rani:bifes  &  pr^rog.atives  que  les  loix  da  Royamne 

acctrdent 


aecordent  tnx  antres  fujets^  nuus  qui  lenr  font  '6t6cs  JJ^A 
par  des  voies  Ul^gitimes,  jtxsque-li  qu'ils  ne  pen  vent  '^^ 
avoir  partf  m  au  gouyemepienty  nir^  ce-.  qui  conftkue 
riionorabie  &  ^g&le  ^iftence,  nch  ^lus  ^ue  b  farete 
<  Dublique  de  chaque  ha}»itant  da  Royaume.  La  NobieiTe, 
U  fiere,  fi  zdl^e  pour  la  liberty,  cefleroit  d'etre  g^n^« 
reufe  .  &  .4quita>le »  fi  elle  ne  recberchbit;^  le  droit 
que  fes  confreres,    nes  d'uu  m^me  fang,  r^lament  au> 

Jr^s  de  la  R^publique ;  &  que  le  Roi  notre  Maitre  fou* 
aite  ardemment  qu'il  leur  foit  reftitu^.  1 

Lesf  fouilignes,  Miniftres  de  6.  M*  le  Roi  do 
Prafle,  ayant  eu  I'honneur  de  reprefenter  kS.  M.  lo 
R.oi  de  Pologne,  le  vif  int^t  que  leur  gracieax  Sou- 
verain  prend  k  TopprdBion.  des  Di^eds  en  g^n^ral, 
fe  ri6lerent«u  cootenu  de  leur  m^moiro,  ci-tnentionn^^ 
fermement  p^uad^s  que  S*  M.  le  Roi  derPoiogne  fe  ^ 
conformera  en  <:eci,  •comine  en  tout  autre  cas,  a  la 
juftice  qtt'elie  a  fait  ^prouver  k  chacun.,  &  qu*elle  aura 
pour  agreable  de  procuret  aux  Diflukoa^  qui,  de  toitt 
tenis,'  donneisont  d^  marques  de  leur  z^le  pour  la 
R^mlAiqtte,  le  r^tablifTement  dans  tous  leur  droits; 
'd*«utant  plus  que  les  fages  conftitutions  du  Rovaume 
leur  en  ont  fokmnellement  alTur^  la  poiTeflion,  cc  que 
celle-ci  leur  a  ^t^  confirmee,  non-feulement  par  lo 
traits  d'Oliya,  maispar  d'autres  convetitions  particuliirts. 
£n  agifiant  autrement ,  ce  feroit  rompre  les  engagemens 
facr^ ,  contraft^  •  par  la  R^publique  en  v^rtu  de  fes 
traits. 


>'     t     ' 


Y4  38t.  Me- 


144  ^^^f  rUaiifs  aux  Difftdna 

l'^66Mimoire  du  M  de  Prujfe  en  fai}eur   des 
:    Dijfidens.  1766. 

(Hiftaire  As  Rhotutions  de  Pologne  T.  L  Piias  juJU- 

ficatives  f#  347.) 

JLJhiftoire    &    les   conftitQtions    de  Pologne  font  foi 
que  l^s  Difridens^&  les  Grecs/  non-fenlement  oht  jouU^ 

Endant  deux  fiicles,  en  ce  royaume,  d*tuie  liberty  de 
iligion  illimit^e,  mais  m^e  partieip^  i  toua  les  droits 
de  Citoyens  &  de  Membres  egaux  d\ine  Nation  librei 
Ce  ne  fut  qu'i^'  la  Di^te  tenue  en  1716,  que  le 
zille  p^f^coteur  de  quelques  efprits  paffionn^y    fut  fe 

Cevaloir  de  cea  malheureux  terns  de  trouUea  en  faifant 
(erer  dans  les  conftitutions  de  cetteDiete,  an  mepris  de 
Pavis  &  de$  proteftations  ^  tant  de  la  plus  faine  partie  de 
la  Nation  que  de  plafieurs'£v^<][ttes  m^sne.,  un  article 
extr^ement  pr^judiciable  aux  diifidens ;  &  quoique  par 
una  d^laration  fubfequente  du  Roi  Augufte  11,  11  ei^t 
iti  ftatu^  que  cette  infertion  ne  d^rogeroit  point  aus 
conftitutions  ant^rieixres ,  neanmoins  ils  gemiilent  depui« 
ce  tems-li  dans  one  oppreifion,  qui  na  pu  qu'exci* 
ter  la  compafllon  de  tbutes  les  Puiiiances  de  leur  Com- 
munion &  les  \^ngager  k  faire ,  pour  leur  retabliflement^ 
pluiieurs  demarches,  lesquelles  ont  toutes  et^  infrut 
ftueufes  jusqu'a  ce  jour.  Auffi  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe, 
imitant  a  cet  egard  le  louable  exemple  de  fes  glo- 
rieux  ancStres,  ne  fauroit  fe  difpenfer  de  fe  joindre 
maintenant  a  i'lmperatrice  de  RuiTie  &  k  d'autres 
Puiiiances  refpeftables ,  animees  des  mSmes  ientimens, 
pour  r^clamer  la  juftice  de  la  R^publique  de  Pologne 
en  faveur  des  Diifidens  &  des  Grecs  opprim^s.  S.  M. 
y  eft  autorifte  par  le  traits  d'Oliva,  dont  la  Maifon 
de  Bnmdenboui^  k  6t6  contra6buite  &  garante,  &  qui 
ne  lui  permet  pas  de  regarder  avec  indifference  que 
les  Diiudens  fbient  plus  long.*  terns  priv^s  de  leurs 
juftes  droits.  Les  liens  d*alliance  fratemelle,  d*aniiti^ 
fincere  &  de  bon  voifinage,  qui  uniflent  S.  M.  i  la  R^ 
publique^  &  dont  elle  lui  k  doxmi,  dans  la  derniire 
^ftion,.,(dies  marques  &  peu  ^uivoques^   fourniflent 


en  Potifpu.  $4f 

2  -S.  M*  M  nmveanx  titres;  pour  efp^rerqae  TiHiiftre  |7^^ 
Nation  Polonoife,  rendue  k  fes  propres  infer^ts,  vivant  '  -^ 
dans  un  fi^cU  6clair^,  dans  1^  plus  beureufe  union, 
&  gouvernee  par  un  Roi  qui  fe  diftingue  par  fes  lu- 
ni&res  fap^rlenres^  ^coutera '  pr^fentement  avec  iqpxt& 
les  juftes  plaintes  de  fes  confreres  &  les  confeils  iin- 
c^res  de  fes  veritables  amis.  Ces  motifs  font  ii  forts 
&  ii  prdTans  q.tte  S.  M.  ne  balance  pas  d'expofer  au 
Roi  &  i  la  Ripublique  de  Pologne,  afTembt^s  dans 
la  nr^fepte  Di^te,  les  demandes  que  les  Diflidens  pa- 
roiflent  pouvoir  forme.r  av«c  fondement  &  qui  fe  re* 
duifeht  a  ces  points.  Que  les  £g;lifes  &  les  Ekroles, 
qui  appartiennent  de  droit  aux  Diflldens  &  qui  lenr 
out  itii  illegal  ement  6t^es,  fur -tout  apr^s  le  Traits 
d'Oliva,  leur  fdient  rendues,  qu*ils  ne  foient  point 
empSch^s  de  rAfltir  ou  r^parer  celles  que  les  incendies 
ou  le  terns  ont  endommagees,  Qu'ib  pi;C£[rent  tn£m# 
en  conftruire  de  noovelles  dans  leur  propre  terrttoire^ 
&  par-  tout  oh  il  y  a  des  Communautes  de  Diflidens  & 
de  Grecs.  Que  ceux-ci  puiiTent  choifir  leurs  Pafteurs 
&  Maitres  d'Ecole ,  &  qu  ils  puiiTent  librement  pr^cher 
&  adminiilrer  les  Sacremens,  benir  les  mariages,  & 
faire  les  enterremens  fans  qu'ils  foient  tenus  d'en  payer 
des  droits  aux  Cures  Catholiques ,  qu*!l  leur  foit  permis 
d*avoir  des  cim^tiereii ,  des  cloches  &  en  giv^kttX  tout 
re  qui  appartient  k  Tufage  d'un  exercice  de  Religion 
libre  &  public;-  que  les  S^inaires  qu'ils  ont  k  Liiia^ 
Mohilow,  &o,  ne  foient  aucunement  trouble ;  que  les 
canfes  £cclefiaili<}ues  des  Diilidens  &  Grecs  ne  reflbr- 
tiffent  que  des;  jurisdiftions-  f(^cuU^res;  qu'U  ne  foit 
pas  permis  d  empecher  les  manages  entre  les  perfonnes 
de  Religion  differente;  que  FArt.  IV.  de  la  confed^- 
ration  de  1716,  foit  aboli,  &  aue  Ton  convienne,  ' 
d*une  mani^e  Suitable,  avec  les  Diifidens  &  les  Grecs 
fur  la  part  que ,  felon  les  conftitutions  &  Tufaffe  4^8 
tems  pr^c^dens,  ils  doiveot  avoii:  aux  graces  cc  aux 
charges  du  Royaume. 

Tontes  ces  denuu^des  f6nt  fi  conformes   &  Vi* 

SMiti  naturellev  aux  conftitutions  &  ufages  du  Royaxuse 
e  PologQe»    auili  bien  qu'jk    fes  veritables  Int^^r&ts  & 
au  gouv^mement  libre,  que  S.  M.  ne  fauroit  fe  diipen^ 
fer  de  les  oeconunauder  i  la  plus  ferieufe  attention  4u 
Roi  &  dttrlii  R^pabliqu^  He  Pologne,  afia^u'elles  foient 
i    "       ,  Y  5  arretees 
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34^  ASis  rdiO^s  aux  Diffidms 

l^gg  arrets,  &  ^taMies  k  h  prtfente  I>i^  IEuf  *^iin 
pied  permanent.  S.  M  y  pfendni  Fint^dt  le  pins  feiK- 
fible,  par  tons  les  mo^s  ailegnes  ci-  deflin,  &  pac 
nne  fuite  de  fon  alliance  ^troite  avec  rimperatiice  de 
Rnffie,  avec  laqnelle  S.  M.  ne  (knroit  s*enq)echer  d*agif 
dTnn  parfait  concert  dans   cette   aiBure. 

Ceft  ce  qne  le  Sonflign^  a  ordre  de  dMarer  k 
S.  M.  le  Roi  &  i  la  R^publinne  de  Pologne,  au 
horn  dn  Roi  ion  Maitre,  en  aflbrant  qne  S.  VL  n*a 
d*antre  bnt,  dans  cette  demtrdie,  'qne  de  donner  par^Ift 
nne  nonvelle  nuu^ne  de  fon  amtti^  finc^re  &  ~de  fon 
zele  pour  les  interets  de  la  Pologne. 

Signet  BsKoiSTtf  Mifliftre  Pl^potentiaire  de  Sa 
Majisfte  fe  Roi  de  ProJOfe. 


Declaration  de  llmperatrice  de  Rujfu^    re^ 

mife  aux  Etats  de  Pologne  j  enfavetir 

des  Diffidens  de  ce  Royaume. 

iHiJUnre  its  Rtvotutioni  di  Potogng,  T.L  Pieees  juJU* 
ficativis,  f.  351) 

l-ia  communaute  de  Religion  &  la  gloiro  de  -coMri'^ 
boer  an  bctiheurde  rhumanite,  ne>  font- pas  les  fetdes 
railbns  qni  determihent'Pint^cdHion  qne  &  M  Imperiate 
reitere  aujonrdfaui  de  la  nianiere  la  pfais  preflante  en 
faveur  des  Sujets  Grecs^  &  Diffidens  de  ce  Royanme 
ponr  fa&e  ceffer'  Toppr^on  dans  laqoeHe  tls  gSpuflent, 
&  les  retablir  dans  lenr  condition  de  43itoyeiis  ^gaiuc 
&  membres  dignes  de  l*Etmt.  Le  fonffign^  afin  de  les 
expofer  tontes  dans  lent  cmlre ,  ri^:iifenteca  il'abord 
<5tnnme  un  fait,  dont  le  dAp6t  des  loix  de  la  Nation 
fait  foi^  qne  les  'Gms  6c  Dtfildens  put  ^aa^Jtts  M 
c    -  tndt& 
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tfatt^s  &  confld6'&  eh  Ja  quality  (fa*iU  rtdament  au-  ^w/sT/q 
lourdhoi,  dans  les  terns  les  plus  heureux  de  la  R^pu-  *7^^ 
clique,  qu'ils  ont  joui  tfanquiU^ment  &  fanig  reftri- 
ftions  de  tons  les  avantages  qui  y  font  attaches.  Elle 
leur  a  ^t^  confirmee  par  tout  ce  qui  fait  le  Wen  det 
Nations  9  par  les  convention^  faeries  qui  etabliirent  un 
droit  public  entre  eux  &  lears  concitoyens  &  dent 
ils  pourront,  dans  tons  les  terns,  pr^teri'dre  A  Tex^cu- 
tion,  comme  n*ayant  pas  et^  reftreintes  ou  annull^esr 
par  des  conftitutions  civiles  d'une  partie  de  TEtat* 

Ce  feroit  fetaier  les  yeux  i  T^vidence,  que  de 
li^e  psis  admettre  cornice  unprinclpe  que  le  refus  con* 
ftant  d'entendre  i  leui*s  reprefentations  &  de  leur  faire 

g'  iftice  fur  leurs  griefs,  prodairoit  Teffet, neqeflaire  de 
s  degager  de  leurs  obligations  d*une  ajSbciatiou  aux  / 
avantages  de  laquelle  il$  ne  participeroient  plus  &  que 
rendus  pleinement  i  la  condition  de  Conununauta 
d'hommes  libres,  ils  feroient  authorifes ,  fans  qu*aucune 
loi,  ni  humaine,  ni  divine,  condamnat  une  telle  demarcKe 
de  leur  part,  ,a  fe  choifir  parmi  leurs  voiiiins  des  juge^ 
entre  ^eux  &  leurs  egaux  &  a  s'aider  de  leur  alliaiice, 
s'ils  ne  pouvoient  autreme^it  fe  fouflxaire  a  la  perfecu-r 
tlon*  I<es  circonftances  des  terns  ant^rieur$.  avoient 
3&iit  cRundre  cet  ^tat  d^fefpere,  des  cbofes  fi  perni- 
cieufes  pour  la  Republii^ue,  &  on  y  a  Heureufe- 
nxent  pourvu  par  la  fandtion  que  les.  traifqa  avec  les 
Vuiflknces  ^trangeres  ont  donn^  i  ce§..  conventions 
nationaies  &  interieures  de  la  Pologne..  Des-iQr$  1© 
tnaintien  de  I'Etat,  de  la  R^publique  &  de  fa  tran* 
quillite  n'eft  plus  refte  Tobjet  de  Tattentidn  feule  de 
fes  Citoyens;  mais  eft  devenu  une  obligation  pour  fes 
voifins,  qui,  en  contraftant  avec  elle,  n'ont  pas  mpins 
irontraft^  avec  tons  fes  Membres. 

C'eft  ainfi  que  la  Ruflie,  en  vertn  du  trait^  de 
1686,  &  les  autres  PuiiTances ;  qui  concourent  ftujourd<^ 
hui  au  mSme  but,  en  confiJquence  du  traite  d'Oliva 
font  engag^es  k  veiller  a  la  furete  de  chaque  partie  d^ 
TEtat,  k  pt^venir  toute  dtfunion  entre  elles,  en  leur 
procurant  une  exaAe  jnftice,  cm  plutdt  en  le^r  garaiiw 
tiflknt;  i  toutes  en  gen^r«^  &  en  particuUery  .tout  ee 
qui  fait  leur  droit  re^e£kif  .&  commuo.  On  trouverii 
done  d^ja  dans  an  inc^if  auifi  prnflant  qaje  I'ex^cutiQK 
^  engag^mens  d*mi  tsmte,    la  regie  de»k  conduitfli 
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1766  Q^^  l^In^ratrice  doit  tenir,  pouf  prdC||r«r  le  rfta^^ 
bMement  des  fujets  Grecs  &  Diiildens  dans  tous  leors 
droits  &  lear  en  alTarer  la  confervatioo.  Que  Tpn 
y  ajoute  les  motifs  encore  plos  forts  9  qui  tiaiffent 
de  la  pofition  propre  de  TEmpire  de  RuiTie  vis-i-vis 
de  la  R^publlque^  &  Ton  fentira  que  rimp^ratrice  ne 
peut  mettre  de  bornes  k  la  protemon  qu*elle  leur  ac<« 
corde,  lans  conmromettre.  fa  propre  gloire^,  la  dignity 
de  fa  couronne  &  la  confiancie  de  fes  amis* 

Ce  n'eft  pas  pour  donner  lieu  k  de  nouveaux 
^mercimens  de  la  part  de  la  R^publique,  que  i*on 
va  mettre  de  nouveau  (bus  fes  yeux'  ce  que  S«  M. 
Imp^riale  a  fait  pour  elle ;  c*eft  pour  f endre  bien  plus 
fenfible  la  caufe  qui  Fa  fait  agir,  &  faire  mieux,  con- 
noitre  Timportance  de  lui  donner  une  pleine  fatisfaftion 
iur  Tobjet  auquel  elle  slntereffe,  en  montrant  rimpofli-i' 
bilit^  abfolue  o4  la  Republique  elle  iriSme  Ta  mife  de 
s'eh  defifter.  Par  un  mouvement  de  Famiti^  la  plus 
fincire  &  pour  remplir  les  devoirs  d'un  bon  voifinage^ 
rimp^ratrice  a  pris  &  continue  de  prendre  part  au 
bien  -  dtre  de  la  Republique.  Elle  a  ienti  toute  la  fa- 
tisfaftion  que  pouvoit  lui  caufer  I'invitation ,  ,  de  la 
part  de  toute  la  Nation  Polonoife  confed^r^e,  a  Taider 
a  r^tabllr  la  tranquillite  dans  fon  int^rieury  a  aflurer 
fa  liberty  &  k  procurer  T^ledlion  libre  d  un  Roi  Piafte* 
On  a  vu  la  g^n^rofit^  &  TafFeftion  avec  laquelle  S.  M, 
Imp^iale  a  d^f^r^  i  cette  reclamation  de  (on  fecours. 
Elle  s'^  intereffee  vivement  aux  affaires  de  fa  voiftne 
pour  aiTufer  le  bonheur  de  tous  les  Citoyens.  L^^le^on 
fibre  d'un  Roi  de  fa  Nation ,  qui  eft  le  princijial  objet, 
pour  lequel  on  avoit  reclame  Tafllftance  de  llinpera- 
trice  9  s'eft  faite  avec  une  tranquillity  &  une  unani- 
mity, dont  la  Republique  fe  rappellera  k  peine  un 
exemple.  Quoique  S.  M.  Imperule  ait  parfaitement 
reufli  en  ce  point;  elle  croiroit  fon  ouvrage  imparfait, 
s'il  reftoit  quelque  partie  des  Citoyens,  qui  ne  jouit 
pas  entiereme^t  des  heureux  effets  de  fon  amitie.  It 
lui  paroitcoit  toujours  qn'elle  n*aura  atteint  qu'impar- 
fidtemetit  le  but  quelle  s*eft  prppofe  &  qn'on  lui  a 
propof^9  aufuh  long  terns  ^'il  y  aura  cette  defunion 
intepieure  par  r^ort  aux  Diffidens.  Ceft  pourquoi, 
&  M.  crok  ^u'il  eft  de^  ik'gloire  de  juftiiier  jusqutk  la 
fiti^'U  codiance  qpe  la  R^ubliqus:  «ntt^  a  imfe  en 
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fon  affeftioAy    en  ne  difcontitinant  p^  Temploi  de  fes  1^56 
feooors  *.jtis<}fi''i  k  d^cifion  d^nn  point  «uifi  eiFentiel  aa    ^ 
booheur  d'ane  partie  des  Citoy^ns. 

.' )  "    " '   .     '~  .'    .  * . 

S.  M.  Imp^riale  renouvelle  done  fes  inftances 
pofur  qu*A  Cette  vihte  on  tariffe  cette  derniire  fource 
de  d^funlon  &  que  Tort  ach^ve  de  rendre  k  la  Rer 
publiqne  toute  ^  tranquillity,  en  recommandant  cette 
affaire  et  en  pilant  le  Roi  &'  la  Nation  de  la  traiter 
&vec  ttvis  les  ^gards  &  Tattention  qu*elle  m^rite  par 
fon  importance  pour  le  bieri  g^n^ral.  S.  M.  Imp^rial^ 
la  confidere  fous  deux  poifits  de  vrie;  fa^^ofr,  quant 
au  fpirit^el  &  au  tempore!.  Sans  avoir,  par  rapport 
au  premier,  enti^rem^t  an^anti  les  droits  des  Diffi* 
dens  9  les  abus  s'y  fopt  .t^ement  niulti^i^s<  &>port^8 
anx  poioHts  que  la. liberty  de  .la  R<^ligion  ;eft  priesque 
r^duit;^  ^  riei^,  on  du  nvoins  a  tr^Sr  pea>de  chofe^  Le 
fouffign^  demaade,  an  non)  ,#  rimp^ratrice  fa.  Souve- 
raine,  que  ces  abus  foleht  enti^rement  redreiSes  & 
qtfU  foit  teUene^nt  ftatW  j^^'U  n'y  ait  ppis  k  eraindre 
que  les  m^mes,  ou,  de  n^quveaoxy  puiiTent  s'tntmduire 
a  Tavepir.  C^-  qui  ne  peut  Stre  qu'en  arr&tant  a  la 
Di&te  pr^fente  les  articles  Auvimsy  r 


Art.    L, 

*  (^lie  le^  Eglifes,  .qui  appartieimenJ:  4e  droit  anx, 
Diflidens^fic  qui  leur  font  ill^alement  6t6es,  leur 
foiedt.ri^ndues;  qu'ils  ne  foient  empSches  de  r6bfitlr, 
ou  r^parer  celles  que  le  tems  oxa  les  incenc(ies  oht  endom- 
mag^es;  qu'ils  ne  foient  j^nais  trouble  daiis  Tadmi- 
niftration  des  baptSmes,  des  manages,  des  ehterre- 
mensy  de  la  parole  de  Dieu  an  milieu  des  Eglifes,  & 
aupr^s  des  oudades^  qu'ils  y  foient  accompagnes  de 
tout  ce  que  la  d6cence  &  le  refpeft  d&  aux  chofes 
faintes  porte  avec  foi,  tel  one  i'ufage  des  cloches  & 
celui  d*un  habit  convenable  \  VitdX  des  Eccl^fiaftiques 
Grecs  &  autres  Dii&dens;  qu*il  leur  foit  permis  d'avoir 
des  cim^ti^res  &,  en  un  mot,  de  faire  fans  aucun 
empddiement  tout  ce  qui  regarde  les  facremens  &  les 
prieres  >  command^  dans  chaque  Religion ;  ce  qui  com* 
prend  la  liberty  enti^re  du  Service  Divln.. 

Art, 
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:  Que  pouc.  determiner.  d'»ne  fA^oli  2iiblei&  %6qi^ 
rale  la  liberte  de  Religion  daps  c^  Royaume,-.  il  foit 
ftatui,  par  la  Di^te  pr^fcnte,  que  dans  toutes  les  VU- 
les ,  Boui^S'  &  Villages  06  il  ne  (e  trouve  ni  £gli{e^ 
ill  Chapelfe  Grecqite  &  autte^PilTidente^  on  pennettra 
a  ceux  de  ces  K^Ugiong*"  qiil  vpudront  sV  ^tablir^ 
d'y  avoir  des  Eglifes,  des  cimeti^rei,  des  mtres  & 
&  des  Pafteur?;.  que  lea.  Pr^tres  &  les  Pafteurs  bq 
ibient  nuUement  emp^chi^s  par  la  lurisdiftion  Eccle-/ 
fiaftique  de  remplir  leurs  devoirs  &  d'adminiftrer  is^ 
Sacremens  aux  gens  de  leur  R^ltgion.  j 

.        Art.    Hi.  . ,  .- 

La  Hbett^  de'  la  Rfligion  ^tant  de  droit  Divin  & 
le  poiiit  qlii  intereffe  16  plus  tm  chaciin,    il  eft  du  de-*- 
voir  de  tout  Gouvernehient  •  Bieh  poKcifequ^  totrs  les 
fnjets  en  jouiffent  &  ite  d^jf^endetit  en  rien  d^ine  autre 
Ri^Ugion.     D'apres   c^'princi|^ej    on  ne  peut   regarded 
que  comme  un  abus  TefpJde  dimpfit  auauel  les  Difliv 
dens   font   affujettis  vis- i- vis  des  Cures  CadioHques 
tt6ur  les  eot^rreitiens ,    mariages   &♦  baptSmes  &  'dont 
la   variation  dans    les^   differentes    Provinces    annonce 
tnSme  le  d^faut  de  litres.     De  tels  abus  9   vicieux  dans 
leurs   principes,    ne  peuvent  6tre  valides   par  aucune 
conftitution  particulifere ,   oii  cei»x  qui  y  font  intereflKs 
n*auront  ^as  ei^  la  liberte  des  fui&ages;    U  p^ok;  done 
de  toute  juMce  de  r^fohner  ces  abus  &  s^^eft  con- 
vena  par  tons  les  Ordres  d^  conferVer  des'difl:in6liona 
k  la  R611gioti  dotniniinte   dans  un  Etat  libre^    il  faut 
determiner,   une  fols  pour  toutes,   une  retri|)atioii  qui 
foit  plutdt  cenfee  d'honneur  que  di'imp6t»    ' 

Ant.    IV*      -. 

Le  S^minaire  <2rec,  i  MohiloW»  nfe  tet9L  inqniet^ 
en  ancune  fa^on  &  pourta  totijours  vaquer  titoqail- 
lement  Ji  T^ducation  de  la  jeuneffe  Grecque,  fans  que 
qui  que  ce  foit  puifle  y  apporter  obftacle* 

Art*    V. 

L*Ev^que  &  l^EvSch^  de  la  Ruifie  Blanche,  avec 
toutes  fes  apparteniuM:;es^  feront  confervest  4  perpetuit^ 

k  la 
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jL  }SL  ^Biygion  Gtecque,  ainJBi  que  toutes  .fe§  JEgUfes,  T^^^ 
£wit  Grecgues  que  4*autres  DUudens,  h,  lc]ar  Commu**  *  T 
nion  aftuelle,  \  ..-■''       . 

■    I  ',.".'■        .  •       '  ... 

Art,    VI.  ' 

Qu'aucun  Pf^tre  Grec,  ou  Pafteur,  ni  moMti 
piflident  &e  foit  oblige  de  comparoitrey  foUs  quQlque 
pr^texte  que  oe  foit,  devant  leJtTribunaux  Efcjefiafti- 
^es  &  qu'ils  ne  reflbrtiffent  umqujemeiit  que  idea 
^urisdiftions  f^culieres,    ." ■  \ 

'     ~         : ;         Art/  vn.  ^ 

Qi^*U  ne  foit.  pas*  perinis  d'^mpScIier.  les  hiariages  ' 
a!V€C  deux  p^foiaies  de  R^%ion  difFerente  &|jq[ue^^le^ 
^nfans  des  dei^x  fcxes  fuive^t  la  Religion  de  leur^pere 
refpeftif.  %\\  un  mot,  .que  les  Grecs  &  les  .Diffiaens 
jouiffeut  >n.  Polpgney  quant  i.i*exercice  de  Jeur  R^U- 
giqn,  &Q.  cette  paix  &  de .  cette .  douce  proteftion  que 
r^quit^  &  la  raifpp  doiyent  procurer  jl  tput?  C^qy^ft 
&  que  fa  quality,  feule  lai.aflure  de.  droit  ,  .,j^  1 

'^  L^  r^tabliiTement  d,e$  Gjrecs  &  dcs  iDiBi^^S  i  par, 
rapport  au  temporal ,  n*eft  pas»  moins .  jufte  &r  ne  .^^fent 
pas  moins  au. coeur  de  S«  ](f • ,  comme  i  une  voiilne 
intereliee  par  T^miti^  &  obligee,  par  les  eingagemens 
de  fa  Coiironne,  a  travailler  au  booheur  de  la  Po« 
logne  &  a  y  entretenir  le  bon  ordre  qui  en  eifl:  la  fource, 
L'egalite  entre  la  NobleiOfey  eft  le  fondemeint  de  la 
liberty.  Polonoife  /&  i'app^i  le  pins  fftir ,  de  fes, 
Conftitution* ;  toutes  celies  qui,  de  tema^-i,  ,autres 
ont  voulu  depouiller  la  iWobleffe  Grecque  &^^ 
dente  de  fes  droits  &  prerogatives,  font,  le  trifte 
ouvrage^  des  troubles  ^  de  la  ijiivifioiji^  !.ou  uj[ie 
partie  de  I'Etat,  courant  i  &  rmne,  crpydit  gagner" 
Deaucoup ^n  s'elevant  aux  depens  defes.  concitoyeQS  & 
detruifoit,  par  un  avantage  particulier'&  mdmenbahe,'  les 
vrais  &  uniques  liens  qui  unifTent  la  Nation*  Dans  un 
tems  de  paix  &  de  reunion,  oi  tout  conlpire  au  r^- 
tabliffement  d*un  bonheur  permanent  &  Inalterable ,  pt\ 
les  loix  retrouvent  leur  aftivit^  dans  le  zSle  &  le  concert 
unanime  des  vrais  Patriotes ,  &  promettenfc  de  rendre 
la  Republique  aufTi  floriiiante  qu'elle  Pait  jamais  et^; 
tous  les  Qrdres   de   TEtat  doivent  fentir  qu'ils  ne  fe- 

ront 
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j*v£^Vont  parfaiteineiit  heUreux  qu*autant  qu'ils  feront  puv 
^  faitement  unis ,  &  que  ce  ferott  facrifier  la  grandeur  de 
Jeur  Patrie  a  un  inter^t  particulier  mal  entendu,  que  de 
fe  maintenir  dans  une  poiTeiTion  exclufive  des  charges  & 
dignit^s,  au  m^pfis  de  I'Etat  primitif  de  la  Rejpublique, 
oik  toute  Religion  participoit  egalement  au  Gouverne-^ 
ment;  Cdft  fur  cet  objet  du  droit  public  de  la  Pologne^'^ 
qui  a  taut  fouffert  &  qui  a  meme  ^t^  pcesque  an^and 
par  desConftitutioDS  civilesd^une  partie  deTEtat  dans  des 
t^m&  de  troubles  &  de  divifionsy  que  .ITthperatrice  de 
toutes  les  Ruilies  demande  qu  il  foit  traits  &  convenu, 
par  la  voie  de  la  n^gociation,.  avec  une  partie  de  ces 
lujets  de  1a  R^ublique,     qui  ne  different  des  autres, 

3ue  parce  -  qu*ils  faivent  une  autre  RfligJbn  que  la 
ominahte,  afin  de  d^terrniner  la  'part  qui  l^r 
corivient  dans  radminiftratlon  de  TEtat  &'  dans  les 
avantages  de  la  Couronne,  '  Ce  n'eft  arifll'qu'apres  une 
parfaite  reunion  furuii'  itel  fondement,  '  que  fa  Maj,. 
'  croirs(  fa  tSche  rempKe  &  avoif  entierement^fatisfait 
^ii  -btrt'd^  la  reclamation  de  jtout^  la  R^publique;  Led 
fecours  qu*elle  a  donnas  ^  la  Nation  en tiere,  pour  foH 
bien  general,  elle,  les  dpit  &  ne  pent  les  refufer  k 
imepartie'fle  la  Nation,  kufll  confiderable  que  ^ell'  des 
iSteCs  &  des  Diflidens.  Le  coeur  de  rimperatrice  fouffri*- 
roit;  li  elle  n'avoit  p^ocrlre  qu'une  tranquiUfte  appar^te 
k  la  Ripublique;  fi  elle  ne'l*avoit  garantie  dfe  la  violence 
dont  lesloix,  fa  liberte  &  fes  Conftitutions  ont  6te  me- 
nac^es,  que  pour  laiffer  un^  partie  de  la  Nation  aban* 
donn^e  k  la  perfecution  de  Pautre ;  fi  elle  n'avoit  tficW  a 
rendre  de  raftiyit^  a  certalhes  Loix,  que  poiir  apptfantir 
&  eterntfer  le  joug  de^  abu«;  fi,  dans  le  teihs  qu  une 
partie  de  la  Nation  s'applaudit  de  fes  fecours  oc  en: 
recudll^?  l^s  fruits,  il  ;en  reftoit  une  corifid^rable  qut 
n'a  pas  eu  ittoifts  de.  droit  aux  foins  de  S;  M. ,  qui  ne 
les  a  pas^'moins  d^tnand^s,  qui  n'a  pas  miofns  contri- 
bu^  4  les  riehdre  efficaces,  g^miflbit  dans  Tinfortun^?. 

La  Rfligion,  les  devoirs  de  Tamiti^  &  de  boll 
voifinage,  les  engagemens  des  traitfe,  Thonnetir  attaich^ 
k  la  jperfeftion  de  fon  ouvrage,  en  rempliflant  les; 
efperances  de  toute  la  Nation,  conftituent  aonc  S.  M. 
Inip^riale  dans  une  nA^eflit^  abfolue  de  continuer  fes' 
infbinces  pour  procurer  le  retabliflement  des  Grecs  & 
des  Difl^dens  dans  les  droits  que  leur  quajit^  de  Mem- 
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bres  tfun  Etat  libfe  leur  donne,    tant  pour  Us  chofes  iT/W: 
Ipirituellefi  que  pour  les  temporelles.    LTEmp^ratrice  eft  ^/^^ 
perfuad^e  que  les  bons  offices   d'une    amie  &  bonne  '      - 
voifine    fuffiront    pour   gen^ralifer  Jes  difpofitions   o& 
pourroit  6tre  k  cet  ^rd  la  partle  la  plus  fenf^e  &  1^  ^ 

plus  patriotique  de  la  nation,  deux  qui  s'y  oppoferoient, 
ne  devant  %tre  r^gard^s  que  comme  les  ehnemig.  de 
leur  pro^re  bien-  Stre  &  de  celui  de  leur  Patrie,  S^  M. 
ne  fedetournera  point  d*un  but  auffi  utile -qu'eft  la 
tranquillity  g^nerale,  pour  des  confiderations  particu- 
liires;  elie  le  fera  un  devoir  d'employer,  pour  la  pro-  ^ 
curer,  tou^  les  moyens  poffibles  &  croira  n*en  avoir 
jamais  fait  un  meUleur  ufage. 

Ceft  ce  que  le  fouflign^  a  ordre  de  declarer  au 
iiom  de  Tlmperatrice  fa  Souveralne^  au  Roi  &  a  la 
Republique  de  Pologne,  en  s*affurant  dobtenir  des  de- 
snandes  aufli  juftes  d'un  Gouyernement ,  done  la  liberty  * 
tndme  doit  naturellement  agr^er  tout  ce  qui  favorife 
rhumanit^,  &  tout  ce  que  Wgalit^,  qui  fait  foa 
tSen^e,  porte^avec  eUe. 

&gni,  IK  Prince  Remm,  Ambafladcur  Extraor- 
dtfljure  &  PUnipotentiaire  de  Sa  Majeft^  Imp^riate  dt 
foul^es  les  Bnffies^ 


z      •         38^.1)^- 


3f4  ^^"  rtktifi  aux  Diftdtm 

<'■:■"  38e. 

lySS'Declai^ation  du  Rot  de  la  Grande -Bretagne^ 
4.  N«.  f^ife  au  Roi  £?  aux  Etats  de  la  Ripublh 
que  de  Pologm^  par  M,  Wrmghton^ 
Miniflre  de  la  Cour  de  Londres, 
Du  4.  Novembre  1766. 

»  -  - 

{Sifidft  dis  RivotHihns  de  Polagnet  T.I.    Piias 
juftificaHveSf    p.  37o*J  ' 

^a  Ma]6ft^  feitatiniqtle,  totijotirS  difpofte  k  prot^er, 
de  toute  maniere,  les  Chr^tien^  Proteftafts,^  &  fur-< 
%oVLt  C^ux  qui,  fen  verta  des  cbnventions  particuliires, 
out  droit  de  pr^endre  4  fon  alTiftafice,  fe  voit  obligee 
de  r^it^rer  fes  pfelTantes  fepr^fentations  en  fevetrf  dc 
cette  partie  opprini^e  de  la  Nation  Polonoife,  connue 
fous  le  nom  de  Diflidens.  En  conf^^quenice,^  le  fouf- 
figne  9  confortnement  i  de  nooveaux  ordres  du  Roi, 
foti  Souverain,  a  Thonneur  de  Vous  reprefenter.  Sire, 
&  &  la  R^pUblique  de  Pologne ,  que  $.  M.  Britannique, 
outre  tant  de  folides  motifs  de  juftice  &  d*humaait^» 
qui  Ini  donnent  lieu  d'efperer  un  heureuji '  fucces  des 
n^gociations  aftuelles  relativement  k  cette  affaire,  fe 
trouvant  forc^e,  par  use  ^roite  alliance  entre  les 
Cours  de  Petersboui^,  de  Berlin  &  de  Copenhague, 
i  s'intereffer  pour  les  Diffidens  dans  toutes  les  formes 
de  droits  &  en  fa  qualite  de  garante  du  tfait^  de  paix 
d'OliVa,  fouhaite  qu'en  la  prefetite  Diete,  cette  ver- 
tueufe^  ihais  malheureufe  partie  des  fujets  Polonois^ 
foit  retablie,'  comme  membres  de  I'Etat,  dans  la  pof-» 
ieffion  de  leurs  droits  &  privileges,  de  meme  que 
dans  la  jouii&nce  paiflble  de  leur  culte,  que  chacun 
.fait  leur  avoir  apparteuu  avant  la  flgnature  dudit  traits 
d'Oliva.  En  m^me  terns  S«  M.  Britannique  confidire 
combien  eft  grande  la  connexite  des  interSts  mStne  de 
la  R^publique  aVec  la  juftice  de  cette  affaire,  ainfi 
qu'avec  les  loix  fondamentales  du  Royaume;  loix  qui, 
Hon  -  feulement  furent  obferv^es  depuis  deux  fiicles, 
mail  reaouveU^s  pttr  des  traits  fi  iblemnels  avec  les 

Puiffan- 
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PuUSafice^  JQ  Nord,    dU'06  ii^  permettent  {>ad  qttift  Toil  1 766 
fentrepreiijae  d*y  rien  changer,   fi  ce  n'eft  avec  le  con- 
feniement  g^^nl  .A^^  ^ties    eonth^(^nte%      Anffi   . 
S.  M.  Brltaiimque,   pleine  de  confiance  en  V^quite  & 
eii  la  peb^tratioA  d<&  ISi  M.*  Polotidre ^    SUe  qui,   dit       '  < 
le  cQtnmenqepifiilt   de  fpn.r^gne,    a    donae    tant   de 

&  d*amo&^pour  V^drnteifc-ation  de  la  jumce\&  de  la 
R6ptibiique^  ne  doute  nullement  qu^eniin  on' ne  ceife 
d'9ppoief  i  fes  Jufles  d^^rs  des  iconftitu|dona  ineffica* 
ces,  Stabiles  au  mitieu  des  troubles  int^rieui^s,  contre« 
dlte^  par  des  proteftations  forthelles  &  des  d^ckiratioful 
exprenes  de  la  part  des  Puiflances  ^Cr^ng^reSk 

Quoiquc^  tes  dfoitis  &  lei  {iriirile^  cbv  t)ifltdexift 
(bte&t  fond^s  fur  Une  doftfihe  dont  le«  pftodpes  de 
tAafit^  &  dfe  bifett  -  faifknce  doniient  le  vwd  camftiire 
da  Chfiftianifme  &  que  la  divinity  de  foii>  inftitateurv 
qui  ki  pf^eha  le  premief ,  la  rehde  enco!^  >  moins  dou^ 
teufe>  c^eff  cepehdant  cette  Religion  done  *n  tfotrble 
Texercice,  &  dohf  Geux  qui  la;profeffenttfdttt  exclai 
rfe  tods  led*  emplois  d'h6ntiettr  &  prives  d^  toiis  *noyen< 
de  fefvir  leui*  Pati*ier  Neahttiorins  leafs  droits  &  privfi* 
Ijiges  ieul"  ont  ^U  confirm^s  paf  les  tdfdbmianees 
du  Royaiuhe;  '  aflufes  par  le&  traites  appny^s  fuf 
^e^  fondetnens  fi  faints  &  il  Widens  ttux  yeux  de 
toutes  les  Nations^  que  le  fouffiqni^,  Minift^e  d^uii 
Monar4](ue,  qui  conrerve  pout  la  ^^pubHqUv-  les-  plu« 
finceres  fentimens  d'amiti^  &  d'inciinatioli  i&  hti  en 
donnef  des  preuves  en  toUte  occajfion,  fe  flatte  que  la 
tti^diattbh  du  Roi  fon  Maltre>  produim  les  eflfets  que 
I'on  pent  naturellertient  s*en  pfomettre  \  que  la  fageffe 
de  k  hatioh  aiTetnbl^e  apportefa  dels  femedefi  aux  maaX 
qui  decihirent  FEtat  &  oppritnent  les  Diffidens^  f€ 
qu*i  Pegardj  tant  de«'  chofes*  eecl^fiaftiques  que  civitesj^ 
elle  les  r^tablifa  dans  le  nteme  ^tat  quails  ^tolent  avant 
la  conclnfiondu- traits  d-Oliva*  Au  i^efte  les  fouhaits 
finc&fes  de  S«  M^  Britannique»  pour  la  gtoife  du  Rbi 
de  Poiogne  '&  npur  la  profp^rit^  de  k  Repubiique  font 
fl' notolres*  qu'il  feroit'  inutile  de  lettr  en  donner  de 
bouvelles  affiirahc^s*  C€f>et}dant  le  fouflign^  ne  pent 
fe  dl(beifei<  de  les'^itererj  fcdniRie  utie  pfettve  incon^ 
teftabl^  de  teur 'i^alite.    SigM yivnCfMOxnov* 
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1766  D^f/fl»Ytfio«  J«  Uoi  de  Damemarck^  remife 
4.  Nor.  ^11  jRoj  de  Pologne  &?  a«oc  f>a?j  par  M, 
St.  Saphorin^  fori  Miniflre  en  cette  . 
Cour.    Du  4.  Novmbre  1766.       ^ 

(^HiJMre  dis  Solutions  de  Pohgnif  T.L    Pikis 
jftfiificatmsf    p-3790 


.V/diiii6ie  &  M.  U  Ro!  cle  Dannetnafck  oontfnue  de 
prendre  ua  vif  interSt  i  la  jnlte,  mais  malheureufe  ^. 
faire  des  DUTidens;  ^ue  par  la  Declaration  de  Flmp^ 
jiBtrice  de.R«iiie»  elle  jiige  de  la  grandeur  du  zdle  & 
4ie  I'amitii^que  S.  M.  Imp^iale  a  pour  la  Nation  Por 
loiioife;  'qu'outre  quantity  d'antres  folides.  raifons  qui 
la  portent  i  employer  fes  foins  dans  cette  affaire  pour 
en  obtenir  un  heureux  fuco^,  F^troite.  alliance  qui 
liibfifte  entre  le  Dannemarck  &  la  Rvlfie,  eft  encore 
un  motif  qui  ^engage  i  s*pr  intereffer  plus  vlvement. 
Ceft  pourquol  S*  M.  Dfuioife,  faifant  en  ceci  caul^ 
commune  avec  les  Cours  .de  Pi^tersbpuig,  de  Londr^ 
&  de  Berlin  9  charge  de  nouveau  le  foufTign^  de  fe 
joindre  k  leuni  Miniftre$  r^fpeftifs  &  de  t^vaiUer  de 
concert  &  cetfee  affaire. 

En  conii^uence.  dp  cet  ordre^  le  (buiSgn^  a 
I'bonneuc  de  repr^fenter  qu'en. cette  occurrence,  nonv 
feulement  I'aVantage,  particuller  de  la  R^publique  dd* 
{^end  du  maintien  des  ver tueux  &  utiles  concitoyens* 
mais  aufli  qu'il  s'y  agit  de  rhumanite^  de  la  conser- 
vation des  loix  fondamentales  ^tablies  depuis  dieux^ 
fiicleSy  des  conventions  p^culiires  ^  des  traites  fo* 
femnels  airec  les  Puil]an<:es  du  Nord^  lesquelles  ne 
permettent  pas  que  Foil  s'^carte  de^  leur  difpoiitif, 
bien  moins  encore  d'y  rieti  changer  fans  mx\  conf^snte-- 
ment  g^n&'al.  Tons  ces  points  font  fi  effentiels  qu'i 
peine  on.auroit.cru  ,^'il-eut  iit&.  poffiblf  de  fs^re  dey 
conftitutions ,  qui  piuffent  leiu*  £tre  contraujes^^.  Con^^ 
ttttions  form^es  m^anmpins  nalgr^  la  r^iiibince  &  dans 

des 


en  PoBgm^  .  3ff 

des  conjbifiEbireso&le trouble &li  difcisrdftdJciiiroieiit  les  1756' 
c^ntrailles  de  la  R^pafatiqae,  josques-M  qu'elWfut  con^  ' 
trainte  de  fy  d^pouilier  de  fon  4rbit9  pendant  que  d'nii 
c6t^  lesUe  ne  pouvoit  s^en  d^partir>  fans  commettre  ou^ 
vertement  de  I'autre^  .  ram  injoilice  ia  pliis  criante  & 
qii*aucune  pr^cription  ;de  terns  ne  :Taxiroit  rendre  var- 
iable. *Atmi  Ton  ne  ceffa  .d'oppofer  a  ces  Conftitu^ 
ttons  des  proteftatiost^  .fDleiAruelles^  des:  m^nioires  6c 
dk^  d^laratr^ns  de  k  part.:.d^iitres;  £Qli!ances»  qiii 
d^omrrirent  ^airement^ le  vrai  '^tait  de-.l^ffairB*  Elles 
f^lamireat-  les  droits  &  les  privileges  de  cette  partie 
i^2^e  de  ia  Nation  &  de  la  Noblefie,  cc»nme  elles  les 
reclament  eficore  aujourdhui  exi  faveurjde.eeux  d'entte 
le&  fujets  du  Royaume  qni  g^miflent  dans  roppreffioiiy 
Cank  s'etre  retidus  coupables  du  moindre  crime ;  eus^ 
<[\A  all  contriire'  fe  font  toujours  montres  prSts  k  far 
cnfier  kurs  biens  &  1  verfer  leur  fang  pour  la  di^ 
fynfk  jie  PEtaty  eux  qvi  cbnAituent  la  partie  la  plus 
'  precieufe  4i^'lla.  R^pnbhque  Sc  ceXle  qulm^dti^  Id  j)luf 
d*fitre  jpreferee  i  Pegard  de  la  doftrine  &  de  Fexercice 
de  la  Kel^ion  Oir^tienne »  g^neralenient  pratiquee  dans 
toufi  les  pays,  &  dent  les  principaux  preceptes  pr^fcrivent 
la  charit^  &  I'amour  du  prochain,  fe  trouvent  compris 
dans  ces  d^plorables  conftitutions;  troubles  dans  leur 
culte,  forces  d'etre  erransdepaisleurnaijQance  jusqu'ileur 
mort,  le  coeur  gr^ve  dedoiileur,  &  exclus  de  tout 
moyen  de  fervir  leur  Pi^trie,  uniqe^ment  foua  k  pr^^ 
texte  d'^tablir  une  fettle  R^ijjion  datis  -la-r^nc*, 
pendant  que  c^  prlte;xt^  Qe  pi^ut  Stre.iv  €ifi^>  .^ii\iftj^ 
fie  par  un  Etat  qui  s'etbit  engag6  a  Taifler ''les '  cfiofes 
fur  randeA  pi^^  fans  dMUtiftjou*  des.  fuk*^  Hs^m  les 
uns  aux  autres^  outre  ^ue  rEmpire  Rofnain  &  les 
Cantons  Suifled/  oi,  -quoiqoe  lei 'SedW-fHiient  melees 
&  queues  4eux  Religions  s^  obferv^nt  fans  le^  i^ipindre 
d^fordre'ni  tyffanniiBV  tatjt^  erf  cbmfeiuii  *'q6*§itertiafcive- 
ment,  les  perfomi'es-  f8eii*'pftrticipeAt  pas  moins  k  la 
r^gence,  foumiirent  des  preuves  ihconteftables,  qu^un 
Etat  eft  auiH  heureux  &  iloriflant,  lorsque  les'  habit^irs 
4ie  fi^ligioto  diff^rentes  ont  fwrt  au  Gouv^coeineiU:. 


Toutes  ces.  cortfidfe'ations ,  qtfil  feroitaifi^  deten- 

dre,    principalement  dans   une  affaire   aulTi   claire  que 

:eelle»cif    f<mt  d*uiie  &  grande  importance  i   appuyees 

Z  3  fur 
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^       lablesy   &  fi  dvidens '  comine  ttfa  aux  yeilbc  de  toiis  les 

ruplefl,  que  le  foniSigciey  Mlniftre  d'uii  Soi^  difpa£$ 
donner  en  tcmte  occ^fion'  a  la  Nation  Poionoife  dea 
mapques  defdn  aitutt^^  fe  flatteque  ces  refr^feotolions 
prodoiFont  ler.effets^  que  I'on  pent  naturellement  $*en 
promettre,  &  qn^  S;  Mi,»  le  Koi  de  Polq^,  dou^ 
lie  isantde  vertns,  (era.6dMer  fan  amour  pour  riiuma&k^» 
&  juftke  &  fe&  feins  infetkablea  pour  le  ooounun  bo0» 
jieur,  amfi  ^ue  riUiiftre  Kepi2Uiqiie»  de  maniire  que 
non  "  feulement  elles  rec^vroht  gmcieufement  oea  reprd* 
fentationa,  mais  qu'elies  donneroiit  mktie  toutie  leur 
^ittention  aux  moyena  d^^oigoer  les  maux  qui  d^cUrent 
VEut  ^  opmiment  les  IXimens  {•  qu^ellea  les  remet* 
tront  en  'poieffion  de  leitr  iiualite  de  dtoyena  &  dans 
leurs  droits, '  tant  oivils  C[u'£ccl^ilaftiqne3|  OH^elles  re« 
iireilero&i  leura  griefs  &  r^abliront  les  mo&s  daos 
le  indme  ^tat  oil  elles  ^oient,  confortntoent  i  fixi^ 
foxiimt  tm^6  4^QJliv4 ,  Qowln.  par  tout  le  Nord, 
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Jli0^io^  M.  S^nai:^  roccafion  des  'dicla^ 
rittjpris,(ti^l'C6urs  'rfe'  f^tersbwerf^^  de  Co- 
'  =  peii^iUi'  4^  Londres  ^  de  Berlmym 

.'■'..  ■.if»'iim''dgs  Xiiffidpvj,  1766,     ; 
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N;.aVur  -'  •  ...  .V, '. :  ...  , 
oos  'Mms  reifix^  avee  -toufce  la  eonfiddratibn  pof- 
iftble,  les  m^moires  que  M,  TAmbsiladeur  de  S.  M« 
nmp^rfttrice  de  tovtes  les  Rufliea,  le  Prince  Repnin,  le 
Miniftre  Pl^tpotentiaire  de  S«  M«  le  Rol  de  Prufle, 
]M.  Bteoit,  le  Miniftre  d'Angleterfe »  M.  Wroughtoxi» 
&  ixM  de  Piom^marQiCf  VL  de  &uat«  Saphorin,   onk 

pr^fen^ 
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pr«r<|H[ite6  par  ^crit,  de  la  part  de  leurs  SoUirecains  re*  175$ 
^eftifs,  en  faveur  des  Grecs  ^defunis  &  des  Diffidens,  ^^ 
qui  fe  txoiwent  dans  le  I|loyaume  &  dans  le  graii4 
Docb^  de  Lithuania.  Nous  auorons  ces  Miniflxes  que 
nous  confen^ons  &:  conferverons  enti^remirik  lesditf 
Diindens  dans  tons  leurs  droits  &  pn^rogatives,  ^tabUs 
'  enleur  favei^^  d'une  mani^re  inconteftable  &par,le5  Loix 
du  paysy  nommemen^  par  la  conftitution  de  l*Mn  17 lU 
&  par  lea  fuivantes,  oii  par  des  trait^s* 

Quant  aux  griefs'  des  DiiRdehs,  par  rapport  I 
I'exercice  de  leur  culte,  le  College  des  trfes^R^v^reni 
ArchevSques  &'Ev&ques,  fous  la  dire^Kon  du  l^rincd 
Primat ,  tSchera  de  lever  ces  difficult^s  d'tine  manifere 
confortue  i  la  Juftice  &  i  Pamour  du  p^ochain.  Le 
r^glement,  dreffe  a  cs,  fujet,  fera  irifer^' dans  les  afte$  . 
3e  la  Metrique,  d*oii  il  fera  comiriunique  a  tous  ceibc 
bui  le  d^mandferont^  '•'  Nous  'chargebn^  les  Chand&littJ 
dfes  deux  Nations  de  donner  part  de.cett^  r^lution 
aux  dits  Meifieurs^  rAmbaiTadeur  &  Ui  Mj^dftJres  des 
Cours  ci-  mentioiineSf  ' 


Manifefle  des  DiJJtdms  de  la  grande  &?  pe-  i^^y 
tite  Pologne^     en  confequence  de  leur  j 
Ceirfederatim.  1767. 

i^mjloiri  des  RivoluU   de  Pologne^  T.  L  Pieces  juJIp- 
ficativeSi  p.  4aiO 

XNouSf  Nobles  &.  Citpyens  de  la  gr^nde  &  p^dte 
Pologne,  Diffidens  des  deux  Confeflious  Evangeliqueg, 
p^netr^s  de  la  douleur  la  plus  vive,  gemiilans,  depuis 
tin  demi-fiecle,  fur  notre  fort  contraire  k  notre  naif- 
lance  &  k  notre  condition,  abin^s,  depuis  cette  epo- 
^^ue,  dans  des  malbeurs  &  des  odamit^s  inexprimables» 
nous  avons,  .comptant  toujours  fur  on  ttnv&  favorable, 
.     ,  Z  4  adouci 
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'7^7  ^^^^^  "^^  miffirea  par  re(|)erancc  d*un  hearenx  «hafi- 
gement  dans  no'tre  fituarion;  mais  cette  unique  perfpe- 
ftive  nous  ^tant  6t^e  fans  aucun  efpoir  &  aucun 
foulagepie^t  a  n6s  maux,  attendu  le  m^pris  qu'on  a 
feit  de  mft  reqii^es  &  de  nos  m^moires  adrdS^s  atix 
Etats  afTemUes  lors-  des  trois  Di^tes  pr^dentes 
de  convQcation  d'^leftton  &  de  couronnement »  ainfi 
qu^au  terns  de  celle  tenue  demi^rement,    &  dans  les* 

?uelles>  au  lieu  tie  (bulager  notre  malheureux  ^tat ,  on 
a  rendu  encore  moins  fupportabie  par  celle  de  con« 
vocation;  nous  recoorons  k  la  feule  voix,  ^ui  eft  r4- 
{i^rv^e  ji  rinnocence^  &  que  la  juftice  autorife.  Nous 
110U9  en  fervons  comme  a  un  boucUer  contre  les  vIch 
lances  qu'on  nous  fait;  nous  proteftona  &  manifeftons 
le  plus  folemnellement  contre  tout  ce  qui  s'eft  oom* 
m\$  jus^u'^ '  prifent  contre  les  anciens  droits  &  privi- 
leges ftipu^s  en  faveur  de»  DiiTidens  par  ie$  confti* 
|utip;is  defi  ann^  1573,  76,  8i»  86»  87>  88;  i627t 
My  489  60.  64 » .68/^  contre  llnjuftice  qui  fape  les 
londemend.ies  ^lus.  fqlides  du  gouvernement,  qui  nous 
prive  de  ta  jomi&nce  de  prerogatives  attaches  i  notiY 
condition  &  a  notre  n^iilance,  i^ue  nos  anc^tres  oi^t 
acquifes  w  pri^  de  leur  ftngt 

La  conQd^ratton  de  no^  malhenrs  auroit  d&  en« 
gager  }a  Nation  a  fe  \v$kt  aller,  fi-«non  k  la  com* 
paiuon  envers  nous»  du  moins  k  Tintention  de  d^tour^. 
n^  la^  colore  du  Ciel>  qui  ne  manque  presque  jamais 
'.  '  I  de  ravager  I'Etat  oti  Finjuftice  &  l^^pp^dtton  ^tabliflfent 
leui^, domicile}  mais  pui^qne  cette  reflexion  n'aipu 
trouver  place  dans  le  coeur  de  nos  c6ncitoyens  &  qu© 
nous  voyons  fe  former  encore  far  nos  t^tes  de  plus 
grands  orages,  il  nous  eft  impofliWe  de  fouffrir .  d'avau* 
1«ge  &  dfe  paffer  fous  iilence  les  torts  qrfon  noiis  % 
faits,  &  dont  nos  plaintes  fe  trouvent  dans  les  proto* 
colles  de  presque  toutes  les  jurisdiftions*  Tout© 
iniuftice  eft  dimcile  k  ftipportert  mais  celle  qnl 
umrpe  le  pouvoir  fur  les  confciences  eft  encore  plus 
odienfe,  Combien  Jes  Diffidens  n*ont»ils  pas  epPouv6 
d*amertwneg  de  ce  genre?  Au  feul  fouvenir  de  ces/ 
maux  nog  coenrs  faignent  &  nos  yeux  fe  fon- 
dent  en  larmes.  En  lannee  1718  >  nn  Nonce  t  l^giti- 
mement  ^lu,  fut  chafle  bpntenfement  de  la  chambre* 
nniqaement  parce  qn'U  etoit  Pifl^ent*    Ainft^  w  iouU 
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tux  fiedg,    i  isettd  oeeafi^if ,    lea  lojx  te9  pfam  ficr^ei  (75^ 
i  regard  4e  nos  liberty  &  de  nos  immiuiit^s*  ^    ' 

Quant  anx  jngemensy  ^tnan^s  des  Tribunaux, 
eombien  ny  e^n  a-t-»il  point  qui  doivent  ^re  injuftes, 
craels  &  inhumains  aiix  yenx  ^e  toot  bomme  ^lai- 
r6?  Ponr  en  foumir  des  exemples,  nous  citons  d^abord 
ceiui  de  M.  Sichier,  Capitaine  an  ferviee  de  la  R^pu*^ 
biiqne,  lequel  a  iti  d^r^  &  execute  k  P^trikaw, 
en  trois  joorg^  ponr  s'Stre  d^fendd  feulement  en  pa- 
roles contre  lea  invediives  dont  il  avoit  ^t^  acoabl^ 
par  TAvocat  Wendefewsky ,  fojet  de  la  R^ligioft  Pro- 
teftante.  Le  lieur  Eberts,  acciife  de  bla(|>h^e  le  plus 
injnftement  dn  monde,  fiit  d^cr^t^  de  prife  de  corps» 
on  confisqua  fes  blens  &  U  ne  fimva  fa  vie  que  par  la 
faite  en  Pays  Strangers.  Le  fienr  Untuk,  pour  avoir 
achet^  un  livre  compoft  d'extraits  de  divers  autrea 
livres  &  qu'on  avoic  intercept^  >  fut  accof^  du  mime 
crime  enveloppe  dans  un  proces  pour  s*en  tmrgery  con- 
damn^  k  payer  plus  de  cent*  ndlle  florins  &  jug^  digne 
d'avoir  la  tilte  tranche.  La  rigneur  de  cette  Sen- 
tence fcandalifa  Rome  mdme  &  la  Sorboane* 

L'impoftore  d*un  pr^tendu  blafphteiey  n*a  pas  plot  • 
•dEpargn^  le  ftenr  Rosbiki^  qui>  ponr  mettre  fes  jours 
i  coQvert.  s^expatria;  nerdit  tons  fes  biens  par  la  con- 
Hfcation  &;  fitiit  fa  malbeureufe  vie  hora  da  Royaume^ 
livr^  i  tQUte  la  rigueur  de  la  mifi^re.  Nous  pafTons 
ibus  filence  plufieors  autres  jngemens,  ^man^s  des 
Tribunaux  &  marauds  an  mraie  coin;  mais  nous  ne 
pouvons  oublier  Pevinement  tragioue  arriv^  k  Thorn; 
on  y  nagea  dans  le  fang  de  pmneurs  Diilidens,  dont 
rinnocence  etoit  manifefte,  fx,  qui  n^anmoins  furent 
tnis  a  mort.  Combien  de  families  out  et^  d^pouill^es 
de  leurs  biens,  amafli^s  avec  peine,  &  par  la  (beor 
da  travail,  entr'autres  ceiles  de  Goltz,  de  Maj^kewsky, 
de  Driembowaky,  de  Mielecky,  de  Potwuorwsky,  & 
de  Brojanovsky«  La  violence  qo^on  nous  a  faite »  par 
^pport  k  nos  I^lifes,  eft  inoqife,  on  nous  eu  a  Mpm 
de  fix  cent;  ceUes  qui  noiig  r^ent^  d^periflent  0(  U 
ne  nous  eft  pas  permis  des  les  fidm  r^parer*  ui  rebltir. 
On  nous  defend  radminiftration  des  Sacremens  &  1^ 
enterremens.  LesB6n^diftions«Nuptiales,  que  donueut 
nos  Mimftresy   font  r^ardees  comme  iion*vaUdes,   & 
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\y^y  I'on  .traH^  cooune  b&tards.  rles  eiifaiis>' Brocr^   ifi^  ttM 
'    '  mariagesy     qui   fouvent  aieme  font  cmis,    ce  qui  eft 
arriv^  au  fieur  Niefzkowsky. 

Un  tutre  GentUhomme  de  la  mitne  famille^ 
cit^  au.  Confiftoire  par  fon  Cur^,  s'eft  vu  cosdaiimer 
i,  une  amende  trhs  .conliderable  poor  ne  s'^tre  point 
oppoft^  i  fes  payfans  Cadjoliques  qui  accotnpafrnoient 
It  rinhumatioa  le  corps  de  fa  foeur^  aufll  DiiTidente^ 
&  cela  uniquement  par  affeftion.  pour  lew  defiinte 
Dame.  Lwaire  du  fieur  Siresky,  Catholique^  avee 
lea  iieara  Driombowsky;  Diffidens,  a  etonn^  le  monde 
&lair^.  Le  proces,  mfcit^  au  fujet  de  TEglife,  alloit 
fioir  moyennant  le  ferment  prete  par  le  fieur  Driem« 
bowaky*  conjointement  avec  fept  Nobles  tous  Catholi- 
quesy  lorsqu^il  fnt  reconunenc^,  foua  pr^texte  de  I'in^f 
validity  da  ferment,  pr^te  par  un  Diffident;  de  forte- 
.  que  ce  proces  fubfifte  encoie. 

La  vocation  de  nos  Miniftes  pour  nos  Eglifes^ 
fita^es  dans  des  terres  appartenantes  a  des  CaidioUques^ 
eft  emp^b^e,  ou  refidfie  tses^^  couteu&w  Lea  iiaira 
Kurnatowsky,  n^s  de  parens  Diflidens,  ont  ^te  ^leves> 
aipres.ia  mort  de  leiUfs, perns  £c  apres.le  :changement 
jde  Religion,  de  la  mere , :  dan^  les  dogmea  de  hi  ReliP> 
gion  Catholique»  &  Iqx^t  bncle  a  ^t^  jog^  incapable 
de  la  tueelle,  parce  qu'il  ^toit  Diflldenl:.  On  feduit  les  en* 
fans  des  DiflidenSy  on  en  enleve  d*autres  uniquemetit  pour 
leur  ^ire  embtaiTer  la  Reli^on  Catholique »  t^moin  le 
cas  des  fieurs  Wierkazewsky  &  Chli:bowsky.  I^ 
droit  de  collation  nous  eft  contefti^  en  bien  des  en«- 
droits.  A  Ufla,  le  Seigneur  y^dvt  lAea  fe  m^k  telle** 
ment  des  affaires  de  nps  £gli&s»  qu'il  y  d^rang^  la 
foboridinatlop  nepfsflake  &  m^t  la  Communaut^  en  d^ 
•fordre,/ . 

Notre  droit  de  plurality  &  de  voter  aux  Di^tlnee 
eft  ^teint;  on  en  a  la  preuve  dans  ce  qui  eft  arriv£ 
.r^c€»mient  A  Profowicz^  oii  les  Diflidens  turent  chaflte 
de  TEglife  avec  ignominie  &  expofes  au  danger  de 
perdre  la  vie.v  Uo  autre  tort  qu'on  nous  fait  &  qui 
n'eft.pas  moins  grand y.c'eft  qu'on  n'accorde  jamais  I'ln- 
digenat  &  le  droit  de  NobleUe  aux  Diflidens  Strangers, 
ee  ^lu  eft  cootraire  k  Tefprit  de$  loix  du  Royaume. 
.     -  On 
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On  nous  tradte  d*Ririti(]peBf     on  nons  impute  m^me  X767 
leg  principes  d'Arius ,  quoique  nous  en  foyons  infiniment 
iloign^s:  &   Us   Miniftrcff  4e  nos  Communaulis  font-     *; 
accdbles  d'Ipitbeted  les  plus  desbonoraotes.  /  ^ 

•  \  -»\  :       ^       ^*;;.'  ♦    '  '■•       ■         •    '.'"• 

e  T^Ues.  (&it  les  ealan^s.  les  tnjuftic^s  &;  les  vio* 
lenceSy  fous  le  joug  descjuelks  on  tient  les  Diflidens 
depuis  un  demi  fi^cle,'  au  mepris  des  loix  rendues  en 
leur  faveur.    Nous  proteftons  folemnellement  contre  ton^ 

,&  an  lifire  ^j^ercice  de  jnotre  Il^Hgipn.  Nous  Elevens 
nos  voix  copd^e  ceu)(9  qui,  pour  aneantir  nps  libertes^ 
nos  droits  &  nos  prerogatives,  fe  fervent  des  Confti- 
tutions  illegales  des  annees  1717.,  r733«  1736  &  1764, 
i^ous  reolatnons  contre  la  violation  des  trait^s  &  ^eg 
JPaBa  cenventaf  rendus  &  jures  par  les  Seigneurs  Rois, 
nos  Maitres,  Sigifmond^Ai^ufte,  Heuri»^ti^nne/  Sigir7 
tnond  IIL  $c  Uladiflas^ 

'  Nous  d^clarons '  enfin  devant  le  Jnge  des  Juge^ 
tJmoin  de  notre  donleur,  de  notre  innocence  &  de  k 
puret6  de  nos  coeurs,  que  nous  n*avons  aucun  interSt 
d'agir  au   detriment  de    la  Religion  Catbolique^    mais 

?ue  notts  la  reQ>eftons;  que  pour  preuve  de  notre 
delit^  envers  le  Roi  notre  Maitre,  de  notre  amour 
pour  la  Patrle  &  pour  le  foutien  de  la  liberty  g^n^-* 
rale,  nous  fommes  prSts ^  (kcrifier  nos  biens  &  notre 
fang;  en  foi  de  quoi,  nous  avons  figne  le  pr^fent  naa- 
nifefte,  en  nous  r^fervant  le  pouvoir  de  le  changer, 
4e  I'augmenter  on  de  le  diininuer  autant  qu^  b^^ 
(bin  ftra.        - 
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1767  Didaration  du  Rot  dePruJfe  par  [on  Miniftre 
en  faveur  des  Diffidens.  1767. 

CHifl^f  des  tttvoUit.  4i  Palogm,  T.  L    PUces 

.     juJIificaHues,  p.  428-)  ;  ..         -   *    ' 

J3a  Majdl^  le  Roi  &  h  R^publique  €e  Potognev  out 
lug^  i  ptopos  de  faire  declarer  i  S.  M.  le.Rol  de 
Pruffe  &  auk  autres  Puiflances  qui  fe  font  iirtereffees  i  la 
derni^re  t)lkte  de  la  Pologne,  pour  le  ritaHiffement 
)]es  Diflidens  &  des  (irecs,  en  r^ponfe  aVix  repr^fenta- 
tions  qui  out  ^t^  faites  en  leur  faveur,  que  ron  jCDain- 
tiendroit  les  Diffidens  &  Non-unis  dans  tons  les  droits 
'&  Ubert^s  qui'  leur  ^toient  fiivorables  &  qui  leur 
avoient  ^t^  accord^es  par  les  tobi  Jie  Pol6gne;  nom- 
moment  par  ia  Conftitution  de  1/17,  aufli  bieu  que 
par  les  trait^. .  L'article  fecotid  du  trait;^  <le  P^lx 
4'Oliva  &  la  declaration  des  Miniftres  Su^dois  fur  CQt 
:article ,  accept^e  &  ratifiee  par  le  Roi  &  la  Republique 
de  Pologne^  ont  aflTure,  non  -  £eulement  aux  yilles  4e 
la  Prufle  Polonoife,  mais  aufli  i  tons  les  Diifidens  de 
la  Pologne  &  de  la  Lithuanie  en  general,  tons  les 
.droits  fpirituels  &  temporels,  dont  ib  ont  ^te  en  pof- 
feifion  avant  la  guerre  qui  finit  par  le  trait^  d'Oliva» 
&  c'eft  pT^cifement  la  Conftitution  de  1717,  qui  a 
priv^  les  Diffidens  de  lenrs  anciens  droits.  U  eft  done 
furprenant  qu^on  ait  combine  dans  la  regonfe  des  traites 
'&  des  Conftitutions  9  qui  font  en  contradi£l:ion  mani- 
fefte,  &  qu*on  n'ait  pas  obferv^  en  m§me  terns  que 
les  Conftitutions  unilaterales,  faites  par  la  Republique, 
ne  fauroient  d^roger  aux  traites  qu'elle  a  conclus  avec 
les  Etats  voilins.  U  n'eft  pas  moins  extraordinaire 
qu'on  ait  pris  le  parti  de  renvoyer  dans  cette  declara- 
tion, les  plaintes  des  Diffidens  a  la  d^cifion  des  £v6« 
ques.  La  condition  des  Diffidens  devient  par-  la  plus 
mauvaife  quelle  ne  Ta  et^  jusqu'ici.  On  remet  leur 
fort  entre  les  mains  d'un  Corps  qui  a  toujours  ete 
leur  partie  adverfe,  qui  leur  a  uifcite  tout  le  mal  dont 
ils  fe  plaignent,  &  qui,  par  fon  ^tat,  ne  fauroit  leur 
dtre  favorable.     C'eft  une  nouvelle  atteinte  portee  aux 
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CSbnlKtutiwtf:  Ai  RDyxume  :&  aax  droits  ded  Dtflidens,  lyfyr 
fiue:de*vouloir  les  fouftrtire  a  la  jurisdiftion  fi^culi^rey  *  * 
4ctot  ils  doivent  reflbrtir,  pour  les  foumettre  i  celle 
ivk  Cierg^.  Ce  pen  d'obfenrations  flifHt  pour  &ire  voir 
que  les  principes ,  adoptes  &  etablis  dan9  k  r^pbnfe 
ci-mentionn^  de  la  Cour  de  Pologne,  font  ^galement 
contraires  aux  Conftitutions  du  Royaume,  aux  traites 
&  liens  d*amiti6  qui  fubiiftent  entre  le  Royaume  de 
Pologne  &  les  Etats  voifins.  S.  M.  le  Roi  de  PrdTe 
ne  fauroit  diifunuler  k  S/Tfl.  le  Roi  &  la  R^publique 
de  Pologne  condbien  elle  eft  furprife  du  contenu  de 
la^t^^rlponfe  (^  coiribien  elb  eft  fenfible.  .ail  pea 
d'egard  qu*bn  a  eu  pour  fes  reprtfentations. '  S.  M. 
croit/entrevoir  que,  depui^  le  dernier  interr^ne,  il 
fubfifte .  encorct  dans  Tint^rieur  de  la  Pologne ,  un 
germe  de  dmentidn  &  de  troubles,  &  elle  eft  con- 
vaincue  qu*il  ^  n^ceflaire  de  prendre  des  moyens  pro- 

Ses  a  y  rem^dier;  llnjuftice  qui  vient  d'fetre  faite  aux 
iffidens,  eft  trop  forte,  pour  que  S.  M.  ne  fe  vole 
IM:  Ql»yR^:4/ftP^W»?®r  :le  pard  qp'ils  vIeAiient  de 
ctVidre '-^  fe.  .^^er  en  ci^aderadon  poiur  appuyer 
Ujors;  <b'^its  &.  qa'elle  ne  f§trpuve  pas  e^ag^,  en 
SAkv^  temsy.:  i^ .  applaudir  a  1%  puiflante  jMrotedion  que 
S.  M;  rbpparatriee  de;  Ruilie,  leur  a  accord^  k  cet 
effet.  Sn  Mk  PruiTienne  ayant  agi  jusqu*i  |»^nt  de 
epnceit  '«vec  cet(2e  Souveraine  dans  tout  ce  qui  coneeme 
iea  ai!aire$  de  Polpgne ,  elle  deelare  qu'elle  regarde  le 
r^tabliffem^t  d^s  DifTideiiis,  pour  le  cas  de  la  garantie 
du*  traits  d'QUva,    dont   elle  eft  charg^e,    auiu  biea 

2ne  de  f  allianoe  qui  fubfifte  entre  elle  &  rimp^ratrice 
e  Rullte,  &  qu'elle  z^  fauroit  s'emp^cher  de  prendre 
en  confequence  des  m^fures  avec  S.  M«  Imp^riale* 
Pour  prevenir  cepe^dant  toutes  les  fuites  fftcheufes* 
qui  ne  poufroient  que  r^Ailter  d'une  plus  longue  con- 
tinuation des  tmid>Ies  en  Pologne  &  d'un  d^ni  de  fa^ 
tisfaftioA  pour,  les  Diffidens,  S.  M.  croit  devoir  con-» 
feiller  k  riiluftre  Nation  Polonoife,  de  s'aflembler  dans 
une  Di^te  extraordinaire  pour  la  pacification  g^nerale 
entr^  ^ous  fes^  niembres,  &:  elle  fe  fi^tte  .que  ce  con- 
ieil  fera  regard^;  comme^  une  nouvelle  preuv^  de  r«ni- 
ti(£  invariable  u<;i'eile  a  pour  la  R^publique  de  Pologne 
&  de  rint^rdt  mcire  qu'elle  preiid  k  fon  bien-£tfe. 
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1767  S*Vi  ImpMale^    oMigl  i  fUf^  obferver  des  ar- 

'  '  nngiettieiis  contraft^s  fi  foleninelleinent  ne  peut  fe  r^ 
fiifer  k  la  denumde  que  lea  Dlllideii^  font  de  fes  fet* 
eours;  mais  en  y  d^ferant^  elle  le  fait  ayec  lea 
^arda»  lea  tnenngemens  &  la  circonfpeftion.  que 
fa  qoalit^  d'amie  finc^M  de  la  R^nblique  exiga 
tfeUe. 

Ri  vain  cherchera  - 1  -  on  I  oonvrfr  da  nom 
odienx  de  tronble  de  R^ligidn  la  Confederation  dea 
Diflidens  &  rint^r^t  qu'y  prend  rimperatrice;  en  vaitt 
voudroit-^n  faire  croire  qtfcUe  a  le  deflein  d^ppri* 
tner  celle  qui  domine  en  Pologne  puisqa'U  eft  Evident 
que  I'efprit  de  la  derriiere  Diete,  avoit  pour  objet 
le  maintien  des  avantages  pour  le  moindre  nombre 
poflible  des  citoyens  Nobles  de  la  Repnbliqae,  en  ex« 
cluant  les  DilTidens,  &  non  le  foin  de  la  confervatiott 
de  la  Religion  CathoUqtte. 

Ulmperatrice  ne  peut  voir  fans  attendriffement 
le  bonheur  d'un  Etat ,  -auquel  elle  prend  tant  d*interSt» 
attaque  dans  fes  fondemens  par  la  f^paration  forc^e 
d'une  iixieme  partie  des  citoyens  du  Corps  de  la  Na* 
tlon,  ,  &  les  triftes  fuites  oue  eette  fituation  violente 
peut  entrain^r  apris  elle,  (Je  n*eft  pas  avec  moins  de 
douleur  c^u'elle  fe  rqprefente  que  ce  n'eft  pas  la  le  feul 
point  qui  divife  la  Nation  Polonoife^  &  qu'elle  couve 
depuis  quelque  terns,  dans  fon  fein,  les  femences  de 
dilcorde  qui  menacent  k  tout  monjient  la  tranquiUite  publi* 
que«  Pendant  I'lnterregne,  (tems  oh  le  Gouvemement 
n'a  qu*ttne  Conftitution  precaire )  on  eft  forc^  de  laifier 
fans  aftivite  certaines  loix,  d'en  changer' d'autres,  d'en 
introduire.  fouvenr  de  nouvelles.  Ce  maiheur  ceflkntt 
par  reieftion  d'un  Chef  de  la  Nation,  il  eft  natur^ 
alors  que  tout  rentre  dans  I'ordre  &  que  la  foumii&on 
aux  ancienhes  formes  raffurela  conftitution  de  I'Etat  for 
fes  premiers  principes.  .  .11  |i*en  a  pas  ete  ainfi  k  la 
Suite  du  dernier  interr^gne}"  des  emrits  qui  s'etoient 
bien  trouves  du  Gouvemement,  feus  le  lien  d'une 
confederation,  ont  mis  tout  en  oeuvre  pour  prolonger 
cet  etat  extraordinaire^  '  toujours  k  charge  aux  loix 
fondamentales. 


'^::  ilttiyfitw  Pfttriptftt  qpt  gimiti^  cette.  oo&trahite,  IfCT 
nud$  d'ttri  autre  q$t4:W^  s'eftimcM^nt  beureux,    &   feli-     ^  ^ 
citoie'Dtf  «n^tne  iriteri^i)remetit  y^  leur  Patrie  de  ce  qu'oo 
oe  la.  fkifoit  pas  fef vk'  ii  antorifer  des  entreprifes  contre 
la. liberty,     beur  it3r>nne^ent  doit  n'ayoir  pas  iU  tn4^ 
diocre  lorsqu'ils  fe   font  apper9us   par   les  iimov^rons 

{ropofees  dans  le  cours  de  la  derniere  Di^te,  que  le 
litr  de  cett^  protongatuxn  ii*^tolt  que  pour  faciliter 
falti^tioti  des  precipes  du.  gouy^rn^n^ent  &  doatsr 
•des  eutrav^  i  k  Jibert^  jdes  voi^  en  introduifant^ 
plnrmlit^  dans  des  :poijit$  auiC  eiientiel$  qpe  Ja  iii^^ 
£tion  ,de^  biens  des  particuU^rs.  &i.de9^.  forces  de'  % 
Mtk^  *}:  Tdus  ceux^  mime  1^^  J)lus  i^nfid^rableii 
■    -'*'■  '^    ••  i  •.'■■..■    •    ,  .i  .    ..  .4? 


*)  A  ce  fttjee  let  coart  de  Raflie  5c  de  Pnifle  tYoietie  don^ 
'•1766*  le  II4  Kovk  b  declaration  fuivaate,  (mat.  mutandis), 
'  iLa  ditrnt^re  piete  de  ..convocation  de  1764,  t^ant  itatu^, 
en^  ^tabirfTant  les  Cpmmiilions  du  Trcfor  &  du  Militair^, 
que  les  alFaires  qui  coiiceriient  ces  deux  departemenr,  h 
traiteroient  oar  la'  plaralite  des  vcjix  dans  les  diires,' Jes\ 
-tats  i,-  raflembies  4  celie  •>  ci «  fe  font  trouves  partages  AHii^ 
lenri  opinions  p4r  rapport  i  la  generality  de  cette  loi.  Plu« 
iiears  membites .  ont  yonlu ,  par  une  explication  fotcee» 
I'etendre  jasqaaux  principales  matieres  de  I'Etat,  comme  lie 
ifont  celles  d'eta'blfr  de  nouveaux.iinp6ts  &  d'augmenter  Its 
troupes;  mais  les  vrais  Patriotes'  oiit  fenci  que  ce  feroit 
changer  ,totalement  la  forme  du  Gouvrrnement  &:  renverTer 
de  fond  en  coU^le  \sl  UfarertePolonoife,  q'ui  eft  le  ^lus  pre« 
cienx  avantaga  de  cette  Illnitre  Nation.  Comme  Sa  Maj. 
le  Rot  de  PrulTe,  en  qualite  d'ami,  de  voifin  &  d'allie  de 
.  la  Republique  de  Pologne ,  autaiit  que  par  les  etigagemens 
de  Sa  Couronne ,  prend  part  k  la  confervation'  inalterable  da 
Gouvernement  .de  cet  Etat,.  ain(i  qu'4  celle  de  fa  liberte 
•  dans  tout  fon  eclat,  des  drohs  de  chacun  &  de  tons  en 
g^n^ral,  le  foufligne  fe  voit  oblige  de  reprelenter  &  de  de* 
darer,  an  nom  du  Roi  fon  Maitre,  que  Sa  Majefte  ne 
fauroit  regarder  ,avec  inditference  que  Ton  touche  aux  princi- 
paux  points  dela  forme  du  Gouvernement  de  Pologne  &  deman- 
de  en  confluence  que  ladite  loi  de  la  Di^te  de  convocation 
foit  ecUircie  par  la  preCente  Di^te,  &  qu'il  foit  ftatue  clai- 
rement  que  la  pluralite  des  voix  ne  doit  point  avoir  lieu 
Ma  tems  oii  Ir  Republique  n'eft  pas  confedeiee,  dans  tout 
ce  qni  regarde  retabliifement  des  impots  &  raugmentation 
des  troupes;  mais  que.  cela  foit  uniquemrnt  du  reflbrt  de 
runanimite,  ainfi  que  toufes  les  antres  affaires  d'Etat,  dans 
lesquelles  le  Ubermn  vet6  doit  conferver  touce  fa  force.  C'eft 
ce   qne  Ic  foufiign^  a  ordre  de  demander  au  nom  da  Rot 


i^fo  ABes  rik^f  aunt  iDiffiJeni 

T%5^^e  la  Natioh,  qui  n^  fe  fettt  pis  ttwiiuizmi  Diete^ 
'  ^  avoient  apparemment  privn  quell^s  feroient  lei  tehte- 
iWes  d^an  parti  d^cid^  i  la  dominafion  dans  on  pajrs 
libre.  lis  6nt  mieux  aiin^  ft  fetenir  des  if aire^  ^<  '■  ^e 
-d*Stre  t^tnpins  de^  sitteinted  ^^Q»  tW  voulok  porter  i 
H  liberty  de  Jeur  Patrie* 

'  '  Une  Di^e  aSemi)!^  fmt  iMAt^r  les  afia&esrlet 
^fos^wportantes,  &  fur-'teut  c^ln  4e6^DiffideiiB»  .fi 
4ntereffante  pour  la  Nation  ^arfbn  Jnftnencc  dans^l^tti. 
"t&iejxr  &  &  eonltd^ration  att  dehors  ^  i  caiife  de  fef 
^roteftfcurs,'  deVoiC-  toe  examinee  *  a vee  la  plbs  mftrt 
deliberation.  Cepetrtlant  on  a  vu  i  cctte  Di4(;e  Tcipoir 
d^  dominer^  gSLffier  I'inftuence  i  tel  point ,  que  cenx 
mimes  f  qui  etoient  Its  plus  capables,  par  leur  expe- 
rience confomm^e ,  de  guider  la  Republique  daiis  une 
^rcbuftance  auffl  di^licate,  fe  fonlt^jtcouv^s^  4anj^  l^cas 
de  ftispendre.  leur  aftivite   &    de  laiffer  emporter  au 


que  1  oii  doit  imputer 
^irr^gulartte  avec  laquelle  on  a  renvoye  a  des  £v£- 
ques,  <pi  n'ont  auciine  'au6korite.  a&u«dle,  qui  ne  peu- 
vent  porter  de  c^onftitution  &  qui  font  regard^s,  i 
j^fte  titre,  comme  !a  partie  ditefte  :des  Dinidensy  i 
proDoncer  fur  leur  fort. 

S.  M.  ImpMale  n'inMem  point  far  le  .danger 
auquel  la  Republique  s*eft  expofee  de  perdre  l'amiti6 
des  PuiiTaifces  les  plus  refpeftables,  par  une  d^itnarche 
au^i  contraire  aux  formes  pr^fcrites  de  la  legislation 
en  Pologne^  qu'aux  egards  d'une  pratique  conftante 
entre  les  Cours.     £Ile  ne  veut  point  Stre  foup9onn^ 

d'agir 

Ton  Maitre,  fe  flattanc  que  S.  M.,  It  Roi  de  Pdlogne,  doat 
les  fencimens  pacriotiqaes  font  connui;  auffi  bien  que  tons 
ceax  qui  jodt  anfoi^s  du  m^me  zele,  s*liniront  pour  accor* 
der  fans  delai  cecte  demaiide  ft  jufte  &  fi  falutaire  k  U 
liberte  Folonoife^  afin  de  ne  pas  s'expofer  i  tous  les  maox, 
qui  ne  peuvent  que  refnlter  du  contr«|re.  S.  M.,  le  Hoi  de  . 
PrulTe,  ne  pouvant  s'empecher,  par  fdn  amiti^  &  fes  eiigs- 
gemens  avec  la  Republique,  de  donner  toutes  lef-  preuvea 
poliibles  de  rinier^t  qu'il  prend  ii  Tenttere  conferTation  de  la 
forme  du  Gouvernement  de  Pologne,  ainii  qu'il  celie  dea 
prerogatives  &  Hbert^s  de  la  Nation  &  des  vrais- patrtoteSy 
qui  lout  contraires  4  des  innovations  aolii  dangereufes. 


d*agtf  ^^  tefletitimeftt,  dUftiid  l*aAiti^  telle  Ac  f  hQmai^  ][<9^ 

nite  gaident  Tu&ge  i)u*eUe  v^ut  fair^.^de.  k  puiil^tiGt  ^  v^ 
queDiettluiaconn^e*  S.M4lmp^rialed4dii^.donc»  yi^dl^ 
fiig^e  fincs&fement  d^  troubles  aux<i,wls  U  J'^^Jbgne  eft  etx 
proie^  &e^mpattflantauxmalheursde$Df0i4^s,  eltepreadi 
fous  fa  pfoteftion  U  Onf^^i^tion  par  U^nejki  }\$  vietiH 
neo^  de  s^unir  pour^li^eAir  jqftke.de  klim  cpuckoyeiMi 


heuf  des  cUoye&i^.  redamfe  par  tou^  la!<Nadoa>  ^fi 
n*a  en  VUe  que  d'ameoer  les  €hofes^  iiki  pointy  qvilexl* 
geoit  HA*  arrangement  fadsfEufant.p^uc^toug  .lea  partui 
qui  'fe.  trpuvent  d^Omia;  .  cialelle.  ne.yeut  ipoiiit  Itre 
<u>nfidj^r^  uniqoefiient.  tpmme  nne  yPuiiTanize"  qui  .vei|| 
faife  jrefped»r  fit  ^rantie,.  parceque  k  i^,  de  U| 
lUgnit*^  n  eft  paa  plus  .puLOfant.  for  foia  coeur  .que  \le 
^v#ir  facri  de  Thuuiauit^i^...., .    ..  ^    , . .   .^    ..      ,  . . ". 

Datis  eed  di^ofitlons »    ^alemeiit  fondles  tat  lei 
Ibntimeos' 
peratrice  } 

Noble  Pol        _      .^ _ 

faAdeUTvT^gale  A  la  ^tme  &  avec  ce '^Si^..  patriotique 
qui  C|ura&er]r&  dans  toua  lea  terns  la  N^lon  PolonQife^ 
malgr^  toutes  les  viciiUtudea^qui  auroient  po  iaf&f.l^ 
patience  d'un  paupie  tnoins  cotiftant^  dans  une  con^ 
fidktidon,  ferieufe  &  reflSchie  de  I'^tat  adudi  de,  la 
Patrie;  &  dWracher^  one  fois  pour-  toUties^^  cette 
pierre  d'acljop^ment  &  la  liberte»  i  r^galit^^  &  4  1^ 
miciti^  des  citoyena,  ei^  reglant  les  griefs  des  DiSi'^ 
dens  par  les  vpies  de  la  cpnciiiation  &  conuxie  11  con« 
vient  a  des  fr^res  de  fe  rendre  jufticei 

S«  M«  Imp^riale  invite  <^n  in^me.  tejank  la  Nation 
Polonoife  k  refl^chir  fur  cet  eloign&inent  des  princi** 
naux  membres  de  T^tat^  fur  la  diviiion  feniible  dani 
la  Republique^    fur  raccroiflement  que  ceiite  divifion  a 


pareilles  tentatives  &  u  Ton  n  6te  1  efp^r 
c^s  k  ceux  qui  veulent  Clever  leur  pumance  fur  les 
mines  de  la  liberty  publique.  Intimehient  perfuad^e 
que  niluftre  Nation  Polonoife   donnerai'   4  ces  objeta 

Aa  3  ^       -    fatten- 


17*  .  ^^^^  rehtrfi  mux  Diftdens 

ffSy  rtttCentloii^  qlftlk  diWtent,  S.  M.  Imp^riate  Itfrwopofe 
IM^ec  cette^niTtimnee  infS^rable  d'unc;  amiti^  aulli  con^ 
^nte,  ailfli  far^  &  auffi  -d^fintefeff^  qite  la  fienne, 
&  cotnifte  le  feiil  moyen  de  les  r^gler  d'inie  tnani^re 
^tii  aiTure  fon  bonhenr  Air  un  fbndement  felide,  de 
raffemblef  extraordioafremeiit  eh  Dike  pour  oacifier 
kte  troubles  de  TEtat,  rendre  joftiee  k  chacon,  &  tarb 
la  fource  de  tcmt  tn^oonteiitemetit* 

*  -  Les  Mtt4«'» '  fid  afliu^ttt  it  eeuit'  de  la  Goiiiiiitt«<> 
liton  de  S.  Mv  Texercieef  de  leHr>  Religion,'  font  une 
161  de  proteftiott  do-eU^  accotde  k  la  Conf<£d6ratioa 
des  Dimdens9^&  ceftpotii*  la  remplir,  qu'eB^  i  or^ 
delink  de  rettFoi-cer  le  corps  de  -fes  troopes^^  qui  eft 
Jjsft^  en  Poloigiie:  depuis  rinteWrigne,  &  6A  Ha  fervi 
&  utilemenft  poiir  le  maintten  du  bon  ordre,  afin  de 
pfivemr  les-d^fordres  aux  quels  le  moyen  qii'ils  viin^ 
nent  d^employer  poor  empedber  leur  rnkie^  *  pdunroit 
les  expofer. 

,  *  . .     .  •  )  .... 

S;  M;  Imp^riale  a  trop  de  confiance  dans  fk 
fitqon  "^de '  penfer  &  dans  la  fufiice  qui  Idl  eft  due^ 
pour  craiodre  qu^on  fup^M^  si  cette  d^tniirche  lebut 
d'autorifer  a'aciine  ehtrepriife  contratre  aux  lojxV  ou  k 
la  nature  du  Gouvemeiment"  Poloriois.  Tout  ce  qu'elle 
d^fire  eft  Oe  pr^vehir  qu'iaucune  partie  n'attaque  I^utre^ 
au*un  cilbyen  ne  verfe  le  fang  d'un  compatiiote.  Ia 
Conf(id^d6n  des  Dlffidenis  fe  conformera  k  ce  fyttime 
de  paix'y  dans  la  perfuafion-  de  trouVer  dans  leurs  con^ 
citoyens  des  dlfpcnitions  it  ^couter  la  voix  de  I'^galit^^ 
fur  laquelle  eft  fondle  leur  union  avec  eux^  &  elle 
ne  pourra  s*en  ^carter  qu*atl  rifque  de  perdre  la  pro* 
te6hon  de  S.  M.  Imp^riale  &  de  voir  toumer  centre 
eux-  mdmes  des  forces  qui  ne  font  deftin^es  qu*&  leur 
falutf  comme  citoyens  oppdm^s. 

Cependant,  cette  moderation  doit  £tre  regard^e 
dans  fon  vrai  point  diz  vue,  &  n*^tte  attribute  qu*i 
reioi^nement  ienfible  de  Tlmptotrice  pour  toute  vole 
de  fait,  eioignement  qui  fera  toujours  dans  fon  coeur 
&  qu*on  ne  lui  verra  changer  qu*i  la  demiire  extr^- 
mite.  Llmp^ratrice  demande  &  attend  que  le  refte 
de  la  Nation,  dont  elle  ne  fouhaite  pas  moins  le  bon* 
heur,   (quoique  dans  ces  momeus  fes  foins  plus  parti- 

cttliers 


cullers  foieikt  pour  retix  que  les  Usaiki^rf^  jni^  (bus  |7^7 
fa  proteftlon},  adoptfera  pour  lui  ni^me,^ces\priricipes  .^  ,^ 
de  Concorde  cc  df*humanite  &:  ne  l{i  fprpera  uas^^  par  . 
une  aggreidion,  k  des  moyens  qui  lui  'rq>iignent. 
S.  M.  Iniperiale.  ne  fauro^  ^y  oxhoiter  alTf^s  fi^rieufe- 
metit^  ,&  elle  d^^clare  que,j:oul  Polonpis,  qui,  '€ti  haine 
jde  la  Conf^eratlon  de$  Diuidens  &  des  fecours  qu'ils 
obtienoepjl:  4^  f^  geu6rofit^»  lea  att^qneroit  dans  Ieiu% 
biepaf,  qvl  l&ats  perfoniies,  fera  regarde  pat*  elle  comm^ 
jcelui:qul  pr^voque  fa  Patrie  a^  une  guerre  inteftine,  Sc 
c|u^  ijfes  troupes  ont  ordre,  pon-  feulement  de  repouf- 
/fer'tpiite  violence,  mais  encqre  de '  pourfuivre  lea  ae- 
sre^eurs  ic,  de  les  forcer  %  x^ne  reparation  completes 
2e  t;QU5.«tpris^'&  dommages  qa*il^  auroient  pu  caufe^. 
Limp^rJitrice  attend  de  la  ^agefle  du  Roi  &  de  celte 
des  .principaux  de  la  Natba, .  Cjbarg^  foua  fes  ordres 
4e  ^ifferentes  partly  du  Goiivemement ,  fu*ils  pr^ 
viendrpnt  *  une  guerre,  civile,  fi.  fuaefte  pour  la  Fo- 
lqgne«  en  recprnmandant  ta  paix  &  en  difpofimt  une 
fartie  de  la  Nation  i  traiter  avec  I'autre  fur  des  points  x 
j|ttl  les  divifent,  .    '  !   ,  . 

II  s*agit  entre  elles  d'un  o1)jet  de  droit  public, 
devenxr.  commmi  entte  leur  Patrie  &  d'^utres  Puiflataces 
lui  ont  contraft^  avec  elle;  droit  prlsqu*anlaiiti  par 
es  Conftitutions  civiles  d^une  partie  d^  f  Etat,  &  fur 
.lec|ijel  limpiratrice  a  demand^  &  demande  encore  quHl 
foit  convenu  par  la  voie  de  la  negociation,  afin  d'auu- 
ier  les  Diffidais,  par  le  fibre  exercice  de  leur  Reli- 
gion, contre  des  perf^cutions  fuivies,  ,&  de  determir 
jier  la  part  qui  pent  leur  convenir  dansl^adminiftration 
de  TEtat  &  dans  les  avantages  de  la  Couronne.  II 
ji'y  a  datis  i;ui  tel  delTein,  r^en.  qui  doive  alarmer  la 
Cominiiinion  CatboUque.  Le  r^atxlilTement  des  Diili- 
dens,  dans  les  charges  de  TEtat,  eft  purement  civil  dc 
ae  toi^h^  S9^^  ^  ^  |ieiigion.     ^ 


Jc 


.  .  _  §1  fton,  craigpoit  queTatttbrite.  dont  il^  jojtutoni, 
^tonjours  'qirconfcrite.  par  les;  loix,  ne  'dimipue.  qu 
.raUytorite  oii^fe  nombre  d^S',pat^p|iques', .  Tfi^ptoence 
de  ,QQ  .qjai*eft*4j^ja  arriv^,,:  dp^  faire  diiparoitre.  p^tte 
^ciainte^  {ITufii^'de  ijei  ^fj)pejlfer^  q[ule  .^len  1^^ 
rt^Uie^^im^tipn  ait  .eu  U^^  dans  le  terns  qn^ih,  l^  iit-' 


tjS  A&es  rttal^  totx  Dijfidm 

38/. 
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N, 


iHifl.-  A$s  RivoiMi.  di  Potogm.  T.  L  Pikes 
''  juJHficatiuis,   p.  ^53.) 

ons  DilTidens  d*entre  la  Nobleflb,  haMtfti^  ^  Ro« 
yatime  de  Pologne,  nous  voyant  expof^is  A  perdf^-M 
qui  Boits  refte  de  droits  k  I'liumaiiit^y  :foit  jpAr  pr^ 
^g^  ou  par  exc^s  de  haine^  accabt^a  de  pemctidon^ 
abandoniii^s  k  la  mauvaife  foi  de  nos  enneima;  le  caeor 
navrf  de  douleur,  &  n'ayant  d'autre  refuge  ^u*en»  la 
juftice  de  Dieu,  nous  mettons  encore  notre  confiancep 
<k  r^quit^  de,  notre  caufe,  fous  ies  veux  de  riltaftr^ 
p[$'publique :  Et  par  ce  pr^fent'  manifefte  nous  expofong 
Ies  droits  qu'on  nous  a  ravis  fans  fujet  &  avec  la  der« 
ni^re  violence «  jusques  -  Ik  qu*'en  bri(ant  la  cbaine  qui 
tinit  ies  cttdyeo3  Ies  uns  ailx  aut'r^,  nous  fommea 
in^iiac^s  d'une  mine  entiere.  Si  l*on  remonte'i  Tann^ 
i7i7>  (ipoque  de  nos  malh^urs)  on  verra  qu'il  ne  s'eft 
]pas  tenu  une  Di^te  dans  la  R^publique  que  nous  n'y 
iyons  ^t^  perf^cut^s  &  d^pouilles^  &  que  notre  in-* 
nocence  charg^e  d'accufattotkr  a  tbujours  ferri  de  pr^ 
texte  k  la  calomnie  &  k  ToppreiTion.  Nous  d^claisona. 
que  fefprit  de  m^hancet^  ne  nous  a  jamais  ex-^ 
cit^s,  mais  que  pouiTes  k  bout  par  des  vexa«A 
tions  mnltipli^es  9  nous  en  fommes  venus  k  cette  r^fo- 
lution^  puisqu'au  lieu  de  voir  notre  condition  adoucie, 
on  Ta  fi  fort  app^fantie  dans  la  demiire  Diete  9  qtt*ou<- 
tre  Ies  termes  Ies  plus  outrageans»  dont  on  sy  eft 
fervi,  outre  Ies  calamites  ^normes  que  Ton  y  a  r^it^ 
r^es  dans  Ies  fufFrages,  jusqu^i  infpirer  de  rhorreur* 
toute  efperance  d*un  retabllflement  deur^  s*eft  ^vanoui^. 

Maintenant  que  notre  patience  furpafTe  de  beau-* 
coup  Tinjuftice  qui  nous  eft  faite,  nous  proteftons^  en 
premier  lieu,  contre  la  dure  Conftitution,  qui  a  pour 
titre,  ta  SainU  RiUgion  Catholiquif  &  marquons  la 
jufte  amertare  que  nous  caufe  cette  expreillon  inufitto 
qiii  sV  ^ta^Quve;  N(ms  %jfulmu  qui  la  SaimU  Ritigum 
i-  ^^^^  Catk^ 


Catkatiqui  Romtnm  frit  rtmtfe  mfureU  de  la  mamin  vjftj 
la  plus  efficacy  eontre  Us  Difluiis  &  tis  Diffidens;  &  *^^^ 
pda  eomme  fi  nous  H'^tion^  pas  cottcit^yens,  nulls  etrtn-  . 

Eersy  &  ennemis  de  la  Religion  Camolique  Romaine. 
^epnifl  deux  .fi^les.que  vioils  aous  fofniMS  ^tablit 
dans  cette  Patrlct,  i^ous  ne  nous  fommes  jamais  rendnt 
coupables  d'aucun  attentat  centre  cette  Kdigion,  jc 
nous  d^clargns^  folemnellement :  ,  ,  que  nou$  fotnmet 
bien*-  ^iok;n6s.  de  pareille  vue,  ne  'fonhaitant  rien 
plus  que  d'dtre  r^blis  daM  la^.J0^ifl^nce  &  le  main- 
tien  de  nos  prerogatives  &  ies  libert^s  originales,  qui 
nous  ont  6ti  accord^  par  Ies  Monarques  &  rilluftfi 
l^epiiblique  de  Pologne*  Nou^^protejEtonf  apiirt  contra 
^ut  ce  qui  a  ^t^  r^iouvelU  &  confirm(&  depui^  Taa 
17 17  9  comine  ne  poovant  convener  k  notre  conditicHiy 
&  fubfifter  ayec  la  oonferratioit  d«fl  ancieniies  ioix.  .. 
'    .        .  ■       '  '       •■        . 

Nous  proteftona  encore  contre  lesarticl^^  cotw 
^  en  tei^ipes  ^iyoques,  an  f^jet  dju  libre  e;cercice 
de  la  R^ligioa  par.  1^  Arch/^v^xkes  &  Eveques,  noa* 
ieukment  piHf^^  ^u'ils  font  abfolument  contmires  au:t 
Conftltutions  de  nos  Eglifes»  telles  qu*eUes  ^toient 
4ans'  Ies  terns  anti^rieurs,  mais  &  caufe  qu^,  fuivant 
ces  articles ,  la  feule  tol^anc^  du  culte  des  Diffidieni 
,  #'y  ^^^^^ffip^l^y  oomme  dependant  uniquement  de  )a 
itolont^,  des  Arcbev£ques  &  EvSques  ^  non  de'tontf 
la  R^ublique, .  f<|^on  le  f^ns  des  Ioix;  9omiile  auA 
parce  que  Ies  Archiyes  ne  r^ennent  qu'uc^  fimple 
copie  au.  lieu  de  Vorjginal  qui  en  a  iti  tir^  pour 
ponvoir  plus  fac^lem^nt  en  contefter  rautenticit^;  oe 
qui  par  cpntiquept,    a  dti  toute  foret^  auA  Diffideni^ 

Attendu  ces  raifona  &  autres  mottfai  &  afin  d* 
aouB  mettre 'A  convert  de  toutes  violences »  &  d'op* 
pveffion  lans  bonws,  nous 'demandoas,  fond^  fyt  Um 
ikclenms  loix»  une  nouvvlle  eonfiraiatioin  &  le  fiialn^ 
iim  d'ime  paiit  folider  >aftraBte  par  tant  de  Co^Uf 
tatiflWs*-7-^'        '■-    ''   «••  ^^  «..'... 
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tySj  ^^'^^  de  to^itfi  les  Ruffieis  noiUf  oat  tmtJhAnSkt  pi^  lf» 
^  Jean  de  Rapponica  Grabowski,  leur  Marechal ,  '  i^infi 
qu'jl  notre^chere  iiluftre  Nobleife  &  aux  Euts  du  pa^ 
une  lettre  par  laquelle  nous  fommes  invito  i.ccMaieniif 
/  i  la  Ccmf (6d^tion ,  fofin^  po^r  le  mainti^  de';^aR^ 
ligioQ  proteftante,  opprim^  depaia  loQgteim.&  poof 
Rentier  r^bUffementde  kars  ancietis  droits ^  libert/s.^ 
prerogatives.  .Qr,  quoi^ue  peg  Duch^s  de  .Co«|rlasidf 
je  de  S^migale,  reinvent  mun^diatement  de>1a  Coarp&o^ 
fc  de  la  R^ttblique  de  Polognet  que  par,  conf^qupnt 
ils  n'aypnt  jamais  ^i  invites  k  acc^er^  m*&  pr^ndot 
k  moiiidre  oart  aux  Coofiderations  eQ:{\)logiie  &  eii 
Irttbuai^;  .neanmoina^  attendule^i  afTuranoe^  quelp  Priac# 
Sepninv  Ambafladeuc  de  S,^  M.  impiriale,  aimr^a  de  Im 
Cour  de  Warfovie,  a  donnet^a  de  fa  part  qi^Ue  appay^ 
loit  de'fa.^prote6tios  tous  &  un  chaoun^  ponr  le  re^ 
oouvfemetit  de  leurs  droits  .&  Ubert^,  nous  avoi^ 
]ug6  i  propos,  i  la  foUicitation  4e  MeiTieurs  les  Dt^pUr 
*  t^»  afiembl^  dans  la.  dernike  Di^te>,  de  fijsier  le 
quatrc  Mai  k  d^liberer  &  k  pi^ndre  en  cchwiuq  avee 
notre  iiluftre  Nobleffe  &  les  £tats  du  pays  f  des  m^ 
fures  fuivant  Pexig^ice  du  cas. 

Sor.  quoi  Tilluftre  Corps  des  NoUes  &.les  Etatf 
ayimt  comparu  en  grand  nombre,  taut  perfoun^leiBent 
que  par  plein  pouvoir,  avons  mftrement  coniid^r^  qi|e 
nous  ne  poiivions  afles  refpefter  la  proteftion  d'une 
auili  grande  &  puiflante  Souveraine;  en  confequence» 
Nous,  notre  illuifare  NoblefTe  &  les  Etats,  pour  autant 
que  hos  obligations  de  feudataire  &  leurs  devoirs  le 
permettenty  avons  pu  d^autant  moins  refufer  de  nous 
prater  k  Tinvitation  yj  qu*outre*^lesraifons  fusdites,  M.  le 
Chevalief  de  Simolin»  ConfeiUer  d'Etat  aftud  &  Mi- 
niftre  de  RuiHe,  nous  a  particuli^rement  afiur^s.  Nous 
&  nos  Ducb^,  de  la  mdme  prote6iion,  lorsque  nous 
acc^derions  a  ladite  confederation  des  Diifidens.  D'ail- 
leurs  comm^  *1a  dig^iti^  &  les  droits,  qui  nou4  appar- 
tiennent  en  ver^*  ^s  lol^.f^ndamentales  &  de  notre 
inveftiture,  &  ceux  qui  appartienneiit  k  notre  iiluftre 
Noblefle  &  aux  Etats  par  les  loix  fondamentales  fc.k 
titreTidft.  gyifl[a^er,^7>'^>f^  fe«*tt<?oup  d'atj:^inl:es. 


.X..-*  m&ie 
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Qi^me  injuftice)  griefis  que  itotrD^pnt^s,  k  la  prochaine  \^ffj 
Di^te  giii^rale,     ne   manqueront  pas  d'expofer  &  de 
]ufl:ifier,  Kqu9  efp^ot^  ibotd^  fur  lei  kfTafadoes  de};Ut  \^\  ] ' 

fniffante  proteftion  de  S..  M^  Imp^riale  de  toutes  les  ' 
Laffies,  done  N€ii»9  notre  ijHuftre  Hobldfe  &  les  EtatSy 
demandous  tr^s«-humblement  la  continuatioi^ »  QUe,  vou« 
dra  bien  par*  tin  eflfet  de  fes  Bont&  &*'de  fai  54r<ntiire, 
conjointement  avec  Tittuftfe  "R^publique  de  Pologne, 
notre  Souveraine,  nous  r^tablir,  i  la  prochaine  pacijSF 
cation  geii^nile,  dans',  to^s  nos  anciens  droi^i.'^^  privi- 
Uges  Ecei^fiaftiques  &  ^ivi}s.  l>e  phis»i  conune  on 
Foit  iafilfainin^nt  par  I^  |p»otifs  all^u^  ci  f*  deflns, 
4]ae  notre.*  iltuftre  I^oblefie  &  les  Etats,  riqf^  d'antre  ^ 
objet  .que  d'obtenir  ce.qui  nous  eft  A^  &  ce  qui  leur 
mppartient  ^  titre  4e  notre   inveftiture,    conf^rm^ment 

IkU4  \fiVk  fondamentales  & ,  aux  pf ivil^s  iattach^s  i 
eur  naifiance,  en  tant.que  rien  n^  foit  coiitniire  aux*- 
fellta$  loiXf  ipveftitures  &  prerogatives »  nous  noos^voyons 
ehcore.  obliges  non  -  feuiement  de  declarer  avec  notre 
iUuftrct  NoblefTe  &  les  Etats  de  la  nuini^^'e  la  plus  fo* 
lemnetld^,  que  pair  notre  acceffiou  i,  la  bb^fi^d^ration^ 
iious  lie  youlons  alt^rftr  ei\  quoi  que  ce  foit:  16  liett 
de  fid^}it^|  de  fQumiifion,  &  de  connexion  qui  nous 
attache  inviolablement  k  Tilluftre  R^publique '  de  Po- 
ibgne,.  non  plus  que  les  droits  de  la  Religion  Catho* 
iique  Romaine*  Aucont'raire^  nous  conditidnnons,  par 
la  pr^fente,  en  termes  expr^s  &  formelsi  que  cet  afte 
d'acceilion  ne  nous  aiTujetttra  nuUement  i  la  jurisdi- 
ftion  d'un  Mar^chal  de  Conf<^d<^ration»  k  aucune  con- 
tribution ou  impofition  pubSque^  &  que  dans  la  fuite 
on  ne  pourra  en  d^dutre  aneune  confequence  pour 
nous  engager  k  prendre  part  k  d'autres  Confedera- 
tions. 
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VjSjAclede  la  Confidirahatt  generide  da  Grand 
Duchi  de  Litbuame.  1767 
,    CBjtd.,  RivolitL  JU  Police,    T.L    POca 

M^Jt  ftuHg^ttefie  des  bbt  fbfidsdiientales  de  FEtat  i 
ifte  trop  msmlfdle  ponr  n'avoir  pas  fn^fi^  le  Piibliei 
lies  diff^reoi  genres  d'opprefBon  dont  on  a  die^cbe  i 
flflliger  b  Patrie^  out  ^t^  trop  nmltipU^  ponr  ^le 
nons  ti*eii  2jons  pas  ienei  totit  le  poids*  L*afnlntiofl 
de  1108  ^anx  nons  a  deroU^  la  maithe  qo'ils  fuiroiesl 
|K>ar  aipif^r  aB  poavoir  ablbin,  an  renvemmeiil  de  Aoi 
loix  &  k  VQ  d^dfme  ifit&ldable. 

Vivemeht  tbnch^  de  ceif  maiax^  tiotis  rAoni 
concentre  notre  doaleur  &  nous  gardions  nn  pfofoni 
filence^  tandis  que  rambition^  prenant  foti  e&rt  & 
s'elevant  an  deffus  d^  T^lite,  fefmdit  la  boadie  i  qui' 
conque ,  bfolt  encore  s  occupef  du  Uen  ^ablic  &  qa6 
{>af  milie  detours,  elle  atn^oit  la  Nation  ta,  point  de 
n'ofef  plus  m^me  gemir  fur  Tea  malfaeurs,  parcequ'oil 
la  fuppofolt  m^nacee  par  des  troupes  etfangefea^  qotf 
l*on  difoit  uniquement  deftineea  k  fervir  &  foutenif 
Te^rit  de  domination. 

llasa  la.  declaration  de  rimperatrice  de  fio^  k,  k 
lettre  de  M«  Panin^  ^critr.au  Prince  R^nin^  ^en  noua 
^lairaat  fur  les  intentions  falntaires  de  cette  grande 
Princefle,  ont  fait  fucceder.ik  noa  craintes  le^  fenti- 
mena  de  la  reconnoifiance  entiere,  dont  noUs  devona 
ttce  pen^tr^s  par  la  promefle  graci^ife  qu'elle  noui  k 
faite,  de  nous  fecourir  ^  de  nous  mettre  en  ^tat  de 
r^blir  dans  lenr  ancien  luftre^  la  Hberte  affbiblie» 
P^gaiit^  an^antie ,  Tetat  des  citoyens  aviii ,  la  tranquil* 
lite  int^eore  d^tmite*  Qui  de  nous  pourroit  pfnfef 
afl!§s  mal  pour  ne  pas  embraifer  des  moyens  qui  con-* 
cilient  avec  tant  de  facility  &  nos  ibuhaits  &  les  in-- 
tentions  bienfaifantes  de  S«  VL  Imperialey  dont  la  pro-* 
teftion  pent  nous  tirer  de  rojppremon,  noos  fouftraire 
anx  effets  dangerenx  de  Tambition  &  an^antir  le  defpo* 
tifme  dont  Aoua  fonunea  menaces?    Une  parti«  de  nos 

conci^ 


^  en  Polbgni^         ^  ^| 

eondtoyeoM  avoit  d^ja  port^  let  chafes  aH  Mhtf   que  Xj^ 
couvraot.  leor  artiiice  da  voile  do  bien  pablic,    ils  ne  , 
dierchoient   qu'i  (kdsfaire  leur  efprlt   de  dotninatios^ 
.en  deguifant  tout  ce  qu'ils  faKbient  dans  cet    efpri^ 
fons  le  noin  fpi^cieux  d'etabliffemens  utiles  i  la  Patrie 
&  en  prenant  potir  pr^texte  leur  z&\e  pour  la  R^ligion^     , 
randis   que  lent*  veritable  but'  ^tdit  de  troabber   cette 
m&nie  Patrie,  de  fencer  la  divifion  parml  les  citoyensi 
d'eloigner  der  perronnes  autori£6ea  A  veiller  A  lint^ 
^rit6  de  nos  loij^  &  de  notre  liberty ;    d'allumer   I^ 
Sambeau,  de  .la:»difcorde  &  de  profiter  de  la  coi^ifufioQ  - 
generate  pour  ^tablir  enfin,  le  defp^fine. 

C^  i#r  fi0  tela  riioyens  qu^  l'€^fpiHt  de  domina- 
tion,  apii^  avoir  aveugle^  «k  la  derniei'e/9i^te»  unf 
partie  des  :fiitoyens  &.  decoumg^  rautre  a  fjEiit  ;(bus  fes 
efforts  poof  boulverf(pt ,  nos  anclens  ^tablii|enieDiS.  &C 
pour  aneantir 'fiofl  loix  fondamentales*  Peut«- $tte  aur 
xipns-noi^s  ^tf^  les  viftimes  innoc^tes  de  tious  pes 
4Brti£Lee&y  -ainii  que  des  initnuatidos  pratiqi^e^s,  contre 
jioias  air*- dehors  9  .fi  la  priivoyanee  &  retendue  d^s 
lumieres  de  S.  M.  Imp^riale^  .ne  lui  euffent  fait  apperf 
pevoir  tes  faites  dangereufes  qu'auroient  de  femblaoles 
^roje^,  Cette  grande  Princeffe  a  vu  -que  ceu^  qui 
.vouloient  ainfi  accroitre  leur  puiffance,    foiiloient  ao^ 

Jieds  les  loix  faordes  de  la  Republique  &.  chercl^oien^ 
s'^lever  fur  les  debris  de  la  Nation  an^antie.  C^ 
Xi*e&  plus..un-  llmple  parti,  ceft  la  R^ublique  entilre 
Qui  reolame.  Tamitie  de  S.  M.  Imp^rialey  amiti^  que 
Ses  Miniftres  ont  eu  ordre  d'offrir,  non  k  un  petit: 
jiombre  de  citoyens,  mais  a  la  Nation  r^nnie;  p^eft  k 
elie  que  S.  M.  Imp^riale  daigne  envoyer  da  fecoura 
pour  prevenir  tous  les  d^fordres  olt^rieurs,  pour  d£^ 
tniire  tous  les  vices  &  corriger  tous  les  abus,  qui  £|. 
font  gliffi^s  dans  nos  loix;  enfin  pour  ramener  k  T^a* 
lit^  les  citoyehs  qui  g^miffent  foqs  le  poids  da  Toppref^^ 
£on.  Nous  demeurerions  r^iponfables  eD^vers  la  poft^« 
rit^  &  en  vers  la  Patrie  de  la  p^rte  de  notre  liberty  &C 
nous  m^riterions  les  malheurs  qu'on  nous  prepare  de-^ 

fuis  long- terns,  fi  nous  diffenons  davanti^e^&  em« 
raiTer  les  moyens  qui  s'offrent  i  nous  pour  conferve^ 
avec  cette  meme  liberty  nos  droits  &  nos  prerogati- 
ves >  ainii  noua  naps  uniffons,  nous  lions  &  nous  con- 
f^d^rons^   en  nous  promettant  fur  notr*.  foi,   honneur 


)S4  ^^^^  ritatifi  MX  DiJ^ims 

VT^y  &  probit^t  He  ne  point  non^  f^parer  lusoall  ee  qu^iae 
Di^te  extraordindre,  tenue  fous  la  ganrnde,  proteftion 
&  affiibnce  de  S.  M.  Imp^riale,  laquelle  nous  deman^ 
dons  &  r^clatnons  tons  avec  inflance  dis  ce  moment 
nous  ait  fait  reconvrer  nos  anciettnes  liberty*  &  pr^rb^ 

Btives,  &  qu'elle  ait  reftiis  nos  loix  en  vlgaeur; 
Ix  qui  font  la  luire  de  tous  les  ^tabliflemens  de  la 
B^pnblique,  loix  for  lesquelles  repofela  furet^  de 
ichaqoe  citoyen;  loix  ^jiblies  au  prix  da  fang  de  nos 
ftncStrea;  loix  enfin  qot  on(  renda  jusqu'i  pri^fent  la 
Patrie  floriflante  &  Font  maintenue;  dans  I'opuienc^ 
b  paix  &  la  f6Ucit«. 

Kons  proteftons  "que  bien  loin  de  nous  nnir 
eotttre  S.  M.  le  Roi,  riotre  Souirerain,  notre  intention 
eft  de  defendre  &  de  maintenir  le  bien  i>nblic;  noas 
eonnoiflbns  la  iid^iit^  que  la  loi,  Thonneur  &:  le  de^ 
▼oir  veulent  que  chaque  citoyen  vone  4  la  Majeft^  du 
Tr6ne  A:  i  fes  pr^gatives ,  &  nous  fonunes  tris*- 
certains  que  S.  M.  n'ad'autre  but,  que  le  bonheur  de 
la  Patrte.  Parfaitement  convaincns  de  ces  Hentimens 
Patrietiqucs,  nous  elperons  qu'elle  voodra  bien  joindre 
fes  efforts  aux  ndtres  pour  procurer  le  retabliffement 
&  Taftint^  de  nos  anciennes  loix,  lesqnelles  ont  tou- 
Joors  ^t^  le  foutien  du  Trdne  &  dn  bonheur  de  cha- 

;iue  citoyen.  La  feule  n^ceffit^  de  foulager  nos  con- 
n^res  opprim^s  &  de'  procurer  le  retabliffement  de 
vm  loix  enfreintes^  nous  oblige  d  nous  oppofer  de 
toutes  nos  forces,  ainfi  que  nous  promettons  de  le 
faire,  d^s  ce  moment,  2  toutes  les  irr^gutarit^s  con« 
traires  aux  loix  fondamentales,  k  toutes  les  uforpa- 
tions  dangereufes  pour  notre  liberty  &  confign^es  dans 
les  demleres  Conflituttons ;  i  tous  les  vices  enfin  &  k 
fous  les  abus  qui  r^faltebt  de  retabliffement  des  com- 
miffions  militaires  &  du  tr^for;  etabliflement  fait  au  m^- 
pris  deS  loix  &  des  prerogatives  de  la  Nation.  Nous 
tficherons  de  r^tablir  dans  nos  anciehs  droits,  tous  les 
citoyens  oppnmes,  &  c6mme  leur  difgrace  demande 
tm  prompt  roulagement,  nous  prions  nos  concitoyens  de 
Tendre,  fans  dilai,  la«juftice  k  ceux  qui  la  demaa- 
deront* 

Le  Grand  Duch^  de  Lithuanie  &  tous  les  cf- 
toyeos  de  la  Aejmblique  fie  rappeUent  avec  une  douleur 

uiex« 
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ifiexpiriinftbk  ^  k  demUre  Conl^d^ratioti  qii^  ce  .(Srand^  l^Sl 
Ducfa^  a  ^enue  4  Tegard  dtf  Prince  Charles  de  Radzi^ 
wil.  Pour  complaire  aux  ennemis  de  la  Maifon  de  ce 
Prince,  la  Confederation  I'a  d^ponille  de  tons  fes  ' 
biens,  a  fait  ex^cuter,  fans  delai,  le  d^dret  de  con* 
damnation,  dans  leqnel  elle  a  compris  le  Prince  J^- 
r6miB,  quoique  mineur/  Ces  Injitftices,  ont  ^te  com^ 
mifes  contre  la  teneur  des  loix  de  la  Patrie,  &  en  ne 
fuivant  que  Tefprit  de  partiality,    qui  domitie  le  part! 

2ui  nous  eft  contraire;  le  Prince  n'a  point  ^te  ecout^ 
c  la  Confederation  a  paffe  les  bornes  da  pouvoir  que 
nous  lui  avibns  confix,  ainii  que  la  jufte  mrfure  qui 
doit  r^gler  les  punitions*  " 

Scandalifes   des   injuftes  rigueurs   d'une  ^teiiU 

conduite,    nous   ^tant   confeder^s,     noiis  etant  renni^ 

pour  corriger  generalethent  tons  les  d^fauts  &  redref-i 

fer  tous  les  griefs,    &  regardant  celui-ci  comme  litt 

des  plus  intolerables.dans  notre  Duche',    voulant  d*all4 

leurs  prouver  a  la  poft^rlte  que   fi    une  partie  de  k 

Nation  fe  laiffe  entraiiier  par  la  paffion,  k  Nation  en- 

ti^re  a  le  pouvoir  de  la  reprimer,    nous  cafibns  &  an« 

cuUons^  le  decret  donn^  a  Grodno  le  i6«  Aodt  1764^ 

prononce  par  -contumace   &  execute  contre  la*  teneut 

des  loix;  cafTons  &  annullons  de  n^^me  tous  les  autres- 

d^cfefcs,    prononc^fi  ^galement  par  contumate  contre  ^ 

Prince,    &    en  vertu  desquels  U  a  ^t^   priv^  de  fes 

biens,    &  le  refidons^    des  ce  moment,    i  fa  Patrie*  "^ 

Nous  le  reint^grons  de  meme  dans  tous  les  biens  dont 

a  a  joui  &  qu'il  a  poflKdes  avant  ces  decrets,    lul  ri^- 

fervant  tout  droit  d-aftion  par  rapport,  aux  donunageg 

qui  Itii  ont  ^t^  caufes,  ainil  qu'i  (on  frere,   dont  il  eft 

le  tuteuj*  naturel,    fauf  i  fes  creanciers  legitimes  a  fe  ^ 

poarvoir  en  rigle  pour  Tacquittement  des  fommes  qui 

leuf  font  dues,  lesquelles  leur  feront  payees  dans  des 

teimes  fixe**' &  convenus.     A  regard  de  ceux  qui  ont 

iti  mis'  eft  poffeflion  des^  biens '  dudit   Prince  par  la 

demi^re  Confederation  &  dont  les  pretentions  font  1^* 

rlc4mes,    nous  leur  enjoignons  ^de  cpthparoitfe ,    dai^ 

Irfpwre  de  trms  tnoia,  k  compter  depfcris  la  publidation 

du  prefent  aft'e^*  pardevaot  les  Tribtinaux  erdinaiffes  de 

notre  Confederation  &  d^y  jiiftifier  leufs  pf^tentions) 

^-fous  peine  (Tlbndtre  det'Wesdeehus^  en- j&roteftant 
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i%6  ASif  reUaifs  dux  Diftdent 

|4g*7  que  Ton  n'^coutera  ni  la  vengeance »    ni  la  partiaiitj, 
nulls  que  nous  aurons  toujours  la  juftice  pour  objet 

Pour  ce  qui  regarde  les  Cirecs- D^funis  &  les 
Diflidens,  de  quelqiie  ^tat  &  condition  qu'ils  pulflent 
itre»  tant  Gentilhomm^s  que  Bourgeois ,  marchands» 
ouvriera  &  payfans^  nous,  ne  ppuvons  nous  taire 
fur  leur  oppreilion.  Chaque  bomme ,  d^  quelque 
^tat  &  condition  qu'il  foit,  eft  dans  tout  TUni- 
vers^  prot^g^  par  les  loix  du  pays  qu'il  habite,  ce 
qui  doit  Stre  .d'autiint  nlus  exaftement  obferv^  chez 
nous>  que  T^galit^  eil  la  bafe  de  toutes  nos  loix.  Et 
comment  un  Gentilhomme  pourra- 1  -  il  &tre  GentiU 
homme,  s'il  ne  jouit  point  des  prerogatives  attaches 
i  fon  ^tat?   Comment  un  Bourgeois  fera-  t  -  il  bour- 

fpis,  s^il  ne  refTepqible  i  fon  ^gal  que  par  les  charges 
non  par  tes  b^n^ces?  Comment  enfin  un  payfan 
fubfiftera-- 1  -  II9  s'il  ne  pent  polTeder  ni  champs,  ni 
fpaifons?  La  Patrie.i  notre  m&re  commune,  m^re  jufte, 
doit  aimer  tons  fes  enfans  egalement,  fans  ^gard  k 
ieur&  foiblelTes* 

Ce  n*eft  point  d^roger  k  la  Religion  Catholique, 
que  de  rendre  les  droits  &  les  prerogatives  i  ceux  qui 
n'ont  pas  k  m^me  crpyance  que  nous.  II  faut  di0aiD« 
guer  1  (ftat  de  la.  R^iigipn  d'avec  T^tat  civil.  Le  pre- 
mier point  interefle  notre  ame,  le  fecon4  eft  fujet  aux 
loix  temporelles.  Pluiieurs  R^publiques  fe  font  -per^ 
dues  pour  avoir  enfreint  les  loi;c  de  I'^alit^  k  Tegard* 
.  d'un  petit  nombre  de  citoyens.  Nous  nous  .expoferiona 
aux  mdtnes  inconv^niepSi;  ii  oous,  voulions  affoiblir 
ciette  egalite«  C'eft  pourquoi^  nous,  Etats  confederea^ 
voulaM  obvier  k  toutes  difTeiiLiions ,  haines,  inimities  & 
vengeances,,  qui  pourroient  refulter  de  rinfra6Uon  de 
cette  m^me  ^galite  p^rmi  les  fils  de  la  meme  patrie  & 
les  membres,  du  mime  corps ,  ayant  egard  k  la  puif«* 
fante  interceftion  de  S.  M.  Imp^ri^le  &  de  fes  aui^s^ 
vu  la  declaration  de  cett^  Pripcefle,.  par  .laquelle  ellei 
aaus  afliire  qu'elle  ne  pr^jtend  canfer  auciin  prejudice 
in  k  la  Religion  Cathpliquet.  ni  k  nqs  loix  &  libertes^ 
&  voulant  en  mSme^  teiyis .  reconnoitre  le  foin  parties- 
Her  que  lea  Diffident  prennent  pour  la  caufe  commune^ 
en  expofant,  comme  nous,  )eur  hopneur,  leurs  biena 
&  leur  Jang  pour  fputenir  nos  droits ,  nos  prerogatives 
&  noa  libertes^    ainfi  que  le  pcoi^vent  le^  aftes.de 
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confederation  de  Thorn  &  de  Slnck,  lesquelles  nous  1757 
reconnolAbns  pour  legales  dis  leur  commenceijient;  en  / 
invlmit  a   d^putcr   a  leurs   membtcs   des  repr^fentans 

Sour  traiter  &  convenii;  avec  nous,  eji  bons  citoyens 
r  enfans  de  la  meme  Patrle,  fur  tous-les  objets  que 
la  lol,  la  juftice  &  les  traites  exigent^  afin  d^etre 
unis,  par  le  noeiid  de  la  Confederation,  Nous  tic- 
ceptons  amicalement  leurs  demandes  &  confentons  i 
leur  r^tabliffement;  conform^nient  i,  la  priere  qu'ils  eh 
ont  faite  a  S.  M.  &  aux  Etats  pendant  la  demiere 
Diite.  Nous  ordonnons  en  outre  k  notre  Secretaire 
d'inferer  ladite  fuppHque  dans  les  aftes  de  la  pr^fente 
Confederation,  &  nous  affurons  les  Diffidens  que  nous 
n'epargnerons  rien  pour  trouver,  a  la  prochaine  Di^te, 
le  moyen  efficace  de  leur  rendre  juftice,  &  pour  fatis- 
feire  par-la  i  la  pniflinte  .interceffion  de  S.  M.  Impe* 
riale,   &  des  Cours  fes  ailiees^ 

■\ 
Que  Pefprit  de  parti,  accoutume  i^rofiter  dea 
troubles,  ne  cache  point,  fous  le  voile  prltendn  d'uni 
jB^le  pour  la  Religion ,  un  artifice  invente  pour  tromper 
la  bonne  -  foi '  de  nos  concitoyens ,  en  leur  faifant  en- 
tendre que  nous  voulons  porter  quelque  atteinte  k  la 
Religion  Catholique,  dans  laqueile  nous  fouhaitons 
tons  de  vivre  &  de  mourir,  ainfi  qu'aux  prerogatives 
du  Clerge,  que  nous  honorerons,  eftimeroiis  &  re- 
i^efterons  toujours*  Quand  mdme  nous  ferions  aflcsl 
temeraires  pour  nous  porter  i  cet  exces  d'audace,  la 
declaration  feule  de  S.  M,  Itnperiale  nous  ferviroit  de 
frein;  declaration  par  laqueile  cette  PrincefTe,  nous 
aifare  non  -  feulement  la  confervation  de  nos  loix  & 
rinviolabilite  de  la  Religion  Catholique ,  mals  encore 
nous  promet  d'etre  la  premiere  ennemie  de  celui  qui, 
devenu  fils  denature  de  la  Patrie,  voudroit  enfr^indre 
nos  loix,  nos  liberies,  ou  toucher  dans  le  moindre' 
point  aux  privileges  de  la  Religion  Catholique. 
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388  ^^^^  ntatifi  aux  Dijftdms 

1767     DMaration  du  Roi  de  Suide  enfaveur 
des  Dijfidens.    1767. 

(^Hijtinri  des  Rivolutions  de  Polognef  T.  L    Pieces 
juftificativesf    p.  492.) 

da  Majeft^  Sn^doife  a  alTes.  fouvent  t^moign^,  tant 
avant  que  dans  la  declaration  m^me  que  fon  Envoy^ 
extraordinaire  i  la  Cour  de  Ruflle,  a  remife  au  mois 
de  Novembre  ijr66.  au  Comte  de  Rze^vski,  Eavoy6 
extraordinaire  de  Pulogne  en  la  Cour  de  Ruflle,  cum- 
biea  EUe  ^toit  touch^e  des  oppre/Tions  des  DiilideDs, 
&  combien  EUe  v  ^toit  fenfible,  non  -  feulement  par 
fes  foins  pour  la  TReligioa  Proteftante ,  dont  EUe  fait 
profeffion,  mais  anfii  par  rapport  aux  trait^s  &  fur- 
tout  ^  la  paix  d*01iva  de  Fan  1660,  conclue  fntre  h 
Su^de  &  la  Pologne.  Llmp^ratrice  de  Ruflie  &  lea 
principales  Puiifances  Proteftantes  ont  abfolument  ad- 
opt^  le  fentiment  de  Sa  Maj.  i  T^ard  des  Diilldens^ 
S.  M*9  ainfi  unie  avec  elles,  a  propofe  au  Roi  de  Po- 
loffne^  dans  fa  declaration,  les  moyens  propres  i  ter- 
miner cette  affaire  &  EUe  s'aiTuroit  d'autant  plus  d-une . 
beureufe  fin,  que  la  proportion  fe  faifoit  lorsque  la 
Nation  etoit  aflembl^e  en  Diete,  terns  &  lieu  auxquels 
on  auroit  dti  tocher  de  finir  les  dilFerens  &  ramener 
U  tranquillity  &  la  paix  ;<  mais  plus  I'attente  de  S.  M. 
Su^doife  etoit  fondle,  plus  EUe  k  iU  furprife  du  d^- 
cret,  quij.  loin  d'adoucir  les  malheurs  des  Diffidens^ 
les  renvoie  fiux  Conftitutions  des  ann^es  1717  &  1736, 
desqaelles  ils  fe  font  plaints  &  ^ui  ont  ^t^  pr^cifement 
]a  caufe  qui  leor  a  ravi  les  droits  qu*ils  avoient  obte- 
nus  par  les  loix  &  les  trait's. 

La  volonte  &  le  fentiment  du  Roi  de  Su^de 
n*ont  done  pu  Stre  aucunement  changes  par  le  d^cret^ 
Tobjet  conftant  de  S.  M.  ^tant  que  les  droits  eccU- 
iiaftiques  &  feculiers  des  DiiTidens  foient  maintenus  & 
retabiis.  Comme  les  declarations  que  Tlmperatrice  de 
Ruffle  &  le  Roi  de  Pruffe  ont  faites  au  Roi  &  i  la 
Repttblique  de  Pologne,    offrent  une  occafion  favorable 
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Ae  terminer  cette  affaire^    en  re  que   ces    PuifTances  1^57 
font  la  propofition  d'agir  de  concert  k  la  Di&te  de  pa-    { 
cij&cation,    pour  que  .cejtfje  affaire  y  dG3it  d<^.dd^e  felcm 
les  loix  &      '        ' 
confent  i 

fie  &  de  S.  ,      _       .. 

i  S.  M.  Polonoife  &'a  la  K^pubil^ue,  -de  convoquer 
ladite  Dl^te  le  pkitAt  ^pdlfible.  U  ri*eft  pas-herbitt  de 
rep^ter  ici  les  raifons  dagir  de 4a  forte,  ceci  eft  ajBTur^ 
par  ce  qui  a  et^  rapport^  ci  -  deffus  &  par  la  premiere 
declaration  du  Roi.  Le  finc^re  amour  de  S*  M.  enveii 
le  Roi  de  Pdogne  &  fon  afie^on  enrers'  la  S^r^iiifr 
fime'Repubiiqoe  font  de  plus  des  raifons  tr^s^  I^flknJ^ 
tes  pour  Elle,  puisque  S.  il4,  ne  vertoit  qu'avec  !a  plui 
grande  douleuf,  les  calarnk^  qui -r^lit^oient  de  la 
defunion  &  des  troubles  intdlinsv  J^lus  les  malheurs) 
font  imminent y  plus  il'^  kA  befoin'  de*  trouper  letf 
moyms  de  les  pr^vfenir  &  S,  M*  ft'en  voife  pas  de  plus* 
eonvena&le  que  la  Diete  de  *  p^j^^^tion  qufon  i 
prbpofoe.'         '      -■^:-   -:    -iioq    -      -.x-i-oq    -    v     ,.. 


ir/- 


Cfft  ce  moyen  qu'^le  recommande  de  nouveau 
au  Roi  (^  4  la  Rcpubliqae  de  Pologhe,  St^^^' contre 
toute  at'tente,  le  confeil  (>acijique  de  S,  M.'  n*a  pas 
une  heureufe  iffue,  EUe  deHberera  avec  S.  M.  Imp^- 
riale^  en  confequence  de  Tetroite  alliancer  ,&  de^ 
traites  par  lesqut^Js  leurs  Majeftes  font  unies/fdr  teS 
moyens'les  plus  propres  dont  EUes  iugeront  ppuvoir  fe] 
forvir  pour  confer  ver  la  vigueur  &  InQmiegr  des  trai(:&,| 
qui  fubfiftent  entre  elles  &;  la  R^publique  de  Pologoie.  * 
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|9i     .  Traiti  mtre  Pbnphratria  de  Rujfit 

1768  Ar,t.  .IV, 

Mfytni..  ,  II  fiera  .permis  anx  (rr^<:x  non^unisfx,  Viffidms 
g{!^^;^  de  r^W'leups  tSglifes,  Ecoles,  6u  H*pitaux  ^dltiif 
!?*il    tout®  r^tendioe  du.  Royaume  de  Potogne  &  4u  Grand- 

Duchi^de  Lithuania  fans  qu'ir  foit  befdifl  de  |>ernuC* 

iion  de  la  par(;>dtt  €leFg^  '.Cathotique. 


Kmiirei.  Par  -  tout,    ou  la  Commuiiaut^  des  Difftiens  on 

(-M  ^^*'  '^^^^  ^*  lib^ralite  des  Poffeffeurs  \foudront  fe  charger  de 
Ecoief.    Tentretien  d'un  Pafteur,^il  leur  fera  permis  de  bitir  de 

nouvelles  EgUfes,   d^^rigerd^  Hdpitaux  &  des  Ecoles, 

&  .4*y  ayoir^  la  Hbre  faculty,     dan's  le^  fens    le  pliy 

'_  ;' ani|Jle,  ^•ex^fcer*toiTs  !es,  aftes  dc   pi^t^»    d'ord^ftaer 

.'  .  .*    des  Preti'es,  d'adtitiiii^rer  les  Sacremens,  &  dfe  prlclief 

'''  'iri^i^ii^le^flja^Vi^  quif  <?e  folW     Dads  Ifes  V5ll6&  & 

ehdtbits:,.^o4*  tf  fe  trouTO  des*  Gr^^  kon^unis^   &  y. 

auront  la  meme  liberte.  .c\...  .\        c--  ii:>f;'« 


oiiikfl  *  ;    Xcs  Dlffi'de^  Si^fSrics^ndn'-^unis  p'oA'rrdnt,  ^ta- 

^•Ji^^biir  des  Cqniiftoires  '&'lteDM'  'd^s.  Svnodes  pour'  y  dcS-* 

^,r' cider  les^ut$B  relatives  ^"!Rp^^  U'Difcmlme, 

les    qaSj,  dCdivOtce   y  fip"n|j^{^,  ..^fang  M^\^   vierg$ 

Cdtkolique,^  puiffe  j  s  y  meler,,;,  r|>articuUef?tiietft  dain^  k 

Art.    VII. 

i»m.  Aucuns  Dijfidens^l  Gf^es  non^uniSf    S^culiers 

•*h  -v'oifc  BccUfiafti^iiiesV  :.lie  tfefont  eites  att^  Cdftfiftoif e   Ca* 
*-       rt'ii/*fiir>\nLaui  Tribig^  r,,..>. 

•'  .^    V    <^^^^J    ^^  ^  .:A*T/^  Vm.  -     '.      \  '"•'■•,  ,    ; 

T«ii«ei.   Jfth}^s^,'M  detf  Grfa  fioirt  f^nif, .  la  moindre  red^vatice 
foils   le'  ttoe    de  Droits/^de-;rEtole,    ci  siftre  %ueU 

^  '^'-^  Art, 


Ah't.   CC,  ji^gg 

X'        L'EvAch^ 'de  la  Ruffii' Bttmckt ^  lei:  Aifchiiiiandries  g,^^ 
de  &iUmkf   de  mUna,    ie  lUimfik,    de  Pmfei^    de&Mo. 

Monaft^res  &  Eglifes  d^pendana  du  Metropolitain  de 
IQ0W9  appartkftdront  i  jamaia  i*  la  R^Ugioo  Gracfuf 
OriinUUe. 


I>s  :I^tdens'it  Gr^s\itcm^  ufAs  potirrbtxt  Ubre-  Ub^tf 
mcnt  faire  iinprimer  des  livres  conceniint  fes  devoirs  ^•p'*^*' 
die  leur,  cutte,  mais  fkns  y  iniierer  n^ahmoln^  d^s  ex- 
J>reflioils  .  contraires  i .  la  Charit^  ChriHrnne'  gu  .inju- 
rieufes'au  ctilt^  dels  Calholiques:  a  cet  eS^  tons  fe^ 
]£crItS;  qui  font  contraires  a  fa  douceur  Axi' Ch fifties 
fci/iwi^V^'fdnt'caiKs  &  aimufl^a/.. 


Art,    Xt. 

Les  markges  faxint  libmsr  entre  les  Cuf Ao/i9«#j  M«rtaf«c 
&  les  Grr^rx  iioii- mic^  &  lesEvangeliqufs:  les  6ar-Afa**«c«- 
^ons.  nfe'tfun  manage  iffiJifii  -  ?e#64)e  Aleves    (lans   la*^' 


iu  l^ariage^feiV-  falte  pkt 
gton^^ide'rB^bafe;-&J,  JJlbrt  *^fiis;«  ij  iVri' j^rmla  &  nil 
Prfttre  de  la  Religion  de  TEpoux  de  la-fap^eeri  quand 
sn^e  LI  feroit  Diffident. 


l/ea   ffr^r*  iicwf- iwfir  &  les  DiJJSdetrs  ne  feront  F«if •  Ok 
point  obliges  i  chommer  les  F^tes  de   I'Eglife   Catho-  ^^^^ 
MUif    n\.,Ji  afliiler  4   fes  J^rojoefllons    &  autres  c^*-"^ 


i. »  •   ^ 
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$768  Aki.   xoi. 

Ecoic«,  .  Les  S^raanaired  <&   Ecoles  dfes  Grics*  ndfi^  untf 

Jjjpfj^.  aftueHein«fnt  ftibfiil»D«.,.conune.df4aAifojjJ^;  &*l«fi»'atktre|| 
'^  &  etablif^- dans  U  faita  pout  reducatioa  4^  k'  jpiitie^^ 
ce  feroBt  inquiet^s  par  jqul  jqiit)  ce  foiti  &  les  Pfetreft 
GreiA^  lenrs  Families^  Mcmaft^ces^  £eei^i^iqjues»'  Sf 
Serviteurs  d'Eglifes  ne  feront^  jamais  cites  que  !par  de^ 
vant  leurs  Ev^ques  Grecs  non-  unis  &  leurs  Confi- 
ftoires,  excepte  les  ouifes  temtorielles  (caufis  terre- 
ftrjbus )  fuivant  le  Statut  du  Grand  -  Duche  de  £i- 
thuanii.  Les' Grecs  non^  unhit  les  Dijfidens  ne  pour- 
rpnt  ea.aucunc^  fafpn  6tre  forces- a  cba^ger  de  RelU 
gion:     les  contributions   pojitiques  ferony'de/niamer<^ 


fprv^sj .  &'  les  Egjifes  J^  Monafteres,  qui  leijr  ont  6t6 
6*t6s/'  Teur  'ferdnt  rendus  (kjK^s.  Vj^rjfication'fiito^  pir  le^ 
jodicatores  mixtes  {iudmi  mxtd).  *         ^  '        ' 


Tribdiii  !  ;Qn  4^1in|  lift  .yrifaynal  auxte;(7f^^iV»i^»i  tnixtum) 
uixte.  compofe  fsn.' jnpmlirp  .egaL,d^j]E{ipfrfopnes:jJe  Ja  E^ligioa 
ratnpliqw  RQmainfi.JSfipy]Q^nXii  i^  Pjt^lidi^t,..i!n  fern 
aitei;nativement  Catkbliaue  ,&.;  QiffiAB^yir.^i^  rjiJEveq^if^ 
fia«r  *»fiderU  Rujfte  Mif^he;At^  f^a:(§^iWW;il  ^ft  e^-r 
pUqu4  fU  aprirs.  •    .    ,:::'.\-  .y:.      [^   :.:";. .  -ytv;] 

Ce  Tribunal  jugera  fans  appel/  tous  les  Griefs  & 
Proces  des  Diffidenst  commences  depuis  la  paix  d^OUva, 
&  quant  aux  Grecs  nQH^uniSf  ^eux  qui  ont  ^t^  com- 
meiic^s  depuis  Tan^  1686.,.  -         t 

H  'd^idera  aufll  tbns  les  Proc&s,  •^qul^'furrien- 
dront  k  Tavenir  entre  les  CatholiqueSf  les  Gtecs  non^ 
unis  &  les  Diffiiensy  lesquels  auront  leor  origine  dans 
la  Religion.     Toute  Ordonnance  de  ce  mdme  Tribunal 

fera 


fera  inferee  comme  Loi.immiuth^e   dans   les  Conftltu-  i758 
tlons  dela  Couronne,  felon  le  plan^  qui  va  fuivre*  ,  ^ 

Le  Tritwuial  mixt6  (Judicium,  mixtumy  devra  etre 
coni^ofe  de,iipt;\Perfonnes  des  Religions  Catholiqiu  NoH" 
unie  &c  Diffidenti:  Ch^cni^  A'^^^^s  choifira  uri  .  rr^ident 
de  fa  croyance,  ils  prefider6nt  alteriiativetnent  pendant 
quatre  mbis;  &  I'Eveque  de  la  Rujfie  Blanche  9  Grec 
— 1  -  uni^  fera  Prefident  n^  pour  les  quatre  dernierg 
IS  de  I'annte.         *""'  '        -  ■\ 


non 
mois 


Oity^ugera  les  Process  iQaL^conceroent  la' I^^ 
rlouf  &  notamment'ceux  qui  ^rtgarderont-  k  paix  des 
^ffidenSf  lesquels  pourront^treintent^s  r^iptbquement 
par  les  €atholic[uis ,  les  Grec^  jmm^unis,  &  le^'  DiJfideHit, 
&provenir  de  haine,  4e  periecution ,  de  cadomnie,  ou 
de  qaelque  violence  faite  aux-Eglifesy  .Ecbles^.&.Per* 
fonflfes  durCler^e,  'coflame  auffi-Wsncas  du  Droit  jie  Pa- 
tronat  &'  ceux'.des  CaufeB  itendint<te  &?  <nerr:  jug^es 
Jai^u'ici^  dd^mi&nie  que  les  fcoc^s*  t»aclwDt;^13s-Biens  , 
mlev^s  i,  diffi^raites  Families/  par  desijOrdonntoioeH  oa 
Dicrets  Gontraines  aux  Conftibatbtusde^IdAt^ 9/1633, 
16389  1648*  Enfin  caTribuAal'iMdtdera'fiirLtt)Dt;[ioejj^i 
a  rapport  aux  violences  faites  aux  Diffidens  depuis  le 
TraiCe  i*Oliva,  &  aux  Grecs  non^  unis  depuis  Tan  1686. 

•    .:'•-     Art.   .XV/-     -        T  -  J       _     -  ■■ - 

.  Les  Grecs- Hpn-  ufiis  &c\es  pi^dens .fiiohlpSr^^r^^t,  ptVrdiAt; 
dans  Ifeurs  'Terr^;,hcTeditaires,  le'm^  Droit  de  -mijo- 
nat,  qn* out  les  !^Catholiques:  ils  prefenteront  cepepdaptg 
dims  les  Eglifes  C^tkelique^ f.^i^s^Pr&tres  de..cel;te\Relir. 
gion,  de  la  meme  maniere  que  les  CcUholique's  devrput 
en  prefent;er  dans  les  Eglifes  Grecques  ou  Jjifftdentes  fi- 
tu^es  dans  leurs  Terres  qui  foient  de  ces  Rdigions,  i 
la  referve  n^anmoins  du  Grand- Duche  de  Lithuanie^ 
ou  les  Fondateurs  ont  ced^  an  Synode  Evangitique  le 
Droit  de  prefentation  du  Pafteur. 


Art. 


1768 


396         Traiti  entre  PImpiratrice  dt  Rujfilt 
Art:    XVI. 


Fondft.  I'^s   Couvens  &  Tondations,    f^^cularifees  depuis 

lions  M-  la  Reformation ,  devront  k  toujours  refter  dans  le  mime 

JSetf*     *tat,  &  lc«  changemens  felts  aprts  la  paix  A'OUva  fc- 

l      rant'  remia  dans  Vitkt  on  les  chofes  ^t^ent*  avant   U 

Gaerre,  tennin^  par  cette  paix. 


Art.    XVn. 

Atoif.  O^  declare  les  Grecs  non-  unis  &  les    DiJJideirs 

i  >n  max  capd^les  de  tons  les  JSoBOf  lQt$de  la  Conronoe  de  Fologn§ 

&1!<tel-  &  da  QraBd*Diich^;£  .iMknanie  &  Provinces  y  an* 

«cef.      nexees;  ils.  pourronii.inemptir  les  Digoitses  de  SeDateor 

&  de  MiniJlre,.  les-Clnfges  &  Offices.de  la  Couromia 

&  des  Pvovlnces^  les  Noocktctres ,   les  .Depptations  aux 

Trifiunaux :  &'  telles  la^tres  Conimiii!loiis »  ({ue  ce  puiiTe 

£tre>  jonir  de  toiutss:  ies  (^ces  de  Sa  Majeft^^  comma 

Fie&#i  Stamfti^s  ^  lurisdidtion,    &.TaiS8^Surisdiftioiip 

Ten^Scfioyjdcsi&'fodsdidtons  Provlncialfs  ^  eq  un  mot 

ila  aiiJ»sfift:enL^lit6  pacfattcl  avec  les*  C^tholiqUes  tGoHm 

aij^vite,,  "llftt  d^s  Jje^dml que,dans  le  miiitaire^  &  partis 

cipatiomictDw' les  Beb^fiintxle  Tfitatk       . 

r  sr-j  v:rV  '  ;  -     vj:.    z  ry.  •-,...       •   .     . 

Art.    XVIII. 

Boor-  Le«  Bourgeois  &  Pay  fans  Gf'^w  nan-  unis  &  ZK/- 

R(^oit<{  fidens  jomrpnt,  ainfi  queries  CatholiaueSf  du  droit  de 
*^f/f?^*  bourgcoifi'e,  Magiftratm-e  dans  les  Vlues,  '&  poffeflions 
hifWitaires!:  &  il  teur  fera  libre  de  demeurer  par 
tottt"^*^  bon  Ifcur  ftmbiera,  de  trafiquer,  d'^tabli^ 
des  tabriques ,  &  thercher  leur  profit  d*Cme  mani^re  con<^ 
venable  a  leur  ^tat. 


Art,    XIX. 

indffe.  La  Religion   Gricque  non-Unie  on  Diffiientt  ne 

"•'•     fera  point  pour  les  Strangers  nn  empfichement  d*obtenir 

rindfgenat  de  Polognt;   &  les  Grus  iMit-tfMtf  ^  Dif- 

Jidins 


(^  U  Sot  if/r  Poiagm  ttmcb.  kt  diffufmr,      397 

Jidens  feront  admis  k  h  NoblelSe  Polonai/e  fans  obligation  17^8 
de    changer  de  Religion,    lesquels   Articles  regardent    ^ 
aufli  les^  cas  pafli^. 


Art.    XX. 

...  » 

Tons  les  Points  de  ce  Traits  feront  invipli|ble# 
ment  obferv^  comme  loi  ftable  &  perp^tuelle;  & 
quiconque  oferoit  y  poft/fer  atteinte,  devra  etre  regard^ 
comme  pertorbateur  du  repos  public  &  ennemi  de 
la  Patrie. 


38/  lura 


i9t     TV.  tntre la'Rtt^i^  Jks  alHhlei  R.  de  Prufe, 

'-    ^    ■     ..   ,  ^^^, ' : : .■  ■    /: 

1768  fura   Diflidentium  in  Polonia,  Lithuania 

JTiii^s^iet  annexis    Provincus,    tam   ipintualia) 

JJ^*  quam  faecularia^'  quae  in  Comitiis  Regni 

Varfavienfibus  Anno  1767.  in  a£tu  primo 

feparato  trtfftatus  Varfavienfis  re- 

itituta  in  perpetuum  funt 

(VoK  Fri£SK  SeUrHgi  zu  dtr  Riformatians'  Gefchkht$ 
in  Poten  &c.  II.  Th.  II.  JB.  p.  330. ) 


Aftus   feparatus   primus^  ; 

Quo   immunitates  et  praerogativae   Graecorum  I 

Non  -  Unitorutti ,     et  Diffidentiuno ,    Civium  ct  , 

Incolarum  in  Ditionibus  Sereniflimae  Rei*  | 

publicae  Poloniae  et  Annexb  Eidem 

Provinciis  continentur. 

o  ' 

^^uandoquidem  Sermjfima  Imperatoria  Maje/tas  To'^ 
tius  Rujftae^  et  Serentmrni  Eidem  foedere  iunUi  Reges 
Borujfiae^  Daniae,  Angtiae^  et  Sueciae^  ab  una;  In 
fundamento    Ohligationum  ImperiOf    Regnisque  fuis  in--  ' 

cumbentium  declararunt;  fe  fe  hiabitantes  in  Terrir  Rei- 
publicae  Graeeos  Non^  UniioSf   et  Diffidentes,    quorum  ^ 

Jura  tot  Conjlitutionibus  ftabilita,  TraSaiu  Olivenfi 
Anni  s66o*  et'  Mofcovienfi  Annl  j686.  roborata  funt^ 
manutenturos  ejje;  ab  altera  etiam  Parte  Seremjfima 
Regia  Majeftas^  et  Respublica  Poloniae^  Civibus  fuis 
ius  fuum  tribuers  cupiatf  nee  non  atacritatem  fuamf  in, 
adimplendis  fuis  Obligationibus  dejtderiumquef  Omni* 
fkodam  cum  Serenijfima  Imperatoria  Majeftate  totius 
Ruffiae,.  et  Sereniffmis  Eidem  foedere  iunStis  Regibus 
'^       ,  ^  .  AngHae, 
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■-   :  "      .       W  '     :•;;•■;  ,--"■ 

Traiti:  entre  Sa  ,Majefli  I'Impiratriee  dfiy^o 
teta'es  ks  Rujfies,  ^  feshauts  Allies  y  les 
Rois  ck  PrujJ'e^  de  Dannemarc^  d'Angleterre^ 
^-  de  Suede,  d'une  part,  ^_StiMa^' 
jejie  le  Roi,  ^  la  Repuhltque  de  Pohgnet 
d autre  part,  concha  Varfoviek 
flyle  de  Fivrier  178a 


13.  irienx. 
S4«  Dottveau 


(D*apris  rimprime,  qui  a  para  f^paremeai: 
in  4.   1768.) 


Premier  A^e  Sipare^       *'        '• 

Contenant    ies  Immunith  &   les  Prirogaims  dis 

Grecf  Non-^  Unix,  &  des  Diffidents  Indigenes ^  & 

qui  vivent  fous  la  Domination  de  la  SireniJJtme 

Ripublique  de  Pologne^  &  des  Provinces y 

qui  y  font  aniuxies, 

V^omme  Sa  Majefte  I'lmp^ratrice  de  toutes  tes  RuiTies^ 
&  Ses  Hauts  Allien ,  leurs  Majeft^s  les  Rois  d?  .Pruffe, 
deDannemarc,  d*Angleterre ,  &deSu^de,  envertude* 
engagements  deleurs  Couronnes  refoeftives,  d'uBe.part, 
fe  font  d&lares  les  Protefteurs  des  Grecs  Non-  ubIs,  ^ 
des  Diffidents  qui  vivent  fous  la  domination  deja  Rd- 
publique,  &dottt  Ies  Droits,  fond^s  fur  tant  de  Confti-. 
tutionfr,  ont  ^te  conlirmespar  le  Trait^^  d'Olive  en  l66o^ 
&.par  celui  de  Mofcou  en  1686;  &  que  d'autre  parti 
Sa  Majefte  le  Roi,  &  la  Ripublique  de  Pologne  font  dans. 
I'intention  de  faire  jouir  leurs  Citoyens  des  avaptages  qui 
Jfijir  font  dAs,  i^ulUv  bien.,  que  de  donrie^.^es  prenves  de^ 
leur  attention  k  remplir  leurs  engagement^ ,.  op  dLu  d^fir. 
qu'ils  ont  de  vivre  dans  une  parfaice  intelligence  &  amitii, 

& 


409    Tntfitft  td  Siiffk  &  fis  attUs  tn  ILde  Pruffe, 

'  ^  amicitiaMf  bonamque  Vicmitatem  colendif  probare  per-^ 
optenti  proinfU  fuprafatis  ex  rationibiM^  et  quo  Jura 
'  '  TraBtattturn^  omnibus  quippe  Poteniiis^  nimirum  Stre^ 
niffimae  ImperatM-iae  Majeftati  totius  Ruffiai^  .  SerB-^ 
nijfimisque  Regihus  Daniae^  Sueciae,  Pruffiae^  it 
jnngliae ,  eorundetn ,  aut  pacifcentibus ,  aut  fvonforibuSf 
ft  in  Imneci  Caufam  intrantibus  perpetuo  jacrof(xnS4>* 
rum  if^  omni  robore  coftfementurf  mode  fubfequenti  am* 
vetUum^  et  confiitututn  efi. 


Art.    I. 

lura  re.  CWwf   Yiffwj    feparati  praefentis   vigore  perfiSlam 

Uk.  Rom.  cum    Graecis    Non  -   UnitiSf    it    Diffidentibus    Civium 

^^^^    ineamus   [/nionem,    ea    ante    omnia  Keligioni  Romanoi 

Catholicaif    tanquam  Dominants ,    niodo  foUnniJfimo  re^ 

fervamuSf    ac  ajfecuramus. 

§.  r.  Quoties  ReligiohU  Romanae  Catholicae,  in 
T^gibusj'  ConJiitutiontbuSf  omnibusque  ASis  Publuis 
fiet  mentio;  toties  eidem  Titulus,  Dominantis  tribuetur; 
Eademque  in  perpetuum  Dpminatum  obtinebit, 

$•  2.  Referentet  nos  ad  lura  Reipubtieae  Car- 
dinalia^  quorum  vigore  ^  a  prima  S.  Fidei  Romanae 
Catholicae  Dominantis  origine;  Thrpnus  Potonicus^  non 
nift  a  Romanis  CathoHcis  pojfejfus  fuit^  injimulque 
ConJUiutii^em  Anni  t66g.  reajjumentesy  ac  immutabilem 
declarant^^.  perpHuis  temporihusHatuimus ;  Neminem  tn 
fnt^rum  Regtm  Potoniae  effe  poffe^  nift  Eum^  qui  aut 
MaUdne,  aut  Vocatione  fit  Romanus  Catholicus;  Quodfi 
veto  quisquam  Polonorum^  alterius  fidei  Cixndidatum^ 
ad  Tkronum  Polofhae  promovere  praefumeret;^  eundeni 
pro  hofle  Pdtriaif  et  mvindicabiti  Capite^  irreyocabUitet 
iect'drarnkk:  Similiter  Regina,  ,  tenor e  tiusdem  Confiitu^ 
tionis  Anni  t66p.  Natione  vei  vocatione  Vatholica  efio? 
In  Ca/U  autenr,  quo  alterius  Religionisejfrt,  coronari 
^an  poterit^^  'S^ntequam  S.  Rdem  Romano  -  Catholicafft 
amplexa  fuerBl  '  ■  -'^ '-•'■•■/'''-  ■•• 


di  pmnmdrc  ^  &  de  Sul^ ;  &  ti  i^gSt    401 

&  d'entretenlr  un  bon  voifinage  avec  Sa  Majeft^  Plmpera-  { 
trice  de  toutes  les  Ruflies»  &<les  Puii&nces  >  Ses.Hauts 
Allies  9  leurs  Majeft^s  les  Rois  d'Angleterre ,  da  Prafle, 
de  Suede  &  de  Dannemarc:  par  ces  raifons,  &  pout 
maintenir  dans  toute  (a  force »  &  comme  une  chofe  k 
jamais  facr^,  k  teneuri^ies  Trait^a  conclus  avec  toutea 
ces  PuiiTances,  nomm^ent  avec  Sa  Majeft^  Tln^^ratricd 
de  toutes  lesRuffies,  &  leurs  Majeft^s  les  Roia  de  Dan^ 
nemarc^  de  Suede,  de  PruiTe  &  d'Angleterre,  en  quality 
de  Parties,  ou  contraftantes,  ou  garantes,  &  qui  lea 
unes  &  les  autres  y  prennent  interet,  on  a  rj^gl^  & 
arrete  ce  qui  fuit : 

Art.    I.  .V 

Comme,  an  moyen  du  pr^fent  Afte  fepar^,  nous 
fonunes  parvenus  ft  une  par/aite  union  avec  les  Grecs 
Non-  unis  &  les  DiiTidents,  ltk>us  r^fervons  &  ftatudny 
avant  toutes  chofes,  &  de-la  naniere  la  plus  folemnelle» 
ce  qui  fuit,  en  faveur  de  la  Religion  Catiiolique  -  Ro^ 
fliaine,  comme  etant  la  Dominante: 

$.  T.  Toutes  les  fois  qu'il  fera  fait  mention  de  la 
Religion  Catholique  -  Romaine  dans  les  I^oix^ 'lesConfti- 
tutions,  &  tons  les  autres  Aftes  publics,  on  lui  donnera 
letitrede  Dominante:  &  c'eft'ce  ^u'elle  doit  &txe  auffi 
effeftivement  a  perp^tuit^. 

§.  a.  Comme,  en  conformity  des  Droits  capitanx  > 
de  la  Republique ,  en  vertu  desquels ,  des  rorigine  de  la 
Religion  Catholique- Romaine  Dominante,  leTrdne  de 
Pologne  n'a  ^t^  occup^  que  par  des  Rois  Catholiques  Ror 
mains,  nous  refumons  ici  la  Conftitution  de  1669.  &  la 
declarons  invariable,  ftatuant  en  confequence,  &  pour 
toujours,  qu'a  I'avenir  nul  ne  ponrra  etre  ^lu  Rol  de  Po- 
logne qu'il  ne  foit  Cadiolique^  Romain,  ou  de  naiiTanca 
ou  par  vocation ;  que  il  un  rolonois  s*emancipoit  a  propo«, 
fer  pour  Roi  de  Pologne  un  Candidat  d'une  autre  Religion, 
nous  le  declarons  irr^vocablement  ennemi  de  la  Patrie, 
&  mettons  fa  tSte  k  prix.  Selon  la  teneur  de  cette  mSme 
Conftitution  de  1669.  la  Reine  doit  etre  auffi  Catholique- 
Romaine ,  de  naiffance  ou  par  vocation ,  &  s'il  fe  trouvoit 
quelle  fat  d'une  autre  Religion,  EUe  ne  pourra  etre 
couronnee  qu'app^s  avoir  embrailig  la  Religion  Catho* 
Uque  -  Romaine.     . 

Cc  i3* 


'40»    2V.  mlrt  kMuffie  &  fa  atSis  taR.de  Prujfe,^ 
VT(A  ^  3:    ^^  Retigiouem  Romanam  Cathoticam^  im 

Tranfitum  ab  Ecelefia  Romana  ad  aUam  quamcumqui 
Rftigionem  in  hoc  Polomae  Regno,  magno  TMhutmia$ 
VtuatUi  H  in  annexis  Provindis^  criminale  deliSum  di" 
daramus.  Qui  itaque  Juturis  pmporilms  tranfire  aufus 
fneritf  exul  Dominiis  Reifmblieae  ejlo.  Forum  autem^ 
coram  quo  contra  huiusmodi  transgrejfares  ex  Termino 
iaSo  agendum  fit^  TribnnaUa  Regni  it  masni  Dueaini 
IMkuaniae  afftgnamus.  Ab  kacce  tamen  Zege^  omnes 
jj  immunes  fitntOf  qui  huedum  in  hoc  Cafu  exifterent^ 
quos  hisce  Poenis  In  Legibus  nationatibus  fundatis ,  uBo 
quoquam  ihodo  neque  fubUciemus,  neque  ab  aliis 
JubUd  permittemus. 

$•  4.  Siquidem  Annus  if  17  9  computando  a 
prima  ffanuarii  in  praefenti  A8u  feparato  pro  Anna 
uormali  refpeBu  mutuo  adminijlrandae  iuftUiae^  fuper 
praetenfiotnms  Graecorum  non-  Unitorum,  et  Diffiden^ 
tium  ad  CatholicoSf  in  Canfis  Religionis  emanantibus9 
ajfumptus  ejt;  proinde  omnes  kocce  termino  antiquiorer 
hisce  morttficamus,  neminique  easdem  fub  quocunque 
praetexfu  refufcUare  licitum  erih 


Art.  .  T^. 

CMf(M^.  Cum  flatus    Equeftris    Poldniae  Incotae    Graeci 

mJ^  Orientates  Non-  Uniti  ae   DiJfidenUs    Vtrinsque    Con^ 

sipdae   fiOionis  Evangslicae^    pro  refiitumdis  Antiquis  fuis  if^r 

^^^^^rwus  et   Libertatibus  9     tarn  fpirituaiibus  quam  tempo* 

ratibust    Confoederationem  inter  fe  iniverunt;    Proinde 

Serenifjima  Kegia  Majeftas^   et  Serenijftma  RespublicOf 

praefenti  ASu  feparato  mcdiante;    Confoederationes  eo* 

rundemf    Thorunii  et  SluAae  initas  approbant^    easdem^ 

^uCf  quorum  tegalitas  a  Confoederatione  generati  agnita 

tarn  eJt,  pro  Legatibus  agnofcunt:  Ita  ut  Confoederati^ 

hi  JncotaCf  omnesque  itlif  qui  iisdem  modo  acceffiams  fe 

iunxerunt,    tanquam  luribus  fuis  fubvenientes ,    iuftt? 

Uamque   efflagitantes,    veri   Patriotae  fidetesque   Sere* 

nijfimae  Kegiae  Majeflati  et  Reipublicae   Gives   cenferi 

debeant. 


! 
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$.  3.  La  Religion  CathoUque-Romaine,  Dpnfinante  TTfiQ 
en  Pologne,  failant  partie  des  Droits  capitaux,  nous^  ** 
d^elarons  comme  crimmelle  Taftion  de  pafler  de  la  Reli- 
gion Catholique-Romalne  4  qoelque  autre  Religion  que 
cefoit,  dansleRoyaume  de  Pologne,  le  Gnind  Duch6 
de  Lithuame,  &  les  Provinces  qui  y  font  annexes. 
Ainfi,  quiconque  ofera  Tentreprendre  aTavenir  doit  fitre 
€xa^  du  Temtoire  de  k  R^publique*  Nous  eonf^rons 
aux  Tribunaux  du  Rojraume  &  du  Grand  Duch^  de  Li- 
Ihuimie  le  droit  d'agir  e^  termmd  iaSo  contre  les  trans- 

Jreffeurs  de  cet  ordre.  Nous  difpenfons  pourtant  de  cettc 
oi  toutes  les  perfonnes  qui  peuvent  fe  trouver  aftuelle- 
tnent  dans  ce  cas,  ne  voulapt  en  aucune  maniere  les  fou- 
Knettre  k  ces  peines,  dittoes  par  les  Loix  Nationaics,  ni 
permettre  que  d'autres  les  y  foumette.  ^ 

5.  4*  LVnn^e  1717.  k  compter  dn  premier  Janvier* 
ayant  ete  prife,  dans  cet  Afte  fepar^  pour  une  arni^e  re- 
gulative, relativement  k  la  juftice  qui  doit  «tre  rendue 
aux  Grecs  Non-  unis  &  aux  Diffidents^  fur  les  Griefs 
^u'ils  ont  contre  les  Catholiques-Romains,  &  fur  les 
injuftices  qu*on  leur  a  faites  dans  les  caufes  de  Religion 
ott  dans  celles  qui  en  d^rivent^  nous  abrogeons  toutes 
les  ancierines  pretentions,  qui  precedent  ce  terme,  &  il 
ne  fera  permis  k  perfonne,  fous  quelque  pr^texte  que  Ce 
puiffe  6cre,   de  les  renouvelien 

Art.    II.  , 

La  Noblefle  des  Grecs  Orientaux  Non-unis,  & 
des  Diflidents  des  deux  Communions  Evangeliques,  ayant 
form^  une  G)nf(6diration  pouf  le  r^tablSTement'de  fes 
anciens  Droits  &  Privili^ges,  tant  fpirituels  que  tempo-  ' 
f  els ;  Sa  Majeft^  le  Roi  &  la  R^publique  de  Pologne  ap- 
inrouvent,  par  le  prefent  Afte  fepar^,  leurs  Confedera- 
tions, faites  k  Thorn  &  k  Sluek,  &  les  reconnoiffent 
pour  legitimes,  ayant  deji  ete  reconnUes  pour  telles  par 
la  Confederation  Generale;  en  forte  que  cette  NobleiTe 
confederee,  &  tons  ceux  qui  fe  font  joints  aux  dites 
Confederations,  poUr  maintenir  leurs  droib,  &  fe  faire 
rendre  juftice,  ferontcenfes  bons  Patriotes  &  fiddles  ci- 
toyens  de  I'Etat  &  de  Sa  Majefte  le  RoL 


Cc   2» 
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404     TV.  mtreidEuffie&fes  alUiUesR.  dt  Prujfe, 

1 768       ^  ''  Quofiam  omnia  antiqua  PHvUegia  de  Jnnb  1563, 

Confti-  '5^^  ^*  ^579'  Confoedirationes  Conftitutionesque  de  Ai^ 

tmionei  nis  iB^Q,   1573*  '5?^>    ^6329  '648  et  t66^:*  evidenter 

quae  in  probant,   ftaiuta  et  EdiSla  lagelhnica,   in  Annis  1^4 

^ffiden.  Bt  1439*  contra  haereiicos  emanata^'   ad   Groicos   non^ 

tium  ab-  Unitos  it  DiffidmUs  in  Religione  chrijliana:    (GrUecis 

logimtar.  ^^^^  Unitis  antiqidtatem  Intium  fuorum  fpiritualiunf  it 

temporalium  ab  Anno  1340.  deducentibus  et  demonflran^ 

tibus:)  extendi  nequeunt;    decretum  vero  lanufcii  DucU 

JMafoviae  Anno  1525*    latum  ^    cuius  neque  in  accejfton0 

Ducatus  Mafoviae  ad  Leges  Rf^gni^    neque  in  Legibus 

pofterioribus  t    quae  Regiminis  forfnatn  perfeSiorem  red* 

diaeruntf  et  pro  Baft  aequalitatem  natalium  fiatueruntp 

iUla  fit  mentio.    ad  praefens  dijfolvimus^  et  abolemus; 

Cupientes  proinde  omnes  ambiguitates  toUerSf   fupra  me^. 

morata  ftatuta  lageltonica  ad.  Graecos  non-  Unitos  et 

Diffidentes  nan  pertpnere;    Decretum  autem  Ducis  Mafo^^ 

'  viae  pro  fubtato  ad  praefens  dectaramus,    eademque  in 

perpetuum  abrogamus.     Similiter  omnia  punUa^   contra 

Graecos  Non-  Unitos  et   Dijfidentes  Confoederatiombus 

it  Conftitutionibus  de  Annis  17 ^7 f  '733*  ^73^*  ^7^4  ^ 

176b.  complexa^  nee  non  claufulam  in  praejudicium  GraC" 

corum  Non-  Unitorum  et   pijfidentiumt    Rothae  lura* 

menti  Canceltariorum  et  Ducum  Exercitus  per  TraSa^ 

tum  1717.  infertam,  cum  iis  dmnibus,  quae  forte  legibus 

antiauioribus  f   poft  initium  Belli  Suecici  per  Pacem  Oli* 

venjem  finiti;  tum  in  Pa&is  conventis  Serenifftmae  Regtas 

JMajeftatis  felidter  nunc  RegnanUs^    eorundem  Perfonis 

cuiuscunque  flatus  it  CondiUonist    nee  non  iltorutn  Reli^ 

gioni  contraria  invenireutur^  pariter  ac  omnes  reaffumptio* 

nesf  falvasf   et  exeeptiones^    PraerogaHvae  aequalitatis 

ac  libero  Religionis  eorundem  exercitio  praejudictofas^  te 

fuperioribus    legibus   reperibiteSf     TraSatibus  autem  it 

fubftantiali   Formae^   Regiminis    Reipublicoi    in    aevum 

ionftitutat  adverfantes  UMimus. 


DiiRden.  $•  a.    Lex  fundomsntatis  di  Anno  iST3*  ^  for^'^ 

Seh^  ^^^^^''^ti    omnium  :Regum   Poloniae  ad  noftra  uf^ 

'ticot/  *  tempora  dare  doantf    Nomen  JJiffidentium  omnibus  M^ 

ligionibus  Chriftiams  aequaU  rations,  infervire:    attaniiu 

confiderandOf    quod  ab  aliquo  tempore  confuetudine  in- 

troduSum  fit^   ut  qui  ReUgioni  Romanae  Catkolicae  non 

fint 


§;  I.     Comme  tous  les    anciens  tPriviUges   des  X^5S 
Aim^  1563  >   1568  &  1579*  ^^^  (Confederations  &  les    ^ 
Conftitafcions  de  1569,  1573,  1576,  ,16329, 1648  &  1667. 
prpuvent  ^videmment,    qi^  les  Statuts  &  Edit^  donnis 
par  lageHott  en  14^4  &  1439.  contre  les  Heretiques ,  ne 
peuvent  ^tre   allegues  contre  les  Grecs  Non-  unis   Sc 
les  DiiCdents  dans  la  Religion   Chrejienney   les  Greos       . 
Kon  -  unis  datant  I'anciennete  de  leurs  droits  fpirituels 
.&  temporeis,  depois  Tan  1340,.  moins  encore  le  Decret 
4u  Prince  de.jMiafo vie  ^€anf'imm^  en  15^5,  dont  il 
Xtett  hit  aucune  mention,    ni  dans  i'Afte,.  .par  lequel 
le  Dach6  de  Mafovie  s'eft  foumis  aux  Loix  de  la  Cou« 
ronne  ni  dans  les  Loix  poft^rjeures  qui  ottt  perfeftionn^e 
la  forme  da  Gouvernement,    &  etablj  pQUr  bafe  FEga-* 
lite  d?  la  naHTaUce,    nous  abrogeons  le  tout  k  pr^f^nt. 
Ainfi,   pour  o|>vier  i  to^J^  Ambiguity »  aous  reconnoif*> 
fons  que  les  fusdits  iStatuts  de   lagelltm  a«  regardent 
point  les  Grecs  Non-unis^    ni  les  Diflidents,     &  que 
le  Decret  du  Due  de  Mafovie  eft  a6luellement  abroge, 
comme  nous  abrogeons  effeftivement  le  tout  pou^  ja- 
mais,   de  m^me  que  tous  les  articles  contre  les*  Grecs 
Non-unis&  les  Diilidents ,    infer&  dans  les  Confede- 
rations  &  Conftitutions  de  17x7,  1733 »    I736>    1764 
&  I76.6*  comme  jwffi  la  Claufe  Jointe  i  la  Formule  du  ^       , 
SermeQt  des  Chancel^ers  &  des  Grands  Gen6raux,   aa     ' 
prejudice  des  .Grecs  Non-ums  &  des  Diffidents  dans 
e  Traite  de  lyi?,  avec  tout  ce  qui  a.  pu  fe  gliffer    '  ,.? 
contre  leurs  Perfonoies,   de.quelqne. condition  qu*elles       .  > 
foient  &  coi^^.leur  Religion,    dans  les  Loix  ante-  " 
rieures,  apr^s  le  commencenient  de  la  Guerre  de  Suede, 
terminee.par  le  Traits  d'Olive,  &  dans  les  PaSa  codr 
venta  du  Roi  heureuf^ment  regnant.     Nous  aboliifonii 
de  m^me  toutes  les  R^fumptions,  Salves  &  Exceptions, 
pr^judiciables  k  leur  Prerogative  d'^galit^,    6^  au  libre 
exercice  de  leur  Religion,  qui  font  contraires  aux  Trai- 
t^s,  &  4  la  forme  du  Gouvemement,  ^tabUe  pour  tou^ 
jours  dans  la  R^publique  de  Pologne. 

$.  z.  La  Loi  fondamentale  de  Tan  1573,  &  In 
forme  du  Serment  de  tons  les  Rols  de  Pologne,  jusqu^ 
sk  notre  tems,  font  voir  clairement,  que  le  nom  de 
Dijftdints  gonvient  ^galement  a  toutes  les  Cqmmunions 
CHretiennes^  dependant,  en  coniideration  de  ce  que,  . 
par  UQ  uiage  introduit  depuis  quelque  tems,    on  ne 

Cc  3  donne 


£ 


466    TV.  enire  fa  JRu^  &  fet  uMs  tes  JR.  de  Prufe; 

1/68^^^  oiiJft'fy  DiJJIdentium  ncmbte  vocentur^  flaUdmus  alh^ 
kine :  ( Jfon  derogando  tamen  intreduSis  femel  in  For^ 
mam  Turisiurandi  Senniffimerum  Regum  PunRis^  dwxt 
intaSa  mamre  debent^  ut  Graed  non^  UniU  et  Difpden* 
Us  fub  immediate  exprejfo  nomine  intetUganttir,  ac  eodem 
nuncupentuTf  JMo  caventes^  J^b  poems  contra  convut* 
fores  Legum  fancitis »  n$  Saecuiares  cuiuscunque  flatus 
et    Condiiionis  Perfonas,    Haereticif    Schismatici ,     ani 

,  pisHHiti  voHtentuTf  verum  potius  Graeei  Orientates  non^ 

Umti.9  Biffidentes^  vet  EvangeliH;  Spirituales  autem 
Perfonae  Graecorum^  Epifcopi,  Wladycasy  Evangelic 
cprum  verOf  pro  ratione  offlciorum  fnorum,  SacerdoteSf 
Spirituales  f  Pajlores  feu  rerbi  Divini  Mimflrif  Domus 
CuHui  Divino  dedicatae  Graecorum  Non-  Vnitorum 
'^empta  Divinat  DiffidenHum  vero^  Ecclefiae,  Coetus^ 
neve  fides  Eorundem  Setta  vet  haerefist  vemm-  fldes, 
JieHgio,  ConfefftOf  tam  in  publicis  AdHs^  qu0ih  tibrii 
tfffo  vutgatiSf  nttif^ue  fmftif  niimiitentur. 


tm^ph^  §.  3.     Templa   Graecorum    Non^  Unitorumt    ^ 

JSm^'/* -^^^'^^^    I^'^ffi^tium    utriusque   confeffwnis y    ubicunque 

^•tw-iii  Rigno9   Magno  Ducatu  Litkuaniaef  et  annexis  Pro* 

|i4tBt.     vindis   aSu  reperiundaet    cuiuscunque  efiam   EreBlionis 

mm.  fi^^*   Eorundem  Coemeteria,    Scholae,    Nofocomiaf    et 

omnis  ttiuli  Aedificiaf    ad  Ip forum  Ecctefias  et  fundos 

Spirituates  pertmentiaf   pro  fubfi/tibilibus  in  perpetuum 

dectaraniur^    cum  omnimoda  libertate  eadem  reparandif 

quotiescunque  Usdem  libuerit;  -Nee  non  cafu  quo  diStae 

Ecclefiae*    et  omnis  Htuli  Aedificia   coUaberentur f    vet 

Jgne  abfumentur^  noua  exflruenai  et  erigendi,  fine  omni 

a  lufisdiSione  fpirituali  Rbmana  Cathotica  itHpetrand0 

Ucentia.     Cum  etiam  diverfis  in  tods  ex  oecafione  harum 

Eccteftarumf    Coltatoresf    ContmunitateSf    Eorundemque 

Mmftri,    diverfts  eorum  fubfetliis  fpiritualibus  et  faecu- 

taribus  in  lus  vocati  et  htibus  impticati  funt;    Prdnie 

Graeds    Non^  Unitis    ac  JJifTtdentibus  utriusque  Con^ 

feffwniSi    aSuatir  Poffejfio  Ecctcftarum  fuarum^    \fion 

objlantibus  in  aud\;is  fubfetlio,  emanatis  Decreds  et  pot* 

udlitatibus  iisdem  Decretis  iniunRiSf    affecuratur ,  tatia 

autem 


de  Damemrc,  &  de  Suides  &  td  Pologni.    40^ 

4onne  ce  nom  qu*i  ceux  ^^i  ti^  font  pas  Cadioliqiseft*  1958 
Roxnalnsy  nous^  ftatuons  par  cette  raifoh^  a^ii  co^tur 
depuis  &  pr^fent;  fans  d^roger  ponrtant  aux  Points  une 
fois  regos  dans  le  Serment  des  Rois  de  Pologne,  qui 
doivent  fub!fifterinvariableme&£;  les  Greos  Non  unis  &  ;  ? 
les  Diifidents  doivent  ^tre  compris  &  immedlateiaeiii^ 
d^fign^  fous  ce  nom,  ordonnant  ferieufement,  fans  les  ^,.  <^ 
peines  d^cem^es  contre  les  transgr^em^  des  Loix,  qu^ 
Ton  s'abftienne  de  donner  aux  feculiers^  de  qoelque  con« 
dition  &  dignit^  qu'ils  foient,  les  noms  ^HMtique^  da 
ScUsnuUiques  ou  de  Disunis;  mais'  qu'on  les  appellem 
plutot  Grecs  Orkntaux  Nan^uniSf  Biffidents  ou  Evan* 
giliquis;  les  Ecclefiaftiques  patmi  les  Greos  Evtqua^ 
JVladykafHi ;  parmi  les  Evangeliques,  fuivant  leurs 
emploisy  Pritris^  EceUftaftiqUes  9  FafteursiM  MMJlru 
dtta  Parole  de  Dim;  les  Maifons  des  Grecs  Non-uate 
deftin^s  au  fervice  divin,  TetupkSf  celles  des  Diffidents^ 
EglifeSf  AffembUis.  Leur  Religion  ne  portera  point  le 
titre  de  St&if  ou  d*HMJkf  mids  celui  de  iU,  de  Reli* 
gianf  ou  de  ConfiffioHf  non  feulement  dans  les  Aftes 
publics  9  mais  aufli  dans  les  livres  imprim^ ,  &  dans  tduto 
forte  d'Ecrits. 

$*  3*  Les  Temples  des  Grecs  Non-  unis»  &  lei 
E^li&s  des  Diflldents  de  Vune  &  I'autre  Confefllon,  qui 
fe  trouvent  aftuellement  dafis  le  Royaume  de  Pologne* 
en  Lithuanie,  &  ^s  les  Provinces  qui  y  appartiennent^ 
quelle  que  foit  leur  fondation,  leura  Cimetieres^  Ecoles* 
Hopitauxy  &  tons  les  badments  &  fonds  qui  appardennent  k 
leurs  Eglifes  &i  leurs  Ecclefiaftiques,  quelque  honi  qu*iis 
portent,  doivent  fubfifter  Aperp^tutt^,  avec  la  pleine  liberty 
de  les  r^parer  toutes  les  fois  qu'ils  le  trouveront  i  propos; 
&  au  cas  que  ces  temples  ou  batiments,  quelque  nom 
qu'ils  portent,  viniTent  k  tomber,  ou  i  itre  con(um£s 
par  ie  feu,  lis  pourront  en  rebfttir  &  en  ^riger  de  neufsy 
fans  dtre  obllg&  d*en  d^mander  la  permiilion  k  aucune 
Jurisdiftion  Ecd^fiaftique  des  Catholiqu^  *  Romains. 
£t  comme  en  divers  endroits,  k  Toccafion  de  ces  Eglifes, 
les  CoUateurs  les  Communaut^s  &  leurs  Minlftres  ont 
iti  envelopes  duis  des  proc&s,  &  traduits  Levant  diver* 
fes  Jurisdittions,  tant  Ecclefiaftiques  quefeculieres,  on 
garantit  ici  aux  Grecs  Non- unis  &  aux  Diffidents  de 
rune  &  Tautre  Confefikm ,  la  poifefilon  aftuelle  de  leurs 
Temples  f  boa  obftant  les  Decrets  prononc^s  par  quelque 
.  Cc  4  Cour 


^oS     Tr.  ekth  td  Mulfte'&  Jes  attils  Us  JR,  dt  Pruffe, 
^       dim  prcuituUcare  debebunt. 

i  '         ■  .  :...,..  '         .. 

intufte  -  S- 4*^    Qmandoquidem.DiJftdeniibus  utriusque  C(m» 

ab'«t«   fiJfionisEvangelicaef    muiHfariis  modiSf    vaHisque  Pro-' 
Jy^44  Wj^iMwi  vjsxis4  contra  tenorem  Pacts  Olwtnfis  perfmtltaM 
Ecclefiae  cukmpiaefunt^    hi  autem  earuuckm  reflitutio* 
nim  fnodiflia  €t  modhraHone  duSH  non  urgent  ^    verum 
pasdim  mc^  *cum  fundis  ad  edsdfm  perUnentibus  fpontt 
Ubet^equi' jt^ed^tnt  9  excepts  ffmdis  Nojocomiorum  et  Scko* 
tarum^  qui  in  ^quantum  demonfiratwn  fuerit,   tos^  absqut 
inrs  adimpt9s  jejfe  r   Diffidentes  vera  in  huiusmodi  iods 
nUualiter  adituc  degermtf  njiitui  debtbunt;  \  Quod' idem 
ie  fundis  iftiam  ad  Ecckfias  in .  aSuali  -  pojjeffione  Dijfi* 
iknUum    adhue  ^exiftenteSf     perUnentibus    inteUigentbitn 
ifi^  infuantum  comprcbatum  fueritf    diSos  fwndos  i'pfis 
illegitime  ademptos'j    aut  iHiuria  affeStos  effe^^  five  per 
kaeredea  bonbrum^  five  korum  fundorum  vtcinos ;    Pro* 
mde  nonfabM'  cuiqm  liSerum  ac.  UcUufH  efto>^    ei  quidem 
in  GuUatibUs '  Ref^  et  bonis  RegaiUfw  mm  rpermijfiime 
Sacrae  Regiae  Majeftatis,    in  Capitaneatibusi^  cum  fltw* 
fenfu  Capitanei  et  Confirmatione  Regia:   (Exceptis  civi* 
taubus  Maioribus    Prnjftae^-  ^b%    Dijfidentes    iure   ex* 
firuendarum  Ecclefidrum  a  longo  tempore  gaudent:y    In 
Bonis  terreftribus  et  Ecclefiafiicis  cum  permiffione  Domini 
kaereditariiin  fcriptis  dandUf    Templa  et.Ecclefias,    nee 
non  ScHqIos  et  Nofocomia  una^  cum  Aedifica)e  ad  eindem 
necejfariis  exftruere,  ita  tamenne.  quisquam  JDonUnornm 
kaeredftariorum  absque    Confekfu :  Confifloru   Ulius  Con-- 
feffionis^    in  cuius  ufum  Templum  feu  Eceiefiam  erigere^ 
volueritf'  aedifieare  praefiifnatf    verum  ibi  etiam^    ubi 
Ecckfiae^  non  exifiunt^    fundaiionis  autem  ad  easdem 
^fpeff antes  in  aUuali  Pojfeffione  Diffidentium  reperiuntur, 
di&ae  fundationes  ad  ipfos  in  ffojlerum  perpkuo  perti*. 
nebunt.  ^Similiter  fi   quis  Dommus  haereditarius  Evan* 
gelicuSf    circa    venditionem  Bonorum  Cathotico   faSamt- 
Jundationem  Ecelefiae^   Aireai  in  oppido  aut  Pago  9  fnn^ 
dos  et  Pagos  ad  fundationes  fpeSanteSf    in  ContraSu 
exceperiti    modemus  autem  Dominus   haereditarius  av^ 
Pojfeffor  eiusdem  Pagif   aut  oppidi  contraveniendo  huii 
exceptionif   fundationem    Evangelicam  fibi  appropriaretf^ 
eul  reftitutionem  exceptorum  ac  ■fatisfamonem  contraSui 
venditionis   hmus   Pagi  vet    Opipidi   omnina   t0nebitar. 

,  Sunh 


Gonr.de  joftice  qUe  te  puifle  4tte^».,&  ]^s.v.peiDes  did;ee$  X768 
pas  les  mitaen  decrSts;  •&  ces  fortes  de  dwrets.  ne  por-    *    • 
teroRt  auciin  prejudice »   xi  i  h  poSe&iWi  ,o^  ils  font 
a  cet,^ard,  ni  k  leiirs  Perfonnes. 

§•4.  Comnie  on  a  «6te  un  grand  nombre  d'Egli-^ 
fe&  aux  DiiUdents  de  Ttine  &.  Tautre  ConfejQioiit  P^ 
{Auiietirs  moyens  &  par  diverfes  chicanes  >  contra  la 
teneor  da  Traits  de  paix  d'Olive,  &  que^,,  par  modeftie 
&  par  maderation,  lis  n*infiftent  peint  fur  Ureftitutioa 
des  dites  Eglifes,  mais  quUs  y.renoncent  fnem^e  vplon- 
tairement ,  auiH  bien  qu'aux  fends  qui.  y^  app^tiennent »  ji 
lexception  des  fonds ,  des  Hopitaux'&:  desJEcoles^  qui 
doivent.leur  dtre  reftitu^es^  ii  T^n  pent  demontreriqu'911 
ies  lenr  a  dtis  injuftement,  &  qu'il  C^,  tx^m&  4i^c6ra 
aftuellement  des  DifUdents  dans  ces  endroits  Ik  :•  ci&j.  qui 
doit  auffi  s'entendre  des  foods. appartecfants  aux  Eglife^ 
dont  lei  Diffidents  font  aft^ieUement  en  pofiCeifiony  pourvH 
qoe  ron  puifle  prouver,  que  les  dits  fondsJeur  ont  ^t6 
endcHnmag&i  foit  par  les  Heritiers  de  ces  Terre^^  foit 
|Nir  les  Voifins  d^  ces  biens  fbnds ;  ainfi,  U  lenr  fera  per* 
mis  d'^riger  des  Temples  (Cerkwi)  &  des£glifes,  aulfi 
bien  que  .des  £)coleS|  des  Hojpitauiic ,  &  autres  hatimei^ts 

SI  y  convienntot^  >  bien  entendu  pourtant  que  cela  ne  fe 
fe^  dans  vies  Viiles  Royales  &c  ^ans  le^  Domaiaes  du 
Roi^  qu'avec  la  Periiiiirion  de'Sa Majefte ,  dans  les  Sta-: 
roftiesy  qn'aviec  le  confentement  des  Staroftef^  &  la  Con^ 
firmation  da  Roi ;  excepts  les  grandes  ViUes  de  la  Pruifei 
oil  les  Dillidents  jouiflenit  depuis  long  tems  du  Droit  d^ 
b&tir  des  Temples;  &  dans  les  Terres  Nobles  &  Eccl^- 
fiafliquesi  qu*avec  une  permiiTion  par  ^crit  du  Seigneur 
a '  condition  pourtant  qu'aucun  Seigneur  qui  vou« 
dra  bdtir  un  Tempre  (Cerkiew)  n^ofera  Tentrepren* 
dre  fans  la  permiiuon  du'  Conilftoire  de  la  ConfeiTion 
k  laquelle  il  fera  deftin^;  JVl^dme  dans  les  endroits  oii  il 
n'exiile  aucune  Eglife,  mais  oii  il  fe  trouve  des  fonds  qui 
ieur  appartienn^nty  &  done  Les  DiiTidents  font  a^tudle^ 
ment  en  poffeifion  9  les  dits  fonds  leur  appartiendront  de-> 
formais  k  perp^tuit^.  De  meme,  lorsqu*un  Seigneur  Dif- 
fident,  en  vendantfes  Tdrres  i  un  Catholiqne-Romain, 
aura  excepte  dans  le  Contraft  de  vente  quelque  fondatibn 
d'une  Eglife,  dans  une  petite  ville  ou  un  village,  des 
fonds  &  des  villages  qui  appartiennent  k  la  fondation,  fi 
le  nouveau  Seigneur  ou  PoflefTeur  du  dit  village  ou  de  la 
dite  viUei  contre  la  teneur  du  Contract,  venoit  k  s'appro- 

Cc  5  pier  J 
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'  goHs  ffrofiuentes  quisqtu  Jbebitorum  five  ex  pojfeffianef 
five  ex'  Ckirographtca  ohligatione^  exfohere  obfiriStia 
eriU  Fraeterea  Graed  Non-  Uniti  et  Difftdeutes  /ui^ 
bebunt  iiberum  Retigionis  Exerdtium  in  sxtenfo^  vide* 
Ucet  AMus  Pietatis  ad  CuUum  Divinum  pertinentes  exer^ 
cendi,  Sacerdotes  ordinandi  et  v^candif  Sacrammnta  ai^ 
miniflrandif  in  quacunque  lingua  coneumandi^  hymnoi 
iecantandif  coputandif  funera  publiee  ducendi^  aegrotos 
uMvis  locorum  vifitandif  iffis  Saeramenta  impertiendif 
haecqne  omnia  fifoe  ReUgionis  hominibusf  nee  non^am- 
panis  et  Organis  utendi.  Liherum  etiam  erit  Senioribut 
Ipforum  tarn  Saecubsribus  quam  Spiritualibtis  Ecclefias 
fuas  vifitaref  eaque  omnia  peragtre^  quae  confuetudo  et 
Ritus  ntriutque  ReUgiotdf  ferunt,  irrequijiiis  Epifeoffo 
Moecefano  aut  Parochis  Romano-'  CathoUeis,  et  absque 
emni  cuiuscunque  impedHione;  Eadem  ipfa  UbertaU 
Graeci  etiam  Non^.  uniti  gaudebuntf  nimirum  its  dvu* 
tatUfus  et  lociSf  ntn  Perfonae  Ritus  Graed  Non^  UniH 
reperiuntutf  cum  fdtu  et  permiffione  fid  Eptfcbpi  a«t 
Confifioriif  Nova  Tempta  aedificandi  it  vetmfta  refiau^ 
randif  et  in  Usdem  lads  et  Temptii  ptenarium  Juum 
Iiberum  ReUgionis  Exerdtium  kabindi  ilu/  quo  etiam 
puMieae  Proceffiones  induduntur)  absque  taeium  impe* 
dimento  CuHus  Diuini  Romano  -  Catholicorum  et  Pro* 
tefftonum  Eorundem.  Quapropter  Tempta  et  Eedefiae 
non  prius  nifi  ducentis  ulnis  ab  Ecclefiis  Romanis  Co* 
tinlids  erigi  poteruntf  Idemque  redproce  in  exftruendii 
Eedefiis  Romanis  Catkotids  obfervandum  erit.  Ad  eui* 
tanda  praeterea  di/ftdiaf  quae  nunquam  ProeegianeSf 
nee  duo,  funera f  una  eodemque  tempore  ducantur; 
verum  tali  in  Cafie  ReSores  Ecclefiarum  de  captando 
tempore  amicabiliter  et  absque  omni  attercatione  iuter 
fe  convenire  tenebunturf  Qmque  primus  Pajlorem  vid* 
num  fieum  de  neceffttate  Proafftqnis  praemonueritf  i«. 
ducenda  ftiam  Proceffiam  vet  funere  pruMr  erit. 
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pier  la  fondation  Evangflique,  il  fera  tenu  i  reftihier  Ic  1^6^ 
tout,  &  \  remplir  en  tout  la  teneur  da  Contraft  de  vente 
da  dit  villajge  ou  de  la  dite  villa.  De  plus,  quant  aux 
Sommes  d'argenty  provenues  de  fondations  ou  de  legs,  & 
qui  appartienneht  aux  Evang^liques,  tout  D^biteur  fera 
obligi^  de  les  payer ,  foit  en  vertu  4e  ee  qu'il  les  a  en 
d^pot,  foit  en  vertu  de  quelque  Obligation  fign^  de  fa 

fropre  main.  Outre  cela,  led  Grecs  Non-  unifi,  &  les 
)iflidents  jouiront  d^in  Ubre  exercice  de  leur  Religion, 
fuivant  toute  T^tendue  de  la  fignification  dc  ce  terme, 
c'eft  k  dire ,  qu'il  leiur  fera  permis  d'exercer  tons  lea  aftes 
de  devotion  qUi  appartiennent  au  Culte  divin,  de  donner 
r Ordination  aux  Mihiftres ,  &  de  leur  addreiTer  deer  voca« 
tions,  d^adminlftrer  les  Sacrements,  de  precher  en  quel- 
que langue  que  ce  foit,  de  chanter  des  Cantiques,  de 
b^nirdes  mariages,  d'enterrer  publiquement,  de  vifiter 
eti  tous  lieux  les  malades,  de  leur  adminiftrer  la  fainte 
CSne,  le  tout  en  vers  des  gens  de  ieur  Conununion,  auifi 
bien  que  de  fe  fervir  de  Cloches  &  d'Oigues.  Leurs  Su- 
perieurs,  tant  S^culiers  qu*Eccliefiaftiques ,  pourront  aufli 
vifiter  leurs  Eglifes,  &  y  ex^cuter  tout  ce  que  requierent 
les  coutumes  &  les  ufages  des  Eglifes  de  Tune  &  Fautre 
Confeilion ;  fans  avoir  befoin  de  s'addrefler  pour  cet  efiet 
h  TEvSque  du  Diocefe,  ou  au  Ciir^  Catholique-  Romain, 
&  fana  le  tnoindre  empSchement,  de  quelque  part  qu*il 

{>ui£re  venlr:  I^s  Grecs  Non*  unis  jouiront  des  m£mes  . 
ibert^s,  lavoir  de  celles  de  bitir  des  Temples  neufs 
(Cerkv)i)  de  r^parer  les  vieux ,  avec  la  participation  & 
la  permiilion  de  leur  Ev^ue  ou  de  leur  Confiftoire,  dans 
Coutes  les  villes  &  lieux,  oik  il  fe  trouve  des  gens  qui 
appartiennent  k  la  Conununion  des  Grecs  Non-  unis,  & 
d  avoir  pleinement  dans  ces  lieux  &  Temples  un  libre 
exercice  de  leur  Religion,  y  compris  le  droit  de  faire  des 
Proceffions  publiques,  fans  porter  pourtant  aucun  obftacle 
all  Culte  divin  des  Catholiques-  Romains,  &  k  leurs  Pro- 
ceffions.   Pour  cet  efFet,  les  Temples  ou  Cerkwi  ne  pour- 


veriir  toute  difpute,  on  ^vitera  de  faire  en  mfime  terns 
deux  Proceffions  ou  deux  Enterrements ;  ^  dans  ces  fortes 
de  cas  les  Anciens  des  Eglifes  auront  k  s'accorder  en* 
femble  amicalement,  &  fans  altercatipn;  &  celui  qui 
aura  avert!  le  premier  le  Pafteur  fon  voifia  de  la  niceffit6 

'  d'une 
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Ins  erf.  S.  5*     Cum  vero  nutta  Cammunitas  absqut  ^ukr 

Snttio-  ^^^^^^i<^^  ^*  difcipHna  confiftire  queat;    Proinde  Diffh 

ria!  h9r  dmUs   utHusqui    ConfeJfionU  ptinariam  habebwnt  tiber^ 

bendi^^    fatem ,  propria  Confiftoria  erigendi ,   Congr^gationes  fuas 

gatiOTU  SynodaleSf  internum  folummodo  Religionis  eorum  ordi* 

•^*     uem  foncermntest    absque  cmnsdam  Impedimpnto  ienendi 

fasdem    fotitSf    quatie^   majfarium  ipfis  vifum  fumtf 

€onvocandii  in  Usdem  omnes  Caufas^  ipforum  DoHrinam 

Ecckjiafticam  9     Ordinem*     Difciplinamf  '  Confuetudinest 

vitamqueet  mares  Sacerdotum  concernetfte^  diiudicandi  et 

ordinandi  I    Cafus  itidem  difpenfationis .  et   Divortiorum 

inter  Conjuges  Dijfident^s  utfiusque  Confejfionis  Evange^ 

ticae  deciiepdi  et  termipandir    itm  ut  neque   Clerus  Sp^ 

mahus    CatkoticuSf    neque  Domini  haereditarii    Us  Jm 

ingerant:    qui  eoc  rations  Dominii  nee  direSte  nee  iniir 

r^e     Regimini    Eeclefifljlico   fe  immifcere  praefumanpf 

Quodji  praeterlapfis  temporibus  iidem  Jefe  forte  ingejfe* 

rintf  resque  nondum  fopita  fitt    P^rti  gravatam  fe  fen^ 

Uenti.  aSio  in  ludmo  Mixto,  libera  refervatur. 


Eximmi-  $.  <^*  :   GraeH  Non-'  Uniti    et   DiJJidenteSf    tarn 

tiir  •  \\\-fpiritue^s\  qnam  faeculures^  ^b  omni  lurisdiSlione  Ec" 
cler  ^' ttefiaftica  Romana  plenarie  tiberi  eruntf  if  a  ut  nemo 
ciithou.'  eorundem  five  fpirituatis  five  faeeularis  fub  quocunque 
coram     ^^^  proetextUf    ad  utlum  modque  Romanum   Conjl' 

ftoriu4H9  vel  etiam  Sphitftale  magni  Ducatus  JUthuanubt 

Tribunal  adcitari  debeat. 


Et  •  Id-  $•  ?•     Cum  in  pterisque  ioeis  abufus  quidam  ir* 

stoiU     ♦'^P/*^*»    ?^^   Ckrus  Romanus  Catholicus,    eitra  omne 

(i^tl    luSf   ^ertam  a  Dijfidentibns   Contributionem  fub  titul0 

run  etc.  furium  Sioloe  exigii ,   Hcet  hi  proprios  fuos  Sacerdotes 

fufientare  teneantur;  Proinde  Diffidentes  Utriusque  Com 

feffionis  a   folutione  diSorum  lurium   Stolae  ex  Nune 

liberi  pronunciantur.     Clero  Romano  CatHolico  nullo  quo^ 

quam  praetextu  licitum  \eriti    ullas  a  DijftdenUbus  tarn 

Nobilibusy    quam   Civibus  et  Plebeiis  dationes  eocigendi; 

Mos  eOam  pluribus  locis  introduMus  Jlrjenarum  eolligen" 

darum 
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§•  5.  Comme  aticune  Society  lie  fauroit  fubfiftef 
fans  fubordination  &  fans  difcipHne,  les  Diffidents  de 
fune  &  I'autre  Confeflion  jouiront  de  la  pleine  liberty 
d'eriger  leurs  propres  Confiftoires>  de  tenir,  fans  le. 
ttioindre  obftacle,  leurs  Affembl^es  Synodales,  oft  il  ne 
s'agit  que  de  Tordre  intern^  de  leur  Religion ,-  de  <:onvcH 
quer  ces  Aflemblees  aufli  fouvent  qu'ils  ]e  trouveront  n^- 
ceffaire,  &  d*y  r^ler  toutes  les  aflPaifes  qui  regardent 
leur  Doftrine,  FOrdre  &  la  Difcipline  de  leur  Eglifet 
leurs  Ufa^es,  &  la  Cotiduite  de  leufs  Miniftres.  Ceft 
14  auili  qu  il  fera  juge  &  d^cid^  des  cas  de  Difpenfe  &  de 
Divorce  relatifs  aux  Manages  des  Diffidents  de  Fune  & 
Tautre  Confeffion;  fans  que  le  Clerge  Catholique-Ro^ 
inain  pnijITe  s'en  meler,  non  plus  que  les  Seigneurs  h^r^- 
ditaires»  qui  malgr^  leuris  Droits  Seigneuriaux;  ne  Aow 
vent  avoir,  ni  direftement,  ni  indireftement,  aucunes 
part  au  Gouvernement  de  TEgllfe.  Que  s*il  eft  arriv^ 
dans  les  terns  pafRs  qu'ils  s'en  foientm^Ws,-  &  que  In 
chofe  ne  foit  pas  encore  affoupie,  on  r^ferve  i  cet  ^gard 
i  la  Partie  lefee  une  libre  aftion  par  devant  un  Dica^ 
ftire  mixte. 

§»  6.  Les  Grecs  Non-  unis  &  les  Diffidents^ 
tant  Ecclefiaftiques  que  S^culi^rs ,  ne  feront  affiajettis  k 
aucune  Jurisdiction  Ecclefiaftique  des  Catlioliques-Ro- 
mffins;  de  forte  qu'aucun  Eccl^aftique  ou  S^culier 
d'entre  eux  ne  pourra  Stre  cit^,  fous  quelque  pr^texte  que 
ce  puifle4tre,  par  devant  un  Corififtoire  Catholique-  Ko- 
main,  non  plus  que  par  devant  le  Tribunal  Ecclefiaftique 
dtt  Grand  Duche  de  Lithuanie* 

§.  7*  Comme jpar  un  abus  qui  s'eft  gliffS  en  plu- 
fleurs  'endroits,  le  Clei^e  Catholique-Romain  exi^e, 
centre  tout  droit  des  Diffidents  une  certaine  contributioa 
k  titre  de  ^ura  Stotae  quoique  ceux-  ci  foient  oblig^$ 
d*entretenir  eux-mSmes  leurs  Miniftres;  les  Diffidents 
de  Tune  &  I'autre  Confeffion  font  d^charg^s  k  compter 
d^s  k  pr^fenti  du  payement  de  ces*  dits  ^wru  Stotae;  & 
il  ne  fera  plus  pennis  au  Clerg^  Catholique  -  Romaiui 
d*exiger,  fous  quelque  pretexte  que  ce  puiffe  ^tre^  quel* 
que  don  dea  Diffidents,  tant  Kobles  que  Bourgeois  & 

Payfans. 
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1^6S  ^^'"'^  caufa^  lucri  gratia  aiiundi  domus  DiffidenHumt 
^^■^  et  abufus  DiffidinUs  cogewli,  ut  fchaeiulas  feu  fcHptas 
tieentias  a  Parochis  Romanis  Catholicis  impetrent^  qui-- 
bus  Ritus  EccUfiaftkos  et  Offida  Riligi&ms  fuae  exerr 
cere  foffint^  sn  perpetuum  tolluntur  et  annihilantur. 
Quae  omnia  de  Graecis  etiam  NoU'-  I7nifi^  inteUigeuda 
Juntt  falvis  tamen  Decimis  et  Miffalibus,  ubi  eaedetni 
Jpfts  hue  ufque  iure^  nee  nan  ex  ratione  compofitioHum 
Juper  iisdem  tegatiter  faSarum  compeiierunt. 


lam  $•  8*    Epi/copus  Mfd/tavienjisi  Orfzanenfisf  Mo* 

?ffi2*  ^^^^^^^P*  nunc  fub  titulo  Epifcopi  Ruffiae  Albae  fupra^ 
AiUe.  diUas  Cathedras  pofjtdens^  cum  omnibus ^  hue  pertinen* 
iibus  Templis  et  mona/krUSf  eorumaue  fandationibusi 
tarn  iisy  in  quorum  pioffeffione  Idem  Epifcopus  Eiusqus 
Clerus  aSualitet  exifiit,  quam  etiam  tUiSf  quae  Ipfis 
praevia  deduSione  in  ludicio  Mixta  iterum  adiudicareu* 
turf  perpetms  temparibus  circa  Retigianem  Graeca 
Orientatem  Nan  -  Unitam  canfervabitur,  Qfd  midem 
Epi/copus  Albae  Rujfiae  infua  Dioeceji  lurisdikionem 
eodem  ac  Epifcapi  Romani  Cathatici  in  Dioecefibus  fuis 
modOf  fine  cuiusquam  Impeditione  exercebit;  Circa  ^on- 
dem  Retigianem  Graeca  Orientatem  perpetuis  etiam  tern* 
paribus  omnia  ilia  Manafieria  ei  Templa,  five  in  Regno 
PolamaCf  five  Magna  Ducatu  Lithuaniae  fita  permane^ 
bunt  9  quae  ad  Ecclefiam  M,etrapotitanam  Kyovien^ 
fern  Non-'Umtam^  vet  quascunque  alias  huius  Retigionis 
fuperiaresf  aStu  vet  de  lure  pertinere  debere  ifaaa  ca* 
ram  ludicio  Mixta  demonftratiane)  apparuerint. 


lof  libfof  $•  P*     f^^^  tdberum  Retigionis  Exereitium  Li* 

typ«  ex.  bras  devationi  infervieutes  amnino  exigatj  Diffidentei 
cti4ciidi»  ^^^  prooAmis  temparibus  ea  neceffitate  addaSi  fu^rintp 
ut  eosdem  extra  fines  Regni  imprimendos  curare  debue* 
rint;  autea  tamen  tam  DiffidenteSf  qudm  Gram  Non^ 
Uniti  eiusmodi  Libras  absque  Impemnento  in  Regno  im^ 
primi  fadebant;  Prainde  inpofierum  reflituuutut  liber^ 
tati  nbros  typo  excudendi  Typagraphaeaque  fua  infti* 
tuendif  praevia,  quantum  aa  Gvitates  Regias  attimeif 
S.  Regioi   Maiefiatis  eonfenju;   Ea  tamen  generati  ad 

omnes 
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Ptylans.  On  aboHt  &.  an^ntit  auffi  pour  toujonrs  la  J^^S 
coatume,  introduite  en  plufieors  endrolts,  d'aller  de* 
jnandefy  par  avidit^  de  gain,  dea  ^krennes  dans  les  mai- 
fons  des  Diflidents^.  de  mSme  que  Taboa  qui  oblige  lea 
Diilidents^  k  demander  aux  Cur^s  Catholiqaes  -  Romaina 
des  billets  ou  permiiTiona  par  ^rit^  lorsqu'ils  veulent  aller 
faire  leurs  devotions,  &  remplir  les  devoirs  de  leur  Re- 
ligion. Tout  ceci  doit  s'entendre  auifi  des  Grecs  Non- 
unis,  faufs  pourtant  les  Didma  &  Miffaliaf  dans  lea 
endroits  ou  Us  font  indroduits  de  droit,  &  en' vertn  de 
conventions  legalement  Stabiles  i  ce  fujet 

§•8*  L*EvSque  de  Mfcialaw,  d*6r&an»  &  d% 
MohiloWf  qui  eft  en  pofleifion  des  fusdites  CaUi^dralea 
fous  le  titre  d'Ev^ue  de  la  Ruflle  blanche,  avec  tons 
les  Temples  &  Monaft^res  qui  y  appartiennent,  auili 
bien  que  leurs  fonds  tant  ceux  que  cet  £v£que  &  fon 
Clergi^  poiX&dent  adhiellement,  que  ceux  qui  pouiront 
encore,  d^uftion  faite,  leur  &tre  de  nouveau  adjug^s, 
par  un  Dicafl&re  mixtd,  doivent  refter  &  6tre  conferves  i 
perpetuity  k  la  Communion  des  Grecs  Orientaux  Non*» 
iinis.  Le  dit  Evgque  de  la  Ruflie  blanche  exercera  dans 
fon  Dioc^fe  la  mime  Jnrisdi6tion  que  les  Evdques  Catho* 
liques-Romains  dans  leleur,  fans  que  qui  que  ce  foit  y 
puiffe  porter  le  moindre  empdchement.  A  la  mime  Com- 
imjnion  des  Grecs  Orientaux  appartiendront  auili  i  per« 
p^tuite,  tons  les  Monafiires  oc  Temples,  donfc  il  aura 
et^  prouv^,  par  d^du^tion  pr^alable,  devant  un  pareil 
Dicwere  mixte,  qu'ils  font  du  reiTort  de  TArchevlch^ 
Non-uni  de  Kiow>  ou  de  quelque  autre  Jurisdi6tion  de 
la  mime  Communion ,  ou  qu'ils  devroient  Itre  de  droit 
de  leur  reflbrt,  qu'ils  foient  iitu^s  dans  le  Royaume  dft 
Pologne,  ou  dans  le  Grand  Duch^  de  Lithuanie. 

^  $.  9.  Le  libre  Exercice  de  Religion  ne  pouvant 
avoir  lieu,  &  l\)n  n'eft  pourvu  des  livres  n^ceiTaires  pour 
cet  eiFet;  &  les  DifTidents  ayant  ^t^  obliges  dans  lea 
derniers  tems  de  faire  imprimer  hors  du  Royaume  ces 
fortes  de  livres,    quoiqu'auparavant,  tant  les  Diflidents^ 

?ue,  les  Grecs  Non-unis,  les  fiflent  imprimer  dans  le 
*ays;  ils  font  retablis  pour  I'avenir  dans  la  liberty  de  les  . 
y  faire  imprimer,  &.d'y  fonder  mime  quelques  Impri* 
merles ,   aprls  en  avoir  obtenu  la  permlmon  de  Sa  Ma« 
jeft^y  quand.  U  ^'a^it.d^^ViUesRoyales^  mais  avec  cette 

admo- 
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^  praemonitiont^  n$  ultos.  Idbras  kaereticosimprimantf  it 
in  pun&is  Controverfiarum  a  Scomntatids.  ^xpreffiombus 
tt  afpero  fly  to  replitiSf  foduh  caveanU 


Matrino.  '  §t  fo»  '  MotHnMua  intev^  Perfanas  diwrfai  Re^ 
nm  inter  li^onis  9  id  eft  Romofiai  CatkolicM^  Graeco  Non^ 
reriidd.  Unttoe  it  ^Evangilicae  uiriusqm  Confeffionis  a  Nemim 
prohibeantut  Mut  impidiaktur.  Proles  ex  mixto  emsmodi 
Afatrimonio  Religitmem  Parentum  fequetur  f  Fitii^nempi 
Patrisj  Filiae  Matris;  Excepto  cafu,  quo  Perfonae 
Mobiles  in  PaBis  aHte  iniium  Matrimonium  inter  fe  con^ 
tfenerint^  •  Coptdatio  a  Sacerdoie  vel  Miniftro  Hus  ReU^ 
giqnis,  quam  fponfa  ^profiletur^  veragatur;  Quodfi  vera 
Parockus  fponfae  Romano-  Catnolicae  copulationem  de* 
negaretj  Miniftro  Religionis  Difjidenticae  Hbertas  eftof 
eandem  eopulandu  Deer  eta  denique^  fi  quae  forte  ink 
fanSioni  contraria  ex  quocunque  Indicio  emanata  fuerinti 
pro  nulUs  declaraniur. 


Exemtto  §*  J/*     Pertinent  ad  Liberum  Exercitium    ReU* 

l-^^f^L'  gionis,    ne  Graecorum  Non-^  Unitorutn  et  Diffidentium 

Boman. '  aliqut   Dtis   feftos     Romano  «•  Catholicorum    celebraref 

Catboi.    tnulto  minus  publicis  Proceffionibus  aliisque   Ceremonies 

'^^      Ecclefiae  Romanae  Catholitae  intereffe  f    vet  etiam  liber* 

tatem  Ritus  fuos  Eccleftafticos  objervandif   pecunia  re-^ 

dimere  cogantur;    tunc  eft  quod  iidem  ad  obfervandos 

hosce  Dies  feftos  ^    affiftendumque  Proceffionibus  CaXko* 

lids   eompelli  non    debeant.      Famuli  tamen    it  fubditi 

S.  Religionis  Romanae-  Catkolicae  a  Dominis  fuis  Dif^ 

ftdentibus^    vel    Graecis  Non  -   Unitis^     quominus  dies 

feftos  Catholicosobferventt  non  fmpediantur. 


Semi.  §.  It.    Semnarid  feu  fckolas  inftruendis  perfms 

fT'u  ^'  ftcftum  fpiritualem  fe  aedngentibus^  educamdisquM 
luvenibus  Graeco-  Non-  Unitis  ftatus  NobUi^  et  CiVP* 
tatenfis  nee  non  fckolas  Parochiates  eidem  luventuti  iu 
fide  fua  erudiendae  deftinatas^  tameas-quas  dudum  ian$ 
poffidentf  quam  illas-  etiam  quae  in  pojhrum  iu  hciSf 
ubt  Graed  Non^  Uniti  degunt,  erigerenkir,   ffoedpuf 

autem 
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admonition,    que  Ton  adrefle  gen<5ralcment   a  tons  les  i.7fiQ 
Imprimeurs  qui  fe  trouvent  dans  le  Terrltoire  de  la  R^-  */"0 
publique,    de  fe  donner  bien  de  garde  d'lmprimer  des 
livres  heretiques ,    &  pleiDS  d'expreflions  choquantes  & 
dures  en  fait  de  controverfe. 


5.  TO.    Les  Manages  entre  des  Perforines  de  Re^ 
ligion  dtfferente, 
Grecs  Non*  unis, 


J,  f9avoir  eAtre  des  Catholiqnes,  des 
;,  &  des  Evan^eliques  de  l^me  &  I'autre 
Confeffion  ^  ne  feront  dtSfendus  ou  emp^ches  par  qui  qud 
ce  foit.  Pour  ce  quiregarde  les  Enfans,  iffus  d'un  pareil 
manage  mixte ,  ils  feront  6\ev6s,  les  Fils  dans  la  Religion 
de  leur  P6re,  "&  les  Filles  dans  telle  de  leur  M^re;  i 
mains  que,  quand  il  eft  queftion  de  Perfonnes  Nobles, 
on  f§  foit  arrange  autrementpar  un  Gontraft  de  manage, 
avant  la  benediftion  nuptiale.  Cette  b^nediftion  doit 
fetre  adniiniftr^e  par  un  Pretre  ou  Miniftre  de  la  Commu- 
nion dont  eft  la  Prortiife ;  &  au  cas  qu'utt  Cut^  refuf^t  cette 
benediftion  k  une  Promife  Catholique- Romaine,  il  fera 
permis  a  un  Ecclefiaftique  Diffident  de  b^nir  ce  manage. 
Enfin,  s'il  exiftoit  quejques  Decrets,  de  queique  Tribu- 
nal qu'iJs  foient  ^manes,  contraires  a  cette  Ordonnance, 
ils  (bnt  ici  d^clar^s  nals. 

§.  ti.  On  comprend  fous  I'idee  du  libre  Exercice 
de  Religion,  que  les  Grecs  Non-unis  &  les  Diffidents 
ne  feront  point  obliges  a  chommer  les  F^tes  Catholiques, 
bien  moins  encore  i  affifter  k  des  Proceflions  publiques, 
ou  a  d'autres  Ceremonies  religieufes  d?  PEglife  Catholi- 
que-Romaine,  ou  a  achetter  i  prix  d'argent  la  liberty 
de  ne  point  ^tre  tenu  k  I'obfervation  des  Rites  de  cetfce  '' 
Eglife.  Ainfi,  on  ne  les  forcera,  ni  k  chommer  leg 
dites  FStes ,  ni  a  accompagner  les  dites  Proceflions  Ca- 
tholiques.' Neanmoins,  on  ne  genera  point,  relative^ 
ment  a  la  celebration  des  Fetes  Catholiques,  les  Dome- 
ftiques  &'Sujets  Catholiques,  qui  out  pour  Maitres  ,04- 
Seigneurs  des  Diffidents  ou  des  Grecs  Nori-  unis.      '  , 

*  §.  12.  LesSeminaires  ou  Ecoles^  deftlnes  tanjt  k 
rtnftniftion  de  ceuxqui  feconfacrent  k  P^tat  Ecclifi^- 
que,  qu  a  I'education  de  la  Jeuneffe  des  Grecs  Non-  u^ 
noble  ou  bourgeoife;  auffi  bien  que  les  Ecoles  ParbifliiSI 
les,  oi  la  m^me  JeuneiTe  eft  inftrtiite  dans  la  Rdigiorf,^ 
fent  celles  qu'ils  poflBdent  depuis  long  temsV  que  celleii 
que  I'on  pourra  eriger  k  ravenh'  ^ans  les  lieux  6i  habi^ 
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autem  Seminarium  SJohitoviae  aSu  iam  exiftsns^  nemo 
turban  audeat  Sacer dotes  Graecif  aeque  ac  ipforum 
Fatniliaet  ClauJlraleSf  fpirituateSf  ac  fervitores  Ecclefia" 
ruTHf  ad  nullam  aliam  lurisdiSumem  praeter  Tudkium 
epifcoporum  Graeco  Non  -  Unitorum  evocentur :  caufis 
terrefiribus  iiixta  flatutum  magni  Ducatus  Lithuamae 
exceptis.  Qraeci  Non-  Umti  et  Diffidentes  ad  mutan- 
dam  fuam  fidem  nuUo  modo  cogentur.  Monafleria  Hi- 
dem  cterusque  Graeco  Jffon^  l/nHus  et  Diffident  i» 
amferendis  oneribus  publicise  ciero  Romano  Catholico 
eoaequatur^  et  a  datumUms  et  obligationibus  9  quae 
Domims  folummodo  a  fuis  fubditis  praeflari  folent^  imr* 
mums  ejio.  Hac  tamen  immunitate  FtlU.  facerdotum 
uondum  ordmati,  et  fundi »  qui  Ecclefiafticae  fundationis 
non  funt^  nequaquam  gaudebunt.  Cmtatibus  quas 
Graeci  Non*  Uuiti  inhabitant f  omnia  a  Regibus  legir 
time  coUataf  conJUtutionibusque  confirmata  Prhdlegia 
inviolabUia  manebunt.  Omnia  Templa  et  Monafleria  \ 
Graeca  de  qnibus  faSa  probatione  apparuerii,  eadem  ^ 
Graecis  Non  -  Unitis  modo  itlegitimo  adempta  effif 
ipfis  una  cum  pertinentibus  ad  eadem  fundis  et  fummis 
reddi  debebunt.  Quae  omnia  in  ludiciq  mixtOf  intuitm 
quidem  Templorum  fecundum  bonam  voluntatem  Faro^ 
chianorum^  refpeSu  vero  Moftafteriorum ,  fecundum  ftm^  \ 
dationes  examinabuntur  et  decidentur.  ! 


5.  13.     Quoniam  publica  tranquillitas  fecuritasqui 

mLTtiiBu  Perfonarum  ex  adminiftratione  luftittae  ab  omni  parUnm 
fiudio  cUiena,  nihilque  nifi  lus  ac  aequitatem  refpidente 
pendets  et  quoad  gravamina  Religionum  iam  a  Maiori- 
bus  noflris  pro  '  fecuritate  horum  et  Bonorum  Dif^ 
Jidentiumi,  rrocejfus  et  Executio  utriaue  Parti  fer* 
eiens  dejiderabatur ;  Prdnde  ad  effeuum  deducendo 
tot  Comitiorum  Receffibus  appramiffum  adinveniendae 
Jufitiae  modum »  quo  cum  Diffidentibus  a  nobis  in  Re^ 
ligume  Chrifiiana  ConcivibuSf  Graecis  Non-  [hutis  et 
diffidentibus  ad  ofcsdum  Pacts  et  lufiitiae  pervenire 
fo£imus9  eosdem  (cum  uf^uedum  via  iuris  ad  Tribu^ 
nalid  et  Confifiqria  ^^bftanttbus  Annorum  16121^^  t<^3^ 
^638  et  164JS.  Conflitutionibus  pertraSi  fuerint) .  tarn 
in  ARprdtu  quam  et  Reatu,  intuitu,  variarum  ifffra  ex^ 
.  -iT         '  prejjarum 
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tent  des  Gitecs  Non  *  tlnk;  fhrtout  le  S^minaire  aftttelle-  iy58 
ment  exiflant  d^  Mohilow,    ne  feront  troubles  par  qui 
que   ce   foit.      Les  Eccl^fiaftiques  Greed,     auffi    bien 
que  leaf s  Families,  leurs  R^ligieux,  les  Gtus  &  je^  OiR- 
der3  de  leurs  Epllfes,    n'auront  k  comparoitre  devant 
ftucnne  autre  Jurisdiftion,  que  devant  celle  des  Ev^ques 
des  Grecs  Non«..iints;  excepte  dans  les   caufes  civilesi, 
conform^ment  aux  ftatuts  du  Grand  Duche  de  Lithnanie* 
LesJ3recs  Non-unis  &  les  Diflidents  tie  feront  forces 
par  aucune  voye  a  changer  de  Religion.     Les  Couvents, 
&  le  Clerg^  des  Grecs  Non*-  unis  &.  des  Diflidents.  (k-- 
rent  mis  au  niveau  da  Clerg^  Catholique  -  Romain ,  quaat 
aux  fanpots  publics,    &  feront  exemts  de  toute  contri- 
bution &  fervitude»  qui  ne  convieanent  qu'a  des  fujets 
i  regard  de  leurs  Seigneurs.     Cependant,   les  Fils  des      ' 
Ecclefiaftiques  qui  n'ont  point  encore  re9u  l*Ordination^ 
&  les  fonds  qui  n*appartiennent  point  a  une  Eglife,  ne 
jouiront  point  de  cette  immunite.    Dans  les  viUes  babi« 
tees  par  des  Grecs  Non  -  unis ,   tons  les  Privileges,    ac- 
cord^s  legitimement  par  lesRois,    &  coniirmes  par  des 
Conftitutions,  demeureront inviolables* .  Tousles  Tenv 
pies  &  Monafteres  Grecs,   k  regard ^desquels  on  pourra 
prouver  quHls  ont  ^te  6tes  d'une  tna^iere  illegale  aux 
Grecs  Non-  unis,  de  meme  qjae  les  fo^ds  &,les  capitaux 
qui  y  appartiennent,  lew  feront  reftitufc;    &  le  touit 
iera  examine  &  juge  dans  un  Dicaftere  mixte,  qoantau;^ 
Eglifes,  fuivant  les  juftes  intentions  des  gens  de  la  Pa** 
roifle,  &  quiint  aux  Mona^eres^  foivaiat  lea^Doeuments 
de  la  Fondation.  ^  .\ 

i\  13*  Comme  la  tranquillite  pul)llque>  &laiuret^ 
des  particnliers  dependent  d'une  adminiiiration  impartiale 
cle  la  juAice  &  de  l'equite«  &  que,  quant  aux  Griefs  de 
Religion ,  nos  Pred^ceHeurs  ont  d^ja  deiire  que  pour  la 
iUrete  des  dignit^s  &  des  biet^  des  DifTidenta,  Ton  proce« 
dtt  juridiquement  dans,  cette  affaire ,  &  qu'on  la  termin^t 
parl'ex^cution,  d'une.  maniere  convenable  aux  deux  Pat;- 
tis;  c'eft  pourqui,  voulant  reaiifer  ies  promeffes  falter 
dans  les  Reces  de  tant  de  Dietes,  de  chercher  un  ihweu 
de  vivre  en  paix  avec  nos  Concitoyens,  les  Grecs  Non- 
uiUs  &  les  Diflidents ,  qui  dijfi&rent  avec  nous  en  matiere  ^ 

de  Religion  &  de  leur  faire  rendre  jufticej  &  comme> 
contre  la  teneur  des  Conftitutions  de  i6::^7 ,  1632 ,  I6381 
&  1648.  on  les  a  fait  cotnparoitre  jusqu*ici  aeVant  les 
Tribunaux  &  les  Confiftoires ;  nous  les  liberons  entiere- 
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jy(Aprtffarum  caufarum,  a  lurisiiSione  Tribunaiium  et 
'  Romano  Catholicorum  Confiftoriorum^  nee  non  Trih^ 
natis  fpiritualis  Magni  Ducatus  Lithuaniae^  omnimode 
Uberos' ae  immunes  reddendo  ^  tnodo  cdnjlituimus  ludi- 
dum  ntixtumf  five  compofitum^  ex  feptem  fupra  decern 
Perfonis  ludiciariiSf  oRo  nimirum  faecularibus  Religion 
ms  Romanae  Cathoticae^  et  oSo  DiJJidentibus  fet^  Grae^ 
cis  Non^  Unitisy  inter  quos  Epifcopus  Graecus  Nrm^ 
Vnitus  albae  Ruffiae^  tanquam  natus  fuae  Cadentiae 
Praefesy  dedmus  feptimus  erit;  Injuper  duo.Notarii 
Decretorumi  absaue  voto  dedfivo^  Duo  itidem  Regentes 
NobiUs  ad  attendmtiam  Arcmvi  eligantur:  Unus  aniem 
Notariorwn  aeque  ac  unus  Regentium  Romano  Catho^ 
ticae;  alter  Notariorum  ac  alter  Regentium  Religioni 
Graeco  Non^  UniUUf  vet  Diffidentium  addiSi  funto. 


j);  Sacrcf  Regia  Mdjefids  poUebit,  ex  hifce  fupra 
memoratis  Perf6ni^^  quotannis  Menfe  ffulio  fexdecem 
ludices  nominandi\  vel  hos  ipfos  antea  iam  conflitutot 
out  atiauos  ex  its  in  fecundum  annum  hoc  in  officio  con^ 
fervandi  et  confthhandi.  Nominatio  autem  Notariorum 
et  Regentium,  eorundemque  mutatio,  a  ludido  Mixto 
4ependebit. 

2)  m-nofkinati  a  Sacra  Regia  Maieftati^  ludices, 
Varfaviae^  loco  opportuno  fex  Menftbus  in  Anno  ludicia 
fua  per  agents  idque  modo  fiquemt:  Quatuor  Perfonas 
Religionis  Romanae  Catholicae  totidem  Graecde  Non^ 
Unitae  vel  Diffidenticae ,  in  prima  a  Sacra  Regia  Maie-^ 
Jfate  ajfignaia  Cadentia  convenidnt ,  praevioque  praefiito 
in  Caftro  Varfavienfi  iuramento,  Praefidem  Romano 
Catholicum  ex  medio  fua  pluralitate  Votorum  eligmtf 
lurisdiSionem  fuam  fundabunt^  exceptisque  a  Notariis 
et  Regentibus  luramentis,  ludtddfua  per  tres  Menfes 
eontinuabunt. 

5)  In  Cafu  abfentiae  cuiusdam  ex  oBo  ijlis  Per-' 
foniSf  Numerus  fenarius  ad  plenum  conjlituindum  ludi^ 
dum  fuffidet;  Quodfi  feptem  adfuerinty  ultimus  ordim 
ex  eadem'Religione,  in  qua  fupemumerarius  efiy  voto 
dedfivo  carebit;    compteio  autem   numero  fexenariof    R 

praifes 
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Catholiques  -  Romains ,  de  mSine  que  de  celle  du  Tribu-  , 
nal  Eccleiiaftique  du  Grand  Duch^  de  Lithuanie,  auill 
bien  lorsqu  ils  font  Demandeurs  que  lorsqu'ils  font  De- 
fendeurs,  &  relativement  aux-diverfes  caufes  Ip^cifi^ 
ci  -  deflbus ;  &  nous  ^rigeons  par  les  Pr^fentes  un  Dica* 
ftere  mixte ,  ou  Cour  commune  de  Juftice ,  qui  fera  com- 
pofee  de  dix-  fept  Juges,  fcjavoir  de  huit  SecuHers  >Ca- 
tholiques-  Romams,  &  de  huit  Diflidents  ou  Grecs  Non- 
unis.  Le  dix-  fepti^me  fera  TEv^que  Grec  Non-  uni  de 
la  Ruflie  blanche,  qui,  fuivant  fon  rang,  en  eft  le  Pr^- 
lident  n^  &  perp^tuel.  De  plus,  on  ^lira  deux  Notaires 
pour  coucher  par  ^crit  les  Decrets,  mais  qui  n^auront 
point  voix  decifive ,  &  deux  Greffiers  Nobles ,  qui  auront 
rinfpeftion  des  Archives ;  un  de  ces  Notaires,  &  un  de  ces 
Greffiers  feront  Catholiques- Romains,  les  deux  autres, 
tant  le  Notaire  que  le  Greffier,  feront  ou  Grecs  Non* 
nnis,    on  Diflidents, 

1)  Le  Roi  aura  le  pouvoir  de  nommer  tons  les  ans, 
au  mois  de  Juillet ,  ces  feize  Juges ,  aufli  bien  que  celui 
de  conferver  &  de  confirmer,  pour  Fannie  fuivante, 
ceux  qui  Tauront  6t^  deja,  ou  de  changer  feulement 
quelques  uns  d'entre  eux ;  la  nomination  des  Notaires  & 
des  Greffiers,  auffi  bien  que  leur  renouvellement,  fera  k 
la  difpoiition  dh  Dicaftere  mixte. 

2)  Ces  Juges,  nomm^s  par  Sa  Majeft^,  tiendront 
leurs  feances  a  Varfovie,  dans  un  lieu  c^nvenable,  pe;i- 
dant  fix  mois  dans  le  cours  d'un  an,  &  cela  de  la  ma- 
niere  fuivante^  Quatre  d'entre  eux  de  la  Communion 
Catholique-  Romaine,  &  quatre  autres  de  la  Communion 
des  Grecs  Non  -  nnis  ou  de  celle  des  Diffidents,  s'aflem- 
bleront  au  premier  terme  fix^  par  Sa  Majeft^,  &  apris 
avoir  pr^te  ferment  au  Grod  de  Varfovie ,  ils  ^liront  dans 
leur  Corps,  a  la  plurality  des  voix,  uu  Pr^fident  Catholi- 
que Romain,  ils  mettront  leur  ^urisdiftion  en  aftivite, , 
ce  la  conttnueront  pendant  trois  mois ,  apr^s  avoir  re9U 
le  ferment  des  Notaires  &  des  Greffiers. 

3)  Dans  le  cas  d*abfence  de  quelqu*un  de  ces  huit 
Juges ,  le  nombre  de  fix  fera  cenfe  fumfant  pour  former 
une  Cour  de  juftice  complette:  que  s'il  y  en  a  fept  de 
prefents ,  le  dernier  en  rang ,  de  la  Communion ,  oii  il 
eft  furnumeraire,  n'aura  pomt  voix  decifive;    que  fi  le 
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,Vl(Apr(ufes  -eafii  quodam  in   tnorbum  inHderei^    primus  in 

^        or  dine  eiusdem   fideif    in  locum    eius   fuccedet:    Quodfi 

kuiusce  Religionis  nemo  fupemumerarius  adejfet^    Nota* 

rius  Illi  addiRuSf   cum   vote  decifivo^   et  previo  lura* 

meutOf  Numerum  AJfeJforumfuo  ordine  fupplere  poterit 


4)  Praejide  Romano  CafkoHcOf  Notarius  Diffi-' 
dens:  (quamvts  in  locum  AffeffoHs  cum  vbto  decifiVo 
ajfumptus  effet)  et  viciffim  Notarius  Romanus  Catholi* 
cusf  Praefide  Graeco  Non^  Unito,  vel  Dijjfidente  9  mth 
nus  fuum  exercebunt. 


5)  Secunda  huius  ludicii  mixti  CadenHa^  Per* 
fonae  ex  nominatibne  Sacrae  Regiae  Maieftatis  ekfem 
dejignataef  tribus  fecundis  menfibus  ludicia  fua  infti* 
tuenU  In  quorum  initio^  expleta  iurisiurandi  Religionif 
ante  omnia  Praefe^  dijftdens  eligendus  erit.  '  Confequen* 
ter  per  primam  Caientiae  JMedietatem^  Reverendus  Epifco*- 
pus  Graeco  Non^  Unitus  albae  Rujftae  praejidebit ;  Et 
in  cafu  eius  abjentiae  Praefes  Diffidens^  vices  illius  fup^ 
plebit.  Pari  modo  Epifcopns  in  abfentia  Praefidis  Dif- 
Jidentis,  altera  etiam  Cadentiae  Medietate  ad  finem  prae^ 
Jidebit.  Si  vero  cafu  quodam  uterque  Praefes  abeffeti 
primus  in  ordine  Graecus  Non  -  Unitus  vel  Diffidens  in 
eorundfm  locum  fuccedet.  Supernumerarius  autem  vota 
carens  eiusdem  Religionis^  ex  cuius  parte  Judex  deefit 
numerum  fupplebit ;  Quod  etiam  in  cafu  neceffitatis  i»« 
tuitu  Natarii  obfervandum  veniet. 

6)  Coram  kec  ergo  compofito  feu  mixto  Judicio 
Xlta  tofu^n  ut  iudlciis  Regiis,  Poft-  Curialibus^  Trihu^ 
natitiis^  Succamerarialibus ,  Terrcftribus  et  Caflrenfibus 
Caufae  ad  eadem  proprie  fpe&^ntes^  Religionique  nulla^ 
tenus  connexae  fatuae  maneant: )  forum  fuum  fortientuf 
caufae  tarn  ex  a&oratu  quam  ex  reatu^\  cum  Religions 
et  rebus  Ecclejiafticis  connexionem  habentes^  in  ludicHs 
Cajlrenfibus  vel  Terreflribus  definitive  prius  decifaey  in-* 
deque  ex  Appellatione  vel  Remifftone  ad  ludicium  f^ 
commune  deuolutae,  fignanter  omnes  caufae  ^  quae  in  po* 
Jlertfm    quibuscunque    Perfonis   ad  Eccleftam   Romanatn 

CathoHcam  periinentibm,   cum  Graecis  Nen^^  Unitis  ^^ 
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nombre  de  fix  ^tant  complet,  le  Pr^fident  vMioit  par  1*758 
hazard  d  tomber  malade ,  le  premier  en  rang  de  la  m^e 
Communion  prendra  fa  place;  &  fuppofe  qu'il  nV  efit 
aucun  furnnm^raire  de  cette  Communion ,  le  Notaire  de 
la  mSme  Communion ,  apr^  avoir  pr^alablement  prSt^ 
ferment,  pourra  avoir  voix  d^cilive,  &  completter,  fui- 
vant  foh  rang,  le  nombre  des  Aifefleurs. 

4)  Sousnn  Pr^fident  CatHolique-Romam,  cefera 
i  nn  Notaire  Diflident  a  tenir  la  plume :  ce  qu'il  pourra 
faire,  quand  meme  il  auroit  ^t^  admis  au  nombre  deg 
Juges  avec  voix  d^cifive;  &  par  contre  ce  fera  un  Notaire 
CathoHque  Romain  qui  la  tiendra,  fous  un  Pr^fident 
Grec  Non-uni  ou  Diflident. 

5)  An  fecond  Terme,  les  Juges  nommfe  par  Sa 
Majeft^,  tiendront  leurs  fiances  pendant  les  trois  autres 
mois.  A  I'ouverture  apr^s  avoir  prSt^  ferment,  ils  ^li- 
ront  avant  tGUtes  chofes  un  Prefident  Diflident;  en  con- 
f(Jquence,  TEv^que  Grec  Non-uni  de  la  Ruflie  blanche 
)refidera  durant  la  premiere  moitie  de  ce  Terme,  &  en 
on  abfenceun  Prefident  Diflident  le  remplacera.  De 
mftme,  dans  Tabfence  du  Prefident  Diflident ,  ravS^ue 
continnera  k  prefider  jusqu'a  la  fin  de  la  feconde  moitii 
du  dit  terme.  S'il  arrivoit  que  par  hazard  les  deux  Pr^- 
fidents  fnflent  abfents,  le  premier  en  rapg,  foit  Grec 
Non-  uni,  foit  Diflident,  prendra  leur  place:  &  alors  un 
Sumum6raire  qui  n*a  point  voix ,  &  de  la  Communion  du 
c6t^  de  laquelle  11  manque  un  Juge,  complettera  le 
nombre.  Cefl:  ce  qu'il  faudra  aufli  obferver,  en  cas  de 
befoln,    &  regard  d'un  Notaire. 

6)  Ainfi,  en  refervant  pourtant  aux  Cours  Royales 
de  JuiHce,  aux  Chambres  des  Tribunaux  aux  Juftices  des 
Provinces  &  des  Grods,  les  caufes  juridiques  jqui  font 
proprement  de  leur  reffort,  &  qui  n'ont  aucun  rapport 
avec  la  Religion,  c*eft  devant  cette  Juftice  ou  Dicaftere 
commun  ou  mixte  que  feront  port^s,'  tant  par  les  De- 
mandeurs  ^ue  par  les  Defendeurs ,  toutes  les  affaires  liti- 
gieufes  qurregardent  la  Religion  &rEglife,   quand  au 

Jr^alable  elles  auront  et^  jug^es  definftivement  par  les 
uftices  des  Grods  ou  des  Provinces,  &  que  de  U  on  les 
aura  transferees ,  par  voie  d'appellation  ou  de  renvoi,  a 
OB  Dicaftere  coftunun,  f<;avoir:  toutes  les  affaires  de  droit 
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4^4     3>,  entre  la  RnJJte  &  fes  allih  tes  R.  de  Pruffe^ 

1768  -D{/5!rf«ifift«j  utriusque  Confiffionis^  fpirituatibus  it  fae^ 
cularibus^    cuiuscunque  ftatus  et  conditionis^    et  e  contra 
inter  cedent;     Uti  quidem  funt  Caufae  Calumniarum  Re^ 
Ugionist  caedis  fptritualis  Perfonae^    viotentiae  Perfonis 
fpiritucUibus  illataef    violationis  Ecclefiarum^    fundatio- 
num^   fcholarumy    Nofocomiorum^    Coemeteriorum  ^    do- 
niuumque  fpiritualium  a  quocunque  five  fpiritualif   five 
faeculari   perpetratae,     violationis   atienae   iurisdiSfioniSf 
et  rituum  Ecclefiae^  coniroverfiarum  ratione  iuris  Patro^ 
natus%    inclufis  etiam  Decimis,    uno  verbo  ex  Religiom 
it  ritibus   Bcclefiaftids   emanantes    controverfiae »     qu(^ 
Patem    et  tranquillUatem   inter  Dlffidentes    turbaverint. 
Intuitu  quorum  omnium  ludicium   mixtum  habebit  pote^ 
ftatem  per  pluralitatem  votorum  cognofcendi,    puniendu 
it  mediante  definitiva  fententia  fine  Appellatione  fecundum 
iura  et  confuetudines  decidendi  9    etiam  cum  fequeflratiom 
Proventuum  fpiritualium ;    exceptis  poenis  perfoncUibus, 
quorum  intuitu  perfonae  Jpirituales  ad  Ecclefiam  Roma^ 
nam   CathoHcam  pertinentes  ad   Loci  ordinarias^    aequi 
ac  Perfonae  Religiofae  ad   competentes    fuos  Superiores 
remittentur.       Quod   aeque  refpettu   Perfonarum    etiam 
fpiritualium  Graecorum  Non-  Unitorum   et  DVfidentium 
fervandum    eft.     Proventus    nimirum    eorundem    feque^ 
JlrandOf  ipfosmet  autem  pro  poem  perfonalibus  ad  Epi" 
fcopos  fuos  feu  Confifloria  renntteniio.    Di/fidentibtis  etiam 
mutuo  adinvicem^  fpirituaHbus  et  faecularib^s  9    in  caufis 
fupra  expreffae  rationis^  in  eodem  tiocce  foro  ius  dicetur. 
Plena  porro  huic  iudicio   tri'mtur  poteftasy    antiquiores 
etiam  huius  generis  controverfias  9  tarn  eas  quae  indedfae 
adhuc  remanferintf    quam  etiam  iftas  quae  Decretis  cum 
gravamine   Partium   prolatis  et   Executioni    demandatis 
finitae  iam   funt:    (fi   tamen  determinatum    hocce  A&u 
feparato  Annum  normalem^    nimirum  primam  X^anttarii 
Anno  j^j^  inclufwe  non  excedunt:)    denuo  revidendi^   et 
finaliter    decidendi  ^     Partitus    iniuriatls    cowpenfationem 
adiudicandif    easdemque   pofffftoni    Temptqrumy    Mona- 
fteriorum^     Nofocomiorum  ^    Scholarum^    Seminariorum 
et  fundationum  Juarum  nee  non   bonorum  Perfonarum 
privataruwi    culuscunqui  ftatus  fuerint    (fi  authenticis 
documentis  probari  poierit^    eadem  praefatis  iniuriatis  ex 
odio  Religionis  adempta  effe;)  refiituendi^f  omnemque  Ju^ 
ftitiam  adminiftrandi. 


f )  Cb«- 
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t  qui  furviendront  a  ravenir  entre  tbus  ceux,  de  la  Commu-  yj(A 

1  nion  Catholique  -  Romaine  &  les  Grecs  Non-unis  &  les 

k  Diflidents  de  Tun^  &  Fautre  Confeffion,  tant  Seculiers 

t  qu  Ecclefiaftiques ,     de   quelque    rang   &   dignite  qu*ils    ^ 

V  ■  foient,  &  via  verfa;  telles  que  font  les  caufes  qui  regar- 

V  dent  les  blafph^mes  centre  la  Religion ,  le  meurtre  des 
R  Eccl^iiaftiques,  les  violences  excretes  centre  eax,  les 
I,  dommages  caufes  aux  Temples ,  aux  Fondations ,  aux 
y  Ecoles,  aux  Hopitaux^  aux  Citi^etieres ,  aux  Maifons 
I  clericales,  foit  par  un  Eccl^fiaftique ,  foit  par  un  Secu- 
I  lier,  I'afte  d'empieter  fur  une  autre  Jurisdiftiou  &  fur 
[  les  Ufages  d'une  autre  Eglife,,  les  differents  au  fujet  du 

droit  de  Patronage,  aufli  bien  que  des  Dimes ;  en  un  mot. 


!  tons  les  differents  qui  derivent  de  la  Religion  &  4e3  Ufa- 

I  ges  de  TEgUfe,  &,,  qui  pourroient  troubler  la  paix  &  la 

,  tranquillite  entre  les  Diffident^,    A  tous  ces  egards,  le 

■  dit  Dicaft^re  mixte  aura  le  pouvoir,  i  la  pluralite  des 

voix  de  faire  perquifition ,  de  punir,    &  de  decider  par 

I        '     une  fentence  definitive  fit  fan§  appel ,   fuivant  les/  Droits 

I  &  coutumes,  auili  bien  que  de  fequeftrer  les  revenue  des 

1  Eccl^fiaftiques,  exceptant  pourtant  lespeine^  perfonnelles, 

a  regard  desquelles  les  Ecclefiafti(^ues  de  I'Eglife  Romaine 

feront  renvoyes  aux  Juges  ordinaire^  dulieuy  &lesRe- 

ligieux  a^eurs  Sup6rieurs  refpeftifs:  ce  qui  doit  egale^- 

ment  s'obferver,     relativement  aux   Ecclefiaftiques   des 

Grecs  Nonr-  unis  &  des  Diflidents,  par  voie  de  fequeftra- 

tion  de  leurs  revenus ,   &  qu^^nd  il  s 'agit  de  peines  per- 

fonnelles,    en   les  renvoyant  a  leiirs  Ev^ques  &  Con- 

fiftoires.    De  plus ,  les  differents  qui  furviennent  entre  les 

Dilfidents  memes ,  tant  Eccl^fiaftiques  que  Seculiers ,  & 

qui  font  de  la  niSme  nature  que  ceiix  qui  ont  ift6  fpecifies 

ci-  deflus,   feront  du  reflbrt  de  la  meme  Cour  de  Juftice. 

En  outre,    en  fait  meme  de  Proces  de  plus  vieille  date, 

mais  du  meme  genre,    taut  de  ceux  fur  lesquels  il  n'a 

.  point  encore  ete  prononc6 ,  que  de  ceux  fur  lesquels  il  v 

a  dej^  &  decret  &  execution,    mais  oh  il  eft  refte  de^s 

f  griefs  a  une  des  parti|es :  pourvu  pourtant  qu'ils  ne  paflent 

pas  les  bornes  de  TAnnee  regulative ,  fixee  dans  cet  Afts 

Kpaire,   qui  eft  Tan  1717  a  compter  du  i.  de  Janvier  in* 

clufivement;   on  donne  a  la  m^me  Cour  de  Juftice  pleia 

pouvoir  d'en  faire  une  nouvelle  revifion,  &  4©  prononcer 

Jentence,  d'adjuger  un  d^dommagement  a  la  Partie  lef-e, 

de  lui  rendre  entiere  juftice ,  &  de  lui  faire  recuperer  la 

pofleflion  des  Temples,  des  Convents,  des  Hopitaux,  Ae^ 
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f)  Controverfiae  occafione  Limitutn  cum  Catholic 
aSf  et  Graecis  Non-  Unitis  vel  Diffidentibns,  inter  bona 
Ecclefiarum  et  fundationalia  exonundae^  omijfa  alia 
ffima  Inftantiay  direEfe  ad  ludicium  nnxtum  deferantur^ 
quod  idem  ludicium  Condefcenftonemf  in  aequali  Numero 
Commijfariorum  Cathoticorum  cum  Graecis  Nan-  Unitis 
vel  Dijfidentibus  defignare  poteriU  Hi  vero  fi  iurati 
iudicei  vel  officiates  Terreflres  aut  Caftrenfes  nan  fuerintf 
iuramentum  de  iufle  iudicando  in  proximo  caflro  prae- 
flare  ^  et  de  praeflitOy  authenticum  ex  eodem  Caftro 
Documentum  ad  Locum  Condefcenfionis  adferre  iudicio* 
que  fuo  Condefcenforiati  producere  tenebUntur.  kTum 
vero  aequali  femper  numero  Catholicorum^  Groicorum 
Non-  unitorum  vet  Diffidentium  fervato,  Controverpas 
Limitum  prout  ius  et  iuftitia  exigitf  vocato  etiam  Geo^ 
metra  iurato,  pro  detineanda  accurata  mappa^  disiudi" 
care  debebunt;  ab  eorundem  autem  DecretOf  Par^  gra* 
vatam  fe  fentienti ,  appetlare  licebit  ad  iudidum  mixtum, 
a  quo  definitive  Imiusmodi  Negotia  decidentur. 


8)  ludices  Terreflres  vel'  CdflrenfeSf  vel  etiam 
nominati  a  ludicio  mixto  pro  Condefcenfione  finium  re^ 
gundorum  Commijfarii  neque  ad  reddenaam  eidem  ludi-* 
do  ludicati  fui  rationem  adigi,  neque  poenalitatibus 
fubiici  poterunt. 

g)  Et  cum  ea  iudicii  mixti  Inftitutione  publico 
bono  et  tranquitlitati  confulitur^  aequum  iudicamuSf  ut 
Generofis  Praefidibus  et  ludidbus  ac  Notariis  et  Regtn- 
iibus  ex  Publico  ^aerario  falaria  conflituantur. 


to)   Quofuam  Iudidum  hoc  mixtum^  ex  pari  Nu^ 
mero    ludicum  conflituitur;    Proinde  inddente  pcsritaU 

Votorumf 
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EcoleSy^  des  S^minaires  &  de  leurs  fonds,  &  celle  de  leurs  X76S 
biens  a  des  Particuliers ,    de  quelque  etat  qu'Us  foient,     * 
pourvfi  que  Ton  puifle  demontrer,    par  des  documents     ' 
authentiques,    qu'on  les  a  enleves  aux  ditea  Perfounes 
l^fees  par  haine  .de  Religion. 

7)  Pour  ce  qui  regarde  les  difFerents  qui  pourroient 
furvenir  entre  les  Catholiques  -  Remains ,  &  les  Grecs 
Non-unis  &  Diflidents,  au  fujet  de^  limites  entre  les 
biens  fonds  des  Eglifes  &  ceux  des  Fondations ,  ils  doi-^ 
vent  6tre  portes  imm^dlatement,  fans  paffer  par  aucune 
premiere  Inftance,  par  devant  le  Dicaftere  mixte,  qui 
pourra  nommer  une  Conmiiffion  compofee  d'un  nombre 
^al  de  Catholiques  -  Romains ,  &  de  Grecs  Non  -  unis  & 
DiiTidents;  &  au  cas  que  ceux-  ci  ne  foient  pas  des  Juges 
]ur^s»  ou  des  Officiers  de  quelque  Juftice  Provinciate  ou 
Grod,  ils  pr^teront  au  Grod  le  plus  voifin  un  ferment, 
parlequel  ils  s'engageront  i  juger  juftement,  &  ilsfe  por- 
teront  au  lieu  oi  la  Commiflion  doit  s'alTembler,  &pro- 
duiront  devant  elle  un  Document  authentique  du  Grod, 
qui  prQUve  qu'ils  y  ont  effettivement  prSte  ce  ferment: 
alors,  &  pourvu  qu'il  y  ait  toujours  nombre  ^gal  de 
Commiffaires  Catholiques-  Romains,  &  Grecs  Non-  urn's 
&  Diffidents,  ces  difFerents  en  fait  de  limites  pourront 
Stre  vuid&,  fuivant  le  droit  &  requite,  en  v  joignant 
Uh.^Lrpenteur  jur^,  qui  dreffera  une  carte  exaoie  du  ter- 
rein.  Cependant,  la  Partie  qui  fe  croira  lefee,  pourra 
appeller  de  ce  Decret  au  Dlcaftire  mixte ,  qui  prononcera 
fur  ce  fujet  fentence  definitive. 

8)  Les  Juges  des  Provinces,  ou  des  Grods,  ou  les 
Commiifaires  nommes  par  le  Dicaftfere  mixte,  pour  ter* 
miner  des  difFerents  en  fait  de  limites ,  ne  pourront  fitre, 
ni  obliges  a  rendre  raifon  au  dit  Dicaftere  de  leur  Sen- 
tence,  nl  punis  par  le  mSme  Dibdl^re. 

.9)  Comme  au  moyen  de  T^redtion  d*u&  femblable 
Dicaflijre  mixte  on  pourvoit  au  bien  commun  &  au  repos 

Smblic,  nous  croyons,   qu'il  eil  jufte,   que  Ton  alligne 
ur  le  Tr^for  public  un  falaire  aux  Prefidents  &  aux  Ju- 
ges»  aui&  bien  qu*aux  Notaires  &  aux  Greffiers.  ^ 

10)  Comme  re  Dicaflire  mixte  eft  compofiS  d'un 
agmbre  ^gal  de  Juges  ^  toutes  les  fois  quil  y  aura  parity 

d« 


418.     7>.  mtn  la  Rufftt  &  fes  atliis  Us  R.  dt  PruJUt^ 

j'ifsQ  Votorum^    fi  nimWwn  poft  fuffragia  prima  et  fecutida 

'        vice  publict  protata;    tertia   autetn   in  fecreto   expeditaf 

iterum  paritas  votorum  exiftat;    Caufa  talis  per  Prae-^ 

fiiemeius  Cadentiae  refolvetur;    Cut  in  cafum  paritatts, 

facultas  duorum  Juffragiorum  tribuitur. 

ji)  Quamvis  determinatum  Jit ^  id  Nominatio 
huiusmodi  ludicum  per  facram  Regiam  Maieftatem 
JMmfe  lulio  fiat,  prima  tamen  poll  praefetttis  feparati 
uiHuSi  ratificationetn'proxitfie  fubfeauetur.  Cadentia 
vera  prima  incipiet  prima  OEfobris  Anni  j^68'  Conti^ 
'  nuatio  autem  ulteriorum  Caientiarum ,  ut  et  forma  pro- 
ceffHum  atiaeque  inJlruBiones  explicantur  fuftus  et  pl^ 
nius  iff  Ordinatione  kuic  ludicio  mixta  praefcripta,  et 
conftitutipni  inferta. 


12)  Nee  tempore  ifiterregni  Judicium  hocce  mixtum 
a  dicendo  iure  vacabitt  incidenleque  interea  termino  No'^ 
minationis  ludicum  ad  Reverend^ffimum  in  Chriflo  Pa-- 
trem^    pro    tempore  Primatem  Regniy    ipforum   nomir 

natio  pertinebit. 

13)  Cum  autem  necejfarii  pro  parte  Diffidentium 
Officiates  Terreftres  et  Caflrenfes  Difjtdentes^  qui  eius- 
dem  Religionis  fini%  et  in  pari  cum  Officialibus  Roma^ 
nis  Catholicis  Numero  pro  Condefcenfionibus ,  et  ad 
Executiones  Decretorum  Cajlrenfium^  Terrejlrium^  et 
in  hoc  ludicio  mixto  ferendorum  adhiberi  pofjint^  in 
toto  hoc  Regno  ad  praefens  non  exijlant;  Ratio  autem 
aequitatis  omnino  eorundem  ifillitutionem  fuadeat;  Proindi 
Sacra  Regia  Maieflas  poteflatem  habebit ,  eosdem  me- 
diantihus  Privilegiis  fub  Titulo  fubdelegatorum  9  ad 
obeunda  munia  in  Condefcenfionihus  tantum  pro  parte 
Difftdentiiim  creandi.  Liberum  tamen  femper  erit  Par-- 
tibus  in  iudlciis  Cajlrenfibus ,  Terrejlril/us  ^  et  in  indicia 
mixto  ^  circa  ajfumendos  ad  praemijfa  etiam  folos  Ca^ 
thoUcos  OfficiaieSi  invicem  convemendi.  Hi  autem  fub^ 
delegati  .Diffidentes  a  Sacra  Re^ia  Maieflate  privile- 
giati,  ante  exercitium  Officii  in  Cafiro  aut  ludicio  Ter^ 
reflif    lur amentum  explebutit. 


14)  Ei 


de  DanntmarCi  &  de  Suide;  (i  la  Potogne,     4I9 

de  voix,   &  que  cette  parite  exiftera  encore! ,   aprt^  avoir  1 7$ J 
fait  opiner  une  feconde  fois   ouvertement,    &  line  troU 
fifeme  fois  en  fecret,  Taffaire  en  queftion  fera  decided 
pal"  le  Pfefident  afbiel,    a  qui  on  donne,    dans  ce   cas 
de   parity,    le  droit  d' avoir  deux  fufFrages; 

11)  Quoique  la  nomination  de  ces  Jnges  par  Sa 
Majefte  foit  fixee  aux  mois  de  Jtiillet,  elle  aura  Hell 
cette  fois-  ci  imm^diatement  abres  la  Ratification^ du  pre* 
fent  Afte  fepare.  Le  r;  OCTobre  1768  eft  I'd'  |)rcmier 
terme ,  auquel  cette  Cour  de  Jiiftice  fera  rouverttrfe  de 
de  fes  Seances  V  lafuite  des  tiermes  ult^rietirs,  de'mi^tne 
que  la  forme  des  pr6ceduresV  &  autres  ififtruftibns  font 
detaillees  plos  aniplement ,  &  d'une  manifere  plus  cbm- 
plette ,  daris  lies  Ordohnances ,  donnees  i  ce,  Dieaftere 
mixte,  &  infer6es  dians  la  Gonflitution.     "  ^'*^'   * 

xi)  Gette  Cour  mixte  de  Juftice  contittuera^  Jluffi  & 
exercer  fa  Jurisdiftipn  durant  un  Interregne;  &y  «u  c%s 
que ,  dans  ces  circ6rtftances ,  virit  k  ^choir  le  t?erme  fix6 
j)our  la  noiflination  des  JugesV  ,r*dl  au  Prince- PrimAt 
qu'appartiendra-le  droit  de  faire  cet6e  noihinatidh.' 

13)  Comme  il  n'y-a'  pour  le  pr^ent  nulle  part 
dans  le  Pays  des  Officiers  Diiudents  dans  les  Juftices  des 
Provinces  &  des  Grods,  lesquels  pourtanr  feroient  necef- 
faires  pour  etre  employes  de  leur  cote ,  en  egalite  avee 
les  Gatholiques- Remains,  ouant  k  la  Religion  &  aa 
nombre,  tant  dans  les  Gomminions,  que  pour  faire  exe- 
cuter  les  Sentences  des  Grods  &  des  Juftices  Provincia- 
les,  aufli  bien  que  ceiles  qui  feront  prononc^es  par  la 
Cour  mixte  de  Juftice;  &  que  la  rai(on  &  T^iiit^  de- 
mandent  ^u^  l*on  en  conftitue  de  tels:  C*eft  pourquoi 
Sa  Majefte  aura  le  pouvoir,  d'en  conftituer,  '&  de  les 
cr<§er  foxis  fes  aufpices,  &  foUs  le  titre  de .  Subdt^li^ues, 
pour  exercer  dans  les  Commiftions,  &  uniquement  da 
cdt^  des^Ciilidents,  les  a6i:es  de  Juftice*  Cependant* 
les  Parties  auront  toujour^  la  liberty  d'entrer  eiifemble 
en  accommodement ,  dans  les  Juftices  des  Provinces  & 
des  Grods,  quant  aux.  Officiers  ci*  deffus  mentionneSt 
&<de  n*en  prendre  que  de  Catholiques-  Rt)mains.  Ces 
Subdel^gues  Diftidents,  privil^i^s  par  Sa  Majeft^.^  prg- 
teront  &rmeht  dans  les  Grocte  ou  Juftices  Nobles  des 
Provinces  J  avant  que  d'entrer  en  fou&on. 

14)  Et 
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*^76S  ^^^^  ^^^ '  ^^^^^  EccUfiafticos  eiusdem  RHigionis 
bonai  vitae  ac  morum^  et  ieftimofth  fui  Epifcopi  aut 
Confiflorii  praeditos^  ad  Ecclefias  dutefn  Diffidenticas 
Mmiftros  eiusdem^  quam  fua  CommuMtas  profitetur 
ConfeffioniSf  praefentare  ienehUntur;  Qui  qutdem  Mi* 
mflri  pro  niore  et  ritu  fuae  Rsiigionis,  a  Communitate 
Parochiantnrum ,  praecedente  et  eleffo  et  dando  a  Po^ 
tefhats  fua  fpirtfuali  in  fcripto  teftimonio  muniti  /unto; 
Exceptis  its  IMhuaniae  locis,  uhi  Fwfdatores  Ecctt" 
Jiaf^um  lus  fuum  praefentandi  Parochum  in  Synodum 
Evangelicam  transtwermt;  Presbyterum  vel  Miniflrum 
iam  inftailatufn  benefido  privandi  /  Dominus  haeredita-* 
rius  pdtefiatem  non  habebit;  Praefentationes  etu$fn  ab 
utrinque  Jim  uUo  tucr&  vel  pecunia^  in  recognitionem 
folxrendur^  confer antur,  ad  depakationem  et  Sifnoniam 
iuitmdatk. 


t6)  Omnia  monajleria  et  fundatiimes  poft  Refer* 
wationtm  ih  faecularia  immutata^  tarn  in  Regno  Polo-^ 
niae^  quam  Magno  Ducatu  Lithuaniae^  et  annexis 
Provinciis  perpetuis  tentporibus  in  eodem  quo  nunc  funt 
ftaiu  p&manebunt. 

n)  Quoniam  aequalitos  inter  Nobites  tibertatis 
Polomae  fundamentum ,  et  tutifjtmum  fulcrum  patria* 
rmn'tbgum  ifi;  Graed  verb  *Non^  Unifi,  .ab  ipforum 
ad  Rempublicam  accefftone;  Dlffidentes  autem^  a  longius 
quam  medio  fupra  unum  faeculo  ad  Annum  usque  j^i^ 
vigore  antiquorum  iurium,  confoederationum^  conjli* 
tutionufh^  et  Privilegiorum  in  perpetuum  confirmatoruni 
per  Pacem  Oiivenfem  et  TraSatum  Anni  j686.  qui 
antUfuas  UHs  affecurc^t  fanSiones^  in  eiusdem  aequali* 
tatis  ufu  et  poffefftone  txfKtarunt;  Proindt  reflituimus 
ipfis  ABfis  praefentis  feparati  teHore  omnia  antiqua  iura 
et  Praerogativas ;  dechramus  ipfos  capaces  ac  habiles 
obtinendis  nee  non  obeundis  omnibus  Muniis  Regni, 
Magni  Ducatus  Lithuaniae,  et  annexarum  Provincia* 
rum,^  Di^nitatibus  Senatorum  et  Minijlrorumf  Officiis 
Regni  et  Terreflribus\  Cdmmijforialibus f  Legationibus 
ad  extetos  fwe  ad  Comitia^  funSUonibus  TribunatitiiSf 
etmnibusquiaUkt    quocitnqitt  nomine  veneriat  Beneficiit 
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Rom^dn^y  fcr  les  Terres  de^qnels  il  fe  trouve  des  EgUfes  176ft 
Grecqoes  Nbn-unies  ou  Diffidentes,  feront  ^galement 
tenits  1  ne  leur  propofer,  quant  aux  EgUfes  Grecques 
Non-  untes,  que  des  Eccl^fiaftiques  de  la  mSme  Com-  * 
munion,  qui  loient  de  bonnes  moeurs  &  qui  puiflfent 
produire  un  T^moignage  de  leur  Evfeque  ou  de  leur  Con- 
fiftpire,  &quantaux  Eglifes  des  Diflidents,  des  Mini- 
ftres  de  la  meme  Confeffion  que  la  Communaut^;  &  ces 
Miniftres  conform^ment  aux  coutumes  &  iifages  Eclefia- 
Wqucs  dfe  leur  Communion,  feront  prealablemeht  ^lus 
par  les  Paroiiliens  de  la  Communaut^,  &  munis  d*un  bon 
femoignage  de  leurs  Superieurs  Eccl^fiaftiques ;  except^ 
dans  les  endroits  de  la  Lithuanie,  ou  les  Fondateurs  des  ^ 
Egllfes  ont  ced^  au  Synode  Evang^lique  le  droit  de  pro- 
pofer  un  Pafteur.  Un  Seigneui:  H6r<&ditaire  n'aura  point 
te  droit  de  depoler  un  Pafteur  ou  MIniftre,  qui  aura  6t6 
line  fois  inftalU.  Pour  pr^venir  toute  fraude  &  fimonie, 
les  Vocations  ftisdites  feront  conf^r^es,  de  part  &  d*autre, 
fans  aucun  lucre  ou  reconnoiflance  en  argent 

16)  Tons  les  Monaft^res  &  Fondations  qui  ont  ^t^ 
fikularifes  apris  la  Reformation,  tant  dans  le  Royanme 
de  Pologne  que^  dans  le  Grand  Duch^  de  Lithuanie ,  & 
les  autres  Provinces  qui  y  font  annex^es,  doivent  refter 
k  perpetuity  dans  r^tat  oh  ils  font  aftuellement. 

17)  L'Egalite  entre  les  Nobles  ^tant  le  fondement 
de  la  liberty  des  Polonois,  &  Tappui  le  plus  ttr  des  Loix 
de  la  Patrie;  &  les  Grecs  Non-  unis  avant  it6  dans  la 
jouilTance  &  la  poflef&on  de  cette  Egalit^,  d^nis  leur 
Reunion  avec  la  R^publique ,  auffi  bien  que  les  DiSldents, 
depuis  plus  tfun  fiicle  &  demi,  &  jusqu'i  Tan  17 17  en 
vertu  d  anciennes  Loix,  Confederations,  Conftitutions  & 
Privileges ,  qui  leur  ont  ete  confirmes  pour  toujours  par 
la  Paix  d'Olive,  &  par  le  Traite  de  1686  qui  leur  garan- 
tiflent  les  anciennes  Loix ;  c*eft  pourquoi,  nous  leur  con- 
ferons  denouveau,  en  vertu  du  prefent  afte  fepare,  tons 
ces  anciens  Droits  ,&  Privileges ;  nous  les*  dedarons  ha- 
biles  &  capables,  &  d'obtenir  &  d'exercfer,  tontes  les 
Charges  de  la  Couronne,  du  Grand  Duche  de  Lithuanie, 
&  des  Provinces  qui  y  font  annexees,  les  Dignites  de 
Senateurs  &  de  Miniftres ,  lefs  Emplois  de  la  Couronne  & 
do  Pays  9  les  CommiiTions,  les  AmbajfTades  aunres  des 
Puiilances  etrangeres^  &  les  Deputations  aux  Dietes,  les 
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j*7(^Q  ex  '  d^ributiva  Sacrae  Regicu  Maitftfiis.  Gratia  prth 
*  fluentibus  9 .  pojfidendis  Capttaneatibns  ^  cum  vel  fine  lur 
^  risdiSione  oanis  Regati^us  otnnibusque  IkrisaiBionibus 
Terreflribus ;  Uno  Verbo  refiituitur  Graeds  ^on-  Uf^ 
tis  et  Ikjfideutibus  plenaria  AStivitas  tarn  in  QvHibufy 
quam  in  Mtlitaribusf  una  cum  participationi  omniiim 
utilitatumt  ad  quarum  communem  cum  Romano "  Catluh 
tids  participationem  perfeSa  Nohilium  aequatitas  ius 
ipRs  tribuiti  quam  oh  aequatitatis  Natalium  ratumenh 
jRetigio  etiam  Graeds  Non-  Udtis  et  Dijfidsntib%s  f«- 
pedimento  nuUatenus  erit  in  obtinendis  indigenatu  ti 
NobUitate. 


jg)  Cives  itidem  Religtonis  Graecae  Non-  UnUat^ 
ac  DiJJidenticfle  utri9$sqfie  confejponis^  in  dvHatibus  f^ 
naria  cum  Romano  -  tathotids  aiqualitate  fecunduvn  ca- 
padtatem  flatui  eorundem  congruam  gaudebufU,  videliat 
lure  Civium  fruendif  Magiftratus  Civitatum  obtinendh 
quas  cuique  eorundem  incotere  libueritf  nee  non  Com- 
hiercia  et  Mercaturam  exercendi^  Offidnas  Opificum'w- 
JHtuendi  {fatvo  tamen  in  dvitatibus  Regiis  dejuper  in^ 
petrando  Privilegio  Regio ,  in  Bonis  autem  kaereditarHs 
tam  pagis  quam  Oppidis  obtinenda  a  Domino  haeredi- 
tario  perMiJpone)  omnibusque  aliis  modisy  ftatui  Civita- 
tenfi  propriis,  lucrum  fuum  quaerendif  aeque  ac  iff 
Romani  CathoHd;  Hominibus  vero  Plebdae  Conditio^* 
tam  Graeds  Non-  Unitls  quam  Diffidentibus ^  in  Bonis 
Regalibus  et  Capitaneatibus  degenttbus^  ratione  perpfr 
farum  iniuriarum  et  proceffuum  fuorum  a  ludiciis  huius 
fiatus  hominibus  Romanis  Catholids  aJfignaUs  aeque  ^ 
Air  JuftMa  adnUniftrabitur^ 

Art.    m. 

LiWmm  In  omnibus  tam  Maioribus  quam  Minoribus  (^ 

T^ti^^(»^^  ac    VUlis  Frujfiae,    DijJidenUs   rtgore  Pf^ 

ligionii.   Olivenfis9  et  Graed  Non-  Uniti  tnrtute  praefentis  Aaut 

feparati^    tibero  Religioms  exerdtio  iuxta  ftatutos  A^ 

cutos  favore  Diffidentium    in^  iota   Republicaf    ^^P!^ 

Ducatu  Litfiuaniaei    et  anneods  ProvindiSf    quam  p"' 

niffime  gaudere  debebunt;    Quamobrem    nemo  ex  F^ 

motivo'  Religionisp^^  a  pertiendis  iuribus  et  praeroga^^ 


Bea^ces  qui  proci^tent  d^  la  Grace  4iftrib«itiv9  d^  R^ipc  ^i^ 
de  pofleder  des  Staroftit9  2^0  &  fan«  Jamdi^oii/  de«. 
Terres  Royales,  ft  d*<^fr9^.  tfiut^^ .  kp  Jnti^ 
diftions.  £n  un  mot,  oa  r^tablit  les  Aisdits  Grecs 
Non  -  unis  &  Diflldents  dans  une  pleine  aftivit^» 
tant  dans  T^tat  Civil  que  Militaire,  &  dana  la 
joaiflance  de  tous  lea  avantages,  auxquels  lis  ont 
droit  de  participer  coqjointemrat  ,avecx  les~  Catholic 
ques  -  Romaing ,  en  verta  de  l^ur  parfaite  Egalit^.  Aaffi^ 
en  coniid^ration  de  cette  mSme  Egalit^  de  naiffiiace^  la 
Religion  des  Grecs  Non -^  unis  &  des  DiiTidents  ne  £or^ 
mera  aucun  obftacle  y  duand  il  s'agit  d*obteiur  Vlndi<^ 
genaty    &  d'etre  ennobli.  ' 

tg)  Les  Bborgeois  Grecs  Non-  utits  &  Diilidenta 

des  deu:|:  ConfeJfionst  ibront  aufll  en  pojQeJTion,  dans  le!| 

Villus  y  d*une  pleine  J^galit^  avec  les  Cathollques '*  Ro^^^ 

mains,  fuivant  leur  ^tat  &  leor  capacity ;  comme  de  jouir 

dtt  droit  de  Bourgeoifle,  dVvoir  entree  dans  leMagiftrat 

des  Villes,  ou  ils  trouveront  a  propos  de  fe  domicilier^ 

d^  n^cier  &  d*^tablir   des  Fabnques ;   bien  entenda 

pourtant  que  dans  les  VUles  Royales  ilsauront  k  obtenir 

pour  cet  effet  le  Privilege  du  Roi,   &  dans  les  Terres 

b^r^ditaires,   tant  villages  que  villes,    la  .permiiTion  da 

Seigneur  h^r^ditaire ;  &  de  chercher  a  gi^ner  leur  vie 

par.  tous  les  moyens  convenables  a  T^tat  Bourgeois »  tout 

comme  les  Catholiques*  Remains.    Pour  ce  qui  regarde 

les  Payfans,  tant  Grecs  Non«  unis  que  Dimdents  qui 

vivent  dans  les  Terres  Royales  &  dans  les  Starofties,  on 

leur  afligne  les  mSmes  Jurisdiftions  qu'aux  Catholiques* 

Romains,    pour  que  jufl;ice  leur  foit  rendue  aufil  bien 

qfi^k  ceux  ci,  quant  k  leurs  griefs  &  proems. 

Art.    hi. 

Dans  toutes  les  grandes  &  petite&  VUled »  de  tti^me 
que' dans  les  Villages  de  la  Prune,  les  DiiUdents,,  en 
vertu  de  la  Paix  d*01ive,  &  les  Grecs  Non**  unis,  en 
vertu  du  pr^fent  Afte  %ar^,  joulront  d'un  libre  exercice 
de  leuf  Keligion,  de  la  mani&re  la  plus  cotnplette,  & 
fuivant  tous  les  articles  ftipul^s  en  faveur  de^  Dif&dents 
dans  toute  la  R^piibli^ue «  dans  le  Grand  Duch^  de  Li^, 
thv^iey   &  les  Provinces  qui  y  font  annex^eiu     Ceft, 

£e  d  pour^ 


4S4^    TVy^t  k  Xuffie  &fis  (dlUs  Ur  M.  A  Pruffi, 

VrQA  di»lUf§mfibm  M  -Mmuts  Mag^aiu^  ittanm   (fatva  ta^ 

^  ^^  min  iuxta  eattmdm  ifhra  Uibera  EleUione-f    non  obftmte^ 

^ttod  CwitaMn  Tkorunenfim  iMtimtf  Decnki  A.  if%4J) 


$*  /•  Girus  Romanut"  CatkoUeus  nutto  moio 
ft  luHsdiSionis  faeculdris  Vivitatenfis  mgotiis  immifcen 
de  ingerere  potmtf  prout  id  ik  praefatis  ArHculis  fa^ 
vhre  Diffiientium  in  iota  Rep^blicd  cautum  et  tx^ 
prejfum  eft. 

$.  d.  Cum  vero  datum  fit  DUfidentibus  lus  H 
faeultaSf  caufas  Ecctejiafticas  et  Cmfiftoriales  Diffidm^ 
Uum  iudielxndi  et  dirimendi^  idem  etiam  rurfus  competet 
civitati  Thorunevtfi^  non  obftantibuSf  quae  {cum)  Epifcopis 
a&a  et  gefta  funtkis  contraria :  ad  quod  civitatis  Thmmen^ 
fis  Confiftorium  omnia  etiam  Dijftdentium  Templa,  Ora^ 
te^^9  fchotae'9  aedesque  fpirituales  cum  Ecclefiarum 
Maiijlris  et'Ludi  Magifiris^  fingutaque  commUnitatum. 
Dijfikentium  membra  9  in  fpiritualibus  f  matrimomalibns, 
atque  difciptina  ecclejiaftica  ^  in  Culmenfi^et  MariebuT' 
genfi  per  traSum  Dioecefis  Cutmenfist  atque  in  ArM^ 
diaconatu  Caminenfi,  in  Fomeraniafito,  permanebunt. 


%  5.  Vifitationes  ac  Decreta  Epifcoporum  atiae>^ 
aue^  Cleri  Romani  Catkolici  ordinatumes  9  Prujfiae  duHa^ 
tes  refpicientes  luribus  et  Immunitatibus  favore  omnium 
in  kac  Republica  Graecorum  Non-  Unitorum  et  DiJ/i^ 
dentium  per  praefentem  AStum  feparatum  ftiputaiis  dero^ 
gore  non  poierunt,  imo  eae  quae  ipfis  adverfantur,  pro 
nulUs  et  irritis  cenfendae  funt. 

§.  4.  In  omnibus  QvitaUbus  maioribus  et  mi. 
n&ribus  Pruffiae,  ofAfices  qui  in  fundis  ecclefiafiicis 
Cleri  Romani  Catkotici  tarn  JaeculariSf  quam  reguiaris 
kabi^nti  aut  Demos  eorum  incoluntf  lurisdiSioni  eu- 
vitatenfi  et  fids  refpeSHve  contuberniis  fubiacere  ac  com^ 

munes 


Af^Dmnmofc^  ^  &  in  Aide;  ^rk^,  jPob^gj^    At 

pQtirqaoi,  perfonne  nepoiurra  citcp  exclu^^  iim!qiieil|m(L  i'tAA 
par  motif  ^e  Religion,  de  la  ioulffanee  d[5  ,arW&iBi^  (1^^ 


par  motif  ^e  Religion,  de  la  jouliTance  df^  >!iiro!^.i!0 
rogatives  attaches  i  Tetat  de  Bourgeoifie,  ni  deTent 
dans  iff  Magiftrature,  &  il  ne  lai  fera  fait  i  cet  ^gard  au- 
cune  difficulte,  fauf  poiirtant  le  droit  de  libre  ^eftion 
dont  ces  Villes  jouifient,  &  nonobftaot,  relativement  i 
Thorn  9  k  D^ret  de  1724. 

*     .     §.  J.     i^'Cierge'CatJioIiqufe-ttoinan  ife:^^^ 
mfelernis'ihg^rer,  en  aucnne  manifere,  dan&lls.atfSiirci 
qui  font  du  reffort  de  la  Junsdiftioh  Seculifere  d^  iW'Ma- 
giftratore  des  Villes;  commit  cela  eft  ftata^  & >^rihi$ 
dans  les  Articles  d6]ii  cites'en  faveUr  deal^  c^ 

qui  aura  lieu^dans  t6ute  la  R^pubUqtte.'  ;  .      * 

§.  a.  Comme  Ton  a  accord^  aux  Diilidents  le 
droits  &  le  pouvoir  de  juger  &  de  decider  euK  mSfnes 
fetxfs  affair^  fScct^fiaftiqu^  &  Cdnfift^rmies ;  h  Ville  de 
Tfabfn  jouirti  de  houveati  da  mftme  Aroitf  nonobftant  touti 
ce  aui  p^ut  avoir  M  fait  &  arr^c^,  ton^plnlifllient  vftvee; 
les  Eveques ,  de  cbntrair^  i  ce  droits  >  To^  WTtenplei^ 
Oratoires,  Ecoles,  Maifons  d'E^lifes,  auflt  bfen  que  leura 
Miniftred,  Maitres  d'^oles  &  tons  tes  tnembreii  des  Conw 
munautes  Diifidentes,  qui  fe  trouvent  dansie»  Palati|iata^ 
de  Culm  &  de  Marienbourg,  dana  toute  I'^tendue  du  dio- 
cefe  de  Culmv  &.  de  rArchtdiacoofit  de  Kamin  dans  la 
petite.  Pom^ranie ,  feront  don<^  da  f^flc^t  4u  Coiji^ftqire^ 
deia  Ville  de  Thoni>  dans  tootes  les  a^^es  Ecdefiafti-^ 
(fOes,  Maibrimomales,  &  qi4'  otii  dunppp^t^.l  U  DifcU^ 
pline  de  TEglife,  .  ,    ,  > 

$*  3.  Les' Vifitations,  les  D^crets  de«  £v&qti6g»\ 
ic  ai^es  Ordomiance^  da  Clera^^  Catholique  ^  Ronwn.. 
qui  regardent  les  Villes  de  la  raiffe,  n^  ppurn^nt  pa% 
pr^judicier  aux  Droits  &  Immunites,  ftipul^s  par  le 
prefent  Afte  f(6par^  dans  cette  R^publique:  bien  Idin 
de  la»  .$*H  y  en  a  qui  lenr  foient  contraires^  ils  font 
cenles    cafl&,     &  annuUes.  '    .         . 

§.,  4.  D^s  toutes  les  grandes  &  petites  Villes  de 
kPruffe,  les  Artifans,  qui  demeurent  fur  des  fonds  ap- 
partenants  i  des  Eccl^fiaftiques  Catholiques  -  Romains, 
tant  Seculiers  que  Reguliers/ou  m^me  dans  des  malfdns 
dont  ils  font  les  proprietaires,  feront  foiimis  A  la  Juris-^ 

£e  3  diftion 
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pigimiik'MiM^mti^  cum  OSf   c&atMbenms,  per  Mm- 
^^^^  ^iOm  MOk  Jh^  Me^ 


f.  $>  .StUhfia  SUdans  tarn  CgOaSd 
^  Gttm  ^on-Umti  et  DiJfidimUs^  m  diSBs dmialibu 
rtmqfitfk  f$  girakit  in  cafu  vero  ercitatarmm  a  qmoaoh 
itte  ex  JIUf  ptrturba6amum ,  me  Magiftratus  per  tonah 
ijgmrtffmiWi/uperiores  nlh  praetextu  impeduOmr,  takt 
Umduam  Vtotatores  trmnqtulUtiUii  pnhUau  dOiure^  •< 
•  iMiki  eompeimte  pumtmhur.' 


$:  A    JmfinpHo  ex  Deente  ie  Awm  j^af  hprf 


\-im  Aigtfto  €oemeUru  Eulefae  S.  _ 
pmope.CM^mmr  Thdmmemfe  Pairwm  ^gfmitarum  fo* 
fiieim^  peek  eoediem  Patres  SefwUoM  toUaher  et  Mofffrfh 
im  Luce  n^Nkit^m^  firf  eA  riggre  iiSi  Deareti,  /alms 
fiJpemdU  tee  ^4lu$  pmBis  praejeaiis  ABeu  fepeuroA  ese- 
preffls  eibfoMltur. 

'  f •  r-  .  Gymuafmm  et  Sduiae  IHffiifnHmm  Oei- 
titHe  TkofiiMilif,  ei  T^grtpUa,  quae  per  Decretem 
Jlnrn  If 24  "prdhibita  fmki,  nrnmbui  fids  UbertatihtSf 
fMue  '^med^'n  kutimm  niebMiwr^  mm  ^flmeU  diBe 
ieereio,  plena  lure  »  pofterum  fiuemiur,  edufiermiter 
iameu  a^  pr^fcriptum  paragruphum  p.  praefeutis  oBue 
JepanOi^  eirta-  TypagraplUap  Graecorum'tNom^  UmtO' 
riem  et  Biffidemtium^  quoad  Uhros  demtiouis  et  Caairo^ 
feerfiarumt  »  muUria  Religioais  Hndem 


§'  i-  Tempium  Difftdemdum  jiugujhmae  Cee^ 
feffumie  iuuariatae.  aute  aU^wdt  annos  m  veteri  Cwitate 
Tkoruaenfi  exJlruSum ,  im  Ubera  Husdem  Comfejfiams  ei 
cmtti  impedimento  pojfejjume  in  qua  aSu  eftf  perpeteo 
exijtei^  cum  plena  facultate  circa  idem  ae£ficemdai  teer^ 
risf  et  tenendarum  ibidem  campamarum  promt  id  ia  leto 
Regnf  permijfum  eft. 

J.  y. 
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*ft!on  des  Villes ,  &  i  leurs  MiBtrifes  refpeftives^.  &  1?68 
terms  i  pa^er  les  contributions  ofdinaires,  de  mSme  que 
les  autres  Artifans  incorpor^s  atix  Maitrifes;  &  totis.ceux* 
d*entre  eux  qui  d^fob^iront  ik  cet  ^ard  au  Magi^at  &  k' 
leur  MaitrUe  refpeftive»  y  feront  forces  par  ce  m^ime 
Magiftrat.     . 

'  /  J.  ,5.  Les  Etudians  &  Ecoliers,  tant  Catiioliques- 
Ronsains,  que  Grecs  Non-unis  &  Diffiderite^  auront  k  fe 
ionduire '^aifiblemcnt  dans  ces  mfiriies  Villes:  iorsqu'il- 
arrivera  i  queljtfan  d*ent!re^  eiix  d'exciter  des'troubles,  le 
Magiftrat  fera  autoriCJ,  fens  qu'aucun  pretexte  puiffe  i'cii* 
exopScber,.  i  le;s  faire  ait^ter,  npr  le.canal  de  leurs.  Sup^- 
rieiirs,  comme  pertubateurs  4\j  ifepos  public  i;  pour  les 
fairechatier  par  leurs  Juges  legitimes.'         .      '  '[  ; 

_  $.6,  Llnfcriptlon.du  Monume^t9  ^gi  i  Thotti 
pac  jan  Decret  4e  Tan  1724  au  coin  da  Ciniitiere  ,4^ 
rEglife  St.  Jean,  pr^  du  Coll^g^  d^  Jefiiiti^,  .doii^ 
gtre  6t^e  par  les  dits  Jefiiites/  &  livree  a\i  Magiftrat  du 
lieu 9  qui  eft  afFranchi  de  la  rigueur  du  dit  Decret,  en 
exceptant  ce  qui  eft  exprim6  en  d'autres  Points  de  ce 
prtfent  Afte  fepar^. 

$.  7.  Le  Coll^.&  les  Ecoles  des  Diffidents  dans 
la  ViUe  de  Thorn ,  dem^me  que  rimprimerie,  qui  leur 
k  ^te  interdite  par  le  Decret  de  1724  jouiront  plSnemeDt 
k  Tavenir  de  tous  les  Privileges,  dont  ils  out  et6  ci-  de- 
Vant,  &  jusques  il  pr^ent ,  en  poftefiion,  nonol^nt  le 
dit  Decret;  en  fe  confortnant  pourtant  k  POrdonnance  da 
fecond  Article- $.9.  du  pr^ent  Afte  f(^ar^,  quant  aux 
livres  de  devotion,  &  k  ceux  de  controverfe,  concemant 
la  Religion  des  Grecs  Non-unis  &  des  Diilidents,  qui 
pourront  y  £tre  imprimis. 

§.  8.  Le  Temple  de^  Dlflidente  delaConfeffion 
invariable  d'Augsbourg,  conftruit,  il  y  a  quelques  an- 
n^es  a  Thorn  dans  la  VieiUe-Ville,  doit  demeurer  i 
•perpetuity,  &  fans  aucnn  emp^chement,  k  la  Comtnuniqn 
qui  en  eft  aftuellement  en  pofleflion,  avec  la  pleine  U- 
tert^  d'y  Mtir  une  Tour,  &  dV  avoir  des  Cloches, 
comme  cela  eft  permis  dans  toute  la  K^publique. 

Ee  4  §•  9. 


J 

^ 


44^     Tr.eniritaRi^&fesattih  taJi^ikl^f^^ 

I76R  ^  9*     Nobititaai  Palatinatus  Cuimenfis^  Perftmas 

''        e  Mamiratu   Tkorunenfi  in  AJfeJfares  ludidorum  fuo-^ 

rum  Temftrium  iUget,  ita  iU  nemini  Aetigio  JEvdngelkm 

impidimento  iffg  poffiU 

•         *  ■ 

$.  JO.  In  Paironatus  EcckfioB  ParockuUis  S.  ffo^ 
hannis  Tkorumi,  ad  Strtmjfimos  Regp  it  Mamfiratum 
diSai  Gvitatis  ex  ultima  via  fpeStans,  quo  laem  Ma» 
giftatus  ab  eo  tempore  poflquam  illud  PatrUms  ffefuitis 
conceffum  eflt  exclufus  fuerat  ^  ad  Ipfum  dennq  pirtike-- 
tit^  Uloque  prima  fuccedente  vacatume  utitur^ 

$•  //•  Ecclejioi  Thorunii  exiftentes,  5*  ffacobu 
lUtonlaUum  Or  dints  S.  BenediSi  in  nova  CitHtate,  ei 
S.  Mariae  Patrum  Bemardinotum  cum  fuis  attinentiist 
quae  ifi  hane  usque  diem  ppjftdentf  pene^  eosdem  perma^ 
liebwnt  perpetuo  it  in  aevum :  Compenfatio  tamen  aamna^ 
rum§  exinde  irefuttanHum^  ver  Bempubticam  Citntati  T^^ 
funenfi  flu>  tempore  promenda  ent. 


li.  Parocki  Romano^  Catkolid  Gvitatis  EU 
Mngenjis  TransaBtwdem  Reverendi  in  Deo  RudnicH 
Epifcopi  VarmUnJlis  de  Anno  s6j6  in  omnibus  fuis 
pmStis  et  ArticuUs  exaSte  fervare  tenebuntun 

§.  jj.  Conftitutiones  Annorum  if^Tf  ^7B3  ^ 
jp64  contra  principalem  Gvitatis  Geddnenjis  Ecdefiatn 
iotas  f  proifenti  AStu  feparato  abrogantur. 

Art.  .IV. 

ittm  ct  Ducatus  Curlandiae  et  SemigaUiae  in  perpetuum^ 

^^^^^"^^  mannteneri  debent  circa  iura  fua  ik  EcckfiafticiSf  fe^ 
Carbmd.  cundum  leges  Provinciates;  Nemoqus  ullo  jub  praetextu 
*tnuw^  fl*gip<>^m^»  ad  affignanda  loca  in  exflruSionem  Tern- 
oMfer.  plorum  altorumque  aedifidorum  illue  fpeSantium,  vel 
▼«u.  Domos  ad  exercendum  cultum  Divinum  publicum  Ro^ 
manum  Catkolicum^  tun  tamen  infirmis  ^  ubicunque  ex^* 
fiiterint,  facramenta  admimftrandi  integro  permanente. 


$•-9*  .lA^Noblifle  da  Palatinat  de  Culm  dioifira  176ft 
de9  Membres  du  Maglftrat  de  Thorn  pour  Stre  Affeffeuw    ^^^^ 
de  leiirs  Juftices  i  la  campagpe,   fans  que  la  Religion 
£vang($liqae  uniquement  pui%  Stre  1  cet  egard  preju« 
didable  k  quelqu  on. 

§.  lo,.  te  Drdit  de  Patronage  fur  TEgUfe  Paroif* 
Bale  de  St.  Jean  k  Thorn  '  apparteiiant  alternativement,* 
et  k  Sa  Majeft^/  et  au  Magiftnit  de  la  dite  vilie,  et  le;  dit 
Maglftrat  en  ayaat  itk  exclus  dewis  le  terns  qu'on  Ta  ac« 

Srd^  aox  P^res  Jefuites^  doit  lui  etre  reditu^,  &  U.  ett 
-a  ufage  k  1^  premiere  vacauce.  . 

$.  II.  Les  Temples  aui  fe  trouvent  jl  Thorn,  dont 
.  I'un,  fttui  datisla  Villcr  Neuvo^,  jporte  le  npna  de  St. 
J&ques  9  et  appartient  aux  Religieufes  de  I'Ordre  de  St« 
Benoit,  et  Tautre »  connu  fous  le  nom  de  Saiiite  Marie,; 
appartient  aux  Peres  Bernardins  de  POrdre  de  St.  Fran- 
cois, ieur  demeureront  k  perp^tulte.,  avec  tout  ce  qui  y 
appartient  9    et  dont  ils  ont  et^  en  pofTeilion  jusqu4  ce 

J 'our.    Cepehdant  la  Ri^pubUque  aura  foin  dans  fon  terns 
le  procurer  a  la  Ville  de  Tnorn  une  compenfation  dei 
dommages  qui  r^fultent  de  \k  pour  elle. 

$.  12.  Les  Cures  Catholiques-Romain&de  la  Ville 
4*£lhing  feront  tenus  d'obferver  exaftement,  dans  toiii 
ces  points  etai^ticles,  la  Transa&ion  du  feuEv^que  de 
Varinie  Rjaidnicki.de  Tan  i6i6. 

§..I3.    Les  Conftitutions  des  Annies  1717,  1733, 

g:  1764  faites  contre  r£glife  principale  de  la  Vllle  de 
antzig,  ibnt  abrog^  par  le  pr^fent  Afte  fepar^. 

Art.    IV. 

Les  Daches  de  Courlande  &  de  S^migalle  feront 
maintenus  k  toujours  dans  leurs  privU^es  de  Religion, 
fuivant  les  Loix  du  Pays ,  &  perfpnne  ne  fera  forc^ ,  fous 
quelque  pr^texte  que  ce  puiile  Stre,  k  afligner-des  £xn- 
^acements  pour  y  conftruire  des  Temples,  et  ai^tres  edi- 
tices  qui  y  appartiennei^ti  ou.des  maifons  pour  y  faire 
publi^uementle  Service  divin  fuivant  le  Rite  Catholique- 
Konum;  en  laifTant  pourtant  dans  fon  entier  le  droit 
d*adininiftrer  par  tout  les  Sacrements  aux  malades. 

Ee  5  $«  I. 


4|a'    W:mtre taRuJfteif  Jit  aUUtiet  X.iePrt^i' 

V75g  t5.  '•     K^ligio  Grateadrientaiis  fftm-Vkn^^ka^, 

*  Bebit  iJben^m  Ritus  fm  £xercitmm  in  Ducatibus  C^r-^' 
landiae  et  Serttigallias,  absque  omni  cuiwsvis  impedittorie 
dut  iurbatione. 

,$.  a*  Clir^s  CathoRcus  non  infrin^it  ( in  pra^ 
ikdidufn  Jnveftiturhe  Duealisj  lura  Ducum  eprundemr 
que  Confiftotiorum. 

§•  5>  C7^«w  Cathotie^f  non  p6terit  in  pr'aHu^ 
dlei^hi  Legum- Pravincialiufh  connubio  iungeri  fervos  Itt 
JubditoSf  f%ne  Confenfu  torimdem  Dominorum.  *     ^ 


•  ;  '  ^[$\;4^_  Paroehi  Ctvitatum  Mttavienjts  et  Goliyn^ 
^eiiftip  Ai'jnkntem  Commfffionis  Anni  rjr^  et  Convene 
tionis  t^airfavienfis  ie  Anno  1740  inter  Ducetn  Curlan^ 
diai  et  iosdem  Parochos  faSlae^  et  tandem  fecundum 
Meifeifatesi  a  Duce  in  Anno  1^64  dataff  Bona  Du^ 
calia  Neufriedrichshoff  et  Ronnen  debent  reftitueref  eon-* 
ienti  itiis  9  quae  ipfis  fupra  tneworatis  Documentis, 
fiipuitxta  funt  •  ' 

^'  $r  5-  Ecclefiae  earundemque  attin^tiaef  ab  una 
iantuik  mterove  Collatorum  in'  prdeiiidicium'riliijuorum 
Catholids  eeffae  9  reddi  debent  Religionem  Confeffionit 
A'uguftanae  profiientibus  9  et  quidem  a  prima  ^anuarH^ 
jf/f  inclupve  computando;  quod  tamen- extendi  non  po^ 
terit  ad  Ecctejiam  Parochialem  lUuxtenfemf  quae  una 
cum 'ColUgio  9  ScholiSf  Bonis  9  ontnibusque^^dlih  perti^ 
fientiis  Fatrum  focietatis  lefuy  in  eorundem  favorem^ 
a  Magnifico  ^ozaphat  2iyberg  CafiiUaneo  Deoniaei  in 
Bonis  Ipfius  haereditarUs  fundata  vi  hums  ASus  fe-^ 
parati  approbatur. 


§•  6.  Ecclefiae  in  univerfum  omnes  utriusque  Re* 
iigionis  Evangelicaef  quae  nunc  in  Ducatu  Curlandiae 
et  SemigatUae  exijluntf  et  quae  in  pofterum  exjiruenturp 
iuri  di&arum  Confeffionum  femper  fuberuntf  neque  fub 
iillo  praetextu  cuipiam  mutaHofd  tiel  Reformationi  fub-' 
idcebunt. 


de-lhnwmSrci  &  it  Sa^i  &  ta  Potogia:    443^ 

$1  I,    W  Gres  OHentatix  Non-  unis  jouirbnt  da  Vf(A 
libre  exercice  de  leur  Rfligiott  dans  les  Pacfies  de  Cour-    *  ^ 
lande  &  de  S^migalle,  Tans  que  perfohne  puiffe  les  eir* 
empecher,  ni  les  y  trouUer.      "  '  '' 

•  $.  3.  I*e  Clerg^  CatWique  ne  fera,  ati  pr^jtidicj&^ 
de  llnveftitiire  de  ce  Duchd,  axrcnne  infraflsonf  aux  Droib 
des  Diics^  ^  de  leurs  C6nfiM:oires.         ^      '  *'  ,       •   * 

$.  3.  Le  Clerg^  Catholique  n*aara  point  la  libefte 
de  donner  la  b^n^iccion  nap^iate  a  des  Uomefti^ues  & 
Sujets ,  fans  le  confentemenc  dfe  leiiris  Ufatoes:  ce  qui 
feroit  contraijTB  aux  Loix  du  Pays.  \     i"  '^    • 

f  4/-tesCuresdesWlesdeM^^ 
feront  obliges ,  en  vertu  d^une  D^clfloii  de  la'  Cciihdiiffiott 
de  1717  &  d'ufl  Acpomodemetlt  r^gliJ'  &  Vaifovife^u  1740 
entre  le  Dxic  de  Courlande  &  leS  dits  "tutlJs;  &  enfia 
conform^ment  aux  Reverfaux duDuc  dqnh^  ^(i  1764,  Se 
reftituer  les  Terres  Ducales  ip  NeuMWricSislioff  &  Be 
Roennen,'  &  de  fe  contenter  de'  ce  qui  a^bS  ftipufS  m 
leur  faveur  dans  les  dits  Documents.  '*\ 

5,  5.*'  Les  Teinpleff  iv^c  leurifa^parteiwAicS; , '  ^ 
ont  ^te  ced^s  aux  Catiioliques  -  Romains  feulement  par 
le  canal  de  qtielques  uns  des  tCdllat^raux»  &  au  pr^ju* 
dice  des  autres»  doivent  £tre  reftitti^s  k  ceux  qui  appar- 
tiennent  k  la  Confeffion  d^Augsboui^^  k  compter  du  I. 
Janvier  17  J7  inclufivemef|t :  ce  eui  ne  doit  pomtant  pas 
s'^tendre  jusqu'a  l*Eglife  Paroifliie.  d'lUux ,  dans  la  pof- 
feflioii  de  laquelle,  auffi  bien  que  du  College/  des  Eco-  '  \\\^ 
les,  des  Terres,  &'de*tbutce  qui  appartieiit  aux  Pifes  ./.,'.  '. 
J^fuifces,   les  dits  J^fiiifes  font  confirm^s,    en  vertu  dii  > 

pr^fent  Afte  ftpar^;  le  tout  ayanl  M  fond^,  fen  faveur     *  *  "* 
des  mSmes  Pires  Jtfuites,  par  Jofapbat  ZyBerg,,  Caftel- 
Ita  de  Livonie,   fur  fes  Terres  h&reditaiifes. 

\':  $.  6.  En  gte^ral,  toutes  les  Eglifes  des  deux 
Confefiions  Evang(iliques,  qui  fe  trouvent  aftuellement 
dans  le  Duch^  de  Courlande  &  de  S^migalle,  &,  toutes 
celles  que  Pon  y  fondera  i  Pavenir,  appartiendront  pour 
toujours  k  ces  deux  Confeffions ,  &  ne  feront  affujetties, 
fous  quelque  pretexte  que  ce  puiffe  etre^  k  aucon  chan- 
gement^  jui  a  aucune  reforme. 

$•  7- 


.444    Tf^mtnU^SMJliiiiJiia^ 

I76B       '   ^  ^-      iM^Mm  Mm  mrik  mrtgin.  ^"^^^    ^ 

'         cilUif    CaemMfi  im  bams  cwkiMH^qMi  DkcmIwum,  irfifw 

.  que  permjjumi  Dnds^    m  boms  pgra   Ttrrejbribms  fan 

kcenUa  kairedum;    Qiumadhodmm  vera  ComftUmtiombui 

Siipublicae  vetUmm  ir/l,     u€^  Clems  b&ma  »  emokumem' 

IMH..  Ecdefine  giU    Commtmji^He'  xmeuqm&m  asfwirtt; 

,    'PraintU^it^,.dmiem    ConMhMams    atUhoritiss.  •^"'ff 

exteudUitr  ad  Dmcahem  CmHaudiaei^    cum  excejfifumibus 

tameu  its,  quae  m  CanftUutume  fumt  exprejjfaem 

^        ^.  g.    lam  cum  m  Bitionibus  RdpubScae  per  ex* 

uquattouem  Graecarum  Nou-  UmUornm  et  DiffidenUam 

mtriusque  Confeffiamis  cum  Catholicism  iu  raUoue  Praenh 

'gatkmrumiCiidous  compeUuUum  ad. hamlets  ei  grt^iae 

.'.JLegieu  CapacUas  fit  ftgmiia,   eodem  ipfo  iure,   quo  Can 

ikMd  g0udeutf    incolae   quoque    Cmrlaudiae  mtnusqae 

Ccmfeffionis   Aui^iaritate  ffnfefintis  ASus  feparati  gaor 

dare  deieni;    proptereaque  tn   Curlamdia  et  SemtgaUia, 

.  Nobiks  if  dim  addiSi  KeGgiombus,    uec  uom  Catholid  d 

PoUmuu  Megno.  anuudi^   pan  cum  ipfis  Noiilibus  Cwr^'^ 

tamdiae,    modo  pojfejfioues  in   Curkmdia  kabeautt  fnd 

PraerogaSva  d^eut:    Quod  etiam  de  Gvitatum  luaeUe 

qji- 


IMIM- 


Art.    V, 

Cum  qeuae\cmvis  propria  fimt,  u^egra  mdem  fir* 
tori  debeaut;  Jdeo  lucolis  etUsm  DiflriOeu  PUtmeufis^ 
ad  teuorem  TraSatus  inter  SeremKmos  Stepkanum  Ba* 
thoreum  Polffmae^  et  Fridericum  U.  .Demiae^  ReffSf  ^ 
jlnuo  1585  Die  10  Aprilis  Cromeuburgi  imd;  Itemque 
iuxta  Pacem  Okumjam .  horum  lurmm  mtegritatmh 
et  quietam  edrum^  quae  tiunc  teueut,  pojfeffiomem  prae^ 
feuti  ABt%,,feparato  m  perpetnum^  praeeujlodimus  d 
djfe 


i  /-  Primum  igitmr,  totum  THflriSum  Piltiaee* 
fem^  eo  in  fiatu^  in  quo  ante  memoratnm  AwnuM  Co* 
rouaeburgetifis  TraOatms  erat,  mm  modo  quoad  RiH- 
gumem  et  Templa,  fed  etiam  quoad  immutatam  Boeo* 


4iDanmmart,  &  ieSutdi;  &  k  Pohgi^     44^ 

f.  ^.  H  he  fera  pcTtnls  de  bfttir  des  Temple ,  des  ly^ 
Cfaapelles ,  ou  des  Monaftdres  for  les  Terres »  &  d^ns  les 
Villes  Ducales,  qu'avec  la  permiifion  du  DuCt  &  fur  lea 
Terres  Nobles,  qtfavec  la  Permiffion  du  Seigneur  h^re- 
ditaire.  Et  comme  il4  ^t^  d^fendu  au  Clergj  par  lei 
Conftitutions  de  la  R^publique,  de  faire  Tacquifition  d'au<^ 
cune  Tcrre  en  faveur  d'une  Eglife  ou  d'une  Comrou- 
nant^y  cette  Conftitution  aura  egalement  lieu  en  Cour* 
lande,  dans^  toute  fa  Iforce  &  fa  validity ,  mais  oyec  lei, 
exceptions  exprim^es  dans  cette  Conftitution. 

$•  8.  Or  comme  dans  toutes  les  Provinces  de  la 
R^blique,  en  mettant  les  Grecs-  Non-  unis,  et  les 
Diuidents  dels  deux  Confeiiions  au  niveau  des  Catholi- 
ques^  Romains,  relativement  aux  Privileges  qui  appar« 
tiennent  aux  Citoyens,'  leur  droit  aux  Dignites  &  aux 
Graces,  dont  le  Roi  eft  Diftributeur,  a  ^te  recoiinu  pout 
legitime,  leshabitans  du  Duch^  de  Courlande,  de  lune 
&  Tautre  Gonfeflion ,  jouiront,  en  vertu  du  pr^fent  A6te 
fiptLcS  f  du  m£me  droit  que  les  Catholiques  -  Romains. 
Ainfi  dans  le  Duch^  de  Courlande  &  de  S^mlgalle,  les 
Nobles  qui  appartiennent  i  ces  deilx  Confeiiions ,  auffl 
bien  que  les  Catholiques,  &  ceux  qui  font  origlnaires 
de  Pologne,  jouiront  en  conunun  des  m^mes  prerogati- 
ves one  la  Nobleffe  de  Courlande,  pourvft  qtrils  foient 
pofteflionni^s  dans  le  dit  Duch&:  ce  qui  doit  s^entendrii 
auifi  des  Bourgeois,  relativement  aux  Privileges  des  Villes. 

t^ 

Art.    V. 

Comme  il  eft  jufte  que  chacun  foit  malntenu  dans 
la  pofibfiion  des  droits  qui  lui  appartiennent,  nous  garan- 
tiffons  et  affiirons  pour  toujours,  par  ce  pr^f^nt  Afte 
fi^par^,  aux  Habitans  du  Diftrift  de  Pilten,  la  paifible 
pofieftion  de  tons  leurs  droits  fans  exception,  &  de  tout 
ce  qui  leur  appartient  r^ellement,  en  vertu  du  Trait^ 
conclu  i  Cronenburg  le  10.  Avril  15S5  entre  le  Roi  de 
Pologne  Etienne  Batiiory,  &  le  Roi  de  Bannemarc  Fre- 
deric II.  auffi  l^ien  qu*en  vertu  du^Trait^  de  paix  d'Olive. 

§.  I.    Et  d'abord  nous  maintenons  tout  le  Diftrift^ 
de  Pilten  dans  le  m£me  ^tat  que  celui  01^  11  ^toit  avant     . 
la  dite  Ann^e  de  la  conclufibn  du  !rraite'de  Cro&enburg; 
non  feulement  relativement  k  Is  Religion  &  "^ux  EglifesT 

mai^ 


44l     Tr.  entfe  k IhtJ^eV  fit  atiUs)es  li:^  P^fi, 

T«^gOl/^«iff  Poffijfores  quaerere  bemliarm  jaird  UHt  r««- 
^  '  nendis  conprfnationem  oppartmt.  Ad  hMec  ut  /u^Hvi 
fubditi  f/obilium  DiftriMus  PiltinenfiSi  ubique  iotorum 
deprehenfi^  iisdem  reflituantur ;  Nobilibusque  Diflrikm 
Piltmenjis,  lite  de  rejlituendis  Husmodi  fubditis,  eontnh 
deniibus,  in  quovis  fubfellid  ius  fuum  tfibuciH$^  c^vm 


Qfomadmodum  vera  omnia  fupradiRa  punBa  inm^ 
tuntur  tarn  Ugi  Naturae  et  pubticae,  quam  Ffivilegiis, 
Conflitutionibus  antiquiSi  pro  Bafi  aequatitatem  et  liber" 
tdtem  Folon^m  habentibus,  turn  Hiam  cum  Graed  Noih 
Uniti  it  Diffidentes  utriusque  ConfeOionis  ^  \a  longo  tenh 
pore  in  pacifica  pojfeffione  iurium  juorum  PraerogatwO' 
rumqui  e^ttterant  ac  nunquam  in  ea  impediti  fueruntf 
praeter  ilUgitimas  iam  poftpacem  Olivenfem  TraSatum* 
wi  J  686  deinceps  fecutas  Conflitutiones ;  Nee  nan  cum 
Serenifftma  totius  Rufftae  Jmperatoria  Maiejias,.  Vicma 
riipubiicae  ac  fereniffimi  Reges  Suedae^  .  Pruffioif 
Angliaef>  Daniae^  tanquam  Partes  inediatione,  fuprsh 
diSorum  TraEtatuum^  fefe  interponant  expofcanique  re^ 
ftitutionem  iurium  PrivUcgiorum  ^  Grakorum  Non* 
Unitorum  et  Dijftdentium  tarn  in  Jpiri,tuaUbus  quam 
faecularibus  ipfis  competentium,  Proinde,  omnia  km 
punSa,  in  Articulis  ASus  praefentis  feparati  contentOf 
Viluti  iura  firma  perpetua  et  immutabilia  haberi ,  cen^ 
feri  et  cpnfervari  debebunt.  Quicunque  autem  ea  labe^ 
jfaUaire  praefumeretf  pro  turbatore  publicae  Pacis,  hojie* 
que  Patriae  reputalntur  traSabiturque. 


Hie  feparatus  AStus  primus  cum  fit  fub  GaranUa 
fubfcrifti  kodie  TraBlatus  inter  Sereniffimam  Jmpera^ 
fticent  tc^Heuf  Rufftae  ah  wMf  ^  Seremffimum  Regentf 
Sef*tmfftmamque  Rempublicam  Polonam  parts  ab  ah 
Uta^  kdb^e  debet  earn  omnem  vim^  effeSum  et  wn^ 
etUum,  ac  fi  idem  A&us  d^  Verba  ad  Verbum  km 
Tra&atui  infertus  sffet.  Ptomde  huiusmodi  A8^  ^ 
mutuis  RaUficationibu^f  Strenifftmae  Utriusque'  PetrtU 
hraSanHs^   in  totafua  epctsnfions  eomprekeuM  debet. 

•»-        •  In 


lA,  Dmnimarc^.  it  A^  Sudden  &i  hk  Pohgui.    449 

^rd  fiiivwt  la  teneur  de  la  ConftitQlion  de  1764  con-  1768 
jcem^nt  la.  Livonie:  fans  que  ceuxqni  les  pof^edentfoieiit 
obliges  de  fe  procurer,  i  cet  ^gard  une  Confin&itioii  par« 
tldutiere.  Nous  voulo&s  anffi  que  lev  Sujet^  fugitifs  des 
NaWes  de,Pilten  |eur  fotent  rendus,  qudque  part  qtfon 
les  faififle.  £t  au  cas  qu*Us  foient  obliges  de  proc^der 
pour  fe  les  faire  livrer;  juftice  fera  rendue  dans  toutes  v^ 
les  Jurisdiftions  i  la  dite  Noblelle  de  Pilten. 

» 

Or  comme  tous-  les  Points  cidefliis  fp^ifi^s  font 

fond^s,   tant  fur  le  droit  de  la  nature  &  des  gens,  que 

fur  d'anciens  Privileges  &  Conftitutlons,  qui  fervent  de 

bafes  a  I'Egalite  &  i  la  Libert^  des  Polonois ;  &  que  de 

!>lus  les  Grecs  Non  -  unis  &  les  Diifidents  de  Tune  & 
'autre  ConfeiGon  ont  ^te  dans  une  paifible  poffeflion  de 
toutes  leurs  Prerogatives  &  Libert^s,  pendant  une  ton- 
gue fuite  d'ann^es ,  &  qu'on  ne  les  y  a  troubles  que  par 
des  Conftitutlons  illegafes,  fiiites  long  terns  apr^s  la 
Paix  d'Olive  &  le  Traits  de  1686  qu'en  outre  Sa  Majeft^ 
rimperatrice  de  toutes  les  Ruifies ,  en  quality  de  Voifine 
de  la  Sipublique,  auffi  bien  aue  Leurs  Majeftes  les  Rois 
de  Su^de,  de  Pruife,  d'Angleterre,  &  de  Dannemarc, 
en  quality  de  Parties  qui  y  prennent  interSt,  relative- 
ment  k  la  Garantie  des  fusdits  Trait^Sy  infiftent  furle 
retabliflement  des  Droits  &  des  Libertes  qui  font  dts  aux 
Grecs  Non-  unis  &  aux  Diflidents,  tant  dans  le  Spirituel 
que  dans  le  Temporel;  Ainfi,  tous  les  Points  qui  font 
exprimes  dans  les  Articles  du  pr^fent  Afte  fepare ,  doi- 
vent  Stre  regard^s  &  obferv^s  comme  une  Loi  coif- 
ftante,  perpetuelle,  &  invariable:  &  auiconque  ofera 
entrependre  de  les  renverfer,  fera  tenu  oc  traite  conune 
perturbateur  da  repos  public,   &  ennemi  de  la  Patrie* 


rande  <  _ 

p^ratrice  de  tout^  les  ftuffies,    d'une  part, 

jefte  le  Roi,  &  la  Ser^niifime  R^publique  de  Pologne, 
d*autre  part,  doit  avoir  la  mSme  force,  &  £tre  auffi 
obligatoire,  que  s'il  avoit  ^t^  incorpore  mpt  k  mot 
dans  le  dit  Traits.  Ainfi,  ce  pr^fent  Afte  doit  Stre 
compris  fans  aucune  exception  dans  les  Ratifications  r^- 
ciproques  des  deux  Hantes  Parties  Contradantes. 


Ff  Ei 


4f  o     TtututrttiRuffie  &  fiskOiB  Us  ILde  Pruj^ 

t7gO  In  quorum  fidenti    Nos  utriusqui  fimAffmtmim 

^  ^  FarHum  plena  poteftaU  fi^mmter  inftruSi,  hunc  fepa- 
ratum  ABum^  propriis  mambus  fcriptwm^  S^giUo  At- 
morum  Noftrorum  cammmduimus  rarfavioi  J% 
^^'^'Ag'u  ^'»fi'  Febnumi,  Amio  milium 
Siptingintifimo  Sexagefimo  08§vo. 


deUannemarci  ^  deStiide;  &  (a  Pokgjk.    4ff 

En  ibi  de  qnoi/Noiis  Pl^nipotentiaires^^es  denx^^^AQ 
Hante^s  Parties  avong  fipi^  de  notre  propremain  te^prfc    ^ 
fent  Afte  f<ipar^,  &  Favbns  mutti  Ae  notre  (beau.    A 
,  Varfovie,  le  .ingl'^l^riel'no^^^  F^Vrier,  VAtx 

mil  feptcent  foixante  huit.  .        '    . 

Le  Prince  Nicolas  REPimri  Gabriel  Je'ai^  JimosiA 

G^n^ral-  Major  des  Arm^^es  Poooski/  prilnat,  &  pr(&- 

de  Sa  Majeft6  rimperatrice,  mier  Prince  du  |^oyaume 

Envbye    Extraordinaire   &'  &:  da  G.  D.'  de^L.       :\ 

Pl^nipotehtiaire.  .'..''": 

*  •      .       •    .  •    ■  •      it  ■^ •    '*    *  i 

ANTdiNE  OstROWSKi,  Ev^ue  deCiiijavie.'  Antoin^ 
Barnabas  jABLONowsia,  Palattn  de-Pofnanie.     Ighacb  ' 

Tavardowski,  Paiatindcf  Califch.  I^a&ee:  Lipski,  Ca- 
ftellan  de'  Lenczic'z.  Andre  Stanislas  Kostk^a  Vlio*> 
pziEJo wSKi ,  Ev^ue '  de  Prasemysl ,  Chaneelti^r .  da 
Royaume.  Salesxus  Potocki,  PalatindeKiow.  IckACB 
Cetner  f  Palatin  de  BelesB*  Bi^kard  Gbzokicr ,  Paktia 
de  Podlactiie.  Roch  Jablonowsici,  Caftellan.  de  Wisli^ 
cki.  EfiENNE  GiEDRovcy  EJv^Qe  de  Livonie.  MicHst 
Oginski,  Palatin  deVilna.'  Josepk  SoLXokim^  Palatia 
de  Witebsk.  Thadke  BuRzncsia,  CafteUah  "de  Smor 
lenfc.  Adam  BuzosTOWSiQCt  Caftellan  de  Polocki.  ^  Lk 
Prince  Mich£l  CzARTomrski ,  Chancellier  du  G.  D.  deU 
Jean  BoRCk,.  Vice-*  Chancellier  dn  Royaume.  Thkot 
BORE  WessELy  Tr^ferier  du  Royaume.  Lb  Prince  Jof 
SEFH  Sanguszko  9  Marechal  du  G.>  D.  -de  L.  De  Prikcji 
Charles  Radziwil,  Mar^cfaal  de  la  Confi^deilktkm  du 
Royaume.  Stanislas  Brzostowski,  Starofte  de  By^ 
ftr^cki,  Marechal  de  la  Conf ed^ratioa:  da  G;'D.  deL) 
Vladyslaw  Gurowski,  Grand- Notaire  du  Rnyaume; 
Nonce  de  Pofnanie*  Charles  JMaxczewski^  Colonel  du 
Raiment  du  Corps  de  la  Couronne,  Nonce  du  Pal«tina| 
de  Pofnanie.  Adam  Poninski,  :  Grand -Maitre  de.lt 
Cuifine  Royale,  Nonce  du  Palatinat  de  Califch.  Stkx 
KiSLAS  Wj£SSEl,  ^tarofte  de  Golupski  y  Nonce  du  Paia«- 
tfnatde  Lenczicz.  Adalbert  Ostrowski,  Joge  infe-* 
rieur  de  Lenczicz »  Nonce  du  mSme  Palatinat.  .Caspar 
LtJBOMiRSKi,  Nonce  du  Territoire  de  Czyrskiey*  THfiOi 
j)OR  SzYDLOWSia,  Porte  -  Enfeigne  deVarfoi^ieJ  NoBo^ 
du  m^e  endroit.  CasimirSzydlowski,  Maltred'hot^l 
de  Prafnicki,  Nonce  du  Territoire  de  .WiskieJ.  ..Ln 
PlUNCE  ^ASiMili  PoKiArTOWSSu,  Sous  *iCfaftmb^Uan  |i^]j|  . 

Yi  z  Couroane, 


/ 


4ff    3B^.m(fkBMpM:^siatU$l(sR.iiPfuJ^. 

^  '    SOSTQMB  Krajkw9ki9  Inftigateur  du  Royaume,  Nonce 
ta  Territoire  de  Rozan.  ::  YAUMrnx  Sobquswskx,   Ca^ 

fitaine.des  Chaffe&.de  Varfovie,  Nonce  da  Territoire  de 
Awfik.  Stanislas  Rabzimin$ki,  Sous  w  Chambeilan  de 
Ciechanov,  Nonce  da  Territoire  de  Nurskiey.  Xavier 
BBAMiCKif.  Grand -Veaeur  de  la  Couronne,  Nonce  da 
Territoire  jde  pe  tiom.  .  Stanislas  GADOMSia,  Sous- 
CKambellan  de  Sochaczew,  Nonce  da  Territoire  de  ce 
horn.  Antchjne  pzAPSKi,  Sous-  Chambellan  de  Chelin, 
Nonce  da  Palatinat  de  Chelm.  '  Valekien  PiWNiCKTf 
Porte-  Glaive  de  Pruffe,  Nonce  du  Palatinat  de  ce  nom. 
FRAif9ois  WiELbf'O&SKi,  Marquis  de  PinczowsU.  Jo- 
aB9HiWzBi.(DFotsiKi/.  Ports ^Enfeigne  de  la  Couronne^ 
Notoce  du  Palatinat  de  ^Cracovie.  Hyacinthi£vMai«a-* 
<moifrsKi9  R6f(£feiidaire  de  ia  Couronne.  Elias  Wodzi* 
ciu  9 1  St^mofte  de  Staubnieki*  .  Fu^kiuc  Qzaro wsjki  ,  G^ 
ii^ral  de  l-Ardi^  de!  lH  Couronne.  Matthiku  Sko* 
fiiTPliXy  Eohanibn  de  Drohickif'  Nonce  dil  Palatinat  4^ 
Sendomir..  Aacsovsm  JPotockj^  Staiofte  de  Leopol. 
Ionack  Buxowskii  Aide  d^  .CamB  du  Roi,  Nonce  de 
Sanoccy.'  ANToiKsBLA^w^Kit  Spas^^Maitre  d'Hotel, 
•dtNoneedelZydacze^skib  MaacjienPotogki,  Nonce 
da  Territoii'e  d*Halicz.  i  Joswh  Sosmowsiu,  NotaUe 
territorial'  de  lathuanie,  Nonoe  de  Chelnoi.  , '  Josevh 
SiSKPKOWSKf  >  Ing^niear  du  Rc^aume, ,  Nppce  du  Pala- 
tinat deLubUia.  Stazoslas  Karwowski.,  Sous- Maitre 
d'Hotd  de  Bielski,  Starofte  d'Augoftow,  Nonce  du  Ter« 
fitoire  de '  Mielmokieytf  Joseph  Wilc2VW9M^  »  Sous* 
ChambellaiDde  Wiski,  Nonce  du  Territoire  de  Bielskiey. 
CkLSSTiN.€z;APLac,  ^ousf*  ChambeUan  de  Ludd,  Jeam 
NxovoMtrcENE  FoNmsKi)  Palatin  de  Poihanie»  Nonce  de 
cette  Partie  de  ialivome^  qui  appartient  k  ia  Polognew 
Michel  PACt  Starofte  deZiolowski,  Nonce  du  Palati- 
filat  As  Vilna.  Lb  Prikck  Stanislas  Radziwil,  Sousr 
Chambellan  de  Lithuante,  Nonce  4u  Territoire  de  L|den» 
SlAiiciEN  jANOwidZy  DirefteuT  &  Noqce.du  Temtoire 
de  Wilkomiefk  Etienne  RoBfER,  Porte- Enfeigne  2c 
Nonce  de  Trockie.  Antoine  Zabielo  ,  Capitaine  dee 
'  Chafles  en  Lithuanie.  .Mahcien  Czesnikwxcz^  Juge  &  . 
Nonce  du  Territoii^  de  Cauen.  Jean  Pakosz,  Notaire 
&  Nonce  de  Smolen.  CasimirZablockii  Nonce  deSta« 
fock.  Fkan^ois  Giedroyc,  EUrhanfon  &  Nonce  de  Wol-r 
kbw.      PmoiB  ;BoHOMOfiTC,,  Intake  Aa .T^crkpire  de 

Witebsk. 


Witebsk.  'MidHBL  SirBSXKQbj  Porte- Bnfeigiift  de  Rixf^  fr^s^ 
fimis  j  Nonce  du  Palatinat  jde  » WkeWt  •  Le  Pkmetf  ^^^ 
MiCHSL  RAD^{\vtL,  Ecuyer'i' tceiir^ant  de*' IvitbuatiieJ 
MtcHSL'  DoMANSpUt  NoDce  ^i  Terxitaipe  de  JHiiskiego;* 
VtcotAS^  Loi^Aomskiy  (3taiid*Notaire/dU' G^-D.^e  L»; 
Le  Princb  Adam  CzARTORir^lKiy  1  Ckix^hnkAe  la  Pddoiie^ 
Konce  de  cette  Partle  de  k  L»ronie  jqm.  ltt>pa»ttdiit  i-U 
liAnanie.  ■;  AirrqiNC  Tyzexokavz  ,  Irdbner  de  la  Cour^ 
&  Nonce? delivoide..:  •' 


Seeonde  diclaratm que  S.  M  Jm^. ife l{f#e^Mar, 
'dePologne  par  le  Prince  Repjfin.      [  \;[ ' 

a  Mftjeft^,  rUlnftlf^  im^fatrice  de  tdtitdi  ItisRofBes; 
aappd3  «veo  donleuf  leis  ^embl^  ftditletf^i,  ^i  A 
lUnt  faites  i  Ba^'^fie  k  T#eibbowol,  ' fo05  te  figiud  dtf 
ftaadsme  &  de  la  r^volte.'  Elle  tegarde'  cottune  p^ 
torbateurs  du  f«pOs  public  &^de  k  traH^Ullt^  de  tetiP 
propre  |tttrie,  cenx  qiiiy  «U  priSjndice  d^  e^ft^igemens 
lacr^s  de  fe  R^pttblidiae  &  au  m^ptls'de  ibs  l<nx,~^  oKt/ 
of(&  exciter  «ae  pltfeiUe  fiiditi<m^  tml^^ment^p&iir  che»^ 
dief  lenr  prdpre  intef£t  daas  uM'  i^d^Mott  g^n^rde 
ic  facrlfier  i  W  mnance  le  biefi-^^'^»%  -de  lettr  Patrler 
tftiti^T^  puniflable  qu'i&  tilchetit  de  jufti&er  par  detf 
^notifs  apparents,  maia  ^ui  dans  le  fond  n^eft  qti'ml^ 
pr^texDe,  done  ils  cdtivrent  leurs  v^ritsibles  vues,  qtti 
He  ibnt  qu'une  fedltieufe  ambition,  fofceptible  dH^ 
troubled 9  de  brigandages,  d'affiifllnats,  d'envie  de  a*en*» 
licbir  des  d^pomlies  d'autrai,  de  fe  mettre  an-  deiTui 
dea  loix  qU'ils  foole^t  aiijc  pieda  &  de  fe  foofttaire  par 
eette  conduite  aux  jDunitiobs  que  jnMtent  des  attentats^ 
de  cette  nttttre.  <Jes  i^aifons  feules,  jointes^  i  la  r^^ 
clamationr  faite  le  2j.  Mars  dernier,  par  conclufiot^ 
do  Confeil  du  Senat  fuivant,  laqnelle,  conform^ment 
a  Texigence  des  loix,  Te  Si^at  concevant  que  pouf . 
maintjenlr  le  bon  ordre  &  la  tranquillity,    il  etoit   n^ 

Ff  3  ceflaire 


4H     .'it!i^;.y^^jfiii^J^tifvit^  Biffldem 

^  '  Siddcefla  &i  Sa  Majeft^  .1n^>^tiaie ,  comme  garante  de« 
loix;^  '  fihert^  &  :  pr^gativi^s  tie  la  R^niHique,  afin 
qiiVll^dlif^tiilt:  :.em|iloyer  fts  iroupes^^  i}at  fe  troavoieni: 
<}^s  le^  Eg§tS)  <ifr*  la  K^puUiqiie , ,  ^ik  etoaffer  cettB  i^ 
^jJi^n^  iAu>c2f!i.'^ue«Ies  Chefs  ne  rentrai&nt  pas  dan^ 
k&^i<tevi(}ir«M  iMaifi.aa  Ueu  deprendce  ce  parti »    lis  ontf 

BL-CQQixailse  iefttfe iplufieuis ^  fois:  ds  ;  parler  au.  O^^rat 
okronowski,  qui  n'^toit  charge  que  4a  le^  raoBBii^r  J^ 
I'obeiilance  par  les  voies  de  la  douceur.  Bien  plas, 
lis  ont  forc^  le  Lieutenant  General  de  la  Couronne^ 
qu*on  lenr  avoit  d^p&che  ^'i  fbmme  un  Courier «  a  leur 
pr|ter  ferment,  faut^  de  quoi  il  feroit  ^'et^nu.,  Trai- 
.vM  |.s«|^tilnfi*£le.^«A  Atioogueiiif,  poiir  avoir >leUcrifir:di 
r^pandre.leor*  veijin.  d'en,  infefter  ceux  aui  n'^ajtre- 
voyoitot^piA'l^utfcs^fel  honors  tie 'leurs  defleiW,^\-& 
mettre  P^liIx)^^:  'h  .violence  en .  u&ge  9  a$n  'd*atomenter 
le  nombfe  3e  Teurs  adherens.  Ces'  motifs  Veuls  &  la 
garantie  flpi.-en|a^  S^  Majefti^  a  ^f^  fNCeter  1  ])a  requi- 
ution  de  la  Republique,  font  plus  que  fuflifans ,  pour 
qu'elle  n*h^fite  pas  d'ordonner  i  fes  troupes  d'extirpet 
\i^  ff!|PL|^b}e^  rebellion »  ordee^i  ^li^elk  ne  mati^uera- 
p|S;  4^  .dc^fo^  len  acquitt^men^-aStoel.  des.~^obUgation» 
4?^  fo  Cl^urQnQf^  &-.ptr  ^gtrd  i^M  peofp^iti  &  a  1» 
fi4«^4;  dj^^nr^  Jmniain,  I»iU^ars»  npn  xioateos  de 
t^ir  3ine  <:(^QdiUte  QrimineHe  elvers,  leur  propre  patrie^ 
l^s  FQbelle^  oQt  eilcore  eu,J[*auidaceyde  s*en  prendre  k 
If^perfQune  de  Sa  j^jeft^  Imperiale  6c  k  fon  /Empire^ 
tJ^  femant  de^  .^Its  f^ditieux  daUiS  la  vne  d*^xcitert 
(0$.  fujetfi  a  .  jba  .  revolt  &  d^  ptorter  lews  con^itojf^s 
i  les'traiter  en  ^ecinemis;  ^.Teildoiii  Am'  ma^ifeAe  da 
J.  Mars  &  XLtL  univjerfel  d.Oj  ii6v  Avrilt  dreffip  par  deux 
de.  leuni  Qiofs.  **  4pres  -^a  ii{^biica^op  de  U  -premiere 
de  ce^  pieces,  iteio^t  et^  .^Aes  tem^raires.pour  agtr 
%ifec  .violence  coi^tre'  les  trc^nes  d^  Sa  MajeAe  &  de 
cetenir  le  Lie\i(^n.a;nt  Colonel  M^oslkow,  qui  leur  avok 
^6  envoye  pQ^r.rieiir  ii^fpirer*  d€S,fentimens  de  paix  & 
d'obeiffanoe, :  p^oc^de  digne,  d*4;»ix»  &  qui  n*a^iartieat 
eu*a  une  ti^o^pe  4^  brigands,,  tets  ,quiU  font.  De 
femblabl.es  extrav^ances,  &  un  oomportement  adfi 
^niiTable  ne  meritent  aujourd'hui  aucun  pardon  & 
effaceQt  jusqu^aux  mo}rens  de  douceur,  que  le  coeur 
eompatiflant  de  Sa  Majpft^  pouri^oit .  infpirer  k  fa  d6- 
saence.    Ses  troupM^s  ont  ordre  4'agir  .concre  les  rebelles 


Lever  ooaduite,  de  le^  combaltre  cotrftHPr  p^]$urba.teQi$  ' 
de  la  trj|ng4jullit^  de  lent  Patrie  &  d«i  fepos-  public,.' 
^  ks  pQ^fuivre  «u<  tous.Jieux  d^i  Royamne  &  de* 
tir^r  y^}fig^nce^  de.leur  inAdieufe  aodace*  .  Au  .,refte| 
Sa  Majeft<|  Ii9p^ia|e, .  tpqjpu^  attentivis  .a  rempUr  fe$: 
Mgagetncxis,,  a  aflTurer  .le  trepos*  &  la  .prpfp^rit^  du' 
ge^e  hanfaii^  j6c  a  diftiQgu^r  Ifs  Qng^rc^  .d'avec  les> 
feux  patfiipt«§>  .  ^,,^tJ^^  tem^,  qu^Vtte,-  ordonne  des{ 
punitioas' ^oi\tre  le^  ^s,,  veut  qi|e  l^  ai^tre.s^  .qpi  dd«» 
firept  la  paix  de  leuf.:)^atrj|(»  ^roQVj^^Ndiafis  rfes  trcmpe^t 
line, proteftion  cerfz}!}^  jkr ujie  fronftai^ j ^feofe ,  l^s-j 
queries  puiffent  tendr^  a  la  fivefe^  ^ft;,^emfs  ,B?rfopB^^,, 
de  lepns  feigns,  -de  l^urj^iertej  4^S:.&.fti:ei;o^tives/ 
(^u^nt;  a.eUe.  meme,<7qffi  protediiqa  4^'  j^t  ^ie^y^illance,,- 
n'anropt  poiat  de  bohies  pour  .ceux.  .quisles  .;|fnerkent:-| 
^  qui  i  par  des  efFets-  r^ls  s'acqviittent  d^  devoirs  de, 
bon$  p^triot:es  &  cantrlbuent^  mainteiur  la/t»|kg^ij:|U^ 
^  te  paix  dans  la  Republigue*    ,.        ..  v    -y.-j^'.' ^  -y  : 

♦.      ~    »,  I  V  .»        ;  '      ,••••.,         '  I   '•    olf";..     .*     :':j» 

'Com-cle  Berlin  du  9^^  '^^""' 

(jff^T?.  rf«f  iZcVo/.  T.a.  p.  311.) 

JLie,  Roi,  mon  inaitrp, .  ayant  appr\s  avec .  m^coqten- 
tenfehfc  que  Ves-diverfes  exltiortations  employ^  pour  T'jr'T; 
engager  un  chacun  .A  prendre  le:  parti  de  la  moderation 
&  de  la  paix,  ont  ete  ihfruftueufes;  que  les  m^contens  , 
prennent  plaifir  i  fe  forger  de^fauffes  ideQs;&  it  r^pandre 
que  Sa  B^ajefte  d^fere  a  leur  fentiment,  jufqu'aies  ap- 
puyer  fecrettement,  elle  juge  neceffaire  de  fe  fervir  des 
moyens  les  plus  ;pr<?pre«  pour  dtooire .  ce  pretendu  enga- 
gement &  effacer  de  refprit  du  public  une  aulfi.  faufle 
opinion.  En  confequence  le  fouiugn^ ,  Mlniftre.  de  Sa 
majefte  Pruflienne,  a  Thonneur  de  ^^clare.r,  par  Son 
ordre  expr^s,  au  Roi  &  aja  R^publique  de  Pologne, 
que  la  fafon  de  penfc^r  qiie.des  gens  0)^1  iujl;eui:ionn&i 

Ff  4  ou 


4\6  JSes  rjtttl^  ikxr^SDlJIidmi 

1768^  nifll  kflrnitii/^tmdetiC'iiitribii^ta  Vio\\  €ft  bien 
^loign^  des  m^fures  que  Sa  Majeft^  a  prifes/  coBJoin* 
tement  avec  I'lmperatrice  de  RuiAe,  toDchai^t  lea  affai- 
res de  la  Pologne;  meflirea ,  qQ*etl^  a  fi  fotivent  &  fi 
pabliqnement  faie  connottre  par  dea  d^Iarations  fo- 
temnellementy  reJt^re^  &  d^in^  leaqnellea  elle  peffifte 
invariablement.  Xe  Roi,  mon  maitre^  eft  pleinefii^it 
convslincu  que  k  H^Hgion  Catholiqae  &  la  liberte-  Po« 
lenoife  ne  faurdient.  Atre  mieux  iiflfenmes  que  par  la  der« 
ni&re'  Diete:  Ainfi-;  Sa  Majeft^  ne  pent  envifager  que 
cOfnme  perturbatettts  du  rep«s  public  9  ceux  qui  s'effoi** 
cent  de  renverftr  lea  Conftitim^ii^  de  la  dite  IK^, 
pour^  fdos  le  faaac  pr^textef  de  ftiaintenif  la  Reiigton 
&  la  liberty  9  expofer  la  Patrie  k  des  maBx  \xmn\a, 
fortotit  lorsdu'iU  nWt  auisrttne  rippapencc  d'etre  (ecoii- 
rus  par  des  Faiflancea  efratif^eres^  Sa  MajeM  confeille 
done  &  chacun  des  membres  de  rUluftre  Nation  -  Polo- 
noife  de'renoncer  i  des  eatreprifes  aufll  injuftes  &  Miffi 
inconfiderees  &  d'econter  plut6t  la  voye  de  bi  tfai(bn,' 
en  fe  conformant  k  ce  que  la  partie  la  plus  (aine  d^ 
la  Nation  a  refolu  &  accept^.  JLe  Roi,  mon  maitre^ 
fe  flatte  que  Sa  Majefte  le  Roi  de  Pologne  &  la  R6- 
pubiique  recevront  cette  declaration,  conune  un  nou- 
veau    temoignage    de    fon    inviolable   amiti^    poor   le 

Jj.  •  * '  l^ojaume  de^^jcgpe,  *&  qu'a  rctte  occaficm  elios  hu 
rendront  \i  jtrftice  due  ^  la  puret^  d6  fes  feiitimen^ 


58X. 

lj(^j     Manifefie  de  la  confidiration  getierafe 

de  Ban  1767. 

iffijl  d$S  rivoL  d0  Pologne  T.  It  p.  35iO 


N. 


lous,  Mar^chaux  &  ddnfeillers  de  la  Confederation 
de  la  Couronne,  notifions  forenfiniellement  en  notre  pro* 
pre  nom  &  de  la  part  de  nos  confreres  Confederes,  tant 
pr^ferits  qtf^bfents,    le   manifefte   fuivant:    Ce  n'^toit 

B>int  affez  que  la  puiffance  Ruffe  eikt  fait  entrer  les 
iflidena  dans  les  Dietes  de  ta  Pologne  &  port^  par*-  U 

ila 


m  PMgne.  4ff 


III,  toutes  les  affembl^es  de  TEtat,  Ri^tel^J^  &€.  fe 
tiniTent  foos  lea  armes  des'R^ffes  &  i  la  hdike'de  la 
IJatiom  Ce  V^toit  point  afTez  qiie  fous  les,  mS^s  ar^^ 
mes  lei  prerogatives  des  Nonces  fiiffeni:  tellement  re- 
^reintes  a^ir^nii^i^  Pl^te,  qu'smcuq, d'eUA  n^  v^ 
donner  librement  fon  fufFrage.     Ce  n'etoit  point  dle^ 

Ju'on  'enleV&t-&  coiiduifit  en  prifon  dei^  CodTajUers, 
eux  EvSqnes  &  vm  G^neml  a^q.fon^fils. 

Ce  n'etoit  point  affez  qu'i  la^  conclufion  du  trait^ 
4e  •  Waifavfev  le  Prin€6  B«pnin^  qualffite  fe  Somwirain^ 
dlaipera^^<^  des  Gr^cs  d^  to^  W  ^ys,:Q|i^taux  & 
du  Duch^  de  Courlande.  C^  n'etoit  point  jmez  que 
Ton  vouMt  faire  valoir  la  gartnti«  de  rimp^mti^ce»  gp^  " 
rantie,  dont^npus  n'avons^  aulleineAt  beioin,  puisquc. 
nahs  {optiies  eti  paix  &  qiie  nous  n*avons  bffenfe  per- 
Ibnne,  hi  rompu  aucun  trait^.*"  C6  n'etoit, point  affeaf 
que,  foils  prSiexte  qu'il  ne  fgrOit  port^  aucune  atteinte 
i  la  Religioti'.Cathioliique,  le  Prince  Repniii-defendit  i 
la  Nation  Polohoife  toute  ;fr<Squentation,  av^c  fes  vol-* 
fins,  &  qq>infi  les  trait^  d'uliva,  de  Warfovi^,,  de 
Prutii  &  di^'Carlowitac,  fous  la  garantie  de  i)a  Portef 
Ottomanev  fnfient  enfreints.  Ce  tf^toit  point  affeaf 
que  peridaiit  piufeeurs  ann^es'^  le*  Ruffes  eujient  djSvaft^ 
notre,pays,  nos  Eglifes  ^nos  maifons-,  Enfin  pouif 
ne  rien  obmettre  de  toutes  les'circonftances','  ledit  Prince 
Repnin  publiW  le  1 1  Septembre  ^efnfer  uiie  dMaratiort 
de.fa  Souveraine,  iraprimee  k  Warfovie,  par  laquelle 
on  voit  que,  pour  maintenir  |a  garantie,  elle  lailTera  , 

fes  troupes  ,en  Cologne ,  preuye  que  fous  1^  pr^texte      ,.^  ^ 
du  retablifferiierit  de  la  tranquilfite  publique,._t)eu  lui    ']'..,] 
importe;  que  noCre   Patrie  foit  ruinee;  que  la  K^lfejion       *  *• 
foit  abblie;  que  les  babitans  &:  leurs  biens  periB^nt; 
&  qu'elle  traite  notre  pays    Comme  un  pays,  cdiiquig 
par  la  force  des  armes.  *  *  '    IV ; 

Tels  font  les  importans  motifs  fur  lesquels  notre 
Confederation  eft  fondle.  Nous  renouvellons  par  le 
pr^fent  manifefte  tons  ceux  pn^i^dement  rendus ,  tandis 

^ue  nous  reclamons  la  liberty  d'elife  nQS.R<as>  fani 

e  fecours  des  armes  d^  la  Ruffie* 

Ff  5  387- 
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4t|  Truitk'.tmji'^k.  Rup 

1775  Convention'  entre  tlmpi  de  Ruffk  ^  le  Roe 

«.'<»'•  g^  /a  JRepuhlique  de  Pologne  cancernant  M 

modjtficaim  du  p^er'  a^e  JepUri  du  Trafti. 

de  1768;;    Si^ie  ie  17  FeorvVff^  (par  k 

'.  jnin*  de  I' Imp*  £5*  le$.  mmbres.  de  la 

.  •   "  d^egdflon.)^  ■'"'■, 

.  (  MosEi^  Verfuch  T.  VI. •  p*  386  &  mera  h.  &  pol^  ^ttS'^' 
p.4ao.    Storia  dettAnno  1775  ^l  as?*) 

a  Majefte  Tlmp^ratriee,  4e  Toutes  ks  Ruiliep  ayant 
ftipule  dahs  .le  traitd  dii.  ig'Septembre.  1773  avec  Sa; 
Majeft^  le  Roi  &  la  H^ptibUque  de  Pologne,  qp'il  fe- 
roit  drefle  un  A^e  lep^re  relativement  aux. ,  Diffidens' 
^  Grccs  Non-;Unis  en  Pologpe  i5c  en^Xithuanie;  & 
S.  M.'  le  RqV.  &  la  Republfqii^e  4q  Pologne  ^y^"^  defira 
^  d'emande  quelques  adoiiciflmens .  ffapis  iyirajigemenfc 
felt  par  le  premier.  Afte -  fepare  du  Traile..4e  ,1768  au 
fujet  •  (ies  anpiens  Drpi]^s»  retablis  des  Grecf .  Won  -  Unis 
&  Diflfdens;  Ces  deiixhautes' Parties  C6ntraQ:antes,  ,ea 
^onftrmant ',  tout  le  refte  du.fusdit  premier  Aft^  fepare,. 
font  convendes  des  modifications  fuivantes. 

*••  ^  '     ■    ;-'^  Art.  ••!.        '  ••   '■■  '•'  -^    •  ■'  ■ 

Diin4«»  •  .  \  S.  M.  rimperatriciB  de  Jtoutes  le$  .lluflies,  vou- 
Jgj[JJ*'»fant,  .par  .un  effet  de  A  moderation ,    6ter  jusqu'aux^ 

fir^textes  de  desunlon'^ntre  la  N^bleffe  Polpnoife  con- 
en  t  que-rfor^navant  Ies  Nobles  Grecs-Unis  .&Diflidens 
foierit  exclns^du  fenat  &  fiuMiniftire  de  la  Couronnc 
&  de  Lithutnie. 


Art.    II. 

m$!iM  *  Le  dr<Ht  de  la  Nobleffe  Difiidente  &  Grecque 
admit  iNon-  unie,,  pour  fetre  elas  Nonces  dans  Ies  Dietes, 
chMgM   f^^*  reftreint  au  nombre  de  trois;  (ayoir,  un  pour  cha- 


rVtovincB  (It  Gran^^-  Pola«e,  la  Petite  Polognet  f^t 
h  Utlwiiiiew)-  J^;Nobte3-Gr?cg.:Non.Janis  Sc^^JJ. 
Diffident;  lojuirppt  d'ailleurs .  d^  toutes  les  prerogatives  ^JJ^^t 
de  la  Nob/eue,;  &  4^.t9i[is  l^s.ayaptages.&. Charges  d<^  ^^'' 
la  Couronne  &  ie  tithuanii^,  ^^m^Iiflant  ^uteSpleg  "'''''  ^ 
fonftions  dans  les^  tribunaux,   ComthiiTions »  &  en  ua 
mot  toutes  les  Jnrisdiftions  &  Dicafteres  de  la  RepublU 
que,  dans  le  Civil  &  le'Militxifte.    Ces  Droits  &  Pre. 
toeativf^  ^^  .s'^teodront-.  que  •  for  -  toute?.  kp  ,  families 
puiidentes  .&  Grecques  non*-  unles  &  leur  pgfli^it^,  qvii   *'* """  * 
jouiflent  a&mHiment  de  I'lndigenat  dans  .l^s  j^y/i^tn^i 
dePologhe  &  Grand -Ducfa4  de  Lithuania.  "         ' 

Art/  fir.  ^       ^       ^ 

S&  Majeft^  le  Roi  £f.  U -i^pubjlique  ^y^nt  infift^,  AbdiiW 
fur.  rabqlftioa  dtt  Judicium  tnixtum^  Sa  MajefteHmH  «^[|^*^Jfj 

S^ratrice  de  toutes  les  Ruiiles,  confent,  qiiefce  dica>^Il^ic. 
ire  mixte  foit  aboli  aux  conditions  fuivantes  :*  i)  Que  ntixtnm. 
toutes  les  Caufes ,  expr^m^es  &  appropri^es  par  le  pre- 
mier  A&e  fepar^  du  traite  de  1768  au  dit  Dicaftere 
snixte,  foient  remifes  k  la  Cour  de  Juftice  du  Roi,  c'eft- 
iL  dire,  i  l'Affe£brie  de  Pologne  &  de  Lithuanle;  2) 
Que  fi  I'Eleftion  aux  Afleflbries  n'eiit  pas  nomm^  a  ces 
Jugemens  Royaux  un  nombre  ^gal  de  Cadioliques  & 
de  Diilidens,  Sa  Maj.  le  Roi  appellera,  pour  toutes  les 
caufes  transferees*  du  Judicium  mixtum  k  rAfleflbriey 
autant  de  membres  de  la  NobleiTe  Diifidente  ou  Grec- 
que  non-unie,  avec  voix  d^ifive,  qu'il  fera  n^cellaire 
pour  egalifer  le  nombre  des  AiTeireurs  Catholiques  & 
Diflldens.  3)  Que  tons  les  fix  mois  il  y  ait  un  terme 
de  quatre  femaines,  aulTi  bien  dans  rAffeflbrie  de  la 
Couronne  que  daps  celle  du  Grand  -  Duch^  de  Lithua- 
nie^'deftine  pour  les  fusdites  Canfes  des  Diilidens  & 
Grecs  Non-unis^  les  quelles  feront  d^cid^es  par  la  plu- 
rality de  voix  9  quand  elles  auront  h6  jug^es  pr^lable- 
ment  par  les  Jugemens  des  Grods  ou  des  Provinces^ 
&  que  dela  on  les  aura  transferees  par  voye  d* Appel- 
lation ou  de  renvoi  aux  dites  AflefTories.  Et,  en  cas  de 
parite  de  voix,  les  Caufes  feront  d^cid^es  par  les  Ju- 
gemens de  relation  du  Roi.  Le  nombre  de  quatre  Ju- 
Ses  fera  cenfi  fuiHfant »  pour  former  une  Cour  de  Ju- 
ice complette  iang  les  fusdites  affaures. 

Art. 


4tf4t      Traiti  intn  .h  :.llk^\&ik  Potogm. 

Vf^  '       AnxT  Bfv:   :sl)ry         ^    - 

Tmm  Loisqne  les  Dlflidens  &  Qttes  Nm  ^  titift  v^Ddroi^ 

neqi^Menterrer  leors  morts  les  Jourt  d^Fdti^,  fls.  le  ferent 
t^Sn,  6a  de  grtfad  olatiii  ou  apfte  k  fid  dr  b  d^odon  pa** 
Uique  &s  Cttholtqu^, 

.      Akt.    V*     - 

Les.  DUHdens  fe  priveront  pour  t^yetSr  jies  cIo«' 
elies  de  Itnrs  Egtlfes,  &  coTidition'que  cellesr.ci  fie  foient 
pas  regtrdees  pour  ceb  oooime  des.  Orttoires* 

Abt.    VI. 

iMfwti.  ^^  Proofs  tn  f^jet  des  divorces  &  des  S^ptn- 

tions  I  Vk(oro  &  men/a  d^p^ndfont  dajugem^irt  iH  Con^ 

,. ,  fiftoires  Catholiques ,  lors  qu'  un  des  Epoax  Cefi  Cithd« 
lique  &  rautte  JDiffident. 


I 
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.■■..;.    •  ^^a:  ^      '■  r;'::"\. ■■;:■■■■/ '^ 

JMclmatim  de  I'Tmpiretrice  Rem  au  ^jef  177^ 
.     de  fes  pritentioni  fier' la  Pologmdu    a«s^ 
11.  Sepfembr:eiyy2.        ''^.     '[[ 

iSiJi^  des  RlwfL  it  Pologtu  T.tf.  p.  496;  dtfetrouve 
d4o»  Mossa  Verfueh  T.  V,  p.  69.    jUttdln  &    ■■■ 

jyiarie  Th6ft5fe ,  Ac.  ^c.  Shvok  fai&ns  i  tons  ccuji 
qm  lipont  'Ce»  jw^C^ntcs  :&  qai:.v.  »otU:  ou  peuvent  v 
avoir  int^r^t,  que  nous  ^tant  confiilt^es  fur  ret«.t..^ftuel 
de  la  Pologne  avec  rimp^ratrice  dc  Ruffie  &  le  Roi 
de  PrufTe,  nous  fonunes  convenus  de  faire  valoir,  cha«» 
cun  en  particullery  les  droits  anciens  que  nous  avons 
fur  certaines  parties  de  ce  J^^yaume  &  de  les  r^unir  k 
notre  Couronne.  En  conftquence,  nous  avons  fait  oc- 
cuper.par  ih>4  trdwpes  «6fte  ^tenduse  de  pays , -qui  *r&- 
pond  ano^  di'oits  &  eft  renferm^e  dans  les  limites.fui* 
vantes;  fafvoir  la  rive  droite'de  la  Viffulej  depuis  le 
puchd  dc^  Sil^iiey  4iu-  4eflu3,.4^'Sandomir,  Jusques  i 
rembouchure  de  la  San,'  p^ffiiift  de-li  par  Fronefolc 
vers  Zampfc  &  ^ubre^loW  juaqja'aii  fleuve  de  Bug*  Eut 
fuite  au-  deU  du  JBog,  -le  long  des  frontiireif  de  la 
Rui&e  Rouge,  oft  commencent  celle  de  la'Volfiynie  & 
de  la  Podolie  jusques  aux  confins  de  Zbaraz;  *de-l&, 
en  ligne  droite,  au  Dnieper >  vers  Tendroit  oft  le  petit 
ruiffeau  Ponokeze  fe  jette  dans  ce  fleuve,  en  coupant 
tme  partie  de  la  Podolie;  eniin  les  fronti^res  qui  fe« 
parent  la  Pocutie  de  la  Moldavie.  Comme  nous  devona 
maintenant  prendre  poiTeillon  de  ces  territoires,  cir  deC- 
ftts  inone^s^  a  cet  effet  qous  avons  nomm6  le  Comte 
de  Pergen,  Miniftre  d'Etat,  &  faifant  les  fon6Bons  de 
notre  Mar^qhal  en  baffe-  Atitriphe,  notre  Comnuiraire  ea 
Pologne  ,  avec  plein  ppuvoir  pour  adminiftrer  cies  Pro* 
yinces  occup^s  par  nos  troupes  &  avifer  aux 'moyen^ 
qui  lul.paroitront  les  plus  convenables  pour  linie  fag^ 
tominii^tiop.  .  Ain&  nous  enjpigaons  ^  c^iqci  qui  rp 
troavent  epcl^yj^  di^ns  ces  lisutes,  vaflaux^/^bi^ans, 
U  ^  - ^j.^ 
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sgiff^  r^  ^.tfcms  :ne'  ponvons,  ni  xat  voCiloM  IbiifErir  phis 
^  '  lonf^en^  rinjuftice  £Mte  a  ces  different  ^rds».  a  notre 
jn^ifon  .'RQ^le  &  EleAoraley  &  nous  fommes  dans  la 
/emie  inftetftion  d*empIoyer  tot^tes  les  forces  qu'il  a 
I^n  i  la  Proyidence  de  nous  accord^r,  nun-  fenlement 
pbur-faife  valoir  nog  droits  (ur  les  pays  que  la  Coiii- 
xonoe  de  Pologne  a  d^naembr^s  de  notre  Duch^  de  Po- 
m^tsmie'&  de  1^  Marche  de  Brandebourff;  maia.  encore 
IKMur- nocis  procurer  un' legitime  &  fom&nt  <d^ommi^ 
^emj&iit  de  la  jouiflknce  4e  ces  Provinces »  depuis  taut 
jde^fiiiclesj  ditenues  a  nous  &  k  n£».  ancdtres..  A  ces 
<au[&s,  &  pour  ces  fins ,  n^us  avons  ]k(g6  a  propos  lie 
•pHMldre  poflbiTion  des.  Diftrite  de  la  ^grainde  Pologne 
«n  de-r  la  de  la  Netze,  ainfi  que  de  tOus  les  pays  de 
'  Prufle  &  de  la:  Pom^ranie^   en  dega  &  au-  deli  de  la 

-Viftnle,  que  la:  Couronne  der  Pologne,  ajusqu'ici  pof- 
fi^d^s  fous  1)0 nom  de  PruflePplonoife,  k  Texceptibn  des 
Villes'de.Dantstck  &  -d^  Thorii;  &  nous. efpierons  -que 
la  R^publlque  de  Pologne,.  apt^s^  y  avoir*  increment  re^ 
&ic\i\9  bien  confitl^r^Testch'confwiees;&.  i»^  la  vtlir 
dite  de  Qo«  droits »  it  portesa  d*eUe«  mime. A  s'arranger 
for  ce  fu^  i.l'anuable  aveit  noua.  .       !  :. 

Nous  voulons  dotoc  laire  connoifare  folemneHemeilt 
notre  refoliition  par  le$  pr^eutes  Le^res:  patentes  i 
tous  l?s.£tats  &  habitanii-  d«is  paysrd^  Prude. &*kle  Po^ 
m^ranie,.  que  la  Couronne  de  Polagne,  .a  justtu'ici  |)o£- 
i^Asi  aitifi  que  des  Di&ri^  en**  de9a  de.la  Netze^ 
^Ui  out  4te  cenfeis  appirtetiir  a  la  gl«ade<Pologne; 
nous  Jeur  eojoigoons^  ^  de  U  mani^re;  Uiplus  >expreffe 
&  la  plus  r<iri(&ufe»  dejue. point  s*o^ferfi  icatte  prife 
de  pcmeffion.,  ni  d^  i^tte  Ja  motndre  .^fiAsmce .  amc 
Commii&ires  &  aux  %em  ^  ^erfe  qui  en:  feront  chai^ 
de  notne.  pait;  mats  plutdt.di^  {e  ioumettpe  ^^olontairee 
mentii  tiotire  dominatioa;  de  Nous  regarder  cottime 
ieur.Rcl!  &  leur.Sotuverai^t legitime;  de.iie  cdmporter 
lenvers  rnolis  comine  des  ^.Tujets  ftl&les  &'ob^ii!aii8»  & 
de*  h!avoir  pins  rieU'  de  .^ottimua»fSvac  U,  Cduromie  de 
Pslogne* ..  jH^  fomrries  de  nottre  <edt^  difpofes ,  ainfi 
que  n€Huai€|8  en  aSucras  par  les  prefeiitles»  i  }ss  pro- 
t^gcr  :&  miinteniv  <daris  leui^  rfk)0^on0r  &  droits,  tant 
V  civifai  qu^Eccl^fiafiiqueSy  .&  fpecial«Mnt...Qeux  de  la 
R^gxanlCathddtae.RomAinei  dans  ie;13»*e  exercice  dt 
leur  Religion,  &  en  g^dral  de^  gMvemet^teUsoMU; 
rww-  tout 
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heureux  &  contens  &  n*aiiront  aucrni  ilijet  4eregrettef 
ce  changement;  mais  pour  nou$  afTurer  plus  efficace* 
ment  de  leur  ild^lit^  &  de.leur  foamiiBk)ii  par  nn 
hommage  ptiblie  &  g^n^ral^  nous  avpns  trouv^  6on  dtf 
determiner  I  pour  cat  effet,  un  jour  dans  ndtre  Vai^ 
de  Marienboorg  &  de  le.  fixer  au  quinasietne  d^  la  dat^ 
des  pr^fentea  favoir  xa  vingt*  ftpt  du  pn§feiit  tnoU 
de  Septembre. 

Nous  ordoanons  done  par  ceHes-  ci^,  i  tons  lei 
Etats  de  Pom^nUiie  &  de  Phifle,  ainfi  que  des  Diftrlft^ 
en-de^a  de  la  Netse,  jusqu'ici  pojIT^id^d  par  la  Po-* 
losnei  i  i'exeeptton  dea  Villes  de  Thorn  &  de  Dan^ 
tzickf  de  <fe  rendre  dans  la  dite  Ville  de  Marienbourg;  ' 
deux 'jours  aprfes  relui  qoi  eft  fix4  pour  Phommage, 
de  s'y  annencer  i  la  coimuifion  qui  sy  tfouvera  dei 
Botre  part^    de  iaire  configner  leur  arriv^  lam  Proto-»  ' 

cole 9  de  produire  leurs  pleins  pouvmrs,  4^' Ik  ttonvei 
•nfuiteau  terns.  &  au  lieu  qui  leur  ftra  fix<^/  de  noUs 
y  pr£ter  ie  ferment  de  fidelity  &  de  fujettion  >&  de 
nous  reconnoit)^  &  recevoir,  nous,  nos  h^itiers  & 
nos  defcendansy  poiir  leur  legitime  Roi  &  Sooirerain. 
Nous  voulons,  pour  cet  effet,  que  les  £v^es,  Abb^s, 
Prelats,  Palatins,  Chitelains,  Staroftes,  Tr^foriers  & 
Juges  Provlnciaux,  comparoiiTefit  tous  &  un  chacun  i 
Marienbourg  en  perfonne,  ou  par  des  D^put^s,  munis 
de  pottvoirs  fufmans;  Sf,  que  les  autres  Etats  s'y  trou-  ,.  ^ 
vent  repr^ent^s  par   des  Ueput^s,    chbilis   des  prlncl-  *- 

paux  dentre  eux  &  ^galement  pourvus  de  ^pouvoirs 
n^ceflatres ,  &  cela  de  manifere  qu'il  y  ait  de  chaque 
Diftrift  au  moins  quatre  perfonnes  de  la  Nqble^e, 
quatre  Eccl^fiaftiques  &  fix  Maires  de  Villages ;  &  de 
diaque  Magiftraiture  de  Villes,  deux  Bonrguemaitres  & 
un  Syndic^  qui  foient  envoyfe  &  duempnt  autorifes  pour 
la  preftation  de  cet  hommage  public  &  g^^ra!  de^ 
tout  le  pays.  Nous  voulons'  de  plus,  qu^  chacun  de 
ces  D^ut&  ait  avec  lui  une  lifte  exafte  &  en  bonne 
forme  ngn^e  &  juridiquement  atteft^e  de  la  juftice  dtt 
lieu,  de  totir  ceux  de  TOrdre  Equeftre  &  de  la  No- 
blefle,  pr^fens  &  abfens,  qui  out  des  polSeflions  dans 
les  Diftrifta  &  Villes ,  dont  ils  font  les  repr^fentans, 
ainfi  que  des.  Pc6ties  &.des  pedbnnes  de  la  Magiftra-.;' 
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1772  ^^  ^   ^^   eiidt'oitfi,    aa  nom   desqnels  Us  doivenf 
*^'     prdter  rbommage,    &   qulls  produifent  &  remittent 
cette  lifte  k  notre  commifllos.    ^ 

Nous  efpi^rons  que  tons  les  habitans  fer  cohfoN 
meront  &  la  teneur  des  pr^fenCes  Lettres  patentes; 
mais  fi,  contre  notre  attente,  quelqu'tm  y  minquoit  & 
ne  nous  prdtAt  pas  le  ferment  de  fidelite  requis,  refu-> 
Ut  m&me  de  fe  foumettre  i  notre  domination  &  de 
nous  reconnoitre  pour  fon  Souverain ,  ou  vouliit  faire 
r^fiftance  i  nos  troupes  &  i  cpxxx  qui  font  chai^^s  de 
V^^ution  de.nos  ordnes^  ou  fe  rendtt  en  general 
COupable»  ou  fufpeft  d'infid^iit^  &  de  d^fob^fffance« 
21  peut  a*attendre,  &  tons  ceux  qui  fe  trouveront  dans 
le  mime  cas,  que  nous  ferons  proc^der  contre,  fans 
exception  de  perfonne ,  avec  toute  la  f^v^rit^  des  peines 
ufit^es  en  pareil  casi  En  fbi  de  quoi,  &  aiip  que 
perfonne  n^ignore  nos  intentions,  nous  avons  fign^ 
nous-milmes  les  pr^fentes  I^ttres- patentes  de  notre 
propre  maih,.  y  avons  fait  appofer  le  Soeau  de  nos 
Armes  &  les  avons  fait  pubher  par- tout  o&  il  s 
iU  beCbiQ*.  : 

Sign£»   Fredsric. 


'  177^  t>eclaration  que  k  Baron  de  Stackelberg^  Mi- 
isse^ruftre  PUnipotentiaire  de  RuJJie  fit  au  Roi  ^ 
CL  la  Ripuhlique  de  Polopie  au  nom  deSa 
Majefte  Imperiale  le  i%:Sept.  177^. 

XEtfi.  des  Riv.  d.  PoL  T.  II.  p.  495.    Mo^er  VfrJuA 
T.V.  p.  77.    Mtre.  k.  &  poL  177a.  p*4o6.) 

JUes  Puiffances  voiiines  de  la  Pologne,  ont  ete  fi 
fpuvent  entrain^s  dans  les  troubles  que  les  interr^g^^ 
<Uit  excit&  dans^le  Royaume,  )  que  le  fouvenir  du  paffe 
a.  da  les  engager  A  &^occaper  ferieufement  des-affairefr 
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de  cet  Etat ,  lofs  mSme  ^tie,    par  k  mort  da  Roi  An-  17^2 
guftellL,    le  Trdne  ^toit  devenu  vacant.     Par  cette       ' 
confid^ration    &  pour  prevenir  les   funeftes  cffets  des 
diflenfions ,    qui  pdurroient  s*y  Clever  a   Toccafion  de 
cette  dernifere  vacance  du  Tr6ne,  la  Cour  de  P^tersbourg 
s'eft  empreir^  k  travailler  d  la  r^unioh  des  efprits  en  fa* 
Vcnr  du  Candidat,  qui  pouvoit  fitre,  &  le  plus  digne  Ax 
Trdiie  &:  le  plus  convenable  4-fes  concitoyens  &  k  fes, 
Voifins;    elle  s'eft  employ^  en    m^me  tems^   i   faire 
reftifier  plufieurs  abus  dans  la  conftitution  de  TEt^t. 
La   Cpur  de   Berlin   a  fecond6  les  d-marches  de  fon 
AUi^e,  &  la  Cour  de  Vienne  voulant  concourir  de  fon 
edt6  au  fucc^s  desvues  aufli  louables,   pour   ^viter  le* 
danger  d'augmenter  peut  dtre  les  embarras,  en  augmen-* 
tant  le  nombre  de  cenx  qui  fe  m^leroient   direJisement^ 
des  affaires  int^rieures  de   la  Pologne  a  jug^   k  propus 
prendre  le  parti  de  la  neutrality,  non-  fealement  a  cet     ^ 
cgard,    mais  auffi  a  Tegard  de  la  guerre,    qui  s'eft  al- 
lumee  par  la  fuite  entre  la  Ruffie  &  la  Porte  Ottomane* ; 

De  toutes  ces  mefures  on  a  eu  la  fatisfaftion  de 
voir  r^fulter  T^leftion  libre  &  Ugale  du  Roi  Stanislas, 
tftuellement  r^nant,  ainft  que  plufieurs  ^tabliiTemens 
utiles.  Tout  paroiffoit  annoncer  a  la  Pologne  &  &  fes . 
voifins,  utie  tranquillity  des  plus  folides  pour  Tafvenir; 
tnals  matheureufement,  lors  mdme  que  Pon  dev#it  tout 
efp^rer  de  cet  ^tat  de  chofes,  Tefprit  de  dlfcorde,  en 
8*eniparant  d*une  partie  de  la  Nation ,  d^tmifit  en  un 
moment  toutes  ces  efp^rances.  Les  cito3^n8  s'arnie- 
rent  les  uns  contre  les  autres,.  des  faftions  ufurperent 
I'autorit^  l<^itime ,  ils  en  abuferent  au  m^pris  des  loix, 
du  bbn  ordre  &  de  la  ffiret^  publique.  Jiiftice,  Po- 
lice, Commerce,  jusqu'a  la  culture  des  terres,  tout  fnt , 
ditruit.  I^s  liairons  naturelles  entre  les  Nations  liml- 
tipohes,  font  d^ja  ^prouver  aux  Piiiflances  voifines  de  ' 
la  Pologne,  les  plus  fftcheux  efSets  de  tons  ces  defordres.^ 
lis  les  obligent  depuis  long  tems   k  des   mefures  de 

J'r^caution  les  plus  couteufes,  pour  afiurer  ia  tranquil-  ' 
t^  de  leurs  propres  frotiti&res,  &  ils  les  expofent, 
Kir  llncertitude  des  fuites  de  la  deftruftion  de  ce 
oyaume ,  au  danger  de  voir  peut^  fitrie  alt^rer  Tamiti^ 
&  la  bonne  harmonie  qui  fubiifte  entre  \  elles.  Rien 
n'eft  par  confequent  plus  urgent  qu'un  prottipt  remide 
i  tant  de  mauxi    dont  les  injets  des  Etats  limitrophes  i 
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Vy72^V^^^^^f  disri*pr^onty  ks  contre-  Ooups  lea  pliu^ 
fecheux,  &  dont  les  fuites,  s^iln'y  etoit  pouryu,  en* 
traineroient  vraifefflblabiem^nt  des  cbangemens  dans  le 
fyftfime  politique  de  cette  partie  d^  TEurope.  Tant  de 
raifons  de  la  plus  grande  i]m)ortftnce  ne.permettent  pasi 
i  Sa  Majeft6  le  Roi  de  Prufle,  k  Sa  Majeff^  llmp^ra- 
trice  Reine  de  Hongrie  &  de  Boh^me,  &  a  Sa  Ma- 
i^fti^  Imp^riale  de  toutes  les  Rtdries,  de  difF^rer  pins 
long  terns  k  prendre  un  parti  d^ciiif  dans  une  circon* 
ftafice  aoffi  critique.  C?|  PuiiTances  oht  arrets  entre 
elles  de  travailler  £ins  perte  de  terns,  &  d'.uii  commun 
accord,  k  ramener  la  tranquillity  &  le  bon  ordre  en 
Pologne  &  a  y  ^tablir  fur  un  fondement  folide  Tani- 
denne  Conftitutioii  de  cet  £tat  &  les  libert^s  de  }m 
Nation. 

JMfals  conime  en  empSchant,  dans  ce  moment,.  la 
mine  &  la  decompofition  arbitraire  de  ce  Royaume^ 

{»|ir  un  heureux  eiKet  de  Taihitie  6c  de  la  bonne  Intel* 
igence  qui  fubliftent  a6hiellement  entre  elles,  elles  ne 
font  pas  en  droit  de  pbuvoir  compter  fur  un  ^gal  fuc- 
c^s ;  elles  ont  des  pretentions  cquuderables  fur  pluiieurs 
poffeilions  de  la  Republique;  elles  ne  peuvent  pas  fe 
p^rmetcre  de  les  abandonner  au  fort  des  evenemens^ 
elles  ont  done  arrSt^  &  determine  entre  elles  de  faire 
valoir  en  mSme  terns  leurs  anciens  droits  &  leurs 
pretentions  l^itimes  'fur  les  poifeilions  de  la  Republic 

3ue,  que  chacune  d'elles  fera  pr^te  a  juftiiier  en  terns 
t  lieu;  en  conf^quence,  Sa  Majefte  le  Roi  de  Prufie, 
Sa  Majeft6  Tlmpei^trice ,  Reine  de  Hongrie  &  de  Bo- 
heme,  &  Sa  Majefte  I'lmperatrice  de  toutes  les  Rnffies, 
a'^tant  conmnmiques  r^ciproquement  leurs  droits  & 
pretentions  &  s'en  faifant  raifon  en  commun,  pren** 
dront  un  Equivalent  QJji  y  foit  proportionne  &  fe  met- 
tront  en  poITei&otis  ene6cive  des  parties  des  pofTeillons 
de  la  Pologne  A  les  plus  propnrs  a  etablir  dor^navant 
entre  eUes  une  limite  plus  naturelle  &  plus  fure, 
Chacune  des  trois  Piiiffances  fe  r^fervant  de  donnef 
par  la  fuite  nn  Etat  de  leur  part,  au  moyende  quoi  leurs 
Majeftes  renoncent,  dgksr'k^  pr^fent  a  tous  les  droits, 
demandes  &  pretentions,  repetitions  de  dbmmages  & 
interfets,  qudles  peuvent  avoir  &  former  d'ailleurs  fur! 
Ifes  poffeffions  &  fujets  de  la  Republique.  Sa  Majefte, 
le  Koi  de  FruiTe,    Sa  Majefte  rimperatrice  Reine  de 
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Hongrie  &  de  Bah^e,  &  ^  Majeft^,  rimp^ratrlce  de>1772 
toutes  les  finflies  ont  era  devoir  annoncer  leurs  inten-  ' ' 
tions  i  tdute  la  Nation  Poicnoife.en.g^n^ral,  en  Tin- 
^itant  de  bannir,  ou  au  mohis  de  {ntpenire  tout  elprit 
de  trouble  9  ou  de  fedu^tion,  afin  que  s'aireml)laiit  1^ 
galement  fen  Diite,  elle  puifle  travaUler,  de  concert 
4vec  les  ;trpis  Cours,  aux  moyens  dfe  f^tablir  folide- 
inent  icKefc  elle  l^ordre  &  la  tranquillity,  ainii  qtie  de 
confirmer,  par  des  .aiftes  formels,  Fech^nge  -ded  titrps 
&  pretentions  de  chacune  contre  Tequivaient  dont  elles 
viennent  de  prendre  poirefllon. 


Nete  que  le  mini/lire  de-  Pologm  jk  remettre  «.stpt ) 

aux  mkiijlres  etrangers  refidans  h  Warftme 

en  leur  envoyant  copie  desdklarations  des 

'  Couns  de  Vienm^   de  Ruffief^de^ 

Berlin^  le  22.  Sept.  1772. 

(17(j(f.  dis  rivet,  de  Pelogue.  T.II/p.'499^,)        ^    . 

MUe^'tontSgnis  Minlftres  de  S.  M.  le  Roi  &  de  It 
R^publique  de  Pologpe  ay^nt  deja  remis  les  ndtes  ijb 
M*  May, '  19.  Juin  &  18.  Juiltet  de  rannee  courant^ 
au  fujet  des  entreprifes  des  Puiflances'toiimes  de  H 
iPoJogne . .  ne.  fauroi^nt  s'dmpScher  i  me(\\re '  qu*ellef 
augmentent  de  communiqiier  anfli  les  declarations  ci* 
jointed  des  Cours  de  P<§tersbourg  &  de  Berliti  reitiife^ 
aux  fonlFign^s  mt  leurs  Miniftres  r^foeftifs.  Le  Rol 
perfuade  que  M.  »• . .  -Taofa  i'aiicienne  &  pacifioue  pofleC 
uon  de  la  Pologne  de  Ses  domaines,  que  les  Pu}flances 
voifiiies.  de  la  Kepublique  s'ipproprient  &  les  traitea  d|f 
cettc  Republique  ayee  Ses  vdifins ,  inviolablement  ob-  .& 
fervfe.de  Sa  part,  qu*il  retnarquera  park.lefture  m^rte  • 
de  ces  declarations  que  le  feul  motif  ^e  Tentreprife  dii 
d^raembrement  de  la  Pologne  eft  la  force  d?  ces  Puif- 
fances^    &  qui  la  fiti  il  en  in£erera  des  confluences 
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.-I772  9^^  •^  rffulteront  poor  les  autces  Conn  fi  elles  vou^ 
'  loient  diffimuler  plus  long  terns  ce  qai  fe  palTe  eu 
Poiogne  le  Roi  a  ordonn^  anx  fouilignes  de  ^ai  com- 
muuiquer  ces  declarations  &  de  X^i^i  demander  d'pbtef- 
nir  de  Sa  Cour  Ses  bons  offices  pour  empScher  ie  de* 
membrement  de  ce  Royaume.  .  dign^  Mu)dzis;jowski 
%v&qxie  de.t'ofnanie,  grand  Chancelier  de  Polo^ne;  uc 
Prince  CzARToiuNSiUy.  grand  Chancelier  de  Litbuanle; 
Ji^LAX  DS  BoRCHy  Cbanceiier  du  Royaunlew      .. 
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J7.  sn*.  Riponfe  que  Stanislas  -  Augufle  fit  fcure  aux 
J .—       diclaraions  des_  Cours  de  Vieime^  <fe 
:    ,.  J^ersbourg  &  de   Berlm-    Du 
J7,  Septpnhre  1772. 

i^fi.  4.  RivoluU  dt  Pohgm.^T.n.  p. 560.) 

Ljesf  (puirign^,    Miniftres  de.  &  M.  le  Roi  &,  de  la 

R^publique  de  Poiogne,  ayant  fait  rapport  au  Roi  des 
Declarations,  i  eux  remifes  par  le  Baron  de  RewitzkH 
Envay^x  extraordinaire  '&  Miniftre  Plenipptentiaice  de 
leors  nia}e$:es  Imperiale,  Royale  &  Apoftolique^  en 
idate  du  2»,.Sept|.  .1772.  'par  le  Baron  de  Stackelbei^, 
^iniftre  Plenipotentiaire  4e..  S.  M.  Imp^rlali^  de  toutes 
4es  ,RuiIies>,  en  date,  du  ig.  du  mSme  mois;  &  par 
JI^  Benoit,  Miniftre  Plenipotentiairev  de  S.  M,  le  Kol 
Ae  Frpil)s^  auill  en  date  du  ij.  du  m^m^  mois.  'Le 
Roi  ayant  pris  la-  deifus  Favis  de  fon  Senat  les  fouf- 
fign^a  ottt  eu  or^re  d'y  jfaire  cqtl;e  reponfe. . 

#  ..  .  ^  Le^  foins  heureux  &  deiinterefT^s  par  lesquels 
^  S;  M. .  rimperatrlce  de  toutes  Ruflies  a  contribue  au 
xnaintie^  de  .  la  tranqullUte  de  la  Poiogne.  pendant  le 
dernier  iQ^rr^go^,  ainii  qu^a  la  libre  ele6tion  du  Roi 
regnanti^  unaniny^n^ent  recomiu  9  ^e  concours  de  S.  M. 
le  Roi  de  Pruile  a  la  tneme  fin  &  la  neutralite  adoptee 

.  .  alors 
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id^Fg'par  S.  M*,  rimp^trtce-Reine-deiHoBgne  &  de  177I 
Boheme,  font  des  circonftiTnces  qui  9  tQujours  approu* 
y^e^  CQimne  elle^  doivent  i*Stre  par  leRoi,.  ne.s'^&oeront 
jamais  de  fa  memoire.  II  lai  eft  d'aatant  plu^  ^gir^ble  de 
trouver  lefi«r%lemens  d'etabliffemehsititmeurs,  ordonn^ 
p^r.  \es  loix  des^  premieres  Dietes,  %tii  out  iuivi^la 
faort  d'Aiigafte  IIL ,  •  qualiiiies  d'utiles  &  raifonimblei 
daos  le$  d^ckratiens  de  cje&  troi^  Piii^a!ices>  quMl  a 
toujour^  fbuhait^  de  voir  ie^  efnaoationa  du  pouvoir 
Souveraia;  de  1^  Republique ,  jug^as  favorablement  pac 
Jtou§.  f(^  yoifipsi  J/'Evirppe  .eft  infonn^  depuis  Iqm 
jtetns^  qu'ell^s  ont  ^te  lefi  fja\ifes  '  origlnairefi  &  fqcceiK 
fives  des  troubles  de  la  Polpgne';  11  lai  eft  ^galemeot 
£«^ami,.  oue.  le  Roi  &;  la  faihe  partie  de  la  Nation  out 
employe  tpu$  lee  moyens  qui  d^pendpient  d'eux^  pour 
les;..prev^ir  &  pqur.en.  arr^ter  1^$^. progres,.  Leur$ 
fQins.<nt  6f:i  oialheureufepd^t  inutile^  &  les  fuites.  d# 
ces  defordres  font  affreufes  fans  doute.  Le  pQUVQii*  16^ 
gitime  a  ete  meconnn  par  quelques- uns;  ranarchie 
;ft'ffto,-4ten4ue  dMs  presqueM^loutes  les  provinces.  La 
Poiogne  eatiere  a  etS  'fp^le«,  ,  appauyrie^.  d^vaft^ 
t9^t  ,  jiiir .  ff  S;  ti-pupes  citoyena ,  .  que  pwr, . ;  l^s  troupes 
ji^angeres.  En.  un.  mot  cinq,  a^nees  d^,  iiiialheurs 
ipouis  QRt  abima  ;(Qe  Rpy^usi^jSc*  ^ui  fonjb.  fpupiref 
;ardetnment  le  bon  ..prire  ..fi^  h  ffdx.  -  JL'engage- 
jnent^  prv^  par  Ifs  tro|&  Paij[ian£e&  de  recoucir  e^Sra- 
.cement  4  pette  fin^j  ,renferme  un  prpjet  plein  d'hn;* 
*inanite.  &;.49at  le  Roi  n'atjtfoit  vu  TenoQce  qu'avec.  la 
plus  viva, reconnoiffance,  fi  la  fecpnde  parM^  de  cea 
^ecIaralioD3.  avoit  iaifle  place  a  d'a,utr^  fentimens  qu^4 
43e\X)i^de;  ]sL  <\xrpvif^l$c  dfi  la  douleur;  pn  y  lit  Taiif* 
;ii<piice,,de  pi:ete^ion$  cpnfid^r^bles  jque  les  trois  Conra 
.pnt  fof m^  fur  U  maJ^aureufe  Polpgne;  le  plan  arr&te 
^de  fe  .^e  raifon.  en  comooua  &  la  prife  de  po(reirio9 
aftuelle  ,&effeftive  .d!p^  ^pivalent)  les  foins  fcrupur 
,leux-avec  les  quels  ie. Roi  &  la  Republique  de  Pologne 
fe  fontr4e  tout  tema.  appliques  a.  remplir  leurs  engage 
.»bei^  envers  ces  Puiiiajncea;  .les  Ipix  d*un  bon  voi&- 
das^e,,  a  r^ligieufenwnt,  ohferv^es  du  :c6t6  de  la  Pp- 
logxey  la  manieretpleine  d'egards  avec  laquelle  le  Rqi 
a  leprefept^f  en, tant  d^,  rencontres »  les  divers  fuJQ^ 
de  .glaintes  qu'il  a  en  malheureufement  a  former  a  ija 
chs^rge.^de  fes  voijBins,  la  fituatioij  meme  de  la.  Pp- 
lo^e^    a  digne  de  la  compaiTion  dos  coeurs  g^nereux 
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%f7^^  f<^nfiliks;  jtoutes'ces  cireontlances  auroi^t  A6l  ltd 
^  meriter  des  proc^^  de  bienveiUance  r^ippoqcte  & 
61oigtier  i  jamais  4es  entreprlfes  auffi  InjurieuCra  i  fetf 
droits  ic  k  \m  i^gitimit^  6e  Tes  pofleflions*  Les  titres 
dia  piropi^td  de  la  R^mbli<}iie  fur  toutes  ces  Provifi* 
ces  ont  toute  la  folidit^  &  aathenticit^  poffiUes;  tine 
fouiAance  de  plofieuts  fiicles ,  avou^e  &  maintenae 
par  les  trait^s  les  plus  foietmiels  &  particuU^esietit 
par  eeux  d'Oliva  &  de  Welaw,  que  k  Maffofi  d'An- 
tricbe  &  les  Coiaromies  de  France,  d'Abgleterre, 
dWpafrne  &  de  Su^de  ont  garantis;  par  celni  de  iM6» 
avec  rEnipire  de  Rtrffie;  par  ¥ek  diklarations  eipreffe« 
&  rentes  de  ^'ktte  m^ftte  Pdiflknce,  par  .ce!le  da 
Roi  de  Pruffe  en  1764,  &  enfln  f>ar  les  trai^^s  febfi^ 
ftaas  avec  la  Maifon  d'Autriche;  Toili  ce  fai  fohde  le# 
droits  de  k  R^pttbii^ue*  On  n€  ikit  que  les  itidiqiier 
M,  fe  r^erv^ant  d'en  exp(rfer  en  teois  ^lieu  les 
preuves  dit^leefiL'  > 

•Qa#ls  pourroient  donic  ^tre  les  tltres  qne  lej 
trois  Cofurs -auiVaent  &  oppofer  i  cetix-ci?  Si  ce  fodt 
des  titres, 'puifts  dans  robfcu^'It^  des  terns  recnWs/  de 
ces  (iemi  de  r^ohitions  paflag^i^y  qUi  elevoleiit^  d^ 
trmfdient ;  donnoi^t  4£  rendoietit  d^  Etats  dans  le 
court  efpace  de^^elques  in(»S'.ou  de  qoelqaes  anti^t 
ces  titres,  >*Ils'^to»»)t  admis;  devroient  r^unir  i  la 
Pologne  des  Provinces  qiji  lui  ont  autrefois  appartenn* 
MiSi^es  par  les  m^mes  Poiffiinces  qui  forment  aujoiird* 
fmi  des  priStenfions.  Mais  eomme  on  ne  pent  nier  que 
^s  tnufsa£Uons  enfeveli^s  dans  Toubli  d^  plufi^irs 
-  'inkles,  anodes  par  des  ftipuktiohs  noft^ienres^  ne 
Toieat  cofltraireS  au  d^membrement  aanel,.  les  titrea 
ine  peuvtat  Stre  hdmis,  fattri  infirm^  k  ftmet^  des  pjof- 
feffions  de  toubes  les  fouVemhiet^s  du  mondej  ftm 
dbranler  la  bafe  de  tous  les  TVOnes.  Les  indtfi^  Paif- 
fances  qui,  d^ns  les  declarations  ei-^deffus,  difent  que 
l*Etat  de  k  Pologne  ne  permet  pas^  d'en  obtenir  juftice 
par  les  voyes  omnaires,  'ne  peuvent  reconnoitre  qae 
r^tat  pr^fent  de  cette  natidtf  n^eft  qu*accidentd  &  ao-> 
mentan^  &  qu^il  depend  d'elles  mSmes  de  k  faife 
ceffer.  Auflitdt  qu^elles  y  donfcntiront  k  Repub&qne 
de  Pologne  rentrera  dans  fexercice  tranquillb,  legitime 
"&  Ijbre  de  Sa  Souverainet6 ;  il  feroit  tems  aiors  de 
prc^fer  kurs  pr^trafions  &  de  4es  difcttter*  G*eft,  le 
^  proc^d 
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firoeiii  qix*on  feroit  en  JtoaftLd^attK^^ndre  de  f  ^cpiit^  de$  iyy*i 
trow  Coura,    &  que  Toii    auroit  m^me  liea  d'eip^rer    *  * 
4^^pfiis  le  cptitfhu  d'ane  leetti(^/de  I'lnp^o^cie-R^  I 

de  Hongrie  &  4e  Boh^e  tu  Roi  de  Cologne ,  dat^e 
do  vingt  «* Jlx  Janvier  ijJFi .'  Mala  les  (prot^i^dii^  dete  ' 
troiB  Corns  ^  ^nt^  de.nature/d  tlonxier  4e.  f^jet  de 
plainte  le  pW  gi'ave  alu  Rot,  &  leg  d^6lrt^*de  la 
Couronne  ne  lui  pemiettaat:^£i  d^  le  pfifier  fous  filence, 
il  declare  folemnellelnent  'qu'il  regarde  Toccupation 
aftaellf'dca  PhMTiDcfcs  de'^a^Polbgne  pihl^  Cams  i^ 
Vienp^-j  f4fv  P^^ei^bpiwg .  *:  df  ^^n  ^  .opmmtiiqjnftep 
vlolente  oc'conbaire  k  fes  legitimes  droits;^  il  en  ap«^ 
pelle  d^finitivement  aux  traites,  ^arants  des  appafte* 
nances  de  fon  Royaume  &Ck  SigniJ  Akdke  Mlo^^* 
sziEjowsiUv^Vfique'diB/JPofiianlr,  'igAuid\.^ancelier  de 
la  Couronne;  Michel  Princs  Czarto]un8ki,  grand 
Chancelier  de  Lithuanie;  Jeah  x>z  Borck,  foiia-  Chatty 
criier  delaXooromie.   ^   . .  '^  ^    .  *    :  r  :  -^  .>n  a! 
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155?*  du  Grini  Dnchf  d'e  Lithnanie,    cedent  iti\cox\[S^ 

^^^quenqe  par  U  pr^feht  traitiJ'  irr^o,cJibletttent 'i&;^-&  p^f- 

p^tuit^   i  Sa'Md.  I'lmp^fntrice  Reine  Atooftalique.  de 

Hongrie.  &  de  Bohime,    fas  HMtiersf  &  Succeffeurs 

dtes  deu^  fexes,   fans  aucnn  retour,    nj  reverfion  dans 

HUcun  ci(s  imaginiible ,  les.  Pays »   Palatmatd  &  difhrifts, 

/        gu^enfttitie  ^    fes    Lettres  -  Patentes ,    pubUees  le  ii. 

Septembre,  1 772.     Elle  a  fait  occupcr,    pour  lui  tenir 

lkso-&''fervir  d*^qtiivalent  de  tovttes  les  pretentions  de 

,,  la  coirfbtme  de  HongrTe^&  dje  Bohenx6,  '&  qai  Coni\-. 

ftent  dans  tout  le  Pays  d^fign^  par  les  limites  trac^f 

ci-  apris.  »      ^  .  / 

t.'  '  •' ta^IVe  droite  de  k  Viftule  ^epuisi  la  SilfiSe  jus- 

Stfau  tie  *li  de  Sendottiir  &  du  coiflueht  '^fe  la  Sani 
e  Ik  en  tirant  une  li^ne '  droite  fur  TVaneppl  4  Za- 
moysk' &  de  li  &  RubieszoWet  jusqu'i  la  Riviere  die 
Bog,  &  en  fuivant  ao  de  la  de  cette  riviere  les  rraies 
frontiires  de  la  Ruffle-  rouge  (faifant  en  mgme.  terns 
celle  de  la"  Volhynie^fe  de  la  Podolie)  jusques  dans 
Jes  fettvirohi  de  Zbaraz  de  U*en  droite  ligne  fur  le 
Nie^ef ;'  Ji?  long  de  la  petite  Riviere,  qui  coupe  Une  pe- 
tite p4rtiede^lapQdolie,.nomtriee  Po^orze  &  enfuiteles 
fronti^res  a^cutuifi^es  de  la  Poliutie  &  de  la  Moldavie* 

te^quelles  limites  feront  marquees  &  determi- 
tiies  fuiydnt  ce  que  J>o.mtont  permettre  &  exiger  le 
local,   fes  notions  recueiUres  for  les  demarcations  les 

§*  lus  anclenhjbs'  des  frdntieres ,  &:  ce  qui  fera;  n^ceffaire 
e  hlr0  botfr  ^viter  le^  triflange  .inf^parable  d'inconv^- 
niens  de  la  fup^riorit^  territorial,  de  run  ou  de  Tautre 
Etat,  dans  tons  les  lieux  lesquels  avec  leurs  Depen- 
dances  paiTent  fous  la,  domination  de  la  dite  Majeft6 
Imperiale  -  .Rpyale  Apoftolique ;  &  afin  qu'il  puiffe  n'y 
^V"  "  avoir  aucun  doyte,  ni  incertitude  k  cet  egard,  il  a  ete 
convenu ,  ^*on  nommera  de  part  &  d'autre  des  Com- 
milTaires  pour  faire  drefler  for, les  lieux  une  Carte  ex-^ 
afte  des  limites  xefpeftives, 'laquelle  devra  faire  loi 
dans  tons,  les  terns  k  v«nir  au  fujet  de  la  fronti^re  des 
Pr6vinc€|i . cedies  par  Sa.Maj.  le  Roi  et  la  R^publ.  de 
Pologne,  •  Sa*  Majeft^  le.  Roi  de  Pologne  &  les  Ordres 
18c  les  Etats  du  Rojraume  de  Pologne  &  du  Grand- 
iDncb^'de  Lithuanie  cedent  done  k  S*  M.  Imp.  Royale« 
Apoft6L  fi^  H6ritiers  &  Succefleurg,  tous  led  Pays  & 

diibltts 
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diftrifts  enclavi^s  dans  ies  Umites   fusdites  tvec  toute  \yflt 
prppri^t^,  fauverainete  iSc  independance,  avjec  tjQUjtes  lea  ■    '^^ 
villes,  fdftereffes,    Villages,   Rivieres,   avec  tous  lea 
Vaflaux,.    fujets  &  hgtbitansi    lesquels  lis  djfgagent  en  ,/ 

mdme  terns  de.  I'hoinmage.  &  du  ferment  de  fid^lit^ 
qn'ils  ont  pr^t^  i  S.  M.  &  i  la  Couronne  de  Fologne 
avec  tous  ies  droits,  tant  pour  le  Civil  &  politique, 
que  pour  le  Spirituel,  &  en  g^n^ral  avec  tout  ce  qui 
appartient  k  la  Souverainet^  de  ce  Pays.  lis  feront 
fid^lement  remettre  sli  S.  M,  Tlmperat.  Rein«- Apofto-  '  ';^ 
lique  tous  I  Ies  Archives,  Documens,  Cliartes  &  autretf 
papiers  publics  &:  particuUers  qUi  i^gard^nt  Ies  provinces 
G^^s  par  le  pr^fent  trait^  k  Sa  dite  MajeM  lis  pro* 
metteat  de  n'y  former  jamais  ni  fous  aucun  pt^texte^ 
pretention  for  ces  Provinces,  &  ils  renoncent  aulfi  aux 
litres  &  aux  Armes  de  Rui!ie  &  des  autres  pays,  dont 
Ies  Rois  de  Pologne  ne  feront  plus  aucun  ufage,  & 
ils  ne  feront  ;non  plus  mention  dans  Ies  AAes  ie  la 
republique  des  dites  Provinces  &  Diftrids  c^d^  a  Sa  Ma* 
jeft^  Imperiale  &  Royale.  ^ 

■    ■   -  •  ■  .  ■    '      •  .  .^     - 

Art.    III.       '       j" 

Le  S^r^niflime  Roi  de  Pologne  &:  Ies  Etats  de  k^bod. 
Pologne  &  de  Lithuanie  renoncent  ^galement  &  de  la  J'^^ 
maniere  la  plus  forte  si  toute  pretention  qii'ils  pour«  logat. 
roient  avoir  ou  former,  foit  k  pr^fent,   foit  k  Tavenir, 
fur  aucune  des  Provinces  &  Etats  que  la  Ser^niilim^ 
Maifon  d'Autriche  pojSede  adueiiement. 

Art.    IV. 

Comme  S.  M.  Imperiale  -  Royale  &  Apoftdlique  R^on. 
declare  &  confeffe  avoir  obtenu ,   moyennant  cette  cef-  J^^Jy* 
fion  de  tous  Ies  pays  &  diftrifts  enclaves  dans  la  fron-  iuimT'^ 
tiere  fusmentionn^ ,    &  par  confequent  auifi  des  en- 
droits  &  Villes  d^pendantes  du  Comt^  de  Zyps  qui  s'y 
trouvent  renfcrm^s,  un  Equivalent  jufte  &  proportionn^ 
pour  toutes  Ies  pretentions  de  fes  Couronnes  de  Hon* 
grie  &   de  Boheme,  EUe  renonce  auffi  de  fon  c6t6 
tant  pour  elle,  que  pour  fes  H^ritiers  &  Succeffeui's, 
i  toute  pretention  qu'elle  pourroit  avoir  encore  k  la 
charge  du  Royaume  de  Pologne  &  du  Grand  Duche  da 
Lithuanie,  fous  qudque  pretj^xte  que  ce  puUfe  £tr^. 

V  Art« 


i 


47g     IV.  de  eeff,  mire  ta  R.ieH.y  E.  &  tft  Pol 

R^ic  ^'2  s'flevoit  encore  des  dii|>ai:es  entre  les  deux 

»ient  dn Etats  ouJeur  Sujets  k  I'occaflon  des  limites>  on  Dom<t 
Hmitet.    ^^j^  des  Commiflkires  de  part  &  d'autre,   qni  t^che* 
ront  .d'accommoder  ces  diffenend^  i  Tamiable. 


Art.  VI. 
FiiMca.  /  he  pr^ent  traits  fera  ratifi^  par  S.  M.  I*lmp6ii- 
**  tfice-  Reine*  ApoftoUque  d'une  part,  &  par  S.  M.  le 
Roi  de  Pologne  6c  les  D^utes  de  la  r^ubl.  de  Pologne 
aflembl^s  en  Di^te  de  Tautre  part,  dans  Tefpace  de  — * 
4  compter  du  jour  de  la  fi^atnre  ou  plust6t  Vil  eft 
poffible.  Et  il  iera  infer^  enfuite  dans  la  cooftitotion  de 
la  pr^fente  Diete.  Les  deux  Hautes  parties  contra6bn- 
t^s  tacheront  aui&  de  fe  procurer  la  garantie  de  leurs 
Majeftes  rimp^ratrice  de  Ruflie  &  le  Roi  de  Prufle  poor 
d'antaatinuenx  afTurer  Texade  obfervation  de  ce  trake. 

En  foi  de  quo!  nous  les  Pl^nipotentiaires  &  C(^ 
miffaires  fp^cialement  deputy  &  autorifts  pour  la  con- 
ciuiion  de  ce  tralte,  FaVons  iign^  &  y  avpns  appofe 
le  Cachet  de  nos  Arines. 


ft  Varfovie  le  3.  Ao6t  1773. 
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Cmvmttm  de  limites'entre  I*  Imp.  Reine  de  17?^ 
Hohgrie  ^  de  Bobeme  ^  la  Pokgne    !9-rt^> 

\    ^^.rJ    \du  ().  Fkrier  ,iyj6.  ,  ^., 

(MosER  Verfuch  des  neuefteu ' EuropUei/chen  Vdtketftektit 
tom.V.  p.  308.     Mereure  h.  &  p*  iff 6.  t.%.  p.  496* 
;_     iSt^fia  deKAnno  iff 6.   P.  77.) 

•  I    •  '•     »  .      •  ■  ,         "      ■  y     ' ; .    ■    -^ 

M^e  Bu^  fervira  de  bfo^e  naturelle  aux  deux  Etats,  LeBog 
dcipuis  ,y^Uug  ou  Rocianpol  jusqu'd  l>xidroU:,  p4  cette[g2^^ 
riviere  tort  de  ^allicie.    La,  fouverainete  de  cette  riviere  .  . ,  . 
^s  Tefpace  d^gn^.appartiendm  &  Sa  Majeft^  Imp.   &  •-, 

Roy  ale.  La  navigation  cependarit  &  le  pgfTage  demeu-  *  "  ] 
ront  libr^,  comme  aufli  I'ufage  de  la  rivi^re  pour  .-...i^^y 
^tablif  des  Moulins,   autanfe   que   ceux-  ci   ne  huii'ont 

?"as  ^.la  navigation  ni  aux  bords  oppofi^s.  Mali  S.  M. 
mp.  &  it.  cWe  i  la  repuMque  tout  le  pays  depuis 
Muffcyrowce  jusqu'd  Gonty,  &  celui  qui  fe  trouye  ^ntre 
Strzemilec  Stojanow  &  Tartakow,  conformement  a  la* 
carte  dreffee,  fignee,  &  faifant  partie  de  cette  convention. 

aht.  n. 

S.  M.  Itnp.  &  R.  Qede  tout  le  pays  con^tis  entre  5.  i^^ 
Ics  llmites  aftuelles  &  laligne  tir^e  du  Vieux-Zamofa  li^^-^^ 
vers  Woislawice  jusqu'au  Bug,  tirant  par  les  Froritie-  *^*^"' 
tes  de  la  Staroftie  de  Dubienfi,  toujour^  en  fe  rappor- 
taat  a  la  carte  fusmention^* 

Art.    m. 

Les  Frontiires.  du  c6t^  oil  le  San  tombe  dans  laLo^ite* 
Viftulc,  feront'reculees  de  Koriny  vers  PracWlijeT  de 
Ik  elles  feront  continif^es  jtisqtfi  TaneW,  &  iliivant  le 
cours  de  cette  riviere  jus(][u'au  point  de  contaft  des  li- 
mites  du  Palatinat  de  Lublin ,  d'ou  I'on  fuivra  les  diteg 
limites.  Par  ce  moyen  toute  la  partie  du  Palatinat  de 
Lublin  renferm^e  dans  ces  limites ,  appartisndra  i  la 
Cologne. 
-        i'      •  i^  Art*    ' 


489    Omv.  d.  Rm.  mtaJUmp,  Reiw  &  ta  Pclog^e. 
J776      •  -^y-   ^• 

^^fg^\t^  La  vilte  dc  Cafimir  attenant  Cracovie  eft  retro- 

W^foit  c($d^  k  U  Polofine;  BiAi5».e^  ^dbainge/ toii4ws  Wl^Ies* 

^y^    que  forme  la  Vlyftule  dan^  fon  cours,  jiisqu'a  Tendroit 

^^'     ou  fe  tertninei^t  les  botties  des  pays  r^d6s  par  la  pr6- 

fente   convention ,,  &  la  moitie  du  life  de  cette  riviere, 

appartiendront  k  S.  M.  Imp.   &  Royale,  la  navigation 

^iftoeurane  •entiij^tsmeat  Hbre.t     .  .  .    - 

-  ^  Art*.    V. 

HiivU  II  ne  JTera  ri^  entrepria  de  part  ni'd*autre,  qui 

^^■^     ponrroit  g^ner  la  navi^tion,   ou  d^toomer  ie  lit  de  la 
***      riviere,  ou  npire  zvcl  bdrds  oppofes* 

;       '  Art.    VL     '.      '■'.;•, 

R^t6»  Les  Ing^nleurs  de  part  &  d'antre  fe.rendront  aa 

■2*^*/"  *#rmiiii^  4  quo  for  les  fronti^res  de  la,  SilMe,  dan$ 
Mr^kt    Tefpace  de  fix  femaines,  a  compter  de  la;  date  de  cett0 
ggg-      cpi^ventioh^  pour  y  determiner  fucceffivemeht  les  limi« 
"J^*^    t^,   conform^ment  k  cette  m^me  convention,  &  for- 
mer une  carte  audi  exa3:e,  qU*ll   fera  poi&ble.     S.  M« 
le  Roi  &  la  Republique  feront  inceffiuntnent  niis  en  pof* 
feflion  des   pays  retroced^s.     La  bonification  des'  reve- 
nus,  k  compter  de  la  date  de  cette  convention,  fe  fem 
au  Roi  &  a  la  Republique  ^  fur  le  pied^  ou  etoicnt  ces 
revenus  en  1772^ 

Art.    VIL 

Bxl^.  Par  ceite  convention  font  mifes  eti  H^ant  touted. 

«i^     les  pr^teaUons  mutuelles  des  Parties  contraftantes.    Les 

cefllons    feront   faites    fajas  aiicune  r^i^rve  de    Droits 

Royaux,  temporels  ou  fpiritu^ls.     Les  ratification^.de 

cette  convention  feront  ^changees  k  la  Diete  procfaaine^)* 


*)  Crnc  cenveatio^  fitc  jradfict  pv  fe  Roi   et  la  rcpabli^iv 
Ir  lOr.  Stpt.  1776*  v^yes  Mosaa  Bn^'dit  t^.V.  p.  161. 


41.  Traite 


TnJiY^  (fc  ceffimmtn  S,  M.  tJmpkatrice  ^771 

.-:.    i'Ll.-  :::■•■       rl"^.  ^S?pfe--I773.  '.     '  ■  ■'    ^^    '  •■  = 
-    •.  -If,;:       ••:.■'.   ::.:^;  .•:  ■  ■  •        :  y.->      :■  .;'■      ■  :{ 

(Mqss4  ^trfiteh-T.,V.^.fyt.  &  fe.  troave,<b«tj4e  iK&rf^  ' 

-*.  -^  i»o&  iffji  T.  U.  p.  47a.     StoriB^y'itU'Aititi} ' 

A,  ..  '  ,  •  .).  '  ^  ;  ♦  '*  -1  :-  .-h"  V  .  * 
n.jfK)m.id6'k  Sainte..&  ifidivifibld^Tidnifc^'foIt'iiio^ 
tabejii.'qtkic6xM]ne.  appartient.:wLes  trcHsi^les  dontedk  Po^ 
logQb^a.etil  agijt^e  petidantIe«€ours  derphififiOflft^atni^^ 
^rsoil  itneoace  d'un  faouleveifesKient  totai^^cWt  Ja  oon«{ 
flittttloil  ddcet  Etat,  <^e  toutes  fes  Dalatiqaa  4»Fecife» 
Voifins,    "  -      -  -  --  ■ ' 

ancien 

de  Ruflie  .        .  ^       .       .  ^  .     , 

toutfes-  les^  Ruffles  ^  aprfs  s*Sti^e  com:efiSe  tihfi  Vhn^  ;  kt.t 
^riktricei.  R^e  &  le'  Rol  d^  Pmffe,  rftit  deHkr^aW 
Koi  ^&  i  4i  R^publi^e  de  Plilogne ,'  pr  ^ml^lMi^mofre 
ptitent^  i  Vatfoviei  au  liiois  de  Sepfe»nKi^  itV^V  giJ^ 
vi  la  ft^<5^t^  ©tt  EUfe'^eoiedemettrcf  J.  t;oaV<itt,"aaif4( 
une'  ferife*  paipcai^  ^  fes  droies  »  pr<5eenMblis  ^ diifded6ri0> 
magemenb  i*  la  charge^de  la  R^jpublicjue,  Ell^'  ffc'  n^ftofl^ 
en'  -poflfelfebH  d\in  e^tiWrfent*  phjpArtioniiiJ  mx  fti<* 
*oil»  ^1&:  ^f Mentions ,  '&  qti'en^  lA^e'  teri^-  EJfe  i«v0 
ti*c  fferH^llement  la  N^tibtl'Voldnoife^^  ferttoil*'en' 
diefd  p6qr>trAvai|ler  fMeufemeirt  i  la 'pae^cafiJ^  mW^ 
rkUre  &*i'to  iin'aiigement'foEde  ivec'fes^oilinsi^feoii)*^ 
fequemment  k  la  dite  D^MArftfit.'^'  tfe^RW  dri  Pttkgit </,-> 
en  Confequence  du  R^fultat  du  Confeil  du  S^nat,  af- 
femble  au  inois  de  Nov*mbiy^4e  la  m^me  annee  y  a 
riB«)»*4iuff4aJfcivie|nepfeAj^  iEH^'«^nB»ft,  par 

dfs  jpfrctt^ft^ipQ^  folen«i€^k&.<xuitr»j:lki{|ri£»hdQ' j^       . 
fipntdudk.^uivalent^:  Sft^.f^  ocp  £t$kt  :dQ'':ah<4^s;ft  i^^i 
fultf/le^daftg^'  l^ip)^stip^i»em  4e vitoir  ftfitendre.  jos^, 
qa'atut  iJjgiS  Bche\ifrsi  ;^tr^i3&  Je«. -dilKrentes  difciij&. 
iionn  ^iD^^i^ts  ^  ksiiieti£^-d'aigr«aej/&i4^  diireatioa:i 

Hh  ,         entrc 


i«Mi,.:4ltQtec#otfr  4^|Mt»twfs.twlc^q$)fS^I^'£ae[ 

^riM^ofitoft  tGfbdk9mQiBrfrlf«rJStato»4/et;^  fy^ 

xAns  -jifi-^  ^  eiroQiiftaQC«s..«qtt£)t^Ms .  ffpjp  \k^ciM9{. 
drbits^j&-;pritacfiosis  »}irat/jajh^  p^        (iQtire9tb^^i|n«^ 

it  rjsut  ae»  poir«aDki»  nfy^^nea^  Idea  d^HK  -JBtels^J   .  :y^ 

'     ->     .^  -rn*  j/  oi  'i>    .f   ^  .j  ..vu  '  '•'  u   3a  if/I  J  -(  ^  "':^ 

Fii'i."*  bifl'^ordre  en  jPdl^iligi  fue  uli  pitd  Jalidei  &:  JewBMtecjit,: 
Mifc.     ga^tira  tout46  dPtdUts  i^onmtaUoiui/qAtifec^M  Ait^:       j 


mire  k3Si^iB^^hr7Pohgne.  |if 

a*im  par£ut  concert  avep;.  1^9  Miniftres  des  trois.  Courv  l^^l 
contraftantes    en    la    Di^te   afbiellement    affemblee    k 
VArfoVJeV*  •  fi>*^  ^:^o«^d  de  h  cpnfldei^itlofi,  ^tant  fiir.  '   :^ 
Ik  iphxie  (Ju,  Gguvernement  qu^  fuV  J4  paci6.catlQn  iSc 
I'Etet  des  Sujets  de  k  Rilligi6n  Grec-  (Drientale-  Non-  '      / 
Unis  &  desi  piflidei;is-  de^  demj  Commupions  Evang^- 
liques,-ic  pour  cat  effet  il  fera  difeflK  un.  Aftr  fiSpar* 
contenant  les  ditef^CoijftUulJons;.  Ij^iiel  fera  iign£  par 
les  Miniftres  &  Cornmiflkires  refpeftife,    comme  fiiilant 

CLtHle  da  pr^eAt  trai^,,-^'&  aam  la  ml^me  force  &).vai- 
ur,;^ue  s*il  y.  ^qit  ^^fer^mwl:  |>our  mot,  &!J^  y 
aut|re&  parties  cqiij:i^B:saites  declarent  que  c'eQ;  copf^* 
qubtaiilerit  i*ciB"\ibuvk  Etat  de 'Cbofes'  que  devjfent 
s^entendre  &  a'eac^Sitet'  lea  3bticlcs'n.  IV.  &  V.  de 
leur  Traits  de  1768.  ^ 

S*il  s'^levoit  encore  desdifputes  entre  les  deuxEtats  Ri^ie. 
ou .  leurs  Sbjets  relativement  aux  limftps  on  nomm^  umStci  ** 
tfes  Commiffairfes  dW  part  &  d*UutrQ,  qui'  tficjieront  d'ici     *    * 
coihiiclder  ies  diflKl^etids '  i.  Tamiablb. '      .   \ '  ,  / 

he  pr^/ent  Tr^t<5  fera  ratjfi^  par  i*|mp^iji^trice  d!?R,tifict- 
Toutes-les  Ruflief  dTiirip  pwt*^  &  par  4e  Roi  de  Po-j   d<>n. 
lofftre  ,&   lea  D^^^tes  <1^  ^a   Kepubl}qupf,  aljembl^^  en 
Diete  de  l.'autre  part,'  dans.^'fefpace  d^  ;r•.'.•^-  ^  conipter 
flu  Jpur  de  la  S)gnaturc„j.ou  plutot  sHl  eft.poflibl^-,    & 
il  fera  enfuit^  iMei^e  ,4ajfii?i;.la  conftitution  de  U  Di^^e 
{)rtfe;^te.     I^a  aeiu  Hffut^  Parties  cpntra6):^ 
ront  aufli  de  prpcurer  la.(J|ftfantie  de  leurs  Majeft^  ^^^i 
{)eratriee^  Reine  de  IHpngrie  Sq  de  Boh^me  &  le  Roi 
de  Pruflje.     En  foi  de  quoi  nous  les  Pleiiipote.ntiaires 
^/^onuniffaires,  ..  fp6ci^emen't   d^^  &    auftorifes 

^ui*  la.iC^oupluiion   dq  ,c^  iTrait^,    i'a¥op«f  figne  &  y 
avons  apiiq^e^ls  C4<^t  de  nos/Arniesw^   . .  _  <,;^  _ 

^ ■...,! .  ''^^''t^:W?^^^  't 

V     iH    .-  K     ,   <    f  ^^  ,    •..  .*         '     I .      ;    -ft  ••  .,    ?. ;!  'f.    ^i:'  .      i 
i^  ^"j}^  f^lemftt  a^'tiiimt^  fa^conda;lr^fi||h«  t^n^l  jBt^fttlfli 

♦  •'.    'UtoKi  uv    ti   rjii:fr'M/ '    --i*.!   •, 't    \i    ,..^.    ;.      .<./.) 
•^ii.o  Hh   J  4^fl. 


lyyVTraite  entre  SaMajefti  le  Rm  de  Prujfe  ^ 
ia.5ept,:    Sa  M^kft^  fc  ^«  £?  '«  Ripublique.  de 
.  Pologne^  conclu  h  Varfovie  le  ^8* 
Septembre  177J. 

<Le\comte  de  HERtzBBatc  Rgcmdl  T.I.  p.  385-   &fe 
troave  4ans  BtTSCRmo  MagcnUkt  T.  IX.  p.  510*    Moser 
.    Vfrfuck  T.V,  p-87.     Mert.  h.,&pot.  1773.  T,II. 
P'47^-     Staria  delC Ammo  ij^i.  f.isi.) 


Au   Norn  dt   ta   Tres-SamU    Trhritt. 


& 


Mt  notoire  ^  quiconque  appartient:  comme  Sa  JS> 
jeft^  le  Roi  de  Pfqfie  a  fait  declareif  ^  Sa  Alaje^  le 
Koi  &  la  Republique  de  Pc^ogne,  par  un  memoire  ex- 
hibe  k  Varfovie  au  mois  de  ^ptembre   de  ralio^e  paf- 


J^smtrts  ififtria*  de  laPologne  &  qii'eli 

confequence  da'concat  pris  entfe  elle  &  Letirs^Mi-i 
jeftes  rimpft-^trice  Reine  de  Hongrit  &  de  Bohemc; 
&  Flmp^ratrice  de  Ruffie,-  qm'  Te  trbuvent  datis  Ic 
fh^me  cas  d'avoir  des  ^tenftonfe  J'  la  charge  da 
If6yanme  de  Polojrue,  Sa  dite*  Bfejdft*  Pniffienne  a 
en  minit  tetns  ^tendre  ^dflfeffi6n  de  la  Praffe  &  d^  li 
Pbxn^l^nie  Polbnoife  &' des  diftrifts  fafla.:  Netzef 
Cdifiiife  d'tttt  autfe  c6t6,  Sa  Majeft^  le  Roi  &  la  Re- 
publique de  Pologhe  oht  for^ement'  proteftiJ  centre  cetfe 
ocdipation  ^st  Provinces  fusno^m^^^;  11.  en  eft  titxAti 
des  different  &  des  cottteftiftibtls^  entre'  tes  deiiic  £tat& 
qui  ajujoient^pu^al^rttr  ou  interro^i^  leur  tranquility 
&  hirmoHie -fecljrbqtm:  'Pdti'r 'nr^eft[r  done  les  fultes 
pr^judiciables  d'line  pareille  meuntellsgence »  les  deox 
{tfirliej^  font  €owe&ues'4^.f%k^ouMd^4ellir.  Can^ 
d^v^aoifiWdim  i  VijRcfovi^, .  k  use  Diette  ^Ktraoodumire 
indiquee  t>our  cet  ^9ibt '  &  ^i>'^  •da^^<k&>^de6  troi« 
Cours  alliees;  &  dy  falre  travaiUer  k  un  promt  ac- 
"^^iii  £   i\H  coat* 


^pflinrndemc^t  46  CM  djffi£««M«  par  des  PMrnpotentiai-  lJJ\ 
reft,&  GommUTali-es  autorifes  4e:  part  &^d*ai:|tre.     Pour 
pit  efFet,    Sa   Majefte  le'Roiid^e  Prufle  a  muni  de  foa 
SPleiftpouvoir  le  Si&ut  Gideon  de  B^noit»    (on  Confeil- 
)er  aftu»l  d'Ambaflade,   &  fon  Miniftre  Plenipotentiaire 
k  la  Coor  de  Pologne^    Chanoine  aa-Gnind-Chapitre  . 
de^Camin^    &  Sa  Majd}:«:  le  Rpi  &  la  ^epubjiq^ie  de 
Pologne  out  pour  le  mSnie  (effet  au(X)rife  &..muiu  d^ 
leur  Pleinpouvoir:    Du  Senat:    Les  Eviiques  Antoitie 
Oftrowski  de  Cujavie.  &  de  Pom^raBie;   Andre  Stanis- 
las Koftka   l\Ilodziejowski  de  Pofen    &    de    Virfovie; 
Ignace  MaflaUki  de.  Vilna;    Paul  Felix  Tureki  de  Lu- 
iceorie   &    de   Brzesc    en  Lithuanie;    Antolne  Onufii 
Okedci    de    Helm;       Les    Fatatins:    Antoiqe^  Jablo- 
nowski   de^  Pofen;     IgQace   Twardowski   de    Kaiisz^; 
Stanislas  J^abomirski   &  Kiovie;     Andr^'  Moszczeoski 
d'laowxtxdaw;      le     Prince     Alexandre    Sapieha     de 
Polocky     General    de   .Camp.   d»    Qmnd  -  Duch^   de 
Lithuanie;     Jofeph    Nic^plowski  de .  Novogrod ;      Jo- 
feph    Podoaki    de   Plock;^   Matthieu   Lanckoronski    de 
Braclavr;  .Augnfte  Sulkoxyski  de  Gnefne;    ,Les    Cch 
fieltans  du  premier  ordr^:   Jofeph  Mielzy^skl  de  Pofen; 
Jofeph  Stempkowski  de.Kiovie;    Andre  Zienkowicz  de 
Smolensk;  Jofeph  Wildzewski  de  Podlachie;  Theodore 
Szydlbwski  de  Mafovies;  Les  Cafletlans  durfecoud  ordre^ 
Sytneon   Szydlowski  de  Zamow;    Raphael   Gurowski 
de  Przemeck;  AdamLacki  dje,  Czechow;  Simon  Dzier- 
zbicfci  de  Brz.eziny:  Jofeph  JDawwii  de  Kawalow;   An- 
toine  Lafocki  de  Goftj''n;     Cafimir    Karas   <te  ,Vifiia; 
Jean  Chryfoftome  Kraje\i^ski  de  Razioz;    Franfois  Po* 
dosjki  de'  Clechanow.      Du  Miniflere:    St^inislas  Lubo^ 
mirski,  Grsind-  MarSchal  dela  Couronne;    Andre  Mlo- 
dziejowski,    Grand  *  Chancelier  de  la  Couronne;  •  L^ 
Prince  Michel  Czartoryski^  Grand-  Chancelier  du  Qrand-^ 
Dttche  de  Liihuanie;    Jean.  Borch,    Chancelier  de  1^ 
jCouronne;  Joachim  Chr^owicz,  Chancelier  du  Grand^ 
Duch^  de  Lithuanie;     Theodor  Weflel,   Grand -Tre-    ' 
/orier  d^  la  Couronne;     Vladislas  Gurowski]  Marecbal 
4e  la  'Cour  du  Grand-  Duche  de  Lithuanie.     DefOrdre  ' 

JE-qmjtre:  Stanislas  Letowski^  Chamhellan  de  Cracovie; 
iAlexandre  Letowski,  Sous-Echanfon  de.Cracovie,  Non- 
xs^  du.  Palatiniftt  de  ^Ctacovie ;  Cafimir  Raczynski,  Grande 
Uotaire  de  la  Couronne;  <  Adam  ZakrZ4£;\vski i  Sous- 
Pannetier  de  Kalisz;  Floriau.Zakrze^ski,.  Sous-Echan- 

Hh  4  fon 


i 


4t%      —   -*•'    trdkrdf\i^       ^V 

X^yyton  de'Fttltiftad^;  AtitoiiwriPniftimsId^  Shircufte 4e  19l«%ou 
?:owiceV  Nohces^  d«l  Paiatiriat  de  Pofen^  TfiBmM 
SzumU^  M^ttre-  Quaftier'de  Vilna;  Jofeph  Narbatt^ 
Porte  Bnfeigne  de  Lida;-  ffofipkf  Stypatkowski^  Jngedci 
Grod  de  Llda;  Gee^tge'Szmmatinf  fiogfiiislag  Tortim^ 
ficwici5,  -Jirges  dtt  Gtod  de  BraclaW,  Nonces  da  Palati- 
nat  de  Vitna;  Marthi  LabotnJtski,  Lieutenant*  Gteerrf 
6an*  Plittri^  de  la  Courmint?^  Jean  Krosno^iriskr,  Socis- 
PahflelJer  6'Op6ezno\  Xavier  KfechanovP'ski ,  Trlbun 
Majenr  de  Rad6tt;  Atetoine  Radonskl,  Rotaife  ter- 
refH^  de  Radom",  Etienn*'  Chometowski,  Tribtin  Mi- 
ji'eur  de^StfeEyca;  Jacques  HadEicwicaf,  Skarbnik  de 
Vislici;  ^Vi-i^ent  (feluchowski,  Nonce^  ilu  Palatinat 
de  SendcHhir;  'Francois  de  Sales  Miaskowski,  Stkrtjfte 
de  Gnefne $  Antoine  Sieraszewaki ,  Aide '  de*  Camp' G^- 
tt^ral  de  Hoi;  '  Alexandre  Gurdwski,  CiAthbeihn  de 
Gnefne;  Pierre  Korytowski,  Sous- Juge  de  Gneftie; 
Jean  KorytoA^ki,  Porte  -  Etendait  de  Kalisz,  Nonces 
du  PaMftiat  de  Kaliss^;  Valentin  Gozimirski  r  Tribadi 
de  Frauftade,  Nonce  dit  Palatinaft  du  Gnefne*;  Jofeph 
Jelinski^^  Jug^  du  Grod  *de  Trdkit*  r9^d/ip*  ^/j«,  Porte- 
Etendartde  Grodno;  Cafmiffi^oStr^,  )nge'  tenre^re 
de  Grodno,  NoniJes  du 'Paiatiriat  de  Troki;  Ignace  Su- 
checki,  Pannetier  de  Siradie;  Jean  Tymowski,  Panne- 
tier  &  Jnge  du  Grod  de  PiotrkoW,  Nonces  du  Palatinat 
de  Siradie;'  Frantois  ^irzmanowsU^  Nbtaire  da  Grod 
de  Przedecfc,  Nonce- du  Palatinat  deLeczy<^;  Stanislas 
DombsHf  Porte- J^tendartdeABrzesc  en  Cujavie;  jin^ 
Mm  'Biijiekhrski^  Skarbnick  de  Kowal,  Nonces  do 
Palatinat  de*Brzesc  en  Cujavie;  Pierre  Snminsfci,  Sous- 
jEchanfon  de  Dobrzvn ,  Nonee  de  la  terro  de  Dobrzj-n ; 
Matthieu  Ziniew,  Starofte  de  Berznik,  Nonce  du  dtftrid 
de  Starodub;  Antoine^  Toloczko,  Tribun;  Michel  Bul- 
hfti^yh,  Notaire  terreftrede  Wolkowysk,  Nonces  du  Pa- 
latinat da  Nowogrod;  Ignace  Rychtowski,  Porte- 
Etendart  de  Piotrkow,  Nonce  de  la  Terre  de  Czersk; 
Adalbert  Szamocki,  Porte- Etendart  de  Varfovie,  Si^ 
cismunicfStaniszewski,  Juge  terreftte  de  Varfovie^ 
-  Nonces  de  la  terre  de  Varfovie;  Francoii  ff^U 
czewski^^  Giambeilan  de  Visna,  Nonce  de  "la  Terre 
.de'  Visna;  '  Chriftotoh*  iFriinkowAi,  Burgrabia  da 
Grbd|  de  Varfovie,  Nonce  de  la  Terre -de  ZAkroczym; 
Paur  Rosciszewski ,  Sotisr- Pannetier  de  Prasnyz^  Nonise 
de  la^Terre  de  Ciechanow^  Antoine^'Sulkowskyy  Llen^ 

tenaut 


tfciratlG&^Wft^ins  l^arftt^  de  Ta  Conronh^;,  NbiJce  d^  jV^i 
U  tcttT^e  de  fiomza;    Igtiaefe  Letnpicki ,   Starofte'  dfe  Rd-    ^' ^ 
fcai^;  'ViftdrKamleHpraki',  Nbtaire  t<?rrefffe*&  dU  Gro4i 
Nonces  de  •  te  T^rre,  de*  Vxistfms  ^'l^fLte<  Zieliirski ;  Jtige 
terreftre  de  Live ,    Non^e  d^  la  Terre  de  Live;    Michel 
Karski^    Porte- Etendart    de  T^ozapy;  .  Hyacinthe   Je- 
ciersH>"Borteghive  de  Ltikow,  'Nonces  de*^ra  Terre  de  ^^''^  7."! 
War  to  Paiatinat  fle  MafWie*;    Paid  SifeftfiewltoVski^      /  «; 
Sotife-JJuge  <ie  Midnik,-  Worice  du  Paktinat  de  PpdU-     ;'     • 
dit*;-J<rtepMitt^«ezewski,  Jiige  terreftre  deSochaczew;  /i.'    ,j 
Adato^MfeiH','    Pantietfftr'de    Sodhac2re^;'     Angufte 
Do'frifedkr,    .^tahatte    de    tjoftinyn;     Laurent  Zablocki, 
feotis-'Echanfon   de  GottiWn,  'Nonces  du  PalatfAat  de 
Saw»;    Frari9pi8:  Niethcewiex,  Juge  terreftre  de  firze^c 
W  LiSitranieV  Nonc^- du  Palatinat  de  Brzesc  en  LH 
ffitxaiflej*  lf^Pri*ice*MMniiiie>i  Woroniecju,  GhAtftbellan 
du  Rbl;'l^Pfinc<^:Antoine  Czetwe Aynski ;    Paul  Sudi- 
niontoWicz;   i^atll  Czedzel^Horodniczy  de  Zwinogrodj 
te  Pffinte'^Micfiel^CzfetWerCyiiski,'   Nonces  du  P^latitiat 
fle  Bi^cla^V"Thad6'  Wblodkowicz,   lEcuyer"  tranchaht 
de  Min^j^'^Cbhl^ant  IrfWskiV /Chambellan  de  Mozyt; 
Adaoi  l^^kiewici,  Notaire  terteftre  de  Mozyr;  Nicolas    . 
Pftt8itarfdW5«,^Sotis^E^attfo     de  R?ec^yca;    Georg^ 
^itf^zdl  Eci^yiitr  ^rafecliaDt^  de  R^ecjEvca ,    N6hbes  du 
Palatinat  de  'Minsk  j  les^u^c^ls  Comnutfaires  &  Plenipo- 
f^t&Jrf«i'aih^  du€Wient  autorifes,    apres  avoir  <chang6 
feiirV  Pleinpotivolr^  relffeftifs,  •  &  avoir  tenu  entre  eiix 
rtufi^j^K  '6onSKr%il»(fe  fenflri^convenus  deis  -Articles 

;Mt  y  atMfe  deformais  &  ^  perp^it^^  uxie  ^aix  in*-  P«ix  * 
^^UMife/  '&"^*ne' firicere  union  &  atniti^  "parfeite  entr^'"*^** 
Sk  Majefti^'te  jftbl  de^-Pruffe,  fe^h^rftifelfs  &  fucc^^Urs 
&  t^ps  fes  EtatS'd'uWpaft,  &  S!a  MajejR:^  le  Kof'^e 
•Polognfe^  Grand-  Due  de  Litfruanie  &  fes  Suiccefleuts, 
■iluffi'  biejft  que  le'  Royaume  ide  Pblogite  &  le  Xjrtihd- 
Dnfeh6  de-Litliruame,  'd'autr^b  part, '  de  forte  qtfi  Tave*- 
liil*  les^dUiuk/haiit^s  parties  contraftantes  he  commet-» 
.  «tr6fat,  iii-'nes^lAilferont  p9nirtettrc\par  les  le\\jts  aucune 
hoJHlif^-ruhe'  cbhtrfe^+'atttifei  'ditieftent^nt  oufndii^fte- 
nt'ent*r'qei&Blfe#'''n4  ftrbnt,' 'nitte 'pertnettront'^ctine 
m^^amie^^mntmte  m  pr#fent  Traiii^;"  mats  '^dii'elles 
fomWimt  fi^tfitreligieuftriieirf  cH  tbUt' polilt,  entre- 
^-  Hh  5  tien- 


l?7i  tiendcofit  toujoun  entre  ell«  qm  lioime  fic^j99M0 

V  »    ^  hanmonie  ;&  ticheront  de  nuinteair  rhonnev^  ^Avan* 

tBge  &  la  faret^  mntiielle,    oooun^  «nfli  de.^^tioiUB^ 

Tone  de  Taatre,  toat  domauige  &  prejpilio^  / 

Art.    n. 

Piovtoeet.  Pour  obvier  k  toutes  lef  difpotes  qui  poxptovat 

vmu%  naitre  iH'aveiiir  6c  pour  abolir  de  part  &  d'aatre..toiri«l 
dtftrifti  les  pr^tenfions  de  quelqae  nature  qa'elles  pniiTent  ^tr0^ 
^£^   Sa  Majefte  le  Roi  de  Pologne,  tant  pourfwe  que  pour 

Royautne  de  Pologne  &  du  Grand-  Doch^  de  JUdbua* 

nie,  oMent  par  le.  pr^fent  Tnut&  irrtvoc^lement  &  i 

perp^ite  fans  ancan  retour,  ni  refervation  dans  apcmi 

caa  imaginable »   k  Sa  Majefte.  le.  Roi  de  ProSe,:  fe| 

Heritiers  &  Sucpefleur?  de  i'un  &  de  TaQtce  fexei  lea 

Provinces,    PalatinaU  &  Diifa:i6b,  que  Sa  dite-MajeftS 

a  fait  prealablement  occuper  en  vertu  de  fes  Lettrea 

Patentes  du  is^  Sept.   de.  Vaunee  paflee,  *  comme  uii 

Univalent  de  fea  pretentions  &  nqmni^mei^t:   ,Toute 

I  )a  Pomerellie,   la  ville^  de  Danzig  avec  fon  territoir^ 

I  except^;  de  m^me  que  le  diili:i6^  de  la  (jin^nde^Pokgot 

I  en  defa  de  la  Netze,  ,en  U^n«ant .  cette  rivi^fie  dmua 

I  la  firoDti&re  de  la  NouveUe  Mai^e  jo^qu'i  la  Vw^ 

I  pres  de  Vordon  &  Sol;tz  de  forte,  .que  la  Netze  faJTe 

la  fronjti^e  des.  E;uts  de,  Sa  Maje^  le  jRpi  de  PjmSs, 

&  que  cette  Tiviere  lui  appartji^e.  en  entfer;^)&r.Sa 

I  dite  l^jefte  ne  voulapt  pas  fai^i^  valf^  4^  a^tre^.j>r^ 

tenfion's    fuc    plufieurs    autres  diftn6bi  de  la  Poifiga^ 

limitrophe^  de  la  SUefie  &  de  la  Pruire,  qu'elle  pour- 

I  rolt  r^clamer   avec  juilice,    &  fe  defiftant  en  m^me 

J    ,'  teims  de  tonte  pr^t^ifion  fur  la*^viile  4p  D^Qfig,  & 

fur  fon  Territoire^,  elle  fe  contente,    %ue  Sa<Kiy)#^ 

I  le  Roi  &  la  Republique  de  Pologne;   lui  cedent  aft 

t  JSPjSe  d'equ^valent,  le  rpfte  de  la  ProiTe  Polonoif(^  90m- 

I  mement:  le  Palatinat  de  Marjenbourg,   la  ville  d'£I- 

bing  y  comprife,  ayqc  VEveche  de  Varmie»   &  le  Par 

latiaat  de  Culm ,  fans  en  rien  e^cepter  .que  la  Viile  (te 

Thorn,  laquelle  nlle  fera  confervee  avec  tout  fon  ^f" 

ritoire  jpL  1^  Pologne.    Sa  Majeft^  1^  Roi  de.  .Pologne, 

&  les  Or4res  .6c  Ejtats  du.Rovaume  de  Pologne  £f  da 

Grand -Bucbede  Xit&uanie  cedent  k  S^Jj^ym^k  ^^ 

jde  Pruffe,  fes 'Hi^itiers  .j^.Su9pei[rew»»,r,t#*ji<^ 

ci-p  defTusi  ^nonces,  avec  toute  propriet6|  Sf^^ifi(R96f 


< 


.n 


etOrt  U  li»di  PikffiWfa  PotogM. 

Jk  ii^pdodaiite^  m^  ixmtes  fle^Tiflesv  fottSMe&^^k  i^TZ 
^riils^s  ,^^iulfc  ipuftleg'  hafvres  r  tadcs  &  nviirtsy.  avec  ^  ^  ^  ^ 
jtoos  \eA  ybS&xix,  fujets  &  h»l:tttana»  lesquels  Us  d)%ar^ 
cent:  eti^jo^^iiflids  .de  rhofimage  &  ik.fetiRljPtil:  jdt 
Sd^Ute^  qu'Us  ont  prSt^  ^  Sa  Majeft^  &  ^  la  Couronne 
de  Pologne,  avec  tous  l^s  droits ,  tant  pour  le  civil  & 
pplitique^  que  pour  lefpiritiid,  &  en  g^n^ral  avec 
tbutce  qulfepifttrti^it  &  la  Souy^Hii^fftede  ^cM  p^ys ;   &  , 

lis  pcomettent  4e  ne  former )  jmimii  Di  fous  ^cun  pr^« 
•iaexte,  &iAcxm9  pt6t^w£bn  tof  des  ttxi^ 
le  prefent  Trfeit^.  .  On  nommei^a  d?.  part  €c  d'autre  m-. 
ceoamment  des  ConuniiTaireSy  qm.ieroot  d^tgi^S' d^  '  ' 
r^gler  d^fU4til/efi^nt  &  d'une  maaiire  fhiB  exj^i  |e$ 
iimltes  des  Provtsces  que  le  S^reRiiTune  Rod  &  la  Rer 
'fiubllque  d^  Folpgne  cedent,  i  Sa  Majdt^  h  Stii  dc 
^roJIe^  &d;eii  df^er  des  Cartes  le&cAftes^^*  -  ^    ^   ,;' 

jfe   i-    •  ■     -i  >    /    I     .    '  ■;      .'  "iDir.-:     .  ;.  '.•'    ;    :  ;  ;'[   ;..>■ 

^K-     '^       •   .    •   :.w  V     u„r,i^^  .-7':^  V-..   .•.■•.»>v    . 

Sa  Majefli  le  Roi  dep^ologni  ^  l^  Et«te)  d^  uPmA 
^Polo^ne  &  de  Uthuanie;.  renooc^Bdfei  iegajeiwfttrde.  la  J^^;^^^ 
jhaniere  la  plus  forte  &  la.  plimiofmelte  i^tottte  pr^^Ht«&£ 
Aieufian  qu'ils  pourroient  avoir- i<iU/  fanner i^Mt  k  pret  J*^«'-^ 
ifent,  fcrtt  a  lavenir,   fur  aubui»e  desriMiM^s^firoiviDce^  ***^ 
-que  h  S^reniiBme  JV[aifofl>  de  Pnifl^    ti  ^  Braod^hourg 
mpBSS&d^6$  fosqu'lci.    Sans  derager  a  <:ette  renotnciattoii 

£^n^rale,  ils  renonbcait  exprtfleBiemt  &  BMtlBJ^mMt  i  , 

reverfion  du  Royaiune  &  du  Fief  de  Pruflfe,  qui  a 
ite  ftipul^  en  faveur  ^e  la  Couronne  de  Pologne  dans 
rArticle  6,  du  Traits  concMi  A  Velau  k  19^  Sept.  de 
Ifann^e  ijbSj;  pour  le  cas  qn^  les'Oife^ate  fljAles  de  y ,, . 
I'Ele^ur  Frederic  fiuiUaumede  Brmxi^^rgtvy^tiroliM 
jAiriBianquer^  &  ilfr  confenteetf  que  Sa  maefti^lQ  Roi 
;dt  Prufie  A^^rtsMiAti^ts  &^ce^#tira  .de^>ru»;&  I'aor 
tre  fexe  putilent.iUbremeni;  .poffed^ .li^r  B^yiuine  de  ' 
Fruffe  &  perpiituit^  ^eo-t^Me  foov^minet^  &.ind^en- 
stance,  fans  que  la>;CiiftiroifnedeJPQlQgne  0eveuiU<^  ja^ 
-niaift  y  former  attcmc^  pr^enfion  ti  4e:;reyfitBQXk$  ni 
-d'obligati^  i^oM^  nlifovts^mt^  Witxl^  t^tr^i^tpr^texte 
00  denominatUmi/!  Po^A"  ptiimhi  46  •eqaijtec;  ^nM  to»i^ 
Ajet  &  toute  9iatiere  de^  diif utffs^r  (<|tii.  f>o»iSRH«at ,  i^ 
^t^  dfi9^  Artioto  dtt  Traits  de^Vitlilu^tqitt  Mr^iadreitf 
plus  anxr/noQiirf^fl^  pri^f^teft^i  If^deyiiXi  batt^  ;Paiv 
ties  CQAtra^iajpites  aboii&nt  par  le  pr^&nt  Traite  le$ 
.r-A  Articieg 


ti*    * 


^TtdklA'tifiM 


•oonikrtant'  eepettdaat^fa  force  &-  (bn  oiyligatioo  ixA 
les  ttthdMy.^l  Me  finn  pat  ^x^eflitaient  smg^  icL^:^' 

>■/:,     :.-..."/•        J    ^^.      .AM^-    'Iv*  •   ..»!f    --,'»;       ,■••   *    •  r 

UueB.  "^  S«  Majeft^  1«'  R^  de  f<A<iff^  Ar.  les  Etatt  dft 

vourg  &polbgkieift  de  LidnumtevJ^  defiftenc  '%alement  &  r^ 
Traiui'    liofieent  de  h  liumAre  U  i>ki8>  ibrte  /i  tone  droit  f^ 


tow.' '  lis  cedent  tons  leutk  droits  far  ees  Diftrife  i 

Sa  HUmM  MRo\  idle  PruiTe,  &  tt^'eonfefAtenty  m 

Sa  Majeft^  &-^f«lr-IieHehH'«  &  SuiMdTetlisi^ de^  I'ttniS: 

de  Tautre  fexe ,  paiffent  poflKder  ces  m^mes  diftrifts  i 

perpetuity,  avec  toute  iimveraine|:^  &  ind^pendance,  fans 

aucune  reverfion  ni  obtiiatit/n:  r^odale;  &  pour  obvier 

f    -•    itrtttS  diftute  if'tet>%*«,:   les-aeiik  hautes  parties 

^  eontraftanMi-  abcAlflttnt''  ^aiement  ria   Convention  & 

/^b  i    J.  BydgoAsside  4}.''Nordnibff  rdsr^  de  Tdrte  qu*elle  ne  ddt 

EOlt  fu%ifterV'qa«  d«li8  ta  ftipulation,*  qal:  aiTure  lit 
aifofVtHe-^Bnuidiitourg  ia<  poffefTtoa  de^  Diftri^U  M 
Lauentttttlfg  A  de  fitttow^,  &  fans  quekcette  Sik&A^ 
£me  MatAm>Jbit  plus  d^ajettie  auk  autres  itipuktipns 
&  litlhriMMs  db  dit  traUi^jde  Bydgoftz;    [.    .  *         ,} 

.    '''  »    .^'fti»i*-i  ':.h   J  'f    .  ;  h   ^Ip      '     :'   ;  /        '     r;  .         4 

Drahtim.  ''  Sii  Mij^l:^  KiRol  «c:ies  £tat$  de  PMogne  &.d6 
lMusnnfte'&  d^^fiSme  eH^cH'e  nommdmeht  &  exprt^il^^ 
iiidnt?'dtt''4»blt^de'ifa^he(»r  le  Territeif^  de^DrateiA 
■fottdS-Vai^i  ie>T«it<  de  fl^dgoftz  dti  6.  Not»6  1657^  * 
cedent  AvSli  Mbj^M  le  Rd'  de vPrafTd  rtom  les  droits 
Wtt's  p6u2*oktt«  wicore*  jCWAr  ou^  Cornier  far  tte  Diftrift 
&.ii8  co(ifi»itent^)^^iie'  Sa^dte  Maj^^  &  fes  Heritii;^. 
'&  Stict$i»f{kirs  Idei  Vun  &:  de  l^ucm  (^e  puiffent  Ubre- 
tJfifent  •poffiSdli' '4W<4itfJ-0»ftri«r  ftnperplitiufe*  &  iniSvdcaJ- 
1rietneii«^  ^ir)^  (miti^  ptvspf^  &  i^duvemtnediv'ian^  ofie 
4a  Coorotme  de  PbloglW;^ffe'm 'wMflte«j4tnaidy^^6r^ 
•Ith^aKi^Qm  ^r^teifi^4*^tit<^  die  tpadidtii'ide  rsvecifi^ 
*oa  ifcHMi<<^ttet^)a«i^e  ed^ftoriiiniition  *^i^^  '5 

c..!'ii:.';A  Art. 


intre  U  Rot ^: P,nige,&  $i  Poiogne.      43^ 

U  S^reniffime  Roi  &  la  R^publiqpe  de  Pologne  vien-  r«5cipro- 
nent  de  faire  A  Sa  Maij^  le  l^pUde  Pruffe  par  le  pr^-  J,";j^" 
fent  Traite,    Sa  dite*TVlaieft^  i!^enonce   tant  pour  elle,  exce-! 

Bfatffe  feJllP,^«a»  &  «[ian>i^  la 'pfos  <yotte,  |&*^eft3ijc>      ;^'  > 
i«^Uteare''ldhftfe^afarit!iitei^'.  jft^i^  ^W»bl6  ;;'^l  iS 

diifdlb^4^:«p.'«a^^r^d--l9«bh*'  dfe'^t}tb«Utofe<;o-t(bu* 
aOlllqu«^%^;en^uAPW^are^nN¥e^'^'''^S9  MifA^^  l^irli^t^ 

^r^l¥'l^mbtMtmird''t6at^fii^'^^rffi{e  potit  imlui^Uiot^ 
rt^iit'^^l^ja^^^e^W  R^pybli^M«^Pdl^#bfti(l«: 

.PareiUement  •^4(i^«PlMil^g|rabB^^'«l  Pgto«lfi( 

garantiflkit  a  Sa  Majefte  le  Roi  de  PruiTe  &  fes  Sue- 

.ceffeursjf   tQUtes   les  PttMrincJCs. j,que    Sa  dite  Majeft^ 

poflKde  au   terns   de  la  coriSfflfon  du  orefent  Traite, 

a^#4%  k^^,»m<lu|^u^)%nbc^ii4i^^  de 


e:  .ip-.mB 


•fir^bViiK-'j  i«i   ^*  fc''  iii,''   ^vi+  '^     •'•    "'    •    v-'c/H      : 
•u^n   tsriil  liionjtH.  "^'+;v  j^K"-"  •'«    /   .•;•   :>ffi;.?     jx    - 
.  :)r.3 j*l  QliulalMaeln^Dftaaiaeft-  ide^  !itrbi|biM:4Qflt  afit^iBoiifoflU 
j^prtrier*»y»to»tedePolqB»4^  &=d*.ia  guew^^/^'^^^u 

GeU«f':9i^fl^tt^£uti.publi^  :tpar  ii^jael'jd*  u 

ettfi  iaqjuie;;^  k  JS^I-eoiffimfi^&^Bque  dftrPolofipe  1%/*^ 
violation:  du  ^aimit^  ,de  (^otwau^'ife  do  ili.  ceU^jCaiiM 
dfaiiottt^  ,oi^'ii«ft[^ui^tttd0t ,  :i^[it  :fiu^'  l!Q»i&#o^be^5 
feftive  de  cette  pais;i>u^ue^ciq^l9ooiMiaisite:.uft^e|^  4i^ 
la  Porte  d  f^gard  de  la  R^publique;   Sa  MajeftS  le  Roi 
de  Pruffe  promet  de  s'employer  de  concert  avec  lea 
deux  cours  Imp^riales,   i  d^ouiber  la  Porte  de  toutea        * 
v^e&  l»^ft|le%ii?^Stre  la.S^R^}flii»ft'^rR^b4lflu«-,^^ 
6it:  k  .diflB :,ifii|i^ta.on , .  &  ,d'ofct^ftir  .au  mqyea,  de^ifiM''    '  J4».f' 
bpn«.  ojSici^i.attftiM  P<^te  OjitMW^ 


TTfi  I«>  termes  de  la  dite  -patx  de  ^lowite,  comme  toSi 

""■''  ■  ■■•'''       '-aV^.    Vnr.''.."'  ';  '•■•:     /■■'■.; 

w^         .  Ufi  Catboliqaes  Romaiinr,  JQiiirMt:  dtM  1^  Provittn 
atbon-  c«8  cW^r.pv  le  pr^f^t.  JraiJ^»r.'|owt  «»iivaf  daps  \i[ 

fmfie&f.  de  Qatow  &  de  X>rafeei||i,.  4e  taatfa  J^im  890efl$pM 
^  ,propi4^t^  quant  au  ciyfl^ :  &  p«ir.j|^pj!pfr«  iijii>felif> 

o'(ift'i.^ire,:  dans  lQ:.#n$nA^)ibre!,ex|iemfkT4ej^^  coM^ 
&  4Hl!lpUM^  Evec .  Kmt^  !&  t^Ues  ^tUflSolCdbt^n^  «M 
c!«iUftiqfi?ii  ^o'Us.,ppflHo«p|it.aiHm9WfB6idihafnr|®af^ 
fiigfrfowi  l%,do»Uiation  jj^^^a  Mwi^fo«%niifb;^% 
]|iDir^d9.jSe9lu.ei|j)|7^,.&  Sff  c^^||4^a<li^4iQl>: 
ceflenrs  ne  fe  fervirorit  point  des  drGJtfi.^o^O^^!^ 
an  prejudice  dn  fiatus  fwt  de  la  reiigioa  O^oliqiie 

SSet  !••»»»»  ^»«#  ea/Pc4ogiift  to  wy|ii^iif|lidtp(fc!^eir|UfI 
tcci<$fi*-  nent,   garanttia  toates  &  tdles  cq^lHtB^Jtis^lsifAfP^ 
U%%.^  ront  fakes  tfun  parfait  concert  avep  hs  Mini&'es  des 
lotM.     trois  Cours  contraAantes ,   en   ia   Diette   aftuellem^nt 
ajflTembl^  a  Varfovie,  ^Spiis  ie  npeud  de  la  confed^f ra- 
tion, tant  fur  la  fonxf^'du  gpOTernement  libre,  repu- 
.£o  r  d|^»n  4|»  Ind^tedabtv /ftu^^Oir  la  peAi&MSioti'ft&rkat 

•^qoi^  d«intDtflldeii8  iddt  i£euM&«idnifikmk^liJraiq^Sipi^ 
"  -"^^^mkr-^^t^^M^y^^^tM^  (b^ff^rtrn^aftetftiprei^omiM 

Mitflfep^iP&^CoinifittMfi^  t^»]Se4Mr^t>lNV 

M^  TMt^  dlPHS««iv«nti^'^r^r  <}n9c|ft^t 4Sst  j^uH^ 
tfrf/>  l^ft^oit  m»  «mm^^ies^  d^r;gaiAto^^  ^  «^^ 
-  fejl  tout 


:\^r>.  g^^  ^^iZbrctfe  'Pfiffk**^  lu'Wk^^^    49S 

que    s*a   ^toit   inftrt    mot  pour  |het^&Bai-q8^|Jrtfeiit    ^'^ 
Traits. 

. ' .  '.•  -'  r.h  3.-.;i ,.:  ^^^^  ?^  '.  s^  [^'••'?  -  r       -  .....va 

J-   ,    ConiJWf  o#  I^P  fauri>ife'eQC^Qli4re >*niJ  ce  Traitrfy/^igS,  < 
tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  au  bien  &, A  I^ivantagi}  •**"^*' 
des  deiix  Etats,   II  fera  fait  un  autre  afte  f(^par^y   dans 
lequel  fera  infer^,  tout  ce  qui  a  et^  ftipul6  &  accord^ 
de   part  &  d'autre,  ou  ce  4fci  pourra  Tetre   dans  la 
ftir?;,  i&/rc«t?  afte  a^ri^,p%r-elUepw^?'la-mfi«|e  ^ce  &  .,,?,.« 
valeur»  .gu^.jS'U,  faijfoH^jparHie^dtii^e  Trtfitfei   i  i    >h   •  ^r  3&     c:j 


*3.'* 


.  rTwt.ce/  qui  fera  : arrange  .par  rappbtt  jkjai  vill&bintslg 
dey^D^t^ug,   par  le^  Co0|inij9id^!M .  (tea  deuJK^Co1lrs  ak^*^^*^^ 
li(5es;de:J>r3affe  A  cte.ItoffAe  ;d*iHi  cdt^*  &  j^Jes  D&r 

£u):es  dia  $^t  de^  la  dite,  Ville  de  rautve/  doit  avoin 
i.  ja^Vfk^ |6roa..&. vaWWirque  fi  9^|LVoit' 6k^ .laf^SrA  niot" 
gouj?,  fnot'jdansjile  pri^ent  Tj^k^^  Si-lcs  deuac  hauteg 
Cour^  ft^n^i|tic02ii6^  j^g^lent  auiTi  i  propos  ife  r^gk'c 
quelq^e  cho|fev,|>ar  :papport  jl:  la.  ville  de.  TJtoni,  vcela 
4^ra  ega.knji!ent:/ia  -m^^f^fcce .&  valettf^  quefir^voi^ 
^ifi  ttfere. dans  le  pref^t'tmi|6.  ,    .  .^n      i: 

.     ^ ,     .Art.^  Xltl.  .^       .    .      ^ 

'^    J  Les  'deux  haubes'  parties  contra6bmte^  d^iarent,  Ac^ooi.  . 
que; /dins\le  cas,    que  les  Commiffaires  relbeclifs,   &"^J;;j^ 
qtii  lei^j^t  nomnies  inceffamment,  ne  pourrbient  conve-S?^te* 
nir  far  Texplication  de  I'Article  ifecond  de  ce  Traite,  [«^ 
on  s^en  rapportera  4  la  Ili6diat3dn  des  dtibc,^UCTes  Cours  ""^ 
cotitraS:antes>   &  en  att^dant,  Touvrage  ^e  la  demar* 
cation  s'arrfitera;  &  s*il  a'devoit'cncdre  4^  Tavenir  des 
difputes  entre  les  deuiL  Etats,  ou  leurs  fujetSi  par  rap« 
port  aux  limites^   on  nommeradesCommiflaires.de; part 
&  d'ab^f^eVMi'tlcherdilrt  ""d'accommoder  c^  diiflpents 
i rafiuable,,  ^  . ,.      ,.       ,.^  ...     ,.;;,  j, ;.,„.,  ,; 


Art.-  :x^r,  ...  '; 


Quoique  le  ^refent  Trait^  ait  ^t^  con90  en  Ian-  Uogoe 
goe  Fran(oife^  csci  ne  portent  ai»:an  prejudice  pour^^^^^* 
' '^  r*  favex^ 


A9i     Tj;,..4f  aiSim  Itmk'S.^^^Biugf  &J0  Pot. 

Art.   .XV. 
EvMoa.  Les  troupes  de  Si  MJijeft'^  le  Roi  de  Pruffe  6va- 

p^!S£!*  ciieeont  ^in  l^c^gtie  qxUnze^jom^  apr^s  X^  Mificadoti  da 

.    .       ..',:/•  -.   ::-:.    ..   -.-      .  ■':Ai^.    -r.:.   I  .    A 

f^\    ,:  s    'V.- '  .  -Ab-T*  ./XVL    •..^'^•;)   :/)   r,-;     .*i 

lutmca.  -^-  •-/-^•iEe'y^fent  Trtik^-ferflt^jatlfi^  paf  Sa  Mdjeft*  Je 

tion»  &  Roi  de  Prulfo^tfTQtie-^W,   &  {»#Sa  ^3^11*%  Boide 

S;^-    Pologne  ,&  les  Deputes  de  la  Republique  de  Pologne 

affembl^e  en  Diette  de^l^^utre,   dans  Tefpace  de  fix  fe- 

maines,    k  compter  da  tour  '^e'^fi  fignature,   ou  plutdt 

3H«nr.c  a?il>ftfpofla,iqi  &  Jl  fefttilttf^e'enfflit^-d«li«'Ta  con- 

^iSrfT  Agitation  Jd«.»l4>  fri{emis'DimUbi>  Les  detxHaStefeO^ariJ 

ties:  eohtia^abteg  t&cherofat  s£ifiid^*feWb^Hei^^a*gaU 

iBDtieiite>  Lenrs  Malefys-  I'&l^ratriee  Refne  dl^'Hoh^ 

goift  &  d«iBoibeftie'&  llltAp^tftee"  de  Ruffi^  !^(^¥  Wat^ 

tant:  ihiEUx;^  aiSirep   TeiMfigfee  <>bfer^titin 'de'»  ci^^Tralt^J 

SitM  fib  qui>i:v'  aoUs  4e^iP16lft|J0tentia%^^<e6fl^mir* 

ikipes  .^ojaleintot  d^ut§s'&^aii]torifes;^o1&^'9a;  ^bncla* 

fion'x^P  JJc©  .Trak6^  rav4&^*  4^6  &  y  av^W^'appNoff  lea 

cachets  de  nos  armes.  ..i^^trS^^ki'r^vi^  le^^lx-'^faiaft  dtf 

mois  de  Septembre  Tan  ndl  fept  cent  foixante  &  treize, 

'"    SIMIR 

Eve- 


(L,  SO  .  Gkdeon  de  .  (  L.  S. jI   Antoine  Casimi 


...»,.^       -      1;,  ^"-'"  ';*      *    ''•   • -"  '  -^-''"  ■  '     '  de  "Pomerihle...     -  ' 


'^*>Jif  f 


I    ^^  oij     ...     '       '  jj ' ' ' .  f   ■'•J4'  ■.'      *■',"•.' I. '^ '    1.''       I 

,  4Npra  STANJSIfAf:;]^^  djT 

,.,  ^.  ^ipoaiani^,       (^A,r  lQ)^m^^^^^ -iM/  l^Qr^ 

,  X  .-  ,   w,'« 'j    ^'.^  •/  •:    *  .''•    ••.t 'T  M  .  o    .?^f  1*1"  ::i.;    ■    v 

•  '  *tTOnaihrtr  P^ronois  '  ct-^TelTus  niehtiomies  Q  a  T ex^ep'ticm  det 
S  nonces  qa'on  a  marqn^s  en  cara£l^res  iuliqutfS;  lesquels 
n'onc   point  figne)   et   en   outre   les  noms  des  deux  Marc- 
chaux   Comte   PoNm|XY>^  et  £!iriiice  Ratzivil   qui  ont  fign^   . 
apris  les  Caftellans  HuYecond  ordre. 

;  .-    r•.'^v    in:;?'   ^"^%4    1'^-   '■   *    >'  oirpv'*;^ 


4»7 


Convention  touchant  k  demarcation  der  //mi- i/76 
tes'entre  Sa  Majefli le  Roi de  Prujje^  S.  M."^^^ 
le  Roi  W  la  R&puhlique  de  PdhgTie^  figrUe  ; 
h  Varfavie  /e  ??.^o^t  I776. 

.    (Molsaa  r<r/«^  T,V.  p.331.) 


s 


/.'",.       ■   Art,  .  L    . 

_>a  Majefti^  PruiSienne   reftitue  ce  qu'EUe  avoit  ren^depruire 
ferm^  dans  fon  Cordon  en  dmnde  Pologne  fur  la  Rbep^^« 
gauche  de  la  Netze  i  condition  cependant  qae  les  d^  muXm  ^ 
pendancesy   fitu^es  fur  cette  m^me  Rive,    des   biens;«»* 
Villes,  Bourgs  i&c,    qui  font  fur  la  Rive  droite  de  la     *"*• 
meme;  Riviere  rdfteroiit  fous  la  domination  Pruffienney 
auiTi  bien  que  les  Villes,  Biens  &c.  fitu^^  fur  Ja  nat^mft 
Riviere  gauche ,    mais  contigus  k  la  Riviire  de  Netze, 
nomttiement  Wielien  Crarnk6w,'Ufcie,  Chodzier^  Mar- 

goneri,  Galancza,  Kejm   &  SzuMn,  avec  leurs  anue-  * ^ 

xes,  ces  lieux  devant  fervii*  de  limites.  ^ 

Art.    II.  .   .     .      • 

Sa  Majeft^  Pruflienne  reftitue  dans  les  Palatinats  >«•  p*!*- 
de  Gnesne,   de  Kalifch  &  de  Erzesc  en  Cujavie,  toxxt^Q^^^^ 
ce  qui  n*eft  pas  compris  dans  une  llgne  tir^  de  Szubin 
par  ^bin,   Gazawa,  Mbgilna.,   &  Willotowo,   lesqueis/ ' 
cndroits  appartiendront  a  S.  M.  Prufliennfij.  /  &  forme-^     - 
ront  la    Frontiere.       La  dite  ligne    fera  pfelongee    a 
travers    le    Lac  GolpQ,     &.-pailknt  entre  les  Villages 
Klein  -  Rusz,    &  uurkowo  aboutira   tm  lieu  nomm^ 
Piotrkowo,    lequel  auffi  Hen    que   Klein-  Rusz,     &; 
Gurkowo  appartiendront  4   la  Pologne.      De-  la    les' 
limites  feront  tir^s   jusqu'sk  Skotnik,   &  puis  jusqu'i 
la  Viftule,  conformiement  k  la  ligne  tracee  mr  la  Carte. 
topographique  cottee  N,!!!,  la  quelle  fera  v&ifi^e  fur 
les  lieux. 

li  Art. 


49S     Cmv^p.  ta  dmare,  d.  Urn.  mtre  U  R.  de  Pr.  &c. 


f^j^^  Art.    ni. 

^y^  Sa  Majeft^  Pruflienne  tefdtae  ^gakment  tout  ce 

S»c*gtii- qu'Elle  avoit  occupy  fur  la  Rivie  gauche  de  la  Drwenca 

g><jc|«  depuis  fon  embouchure  'dans  la  viflxile  jusqu'au  con- 

*^'*'***' fluent  de  la  Riviire  Pifia,   ou  celle-ci  conjointemetit 

flvec  la  Rypnica  etitrent  dans  la  Drwenca*    Cette  xn^me 

Riviire  de  Pifia  fervira  enfuite  de  bornes  jnsqu'aUx  an- 

ciennes  frontiires  du  Palatinat  de  Culm,  la  terre  de 

Michelau,    &  la   Pruffe    Orientale  d*une  part,   &  de 

Tautre  la  terre  de  Dobxizyu  &  le  Palatinat  de  Plodu 

Art.    IV. 

Uta4if  Les  Ingenieurs  fixeront  Sc  determineront  les  li« 

Jjp*«<=^ mites ,  conform^ment  aux  Articles  precedens,  en  com*^ 

a«Buir-    menfant  da  terme  a  ^ko,'^o*ett  k  dire,  des  fronti&res 

?^^^'  de  la  Nouvelle-  Blarche,  &  finiront  par  1^  Terre  de 

Dobrzyn:    lis  commencer^nt  ce  travail  dans  i^uatre  fe« 

maihes  i  compter  de  la  date  de  cette-  Convention ;  ils 

dreiTerottt  des  Cartes  topographiques  auiTi  exaftes  que 

fkire  fe  pourra,  &  formeront  fur  les  lieux  la  Lifte  dea 

endroits  retrocMes  i  la  Pologne  comme  aufli  de  cenx 

qui,  appartenant  &  S.  M.  PruiTi^nne,  fervent  k  deter- 

miner  ks  Ikaites. 

Art.    v. 
it«?en«f.  Les  Revenus  feroot  bonifies^  conformelnent  k  ce 

qui  a  ^t6  conclu  avec  la  Cour  de  Vienne. 

Art.     VI. 

Thorn  &  On  r^glera  i  la  Diete.prochaine  ce  qui  conceme 

DMUig.  r Article  Xn..du  trait^  de  Ceffion  de  1773.  r^lativement 

aux  Villes  de  Thorn  &  de  Dantzig,   comme  auffi  ce 

'i      qui  eft  relatif  i  FArticle  XII.  du  trait^  de  commerce^. 

par  rapport  au^pouvoir  que  les  Puiflances  contraftantes 

fe  font  r^ferv^  de  d^taiiler  les  avantages  dont  U  joqif*' 

/    lance  fera  permife  aux  dites  villes. 

"'  Art.    VII. 

Moyennant  cette  Convention  on  renonce  des  deujc 
parts  k  toute  pretention,  fans  aucnnereferve  de  droits  quel« 
conques  fur  les  Pays  c^d^s.  Cette  convention  fera  ra-> 
tifi^e  par  la  Diite  prochaine  d*une  part  &  par  S.  M. 
Pmiiienne  de  Fautre. 

f4t  k  Varfovie  le  a^.  Aoftt.  1776. 

430. 


430. 

Fernerweite  Atiikel,  woruber  Se.  oBerchriflL  1775 

JWfl/.  und  Se.  HochjfUrftl.  Gnaden  der  Furji^-'^ 

JSifcbofvon  Uttticb  mdfime  Kirche  mr  VoU- 

Viehttn^  des  dm  24.  May  1772.  sefihlojjenen 

Tra£tats  und  in  Folge  des  Separat-  ArtickelSf 

der  ficb  auf  den  erjlen  Artkkel  des  he- 

fagten  TraStatsbezJiehet^  ixberdrh 

gekommen  find. 

(OsBTBL  Neues  RttchtU^sHarmm.  T.V.  p.  44.) 


E. 


Art.    Z. 


— •  foil  elne  Linie,    von  dem  linketi  Ufer  der  Maa^jJ-J^ 
an,    unmittelbar  oberhalb  der  Infel  Mondrin  gezogeiiMMf^* 
werden;    diefe  Linie  foil  unten  an  den  Anh5hen  fort^ 
und  gerade   an    deni  Zufamnenflufs  der  2Wey  Bicbep 
die  fich  ein  wenjg  oberhalb  dem  Haufe  anf  der  K6nigs«. 
\^iefe  vereinigen»   fortgeben^    die  niedere  Ebene    von* 
Givet  amr  Itnken  Hand  laiTen,    und  swifcben  diefenik 
Haufe  und  befagtem  Zufammenflufre  durchgdben^.  imdr 
fodann   in  gerader  Linie  Ikngft  der  erhabenen  Fl&che 
(Plateftu)   womit  das  rechte  Ufer  desjenigen   von  den 
obbemeldeten  zwey  BMchen,    der  von  dem  Haufe  de  U 
Fagne  herkommt,  eingefafst  ift,  fordaufen^  und  bis  an 
die  Strafae  von  Givet  nach  Doifche  reicfaeu*.    Dief^  Li« 
nie  fall  mit  einem  4  Fufs  breiten  Abfchnitte  oder  Ora^. 
ben  bezeichnet  werden ,  Welcher  In  Zukunft  in  ijiefem 
Theile  die  Granzfcheidung  jtwifchen  beiderfeitigen  Ge- 
biethen  nuchen  foil* 

In  deffen  Folge  tritt  der  Kfinig  dem  Ftirften  Bi- 
fchofe  und  der  Kirche  von  Luttich  ab,  und  iibertrlCgt 
Ihnen  auf  ewig  die  Souverainit^  iiber  das  Schlofs»  day 
Porf,   die  Landlch^ft  und  H^rrfcbftft  Agimont,   info 

li  i>  weir 


500  Articles  ultmmrs  conximus 

I'77?  weit  fich  diefer  Landftricb  jenfeits  befagter  Abmar* 
knngs- Linie  gelegeQ  befinden  wird,  wie  aach  liber 
jedweden  andern  Ijindftridi  feiner  Bodimafsigkeit,  wel- 
cher  zwifchen  diefer  Linie  eines  Theils ,  und  den  Laiid- 
fchaften  Gochen^  und  Hermeton  i  dem  Liitttcher  Lande 
und  dem  Maas*  Strome  andern  Theils  eingefchloirefi 
feyn  m5chte.  Befagtes  Schlofs,.  Dorf,  Gebiethe  und 
Landflriche  follen  auf  ewig  dem  Ftirftent^ume  Luttich^ 
unter  der  Lehens*  AbhMngigkejt  von  dem  bell.  R5m. 
Reiche,  mittelft  Souverainitiits-Rechten,  wie  fieimm^r 
feyh  mdgen,  nichts  vorbehalten,  noch  ausgenommen, 
die  in  befagten  Often  und  Landftrichen  unter  'dem 
Titul  der  Sonverainit^t  dem  Kdnigreicbe  und  der  Krone 
Frankreich  zugeftanden  baben,  oder  zuftehen  haben 
kdnneui  beygefUget  und  einverleibet  werden. 

Art.    IL 

Lflttidi  Dagegen    und    zur   Erftattung  der  obbemeldten 

SenR^ft  Abtretung,   und  um  alien  Schwierigkeitcn ,  welche  die 

detGe-  Theiluug  dea  Gebiets  von  Foifcbe,    wovon  ein   Theil 

FiSfthr*   ^^^  KOnige  durch  den  5ten  Artickel  des  Vertrags  vom 

t    '  aaften  May  1772.  abgetreten  worden,  veranlaSen  k<>nntey 

.jLv  vorzukommen  9   treten  der  FUrft  Bifchof  und  die  Kirche 

von  LUttich  ab^  und  Ubertragen  auf  ewig  an  Se.  Maj.» 

an  das  Ktoigreich  und  aa  die*  Krone   Frankreich  die 

Souverainittft  iiber  denjenigen:  Theil  beiagten  Dorfs  und 

Gebiethes  Von  Foifche,    welches  ihnen  durch  befagten 

TraAat   ^erblieben  war,    falmmt  alien   Zugehdrungen 

und  AbtfSiigigkeiten,  und  alien  ihren  Rechten,  wie  fie 

immer  feyn  m5gen,   nichts  von  alien  dem,    was  ibnep 

darinnen   unter   dem    Titel   der  Souverainitat   geh^ret 

hat,  oder  hat  gehiJren  kdnnen,  vorbehalten,  noch  aus- 

genommen,    welches  alles  auf  eWig  dem  K6nigreicbe 

und  der  Krone  Frankreich  beygefUgec  and  einverleibet 

werdeli  foil. 


Art.    ni. 
Adigiei-  Denen  von  beiden  Seiten   zur  VoUziehung    des 

tckiCT     Haupt-  Tra6hit8>  ernannten  Commiflarien  foil  auc£  der 
CeiBo-    Vollzug  des  gegenwartigen  Anhangs  aufgetragen  wer- 
■•^       den.     In  deilen  Folge  follen  fie  die  Errichtung  der  in 
dem  obig^n  erften  Artikel  befchriebenen  Abraarkungs* 

Linie 


entf^e  te  Rot  de  Fr.  &rEv(que  de  Liige.      f of 

Linie  mit  gemeinfamer  Einverftfindnift  vornehmen,  nnd  I'JJ^ 
wenn  es  nch   fande,    dafs  derjenige   Theil  des  Dorfs     * '^ 
iind  Gebiethes  von  Foifche,    welcher  durch  den  zwey- 
ten    Artickel    an    Frankreich   abgetreten  wordcn,    zn    ^ 
Verglitung  der  Landftriche,  die  in  Kraft  des  crften  Ar* 
tickels  der  Kirche  von  Liittich  abgetreten  worden,  nicht 
hinlSnglich  wSren,    fo  foil  das  Abgangige  durch  eine 
Anzahl  Hufen  Landes,    die  demjenigen,    was  abgehen 
wird,  gleich  ItOmmt,  erfetzet,    und  diefe  follien  in  dei- 
Nahe  von  Philippeville,    auf  der  fild-mid  weftKchen 
Selte  diefer  Stadt  an  dem   Rande  ihres  Gebiethes  >    in 
den   Orten,    die  den  MisbrSuchen  und  den    von  ihrer 
Lage  unzertrennlichen  Streitigkeiten   am   meiften  aus* 
gefetzet  find,  genommen  werden. 

Art.    IV. 

Da  die  Ober-utid  die  Grundherrfchaft  des  Schlof-Ober-  % 
fes,  Dorfs  und  Gebiethes  von  Agimont  in  der  Abtre-J^^^*-  ' 
tung  des  K(5nlg8  nicht  begriffen  ift;    fo  behalten   Se.  fjbafe 
Maj.  fich  freie  Macht  jind-  Gtwalt  bevor,    fowohi  vor,  fiber  Agu 
als  tiach  der  Befitznehmung ,  zu  weffen  GUnften ,  und  "°"*' 
auf  was  Art  es  Ihro  gefallig  feyn  wird,    ohne  irgend 
einige  Einwendung    oder  Hindernifs    von    Seiten    dej 
Ftirften    Bifchofs    und    der    Kirche    von    LHttich    zu 
diiponiren. 

Ueber  dlefes  foUen  die  in  den  6.  8*  Id.  13.  14*  - 
15.  und  16.  Artickeln  des  am  34.  May  1773.  gefchlof* 
fenen  Traftats  enthaltene  Bedingungen,  als  im  ge* 
genwSrtigen  Anhange  nach  der  Liin^e  wiederholt  und  ^ 
ein^erUcket  angefehen  werden,  um  m  fo  weit  es  ge- 
h&rig  feyn  wird,  und  in  den  cbrinnen  vorgefehenen  Fal- 
len auf  den  vorhin  bemeldten  Abtretungen  angewandt 
za  werden.  - 

Art.    V. 
GegenwSrdger   Anhang    zu   dem  Hauptvertra^e  r^^ji^^ 
foil  von  ein-  fo  anderem  Tfeile  genehmiget,    und  die  tio-- 
Auswechslung  der  Ratificationen    in  Zeit  von   14  Ta- 
gen ,    von  dem  Tage  der  Unterzeichnung  aazurechnen, 
Oder,  wo  es  kann,  noch  eher  gefcl^ehcn. 

li  S  Zu 


fOS      Matificatim  de  t  Empire  d.  Tr.de  Rm^ 

lyyi  Zn    Urkund    deflim    haben    Wir    gegenwSrtlige 

''^Artickel  unterzeichnety     und    Unfer   Wappen-Si^el 
beigefttget. 

Gefchehen  zn  VeHkiUes  den  9.  December  1773. 

Der  Herzog  von  Aiguujlok.  d'Aroet. 

(L,    S.)  (L.  S.) 

(Cc  trtlti  s  M  rati£{  par  1e  Roi  de  France  le  if.  Decembre 
1773«  &  par  TEv^ue  de  Li^^e  le  17,  da  mime  mmi.) 


17? A  An  Ihro  Rom.  Kaiferl.  MajeflUt  allerunter- 

^'^^  thUnigJks  Reichs-  Gutacbten^   de  dato  Re^ 

gensburg  den  22.  April  1774.  den  zwifcben 

der  Krone    Frankreicb  und  dem  Furften^ 

ibume  Lutticb  voegen   Unitaufcbung  eir^ger 

StUcke  Landes^   md   wecbfelsweifer 

Handlung  erricbteten  Fergleicb 

betreffend. 

(Faber  N.  E.  Staatscanz.  T,  38*  p.  190.) 

JLhro  R6m.  .Kaiferl.  Maj. ,  Unfers  allergnSdigften  Herrn^ 
zxx  gegenwKrtiger  Reichs  -  Verfammlung  beyollmlCchtig- 
ten  hOchftanfennlichen  Prindp^-  CommiiTarii,  Herm 
Carl  Anfelm,  FUrften  von  Thurn  und  Taxis  etc.  etc. 
Bochfiirftl.  Gnaden,  bleibt  hiermit  im  Namen  Char* 
fiirften,  FUrften  und  Stiinden  de&  Reichs  gebtthrend 
unverhalten: 

Als  man  in  alien  dreye^  Reichs -CoUmis  die 
refpeftive  den  2%.  (November  vorigen  and  a5.  Hornung 
diefesiahxB  diftirte,    den  zwlfchen  der  Krone  Frank- 

reich 


enhe  ta  Fr,  &  PEv.  de  IMgi.  *        f oj 

relch  und  dem  Flirflentiiume  Lfittich  wegen  TJmtau-  1 774 
fchuHg  ekiiger  Stiicke  I^andes  und  der  wechfelweifen 
Handlung-  errichteten  Vergleich,  und  deffelben  bey 
KaiferL  Maj.  nachgefachte  BeftStigung  betrefFende  Kai- 
ferl.  Commiffions-  Decrete  in  ordentlichen  Vortrag  und 
Umfrage  geftellet,  und  hierbey  erwogen  hat,  dafs  die 
Beylegung  dergleiclieny  zutnal  an  den  Reicfas-  (jrSnzen 
vorwaltender^  oder  auch  nur  zu  beforgender  Irrungen, 
2ur  Erhaltung  des  gemeinen  Ruheftandes^  mithin  zur 
Reichs- Wohlfart  gereiche;  wobenebft  in  dem  gegen- 
wartigen  Falle  ftatt  der  an  die  Crone  Franfcreich  liber* 

fehenden,  zu  Kaiferi.  Maj.  und  des  Reichs  Lehenbar- 
eit  und  detn  Furft^nthulK^^  LUttich  gehcSrlg  gewefenen 
Stiickef  und  Unterthanen  ahdere  von  der  Crone  Frank- 
reich  iiberlaffen  Werden,  die  in  der  abgegebenen  S telle 
zur  ErgSnzung  des  KaiferL  Reichs- I^ens  des  Fiir* 
ftenthums  LUttich  eintreten;  und  dafs  fehier  es  die 
Meynung  nicht  habe,  dafs  durch  fothanen  Vergleich 
iindern  und  zumal  benachbarten  hohen  Stiinden  an 
ihren  fonftigen  Rechten  und  Zuftiindigkeiten  einigesv 
Nachtheil  zugehen  folle;  iiber  diefes  aucn  Ihro  Kaiferi. 
Maj.  fchon  die  gerechtefte  AllerhSchftderofelben  zu 
femerer  Handhabung  hiermit  en>pfohlene  Erklarung 
gethan  haben,  dafs,  >^as  in  mehr  gedachtem  Vergleiche 
von  dpr  Soixantieme  und  ubrigen  ZoU-  auch  andern 
Auflagen  vorkCmmt,  nicht  weiter,  als  folche  durch 
Kaiferi.  Vcrleihungen  und  Reichs  -  Satzungen  recht- 
mafsig  find,  geftattet  \\rerden  k6nne;  fo  ift  bewandten 
fothanen  Umftanden  nach  dafur  gehalten  urtd  befchlof- 
fen  worden,  dafs  Ihro  Kaiferi.  Maj.  durch  ein  Reichs- 
Gutachten  (wie  hiemit  befchiehet)  allergehorfamft  zu 
crfuchen  waren,  mehrerwahntem' Vergleiche  die  Kaifer- 
liche  Allerhfichfte  Beftatjgung  wiederfahren,  und  fol- 
chem  durch  die  hiezu  erforderliche  Verfugung  die  voU- 
kommene  Recbtskraft  angedeihen  zu  laffen.  ^  Doch  fetzet 
man  dabey  aufser  Zweifel,  dafs,'  der  vierte  der  im 
lahr  1773.  getroffenen  wdtern  Vergleichs-  Artikel 
jiach  dem  erften  derfelben  zu  verftehen  fey;  mithin  des 
in  jenem  Artikel  befindlichen  Vorbehalts  ungehindert, 
das  Schiofs,  Dorf,  die  Landf(?haft  und  Herrfchaft  Agi- 
mont,  nebft  denen  Art  I.  verm^ldten  Gebieten  und 
Landftrichen  in  der  KaiferL  und  Reichs  -  Lehenbarkeit, 
dann  der  Fiirftlich  -  l.iittichifchen  Landesherrlichkeit, 
als  wphin  fofche  tiberlaflen  wordeji,  verbleiben.. 

li  4  Womit 


f  04      Ratification  de  tEmpiu  d.  traiti  de  tint. 

• 

1774  Womit  des  Kaiferl.  Herrn  Principal*  Commiffaril 

'/     Hochfurftl.    Gnaden,    dot    Churfurftcn,     FUrften    und 

Stande   des  Reichs  anwefende  RSthei    Bottfchafter  und 

Gefandte  fich  b.ften  Fleifses  und  geziemend  empfehlen. 

Signatnm  Reg^nsburg,  den  33.  April  1774. 

(L.    SO  Churfilrftl.  Maynzifche 

Canzley. . 


4^c. 

"*^  Kaiferlicb'  Ailergnadigfles  CommjfwnS'  Ra- 
tificationS'  Decrety  an  eine  hocblbblicbe  all' 
gemeine  Reicbs-  Verfammlung  zu  Regemburg^ 
de  dato  ii.  iWiory  1774*  Ikn  zwifcbm  der 
Crone  Frankreicb  und  dem  Furjl^thume 
LUtticb  voegen  Umtaufcbung  einiger  StUcke 
iMudes^  und  wechfelweifer  HamUtmg  er- 
ricbteten  Verglekb  betreffend, 

(OerteL  N.  Reichstagsdiar.  T.  V.  p.  96. 
Faber  1.  c.  p.  193.) 


D. 


■er  Rem.  Kaiferi.  Majeftilt  Jofcphi  des  Andem,  Ua- 
fers  AUergnMigfl^n  Kaifers  und  Herrn  Herm  zur  ge* 
genwSrtigen  aUgemeinen  Reichs  -  Verfammlung  ver- 
ordnt  ter  Hiichftaiifehtiliche  Kaiferi.  Herr  Pripcipal  -  Com- 
miiTariusy  Herr  Carl  Anfelm,  des  HeiL  Rtim.  Reichs 
Fiirft  von  Thurn  und  Taxis,  Graf  m  Valfafina,  Ftey- 
herr  zu  Imbden,  Herr  der  freyen  Reichs- Herrfchaft 
Eglingen,  und  Ofterhofen,  auch  deren  Herrfchaften 
Demmingen,  Mark  Tifchingen,  Trugenhofen,  Balmers^ 
hofen,  Duttenftein,  Wolferthem,  Kofsum  und  Meu- 
feghem  &c.  &c.  der  fouverainen  Provinz  Hennegau 
Erb-  MarfchalU  beyder  R5m.  Kaiferi.  und  Kaiferi..-K5^ 
:    *  nigl. 


ifttri  ta  JFV.  &  fEv.  de  Lttge.        f  of 

liigl.  ApoftoMfchen  Mkj.  Maj.  wirklicher  Geheimer  \yjA 
Radi,  wie  auch  Erb-  General-  und  Obrift-  Poftmeifter  im 
Heil.  RCm.  Reich,  Burgund  und  denNiederlanden  &c.  &c. 
geben  denen  allhier  anwefenden  des  Heil.  R6m4  Reichs 
GhuifBtften,  Fttrilen  und  StXriden  vortreflichen  RSthen, 
Bottfchaftern  und  Gefandten  hiermit  zu  vernehmen: 

)  ■ 
Ihro  R5m.  Kaif.  Maj.  batten  aus  dem  von  Chqr- 
fUrften ,  Fvlfften  und  StStnden  unterm  22.  April  lezthin: 
erflatteten  Gutachteri  des  mehreren  entnommen ,  wie 
von  denfelben  auf  die  am  i6.  Nov.  dt  s  abgewichenen 
und  17.  Febr.  des  laufenden  lahrs  erlaffene  iCaif.  Gom- 
miffions-Decrete,  den  zwjfchen  der  Crone  Frankreich 
und  dem  Ftirftenthume  Lilttich,  wegen  Umtaufchung 
ciniger  StUcke  Landes,  und  wechfelweifer  Handlung, 
errichteten  Vergleich  betreffend,  erwogen  worden,  daid 
die  Beilegung  defley  zumalen  an  den  Reichs-  Grenzen 
vorwaltender  pder  auch  nur  zu  beforgender  Irrangen, 
xur  Erhaltong  der  gemeinen  des  Reichs  Wolfarth,  und 
Ruheftandes  gereic.be,  befonders  da  m  dem  gegen- 
wSrtigen  Falle,  ftatt  der  an  die  Crone  Frankreich  tiber- 

fehenden,  zix  Kaiferl.  Reichs-  Lehenbarkeit,  und  dem 
ttrftenthume  Luttich  geherig  gewefenen  Stlicke  und 
Unterthanen,  andere  von  befagter  Crone  liberlaffen 
Worden,  ^ie  in  der  abgegebenen  Stelle,  zur  Ergtin* 
zung  des  Kaiferl.  Reichs-  Lehens  des  Ftirftenthume 
Ltittich,  eintreten,  und  dkft  ferner  es  die  Meinung 
nicht  habe,  dafs  durch  fothanen  Vergleich  anderen, 
tind  zumalen  benachbarten  StSnden,  an  ihreil  fonftigea 
Rechten  und  Zuftandigkeiten  eihiges  Nachtheil  zuge- 
hen  foUe,  tiber  diefes  auch  Ihro  Kaif.  Maj.  allfchon 
die  gerechtefte  AllerhOchft  Ihro  zu  femerer  Handba- 
bung  allerunterthanigft  *  anempfo^lene  ErklHrung  ge- 
than  haben,  dafs,  was  in  menr  gedachtem  Vergleiche 
von  der  Soixantieme,  und  ttbrigen  Zoll-  auch  andern 
Auflagen  vorkonunt,'  nicht  weiter,  als  folche  durch 
KaiferL  Verleihungen  und  Reichs- Satzungen  recht- 
mafsig  find,  geftattet  werden  kdnne;  Wobey  auch 
untereinften  aufser  zweifel  gefiellet  wUrde,  dafs  der 
4te  der  im  lahr  1773.  getrofFenen  weiteren  Vergleichs- 
Artikel,  uach  dem  eiften  derfeiben  zu  yerftehen  fey, 
mithin  des  in  jenem  Ardkel  befindiichen  Vorbehalts 
ungehindert,  das  Schlofs,  Dorf,  die  Ljndfchaft  und 
Herrfchaft  Agimont,  nebft  denen  Art.  *.  vermeldten 
I    ^  ,.  li  5    '  Gebte- 


fo^    Ratif.  de  tEmp.  d.  it.  de  I  entre  ta  Fr.  &c 

XyyA  Gebieten  und  Landftrichen  in.der  Kaiferl.  Re!chs-Lehn« 
^^^barkeit,  dann  der  Fiiri^ich  LiVttichifchen  Landes-Herr- 
lichkeity  als  wohin  folche  uberlaflen  worden,  verblei« 
ben;  folcbemnach  dafilr  gehalten  worden,  dafs  Ihro 
Kaif.  Maj.  zu  erfuchen  waren,  inehrerwShiiten  Ver» 
gleich  durch  Reichs  -  OberhauptHdhe  Beftatigung  die 
Voile  Kraft  und  Verbindlichkeit  beilegen  zu  WoUen, 
nnd  folchem  dutch  die  hiezu  erforderliche  Verfl^ng 
die  vollkommeae  Rechtskrafit  angedeiheii  zu  laiTen. 

Als  woUen  Ihre  Rem.  Kaif,  Maj.  nicht  entfte- 
hen^  Uber  diefes  der  Churriirften,  Ftirften  und  Stande 
2ur  Ruhe  und  guter  Ordnung  des  yaterlandes  gerei- 
chendes  beifiiUipes  Relcbs  -»  Gutachten  uiid  erftattete 
willfthri^e  Wohlmeinung  forderfamft  Ihro  Kaif*  Zu- 
£riedenheit  zu .  bezeigen ,  fomit  dafTelbe  femes  ganzeu. 
Inhalts,  und  nach  Maafsgab  Allerh(icfaft  Ihro  alleignS- 
dlgften  in  diefer  Sache  erlalTenen  Kaif.  CommiiTions- 
DecretSy  hiemit  zu  begnebmigen,  und  zu  ratiilciren, 
fonach  in  gleicher  Maais  mehrerwehnten  Vergleich, 
Ihres  Allerhdchften  Orts  oberhauptlich  zu  beftatigen; 
dahero  wiirde  vori  tragenden  Kaiferl.  Amts  wegen,  dem 
FUrftenthume  LUttich,  Ihre  Kaiferiiche,  von  Churfiir- 
ften,  FUrften  und  St&nden  begehrte  Bekraftigung  9  ufid 
folchem  durch  die  hiezu  erforderliche  Veifiigung  die 
vollkommene  Rechtskraft  angedeihen. 

£s  verbleiben  Ubrigens  des  hdchftanfehnlichen 
KaiC  Principal-  CommiiTarii  Hochfiirftl.  Gnaden  denen 
anwefenden  vortreflichen  Rathen,  Bottfchaftern  und  Gei 
fandten  mit  freundlich-  auch  geneigtem  ^nadigem  Wil- 
len  wohl  zugethan,  Signatum  Regensburg  den  II- 
May  1774. 


(L.   5.)  CART.,  FiiRST  vow  Thukm 

UND  Taxis* 


44/  Traii 
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44- 
Trmti  de  paix  entre  la  RuJJie  fi?  k  Porte  1774 
Ottomamey  conclu  le  lo.  (21.)  j^uiUet  1774. "'  ***^ 
ati  Camp  prhs  la  Ville  de  Chiufcmo- 
Cainardgi. 

(  Mere.  h.  &  poL  1774.  T.  11.  p.  439  &  fe  trouve  dan^ 

MosfiR  Ferfuch  T.X.  P.IL  p.  176.  Niuifte  Stoats^ 

begebenheiten,  1778.  p.  295*    ^ttfria  delT 

Anno,  1774.  p.a430 


Ju  nom  d$  Dim  iowi  *  fwiffjcmh 


vJpii 


Dttime  Sa  Majeft^  Tlmpenitrice  de  tontes  les  Ruffles 
&  TEmpereur  des  Ottomans  fouhaitoient  avec  la  m^me 
ardeur  de  mettre  fin  a  la  guerre  entre  les  deux  En^t** 
res  9  &  de  rendre  par  les  Pl^lpotentiaires  &  des  per«* 
fonnes  de  confiance  de  part  &  d'autre  la  paix  k  leurs 
Etats  &  a  leurs  Sujets,  S.  M.  Imp^riale  de  toutes  les 
Rnilles  a  nomm^  le  Comte  Pierre  Romanzow^  G^n^ral- 
Feld*  Mar^chal  &  Commandant  en  Chef  de  fon  arm^» 
Gouverneur  G^n^ral  de  la  Petite-  Ruflie,  &  Preiident 
da  Confeil  de  cette  Province,  Chevalier  des  Ordres  de 
St.  Andr^y  de  St  George »  de  St«  Alexandre  Newski 
&  de  Ste.  Anne  9  pour  entamer^  conjointement  avec 
Mouflbn-  Zade-  Mehemed  Pacha  9  .Grand-  Vilir  de  la 
Sublime  Porte ,  nqnun^  Plenipotentiaire  par  S.  H.  leg 
n^gociations  de  patK»  en  dreuer  le  Traite,  le  r^iger» 
conclure  &  figner;  en  conf<§quence  ces  deux  Comman- 
dans  des  armees  le  Feld- Mar^chal  Comte  Pierre  Ro- 
jnanzow  &  le  Grand-  Vifir  Mouflbn-  Zad^-  Mehemed 
I'acba,  afin  d'accomplir  Tintention  de  leurs  hautes  Course 
ont  pris  fi^rieufement  k  coeur  cette  affaire;  tellement 

5pe  le  16.  Juillet  1774.  Niflangi-  Refnd-  Achmet-  Ef- 
endi  &  Ibrahim-  Miunih-  Reis-  Effendi  ayant  M  en« 
voy&  par  le  Grand-  Vifir ,    autorif%  k  cet  effet,  ao  i 

Camp  da  0^n^ralr  Fc^-  Marechal^    lis  ont  avec  le      '  J 

nomm^ 


tCS  Traiti  de  paix 

1774  "^'*"*^  P*'*  '^^^  Plenipptentiaire  Prince  Nicolas  Repnicy 
^  Lieutenant  -  General,  Chevalier  de  Fordre  de  St.  George 
de  la  fetonde  Claffe,  des  Ordrcs  de  St.  Alexandre 
Newski,  de  I'Aigle  -  Blanc  de  Pologne  &  de  Ste  Ann^ 
de  Holftein,  dreffe,  approuve,  conclu,  fign^  &  muni 
du  Cachet  de  leiirs  Armesy  les  Articles  fuivans  en  pre- 
fence  dudit  G^n^ral-  Feld  -  Mar^chai  Ccmite  Romanzow^ 


Art,    L  '   ' 

Pabit  &  Tqus  aftes  d'inimiti^  &:  de  h^ine »  qui  ont  fab- 

»niiti4.  fift^  entre  les  deux  PuilT^nces,  cejDTeront  des-a-pr^- 
fent  pour  toujours,  &  toutes  hoftilit^s  commifes,  foit 
par  armes  ou  autrement,  de  Tune  ou  de  Tautre  ma- 
niire,  ainfi  que  tons  dommages  caufes,  feront  enC£v6«t 
lis  dans  nn  ^ternel  oubli,  fans  aucune  vengeance  quelle 
qu'elle  puiffe  etre;  mais  il  y  aura  une  paix  durable-  & 
inviolable  r^tablie,  tant  par  mer  que  par  terre,  entre 
les  deux  Hants  Contraftans  S.  JVI.  Imp^riale  &  Sa  Hau- 
tejDTe ,  leurs  Heritiers  &  Succeffeurs.  II  fera  cultivi 
entre  les  deux  Empires,  leurs  pofleffions,  pays,  leurs 
Sujets  &  Habitans  une  parfaite  reunion  &  une  amiti6 
inalterable,  avec  un  foigneux  accompliflement  &  main- 
tien  de  ces  Articles;  de  forte  qu'i  I'avenir  ancunes  ho- 
ftilites  ou  dommages  n*auront  lieu,  foit  clandeftinement 
ou  ouvert^ment  entre  les  deux  Contraftans  d'une  ou 
de  I'autre  part,  mais  que  fuivant  la  fincere  amitie  re- 
nouvellee ,  il  ^fera  r^ciproquement  accord^  une  Amniftie 
ou  pardon  general,  fans  aucune  exception,  a  to  us  leurs 
Sujets  qui  pourroient  s'Stre  rendus  coupables  de  quel- 
que  crime  envers  Tun  ou  I'autre  parti,  ainfi  qu*en  faveur 
d'autres  qui  fe  troiivent  aux  galeres\ou  en  prifon,  avec 
permlflion  a  ceux,  bannis  &  condaninfe ,  de  fe  retirer 
fur  les  frotkiires,  &  fous  promefle  de'  les  remettre, 
apr^s  la  paix ,  en  poffeflion  de  leurs  biens  &  dignites, 
fans  qu'il  foit  fait  an  reftes  non  ^unis,  aucoti  tort  ou 
prejudice  fo<^s  quel  que  pr^texte  que  ce  foit;  mais}  que  tons 
&  un  chacun  puiffent  vivre,  cpmme  leurs  concitoyend 
fous  la  profeftion  des  loix  &  coutumes  de  leur  pays. 

Art.    il 

Crtmi-  Si  apris  la  conclufion  de  la  paix  S:  l*echange  des 

nei».     ratifications  quelques  fujets  lies  deux  Empires,    ayani 

'  conunis 


mtre  ta  Rujfte  &  ta  JParte  Ottomanne.      ^509 

jDommis  un  crime  atroce  •  de  defobeifiance^  oQ  de  tm-  J^A 
liifon,    vouloient   fe   cachef  en  azyle   chez   Tune  des     '^^ 
deux  Puiffances,  Us  n'y  feront  re9us  fous  aucun  pr^ 
texte^  mais  itnm^diateinent  liyr^s,  ou  du  moiDs  chafles 
de  tels  lieux  des  Etats  de  cc^te  Puiflance  oi  Us  fe  fo» 
roient  refugi^s,  afin  qu  il  ne  refulte  de  la  aUcun  refroi* 
diiTement  de  Tamiti^,    ou  conteftation  inutile  entre  les 
deux  Empires 9   iL  Texception  neanmoins  de  ceux,   quii 
par  en  vie  d'embraifer  la  religion  chretienne  oil  majio-'. 
metanne,  fe  retireroient  d'un  Empire  dans  Tautre,    Aii 
cas  que  quelques  fujets  des  deux  Empires ,  tant  Chre- 
tiens que  mahometans,    ayant  quelque  forfait  i  leur 
charge  9  paiTent  d*un  Empire  dans  Tautr^,  ils  feront  tir 
vr^s  for  une  requiiition  pr^alable. 

Art,    III.         .     ' 

Toiites  les  nations  Taiitares  d?  la  Criin^e^  (deBud-  IihI^pcb. 
^iaclj:,    de  Cuban,    dTedeffan,  Dsjiamluiluk,  Sedikul, ^**t„. 
feront  tOutes,  fans  aucu^e  exQeptioBy  recoumies  par  le^tareid* 
deux  {onpirei  pour  libres,  imm^diatf^s,  ainfi  ane  pouf  ^^Jj" 
independantesy  par  toiites  les  Puiffances  Etrangeres;    & 
comme  elles  font  fous  la   PuilTance  immediate  de  leur 

?ropre  Chan,  ^lu  d'entre  la  race  Zinghiskan,  &  ^tabli 
!han  avec  Tappfobation  YPunime   de  tou^  1^  peuples      '    n 
Tartares,  fous  le  gouvemement  duquel  ils  fuivent  leurs 
loibc  &  leurs  anciennes  costumes,  fans  en  rendre  compte 
i  au^une  PuU&nce  Eitrang^e;  ni  la  Cour  de  Rufiie,  nt  ' 

la  Porte  Ottomanne  he  fe  mSleroot  pas  de  Teleftioii 
dadit  Chad,  non  plus  que  de  leurs  affaires  domeftiquest 
politiques  qu  civiles ;  mais  ces  nations  feroj^t  recont)ues 
dans  leur  ^tat  politique  &  civil  fur  le  pied  ,mx  font 
les  autres  Puiilances  qui.fe  gouvement  par  (^lle8;r  fnemes 
&  ne  dependent  que  de  Dieu  feul.  Quant  k  la  reU-» 
gion ,  attendu  que  les  Tartares  profefTent  le  meme  culte 

Sue  les  Mufulmans,  &  que  le  Sultan  eft  le  Souverain 
lalife  du  Mahom^tisme,  ils  fe  r^gleront  a  fon  egard  '  * 
fuivant  les  Principes  de  leur  religion »  fans  que  nean- 
moins rafFermifTement  de  leur  liberty  politique  foit  par- 
la  expofe  k  aucun  danger.  L'Empire  de  Ruflie  cede 
auxdites  nations  Tartares,  k  I'except^on  des  forterefies 
de  Kertfch  &  de  Jenikale  avec  leurs  Difbri^  &  port8> 
que  la  RuiTie  retient  pour  elle,  toutes  les  autres  Vil* 
les  I  FortereffsSy  Terres^    conq^iifes  par .  fes.  a^mes  en* 

Qimee'* 


f  t9  Traiti  di  paix 

jyjACrimie  &  iknn  U  Cuban,  les  Diftrifts  entre  les  flew. 
*  vcs  Berda,  Konfchiwode  &  le  Nieper,  de  m^me  que 
»  toute  Tetendue  de  terrem  jusqo'aux  fronti^res  de  Po- 
logne  entre  le  Bug  &  le  Niefter  faormis  la  forterefle 
tfOczakow  avec  fon  ancien  Diftrift,  qui,  comme  ci- 
devant,  reflera  i  la  Porte,  &  promet,  apris  la  iigna* 
tare  du  Traits  de  paix  &  T^change  des  Ratifications, 
de  retirer  de  ces  pav9  toutes  fes  troupes.  La  fublime 
•Pbrte  s^engage  pareiflement  ii  te,  d^fifter  de  toutes  pre- 
tentions fur  les  Fortereffes,  Villes,  Places  Svs.  en  Cri- 
m^e  f  dans  le  Cuban ,  &  dans  Ti^le  Taman ,  i  n'y  ja^^ 
'mais  envoyer  des  gamifons  ou  troupes  arniees,  oc  en 
confi^iienee  a  remettre  aux  Tartares,  oumme  fait  la 
Ruflie,  cei  Etata  avec  une  pleine  &  enti^re  ind^peo- 
dbnce.  La  fublime  Porte  promet  en  outre  &  folem- 
netlement  qu'elle  ne  fera  jamais  paiTer  dans  lesdites 
villes,  places  &  contr^s  aucunes  gamifons,  ni  trou* 
pes  arm^;  pas  mdme  aucun  Inten£nt  ou  autres  Em-^ 
ploy^s  mtlitaires  fous  quelque  nom  que  ce  puifTe  ^tre; 
mais  laiffera,  i  I'exempie  de  la  Ruine,   tons  les  Tar- 

;V ,       tares  dans  la  jouiffimce  de  leur  liberty  &  Indi^peDdaDce. 

Art-    iV. 
UkthS  Gofmne  fuivant  le  droit  de  la  nature  il  eSt  per- 

ftrnirr*"  ^^^  *  chacime  Puiffance  de  faire  i  fon  gr*  tels  arran- 
des  forts  gemens  qu'elle  juge  utiles  dans  fes  propres  Etats ,  lea 
viucf  <(c.  gg^j^  Empires  auront,  fuivatit  ce  principa,  une  liberty 
|>arfaite  &  illimit^e  de  cotiflruire,  chacune  dans  foo 
nays  &,  en-  dedans  de  (es  'fronti&ret,  des  Forts,  Vil- 
les, Bourgs,  Fabriques  &  Habitations  en  tels  endroits 
qu'ils  ^ftimeront  dtre  les  plus  convenables,  ainfi  qu6 
d'am^liorer  les  anciennes  Fortifications,  Villes  &  Places 

Art.   y. 

5?rSS«  "^B^^  ^*  conclufion  de  cette  paix  &  le  renouvd^ 

a  Cob/  lement  d  une  finc^re  amiti^  de  voiiinage,  la  Cour  Impe- 

ft«f«-     riale  de  Ruflie  entretiendra  auprfcs  de  la  Sublime  Porte 

^^^     nn  Miniflxe  du  fecond  rang;  &voir  un  Envoy^  ou  Mi- 

niftre  Plteipotentiaire,    pour  le    caraftire  duquel  ellf 

auAi  toute  Peftime  qa^elle  porte  aux  Miniftres  dee  Pui^' 

iances  les  plus  refpeftables  5  &  dans  toutes  fes  fonflioitf 

publi^uea  ce  Miniftre  aur^  toujours  &  immediatamettt 


entre  ta  RuJJit  &  M  Pdrte  Ottomame.      f  1 1 

le  t>M  apris  celui  de  rEmpereur  des  Romailis,  fuppofe  iVl'A 
qoe   les  Carafteres  ffiffent  ^aux;  mais  s'U  ^oit  d'un    ^^^ 
rang  plus  klevi  ou  inf^rieur,   il  fuivra  ]imm^diatement 
rAmbafladeur  de  Hollande,  &  en  fon  abfence  celui  de 
la  republique  de  Venife». 

,     _'  Art.    VI.  '•  "^  ^ 

Si  pendant  le  ft^joor  da  Mit^iftre  de  Rnflie  aupr^  Dome, 
de  la  Sublime  Porte,'  run  de  fea  domeftiques  dflt  etre  Ji^"^',^ 
puni  pour  caufe  de  vol  ou  d'un  crime  capital ,  &  qu'a-  oiftrc 
fin  d'eviter  (a  piinition,  il  vouli^t  fe  ftire  Turc,  on  aura 
^gard  k  fon   intention;  mais  apr^  avoir  fubi  fon  fup* 
plice  &  reftitu^  fon  larcin ,  11  fera  admis  dans  la  r^u- 
gion  Mahom^tanne  faivant  le  contenu  de  la  declaration 
du  Miniftre.    Ceux  au  contraire,  qui  dans  un  ^tat  d'y- 
vreffey  voudroient  en  dtreimembres,  n'y  feront  pas  re-        '  '^ 
fus  comme  t^i  k  moins  qu'ils  ne  foient  ^flbul^s  & 
n'ayent  repris  I'ufage  de  la  raifon;  eifcore  leur  decla- 
ration devra  fe  faire  en  pr^fence  d'une  perfotme,  noW  ^ 
m^e  par  le  Mittiflxe^  &  d'un  Mufulman  unpartial« 

Art.    Vn. 

La  Sublime  Porte  promet  de  prot^ger  conftam-  M^kn 
ment  la  religion  chr6tienne  dans  toutes  fes  ^glifes ,  &  ^^- 
confent  aulTi  a  ce  que  les  Miniftres  de  la  Cour  Imp^- 
fiale  de  Ruffie  lui  nifient  des  repr^fentations  en  faveur 
de  r^gtife  k  bfttir  dans  Confbuitinople ,  ainfi  qu'en  fa- 
yeur  de  ceux  qui  la  defferviront,  &  promet  de  rece- 
voir  ces  remontrances  comme  venant  d'une  perfonne 
refpedable  au  nom  d*use  Puiflance  voifine,  finc&re- 
fluent  amie. 

Art.    VUL  ^ 

n  eft  ac0ord£  aux  fujets-de  TEmpire  Hoffe,  tant  Piitfiu. 
eCQiefiaftiques  que  feculiera,  de  voyager  k  Jerufalem  & 
en  d'autres  places  dignes  4*attention,  Ikns  que  jamaia 
on  exige  de  ces  Peierins  ou  Voyageurs,  ni  k  Jerufa- 
letn,  ni  en  d'autrea  endroits,  ni  mSme  pendant  qu'ils 
voyageronty  un  Caraccio,  Droit  ou  Impofition;  mftia 
feront  munis  de  pafleports  fuffifans  ou  de  Firmans ,  que 
Tcm  accqrde  aw  fuiets  dea  autr^  Pui^bi7Upes«  Pendant 
^  in 


fin      -  Tmti  de  paix 

jA^^^le  tenis  qsiW  s'airdterot^  dans  rEihpire*  Ottmiui,  it 
^^  '     ne  leur  fena  fait,  ni  tort,    ai  injiifiice;  oisb  ils  jouL* 
rout  de  k  proteftioo  dea  Lcmx. 

Art.    K/ 

Drictoi.  Les  Dragomans  4^s  Miniftres  Rufles  i  Conftan* 

■**>*^    ttnople,  de  quelquc  nati6n  qu'ik  foient,  cenx  que  roa 

..      •  emploie  dans  les  affaires  d>e<»ifc,  &  qui  ^  comequent 

fervent  les  deux  Empires  9  feront  traites  avee  toute  la 

'  .       doucem:  pojfible  dans   les   G^mmifficHis  qu'ils  auro&t  i 

rempUr  de  la.  part  de  lepra  Priiicipaax  refpe&ifisy  &  on 

He  leur  fu£?itera  audines  difficultea. 


Art.    X.  \     ' 

ftoftiitt^  .         An  cas  que  peadantiia.  fignatmre  de-  ces'  ardcici 

f«*°figSl.  ^*  P**^>   ^  ^  conCeqttciice  des  oidrte  q^e  ies  Gen^- 

tnre  da  raQx  de&deux  armees  poarroiefit  reeevoir-  dans  i;et  in-> 

^'^*     tervalle,  il  furvienne  dcsifioftilit^  dans  l\iii  ou  rautrs 

endroij;,    aucutie  des  .deux  parties  xie  ies-  i«l:et|ffetef« 

'   pour  une  irijuftice,    &  tous  les  avantages,    ainfi  que 

les  prifes,   feront  di^clarees   illicites  &  d'aucune  utiut^ 

aux  deux  parties. 

r 

Art,    XI.      . 

Uberctf  Poor  le  commun  avanlage  des  deux  Empires ,  il 

merce"*"  ^^  ^tabli  line  negociation  libre  &  fans  obftacle  pour 

fur  u     les  vaifTeaux  marcbandsdes  deux  Puiilancea  J^ms  tootetf 

It'kc!' ^^^^  ^®^s  liniitrophes ,    &    la  Sublime  Porte  accorda 

aux  VaiiTesmx  marchands:  &  navires  RuiTeis  la  libre  en** 

tree  dans  fes  ports    &  dans  toutes  fes  places  fur  1^ 

mSme  pied  qu'aux  autres  PuiJBances,  de  faire  commerce 

dans  la  mer  blanche,  (rArchipel).  &^  dans  la  mer  noire, 

d*en  frequenter  toutes  les  cdtes,    Rades,    Paffages  & 

Canaux  4^6  le^^^aux  nkiniflent.    £n  bmre^  la  Snblime 

Porte  approttve,  que  lesfujets  RuiTes  trafiquent  dans 

fes  Etats.,  taut  par  mer  que  par  terre;  qu^^s  navigueat 

fur  le  Danube,  nvec  toutes  ks  prerogatives  &  avanta- 

Jjes  dont  jouiffent  les  nations  les  plus  priVilegi^es,  tel- 
es que  TAngloife  &  la  Fran9oire,  que  la  Porte  ftvo- 
rife  prefer^blement  dans  les  lihertes  du  commerce.  E<^ 
ferviront  lea;  .Capitulaticm&  de  ces  deiix-  d,  ainfi  quelle 

touW 


entre  ttk  RuJJkxii,  Hk  MdfifiOttomame.     f  ff| 

toutai  les  autres  natiotis;  coiaate  fi  elles   ^toient  id  j[!f94 


ififerees  ,5{p{;^A  mot*   de  ^regle^jenr.tqjifer.oqfa^op  pour' 


-JiT 


deux  nations  le  commerce  &  la  navigation  dans  touces 
les  eaux,  fans  diftinftion.  .  Les  deux  Puiilances  don- 
nent   auffi  i    leurs   q^dCiaot^rAfpeftifs  la  liberty  de 


f\^^e^^^^.p^f!!^ex\r:i^  ccWje  je  minti^iigp  &on,o[;dre 
;^g;49Vlt  ,Je  r  pjus^;  iu  antagenx  *  .la,  ^Sbtllme^  Pprfe  .^^ 

Coniuls  dans '^toutes  fe  places  'qu*elle  jug^era  4  Pt^P^i^^A 
lesquels  feront  traitfe  avec  la  m^me  eftinie  que  les  au- 
tres  Con  fills  des  Puiffances  amies.  La  Sublime  Porte 
les  autorife  -auffi  &  tetilf}0e$,ilj|$^rpr£tes »  no'mm^s  Ba- 

"  ,fer™i  o^rny^es  „,„^^.^ 
iiroilt  €i^^\TnK^e%    %^\  mH 
^gomaps   au   ier-    -^^^^^^ 
^nxxtt^  Nations, 


ple,4^'^3,  I^yffj'rHqes  pnies-  Quant  aux  ,jm|^j^r3  ^^v 
pDurrQient^ijJm  Vaiit5i^a[TO/  ilMeUi:  f^ja  doii|^  "Jao^ 

les  d  f^B  X '  J^inpi  re  tou  t  e  T  aflUlailce  ^  ufi  tee  ^ij .'  jP  |r pil  s  cai^ 
jg^j^  ^  J  e's  f;  ii;^Jjlance^~  fjl^^es »  &  les  cbq  fe^ ,  x'^Sfl*^  \1^  f^T, 
^Qpt  tefoiti/ leur  ferunt  pr9'cu^^£es  aux  gfj^  9^^ 

Akr.    Xn.  •'•'  ^^  ^''  ^  "^q 

Au  eas  que  la  .Ca^r  de  Ruflie  voulftt  ccmclure  J'«»*< 
des  Trait^s  de  commerce'  avec  les  Regences  d*Afrlque  SS^ences 
cotom*t}THp6U ,  Tuaig  fc  Alg^  {>  i*  Mflttfit  { Porte  ^^m^o^ : 
s?ablig^,  4  interpofer  fo4  crjidk  &  £on>Miti)rM  ppur^*^  ;; 
L'aoconipliirement  de  ces  vues  de  la  Ruflie; '&  J  garan-i  ^"1  ' 
tar  a  I'egaid  de  teg  iut$  les  points  qui-auroie^t  jk^^      '^''^ 

.     '  "      Kk        /    ^  Art. 


Titre     *•    '  li'^SnMinie  'Porte'  prompt  i  la   Souv^raihe  de 

Img6riiii  PEnipii^e  Bbffeilelui.:d6iiner  dins' tpittfes  les  A^^ocia- 

^Mit.  Qj^j^g  ^  lettres  publiqiles ,    ainfi  qtte;  dans'"  tdutes  lei 

dSdidSons,  c(ui  fe  pr^fenterojit,  le  titt*e  fact'/i?  dlmp^ra- 

Irice  dib'Tcmtes-'les-RuSies,  eh  Jangue  l^f qii6 5    7i- 

t  ..'J   ■  '  -^  •'''^  1"    .**.'■    '^      ••      ■  0'.*.";.  <  ur.r>  ./.  cT'C:.,:::     ;  .  : 

tgiife    •'j'-  ^;  "bufri?  rl|ll(e^btlie§lqu^,  la  Cbur  <Je  Rtiflie  feri 

2[«2E  ehlfottV^:i,i'e3b^       des  aiitres  PiiiffaBices,    de  hire 

tfeKase.  ^j^j^iii^^  felife^.  ftu  DuaTtier  Galfita,  dans  U  rue^  nom- 

k^e  W-' W^#eU^r^^^^^  nolft  tf^^Kfe 

Kiifl]e-&ecqqe;r^araeli^'t9Xij         fons  la  prbte^ion  da 

BJiiiiftr^^e  Rnffife^'  fex^mtede  toutie:  U^Micto;  &  it 


ebxiVert  dTatw-jjv..  ,  ^       . 

iKfpiitti  ^^aol^e  Ae  la  maniere ,  '  aont^ Ie^6  "AoritiSi*ejl '  de5 

Jj^   deux    Piiifiances  :  contra^iirt te<i    Knt' '  fixers /.  bh  'jmffly 

m.     coridure   que  les\fi;jets  de    paft  &;  d^utre^.^  W' ftronj^^ 

plus  cnWIiTpp&  dans,  de^  'coiitenti6iii^*  i&  ^ii^  d^m^ife'j 

tj6anmums  les  deux  VaiiTahccs  conVielinehV  *qa*en '  totis 

cas  inefper^^  ^  povit  6vitdr  tbiilf^e  ^Qi -ttbtftrbit  ftmuer 

defavaiitageiTfemerit  fur  les  trait^s^^-chacuh  "(fe'.cer  c&s'ifbni 

dlfctite  pfir  I'e<  <ioi  n'ert^t^Ufs  ' &  "Commandant  dfe  ffon-' 

tl^res,    con|olntemeii^t  nv^c  les  p6Aufl£fiMjh^s,^  .to 

.. .   ct'- dellfeiis  ^    lesqnels ,    iprU  pn^ekameri  ;'&^/  ^^Xtte^^ 

tront  in^feSTainmeiit  I  ceux,   3i  qui  3'  appafil^tft.,^1^.  foifl 

de  Mfe  dfbh    mais  fons  condition  expreffe^  ^uVWl'tJArf 

ne  fervira  jattiais  de  pr^t^te  a' fa 'moindre  atti^rail^on  dtf 

ramiti^  &  de  la  bdnne  intelligence,    r^tablies  par  le 

pr^fent  traits.  j:/^ 

.',..  .:  '  '  •:•:/  ^  -  —        Art.-»-  5CVI.       .- .     ^.:• ;  \  • 
Troftocft  La  Roffie  rend  i.  la  SdMifiie  Porte  l^BefDmlAep 

J^gJ^avec  les  Viltesf  Ackieitnan,    Kflia  &  Ismailow^    les 
I  u       Boni^  &  VUtages,   aitifi  Me  tontes  leyra  appartenan- 
Force,     cesy  de  tti6me  que  la  Vjalachle  &  la  Motdatie,  compris 
toutea  les  fortereflesi  villes,  bourgs  &  villages  qui  s'y 
troavent,    N^anmoins  la  Sublime  Porte  les  reprend  fons 

le» 


iHh'e  ta  Ruffii&  h  Porte ^Ottofnamu.      f  if 

l^  f Serves  &  coiiKiittoDS  fnhmntes ,   avec  ptotAeSh  fo«  %  J^A 
fcmnelle  de  left  accompllr  F^ltgiieiifeiiient:  ^^^ 

, .  \  0  De  pubiier  tine  amniiBe  entiire  &;>parfeite  en 
faveur  des  (iijeta  jdesdites  Principaat^s,  .^e  quelque 
raxigt  diftiti£kion»  'Condition^  nom  ou  nation  quila 
paiueat  dtre/toua  indiftin&emeiit,  &  d'enf^velir^  fuU 
vaot  ce  premier.  Article^  dans  nn  ^temel  oubli  lea 
piaintsa.  contre  tons  ceux  qui  font  ou  ierpnt  accuf^Si,, 
QU  foiipgonnea  tfavoir  i^i  contre  Tin^ierlit  de  la  Porte> 
& .  de  Je47:^tat4irji|^  .les  rangs,  j^mpiois,  biens  & 
poffeifions  qtfils  occupoient  avant  la  praente  guerre. 

«r;'.i  f)^-^^^^  fo^??^f>^    ^^  ancune  numiire  que  ce 

i^xii,  ^ftaple  k  rexerdce  du  ci^te  dlvifl,  libre  \  torn 

^ganisy    ni.  d'^nipScber.la  bitiile  de  uouvelles  ^glifest^ 

m   h   ceparatiaA   des  andei^es  :  conmie  eUes  4toien£     > 

i»l-r'4evant.  ^  i-,-^..  .; ..  •/  .  ';.\     '•'  -'"-  ".V"    .  .  -y^ 

•  *    '  '  ''fit       1,1, 


?         S)  .Pe  bonj^ipr  aux  cQuyeris  :  fif  1  d'autres  peri^ 


tp^e  juftire,    &:qui  ^^oui^  coonu^;  iiiyou|:(8itt|  ibus  le 
Sptn^d^;  Raja.  ,..,.'..".  ^i,..  .::,1 

i-j4i  15e  reconnoitre  &  d*honorer  lea  .ecc 


-v.: 


*  J1 


'jjp)^pe  perm«ttre,,aux  femill 
ter  leiir  patrie  &  He  retirer  dans 
emportent  leurs  biens ;  &  conmie  pour"  aji3l 
affaires ,  lesdites  families  ^ont  befpin  d^in  certain  terns, 
on  leur  afligne  le  terme  d^un  an  pour  leur  Emigration, 
a  odn^r  du  jdur  deila*  Batifi^tioH  d«  <:e  .t;f«tc^;  ..^.b ,. 

?.>i   ;  j;:   *   ?..'  ■  ;.        ..  ..    c.\  .  -.]   •»:>*     "    " 

-4  6)  De  tf^ger  d*tlle$  rien  en  argent;  pit  en  ;Va^  /  * 
leur  ^quivalente  pour  raifon  d'ancdenn/sa.  dettea  d^  .^  . 
^uelque  nature  qu  elles  puiffent  ^tre^ 

7).  De  ne  {M^tendre  des  Habitang  pendant  deux 
mm  9  depuis  k  jour  de  la  ratification  da.  prefent.  traits, 
aucune  -contribution  pour  tout  le  tempa  de  la  guerre, 
&  les  dommagas  fouffertd  pendant  fa  dttr^e» 

Kk»        '  8)Apria 


1*974  '  <  £     %).  AVF^  Kexp&wtbii  d«.  06  J?mm  ,  ;U  Poitfft  j^bcm 
"^^^'^met  d'ufer  de  txwte.lti  ttodei^fcioii.ppfUWe;^ 

bliffeqiQDt  d'pipofitioD8_p.^cuni^res9  d*en.  confier  tous 
les  cinq'  ffihs^la  perc^ttdn  T  c^iMxm  Cof8tMi!aIres,  & 
ga'apr^  qu^  left  Habkaii^  aul^otft^fiitisMt '&  ce  dd^  ilii 
te.feotit' jiiinajs  t^bleft^spar^abcwh  Pfeha,  ni  Goav^i>2 
Henry 711  tgute  "iiluti^  perilmrt^',  -fims  qn'aucuii'  pa^tetf^ttt 

eb  foit, .  Wflfe  *t!re';extorqu«j''  ^»^'ild'  p«e%icaB€*Sn« 
aipc  m^^'^v^fitsiiges  dotttils  6nl:  j^nr Ami^  )a;'Blg^ne0 
itd  Sultan- 'Mubbmet;  W. '' de  l.cfiftle' mtooitei  trfeifi 
dignelP&re  de  Si Hkutcflfe;'  ^^  -    ^^      -i    ..  .:» 


Sn  patticnlXer ,  d  e'ntretfenir  'atiprSs  de  la  SnbUine'^Pba^ 
'ei'EtLwoyiS  dc'lir  rtlig^dfi  'grecqu^J  diirg^:  de  Uxira 
affaires,  &  les  Miniftres  d'etat  veillerotit  iT  ¥ikerit 
desdites  PrincipaaJ:&,  k  ce  qu^Us  fojent  favprablement 
fecSsVai^'li^  SoHiiftfe^  Porte  *jKf  coJiflder^S'&aM  lears 
f&ih1effe^''q<!:AVm#  d^  bomn^s^bn!  jouiffint  da'  (k-<«t  'A^ 
nkflonS;^  ^aft.  a-  dite,  excniS'de'^idute  ^dp]!>rcfflt»,^^    ^ 

®'  ^^'^^W  La' S«ftlimti'1^M^-''ytoA!tot'^auffi'^^ 
foivant  Texigence  des' circonftances  desdlt^^' j^ilif^i^iiU 
t4s,  l^&,n^lliftre&  de  la  Cour  JinD^riale  de  Ruffie  inter- 
Ce&ent"itipr(& '^ffeRe  eti  leaf  ^Vetif, -^&'^^iAiet  .d^ 
prendre  en  confid^ration ^  avec  cettb-'Ani&l^  ^  '^« 
fB^ftupeuf(^  eftime  que  .l^s  Puiflances  ont  recinroauement 
Ui :ufaes  >iiF'  le^;dfafi^s,'-T?/'^Mm6^aa"*^  lui 

firbil't  fakes  I  Im  yfccafion/^^^        '-'^-'-'  'w.:..;.q  .1.  1      ^ 

•".  *    '•■     'i    ^J  V»       :  >i    •:  '     •':;-,:    ^(^^u    -.yrj 

wetitm  Uimi^ire  Rnf&  rafthtMFii' la)  Sablime^IH}itejtcmit 

'  Vliw  *^^  ^^  ^^'^*  ^^^  rArchipel,  qui  n^anmoins  font  fous 
fiTtSetTfai  la  d^ihkiatito  de  la  Rnffidsiimirewufae^l  1»  Port^ 
Pwte.     prometdii  ftfe'cAt^i'''      ^■•;-'    -.••-:    -•:  '  :yiiip*j    •;.:.• 

..'.-      n   •  JAlf.r    ■  :    :      '.-.   •«•:•   ;i,.;    v^^  .  ,      , 

l)  D'obferver  religieufement  les  conditions/  fti« 
pd^  dans  le^reiMaer  ar6clei&:i!£g|rd  de  i'atitie  & 
de  rentier  oubli  d#  toutes^  fiirtes  tl^accofadons  &  dft 
foup9cms9  formf^  contre  ks'  fajets  commie  s'ils  s'etoient 
comport^s  au  prejudice  de  riiiterit  de  la  JPocts^ 

.  a)  Que 


-    mtre  ia  RuJJk'Hi^PoHeOttonianne.      $i^ 

2)    Que  dis  maihtenatrt  ..&  k  jamais »  la  1*^11^10112774 
chr^iemie  ne  fera  plus  expofee  i  la^n^oindne  perfecu- 
tioii^    ni  diSfendu.  d*am^liorer  &  de  reWtir  fes  (Sglifee^       '    ' 
m  aue  te%  eccleiiaftiques  fpient  jama,is  raSl^?  ii.  perfi^f 
cutesj;de.£uelqu^,mani^re  que  ce  puifle.iltoe.  ,    , 

^  3)  Que  daiis  deux  ans  &  compter  da  jour  de  It 
reftitution  de  ces  isles ,  qui  ont  ^t^  au  pouvoir .  de  la 
Ruflie,  il  ne  iera  exig^.  d^  leurs  habitans  aucune  impo- 
fitlon  pour  caufe  de  domimage  &  de  d^dtSy  fouiferts 
ptodaiit  le  coors^de  la  pi^fente  goerfe.- :   i       /  ^     - 

4>  Qo*il  fera  iibre  aux  families^  qui  voudront 
quitter i  leur  patrie,  d'emporter  leurs  biens  &  ce  qui 
iSt  k  dks ;'  &  quTafin  qu^elles  puiffent  convenablemeal: 
mettre  ordre  k  leurs  affiures^  il  fera  accord^  ie  termd 
d'un  an  9  i  commencer  du  jour  de  la  ratification  de  ce 
traits. 

'     ^  .5>    Qu*an   cas.  qu'au  depart   de  la  flotte  RniTe,     '-^ 
lequel  devra  avoir  lieu  en  troisi  mois  apris  ladite  rati* 
ficatioHy    elle  ait  !befoin  d^  quelque   chofe^    la  Porte 
f OHdiiitt  tout  c»  qui  pourroit  lui  manquer. 

I     •  ,     -.it       *  ,  ',       .  •        '      '    • 

-    .    .      •  AnTi  xvm. 

l,e'Fort  Kinburti,    fituiS  k  rembouchure  du  Nie-FortKUi- 
per,    &  un  dJftrtft  tjaV  s'Sterid  jusqu'i  la  riVe  gauche  *»»'"• 
de  ce  fleuve ,  ainfi  que  le  coin  ^  dont  les  bruy^res  for- 
ment   T^tre- deux   4? /Bug  .&  du   Nieper,    refteront 
toujours  pleinement  &  incohtedlAblement  en  la  puif- 
fiiiice.  de  Tfimpire  Rnfie- 

-"-;;      •;  ^  -      ■  --Ai^r.   XIX.    •    -^  '  \ 

li     !  /l^lorter^^i'de  jeniq^e  &  de  Kertfch,  fitu^es  jenictie 
fim.,iY  M«;W^  ^ea  leurs  ..forts  &  tout  ce  qui  s'^     & 
trpujTf}^  abfi ,  qiie  Je'ui;  j^risclIftion ,   qui  s*^tend  depui^  '^*"^**- 


raptelf^e^.pieit^ttic^l^/^^,  ^idii^utable  propri^t^^ 

:':::* t  Kk  3  ART, 


f f$       c-^-  .  '^'^V^ililf^ l6^  'p4i»- 


5^4  !,•■;.!» 


fbrtercffeg  €hdcirlAi*&'Behdei*^rerontf^4ifes  aiix'Tutcg^^ 
mais  fetitemen^  i  pes  conaiti6iis,  qil'en  'Wijlme  tems  ie 
C%$fe^ir  de  Kinbiirn  nvefe  ft  -jurisdiftioiir-cdtoiifie^eUe 

dea&'de¥'SeuVe&iBiig  Al-Nleper,  ainfr  qti^  •eft'JjiptiliS 
Artfcli'XVlI.  ferbnt  livr^  »'' rEmpii-e  de  Rtiffi«  pou? 

ftic<fti1*ftable.  '  0t«nrab*'fsies^d^  ik'fiotfce 

ItapMale  Rufl«- &tte^  afriiedSj  ''^\^i  sy^trdbV^htV'les 
rcttitueront '  daws-  irbSiJib  €tkt  qa'dteS  dhl  drtgMaiiie- 
tJneiiVappirtenA  Sl-  la  ddmirif^ion  itxiubifeabW  dS^la  9(^€} 
&  \cela  •  tiSfi 'q^iie  leis  art anjg^meDfi^  4;  lea  dSfoofitioAii  dfe 
1^  flott^Ihiperial^Ilnffe  pourjbW:  fef  permet»^5''ae^drfe 
^*dn^  %art '  J^  la.difta'nce,  U  aWgtiired^mjffibk;  de 
tixer  nn  certain  terns  ppur  cd:*^^.  -lia  ^bfiihe-l*iifttt 
s*oblIge  conune  PuiiTance  amie  d'ayancer  le  depart  de 
ladite  flotte  &  de  l^rj^awvo^  d^  tout  le  n^ceflaire. 
Aufli,longtems  qu^  les  trbtlpe's,  f m^^riales  Ruffes  fejour- 
;*:  ^Intif^t  ^hcoi-e^^itf*'  les  Pravinbes'  ^tti  «4#rif!^ftife  ren- 


tfii^^J^cja'a^  *etns*  fi^^  pc 
'" -Hori  jfe  toiites  les^  trdupes 'ImpSrlales  Rtcfies ,  1*  ^Porta 
ie  fe  ittilfera '  pas^  de  la  regeijce'desdif^s  Pr6viti(^|  & 
fes  t^^)^5  RUflSfit;c6nfinuei?pnt  ju^^W  'dferttkr  tiftrjne 
dfe  fe  muAir  de;  tout  te  qut  eft  n^cOTaire  i  leur  eiitr4^ 
tiw,  '&  de*'ft';,fervir  d*  tetlfres  commodi^s  &  airaflces, 
comYfte  ielles  font  encore  afttreUttn^t;^  li<5S' trbti'pes  de 
fe  Porte  «e  fbfat  poin!PiMltbi4tte^^«pn^t^'itc  p4ed«^^ 
teff  f6iiaBi*effe*^  a  reffi^ei^^'BfektidStiJ''^rt!Oiiftf^'^^  itifer 
tfautorft^"  dans  les  t>aysf  mji  dolvi^rit^  Ini  ^fe  tetoUrj . 
du'a^jiSfiivaiit  le  Commandaht  ftuffifr  n'ait  do«n^  connoii^ 
ranee  4  celui ,•  ^tii  (Si'a  -nonimi  par  la  Pirtc V  dfe  F^va- 
ftiation^de  chal^u^'fortereffeoii  pays.  'Letft^^iftjpes'RoC- 
fes  Vempareront  fAiVaht  leur  bon  plaiflr,  Ide^  magazlns 
de  miihltiofis  de  gnerre  ^  &  de>  bodcHe^  qui  ft  §miV^t 
dans  les  fortei*effes  &  vUles,  k  la  referve  fe«ilenielit'^ 
PArtillerie  Tnrque  qui  y  exifte  aftuellemenfe  Lea  hia^ 
bltani&,  de  quelque  Agev  ••tiati<»)n  &  pays  qu'lUs  ^Iffent 
Itrfe,  leiA^uefe  ont  firfs' ferticfe  dans  ied'trdtlp^^finpd- 
Halefe  SUifeirainS  que'^Stik,  qdi  ap^As^ftl^iany  ftipul^ 
a^ni' Jei'^ArtftilerfXVI.  &  XVlI.y  voirdfWit  fe  reth&t 
teftS^in^-aatre^  ^^e^  on^pays/-  cili  kvOm^  lii-Jibeit*-, 


it  mfime  fuiVant  ces'  attiyfe,-11^1\)bferva(ion  desquels  j^VS 
1ft  SAbltt>9:J'Jiyifit^>8'engage<'iii^  &(^p«i(Iant   le  f^^'i 

cttae- mani^rsi.   • .  -      '..:•.(•!  -^  iSr  >        vj,.  Jvr'-*- ■         ^,';;;f{ 

Tous  les  prifonnrers'  de  -guerfe"  ft^^^eibla^^S',  *' <W  Frifim- 
quelque  rangj  qualite  &  pays  qu'ils  puiffent  &tre,   ks-^J^^*^ 
quels  fe.&<^Y£iitjdans  lesj4&tik  :^  •(cUTft 

d»  ceux "qui  en  Rttflie^iDTrt  embnm^  la ' ti£tigioa '^^^t^L    , 
ti^miey  iou  eh'  Ttrqaiela  teGoi  Mahom^Staniiei.'ieroiit 

Stes  de  tottt^prds^r^diaiige'des  ratifiosddn^fiifo  prS^ 
t  tarait^v  .det  fiieme  qae^'-tbus  aatres'  chf£(}i£h&'en 
dipdrit^';  fiivoirv'  Fblonois^  SioUaveis^lVaUiqws^vB^-^ 
logptinefiefiSyi;  halnteins  de^.iis^s  &  Georgiens; -toiss 
fims  'la'^ni6inAF&i(!Hftinftiun  ai^ii>  qae'RujQes  &. Turtk 
c[iuvfe.tfotiv£St  da&s  de  pareils  cas.  '-'r  ,. .[  -.u^y  < 
;   :«   '  -.:)  :.'-  :"L  ?  :■  •,.  '  /  '  ..       .>  .  '■  '•.tj.tKvj  ,:    ,•-. 

%.,.;:;/.>./.  J    ti:/  -^ !    ^''     ■  •-'   ^  ."..        ■    "' ■•  ^       .'...,"•/     - 

Le  Commandant  de  Tarmee  Rufle  en  Crim^  &Extrtdi, 
celui   d'Oczakow    fe    communiqueront   au  -  plutot  les  KhJbttm. 
cboC^f -  jjui,  ^  regardenjt-,  refpegUye^ienL,  ^  jn^mme- 
ronF.Jle^  gj^j^gxjnes  de  Vonfiance   jpbur  Textraditton  du         i 
fort  mnburn  &c.   de  laquelle,  apres  qu'elle  aura  dt6 
efie^ee^  its  ckin^erbnti >vls  au  General-  Feld-  Mar^- 
chaL.&  aiuGfaiid^  Vifir. 

^.  ,,      ART.'jDtVII.       ,,        ,    ,       ^. 

jPQur.  rendre  plus  ^^incaces  cette  paix  &  fincerfeEnToi 
amlti6  entre  les  deux  Cours,  elles  s*enverront  recipro- »^c'p'<»- 
qutement  des  Ambaffadeurs  -  Extraordinaires ,  qui  confir- 3*AmiMif- 
meront  le  traits  de  paix  affermi  &  les  ratifications  des  fadewi. 
deux  Empires,  le  terns  desquelles  Ambaflades  fera  d^ter^ 
min6  avec  Tapprobation  des  deux  Cours.    Ces  AmbaiTa- 
^  deurs  fe  rencontreront  dans  le  m^me  terns  fur  les  fron- 
tieres  &  fe  recevront  mutuellement  avec  toutes  les  for- 
malites  &  les  marques  de  politeiTe  en  u&ge  entre  les 
Ambafiadeurs   de  la  Porte  &  ceux  des  Puiflances  Eu- 
rop^emies. 

•'   12^  Kk  5  Art. 


$%9    p.depaix,eiariJaIluf&U{^HfQttm, 

J5r74  Art..  X3CVIII. 

ieOitiMi  ^^  V^  c^  articles  d*uii^  pdx  parbi^ttielle  fefont 

4Mho(ii.  fign^iNir  it.  fasQoiniiie.. Prince  Kepnm  coc.,  Niflangi-i 
c^fi,^  Reftm  -  Achmed-  Effendi  &  Ibrahim^  Munib  *  Refe  -  EC- 
mUoa  fendi,  tontes  hoftilit^s  c^eront  entres  les  grandes  ar« 
4a  tiaia.Qi^g  ^  ^Qg  autres  Corps  refpeftift  d^tach^s,  tant  oar 

mer  que  par  terre,  Sc  il  fera  incondAent  eiqp^^  del 

Gourieni  niceflairea.  i  cette  occafioxif. 

fit  cotntne  ta  oonclafioa  de  cette  |Miix,  fai6e  entre 
les  detix  Puiflances  Souverainei,-  eft  confi^  aox  Com^ 
mandana  en  Gief  de  leors  armies  le  G^n^ral*  Feld- 
Maredial.  Coonte  Romansov  &  le  Grand «  Vifir  Moiif> 
fon»  Zad^-  Mehemed-  Pacha »  ces  denx  Conunandaiu^ 
en  verta  des  PleinapoiiyQirs  dont  iti  ^toient  revdtus  de 
la  part  de  lenrs  Sduvet^Si  ont  refpeftiirement.  figpi 
&  confirm^  de  leurs  feels  en.  langoea  Rufle  Aclcalieflne 
&c.  tons  les  articlea  contenus  dan&ie.piNy!ent  traits  de 
paiXy  comme  s'ilaavoient  M  r^llement  drejQT^s  en  leurs 
nr^fence.  Fait  an  Camp  pi^s  de  la  viUe  CiufcbincH 
Kainardgi  le  lo.  JoiUet  ^visux  Style)  17U*^ 

o  •      •  T  ^  •  •  ♦ 


-  .         ' '     I:      .         (L.  S«)  Ibrahim-*  Muni* 

Cop&rmi 

(L.  S.)  P.41R  Ro?«ANzo\V.     (L.  S.)  Mootsont^Zade- 

Mkkemed-Paciia. 


a  .:.'! 


45^- 


Tradu&ioH  des  lettres  patentes  du  Roidtifj/^ 
■France  dtinim.d:Odobr&  17^4.  portanteboUro^^u 
tion  du  droit  cPAubaine  en  faixur       ' 
de  23.  villes  ImpSrhdes. 


LmMg  vtm  Gotta  Gnadm,  KOh^  tws  Fra»krtiek  nwi 

»««  Nmarra.  ' 


D. 


'as  Direftoifofli  des  RsichfftMdtifchen  Collegiams^at 
nns  vorftellen  l«flen,  dafi-der  verftorbene  K6nig»  un^ 
fer  hochgedhrtefter  H^rr  and  Grofsttter,  fowobl  m  der 
«llemiSdig(ben  ErwSgi^,  dafs  das  Albitiagial-Recfatv 
"wrelcbes  Msfaer  in  tdiferm  K(^aigreich  gegeu'die  Reicbs* 
ftiidte  ausgeiibet  worden,  eitoef  Menge  isnfer^r  Unterr 
thanen,  \ireldie  Handel  nnd  Wandel  after  in  die  Stkdte 
^Ond  deren  Gebiete  l)rXchte^  ft^r  nachtheilig;  wiire, 
4d9  za  Bezeigung ,  feiner  ZufHedenheit  liber  den  Eifer, 
nrrichen  mehrere  Stildte  in  verfchiedenen  Aneelegen«* 
betten.fur  feinen  Dienft  erwiefen  baben,  aa<£  in  be? 
fondeter  Bfickficbt  atif  das  gate  Betn^en  der  Rdchs*^ 
ftfidte  ge^n  dieKdnigiicfae  Unterthanenvdui'^^  ^^^"^^  > 
offene  Briefe,  gegeben  zu  Marly  im  Monat  Jnlii  17701 
srwey  ond  vfmm%  darin  bentante  RetdisftUdte  von  be* 
fagtem  Albtnagial*  Recht  atisgenommeii  Jind  befrei^ 
habey  weileti  aber  nock  drey  und  zwanzig  derfelben 
librig  wifren,  nemlich  Schweitifiirth »  Rotbenburg  an 
der  Tauber ,  Windsbeim^  <iotfslar »  HtlbRiaafen  in  ThtV 
ringen,  Gemtind  in  Sdiwaben^  Biberacb>.  W^il,  Waqr 
ffen»  PfuUendorf,  Zelte  in  Scbwaben/  Rav€3ifputg» 
Wimpfen^  W«iffenbnrg  in  Ffwk^n,  Gieng^  Kempteq, 
UiRiy^  Kaufbeuem^  Leotkirdb^  Aalen,  Bncbm,  Bucnom 
und  Bopfin^sa;  >i(rdcbe  .fich  diefer  Wobtthat  nicbt  zu  1 

#rfieiiatt7luMbe]i$  obfidion  deifA  Mpgiftnite"pid.jii3^oIi*  ^ 

ner. 


f£(  £.  P.  du-Jietde  France 

J*774ner,  gleich  denen  voh  d^pmiiprftorbencn  K8nig  unferm 
'^'^Grofsvater  begiinftigten  ReicTisftfidten  mit  der  allertief- 

'        b^dftf  als    aufrichtige  Ehrerbietupg    fjXr   un/Vre   Krone 
*'^  "^  li&M&,l'4ib6hv^^9|^^rS»^  DUtSfehliirte^  wStSi 

rnikvtKXIJXt^tth^wn  ki^pfti«  4ie  freie  Befagnifs  zu  ^e- 
lbtten,*'^M'VertiaJ*tiiiff?,  SchenkuAgen-,  dtrrch  oder 
ohne  Tefeme^.flB^'^  Verftdl  an  be- 

weglichen  und  unbewfegllchen  Glltern  in  ibefagten  StSd- 
ten  un0.^cii9i  £[ebiigte]i::zaMin$rehe&^VDhsft.d<^  dieTe^ 
wegen  der  folchergeftalt  angefallenen  und  erworbenen 
Giiter,  zu  irgends  einer  obrigkeitlichen  Abgabe,  als 
alleitie  zu  Bezahlung  des  zehenden  Pfennings  von  dem 
gtinafen  Btttrag  ;gefa^ten;ifi^3ni  fofien,  fo*  W«  ^eodtK^ 
dafelbft  von  alien  au$fb|j^Mter  StSdte  Gebieten  abzie- 
henden  GUtem  und  Habreligkeiten  folchen  zurtickziu 
beHaitiienv  fift^ehnidii«)aft,  jflafA^fiev^^  UnlS&r 

thanen  fowohl  fur  ihre  Perfon ,  als  m  Abficht  auf  ihr 
Gewerbe,  jeden  auf  die  Art  und  Weife  behandeln  yot- 
Iti  r  Mh  fie 'dimuieti  V  die^aia>lnieiJGke»rjB«g^  ims- 

^ttrtige  Nation  g^dnJcMcbt  ^beHaikddn  -<^  be«. 

1i)it)diflii  M>«fden^;  'DaliieTfUiiuit  erfit^tesrDir^Qriam  dea 
A^i«fi^ftid!^H^'  Cdleglufais,  jiam  auf'  das  ebrerbietif^ 
gebi^t^by  Ulii&^  i^  iheki^bAiygki  Beix^eguhgs-  Grilnde 
tmd^iiM'^Aei^  B<^e>4ler3rKtjniglichen'  Hsld  und  Zaiad^ 
gdtig:^,  'H^eldh»  ^tinr  iiaeh 'deni'  BeifpiU  derlK&nige.ufi^ 
felher  V&rfahjj^fc  den  bbnaanten  Stiklten  an^gten  aage«- 
ddt)^rl«iir(^V'>ed  tiAsii^dWi  feiin>^it5ge^  den  Bilrgem 
Tiitd^tnwdhriMt^im^ehnterfStMdte/und  in  deseti:  Ge^ 
'Met^-die '^Aastttfbfli  vdn  dem  Albiiiagiairech^i  iZii  ver- 
-^{Iffi^ni  ftanlft  fi«>ae»n  fUr;ficli:in'firalikx«ifchi,'  gleich- 
^i^^  Se  ^gt^hmets^  unfire'eigfieti  ilnd  ^^ttiirlicfhen 
^l^rtiiaK>eri^;  ficfi  M  d-firdien  hilteo>>  und.  lioo.  fie-  dea 
^afklh;bl^43^^^rtiid&4ftig  si»u:;tDacfaeti;  die  Sin. 
9:(¥r^ibuiig^A]nftf«  86gf)ieb^^  -  firiefes  :  in  unfem 

l^afiBtmekt«i\lti^''4ibTtgen  fduvBMisien  Hofiaik'  >sn  befeh- 
ten;  M^'oRehn  ^VHktimAy^  da  Mriri  die)-Magiftrate, 
Seirger  und'^y^^'^ere 'iNfii^ldter  Stfidt^.^ulUligUcIi  an^ 
*feheh  cfen  "Kad&ertid^  W«tiitol''Zwifchdn  imfa-n  Ua^en- 
^i^tii^ti-^yink  iR^n  Btt^em  uikU  Invinobfa^' ibef6rdeiii 
^fid  ^eicUV^m 'Und-  il)i£Mti]Ml  denol'^gMninten^^Hcfari- 
ftSdt^LiRMi'  ^eUien  ^^flab^^en >£eitreis  ^imCkkw^aniqBli- 
^eii  4liiAl^Ij^4cn'  tKlBdi^;^liucfa•la'{l)^dlfidxtrtlalf  die 
BrH»y^  %Hy^tt^*:i»ftAo<butui.iial9n)Jiriro 
's*   *  fonderer 


fur  tabotit.  4iid.  ifulMu  y.  Whittles  Imp.     ftf 

imd  MacbtifQU)t;ottm0]iilieit  erJdSrotf,  .lond  erisiirrtnfihfinr^  '^"^'^ 
mit  dte  BUiigerLuiid>Inwohn2inrdi8C;Rtfch8fi^ 
fiirth^  Rotibenborg  an^  der-Taqji^,:  WiiidsUciBi9,&i&^ 
Air,  MmilbauCbiiii  Thllrin^en^  Gm&ii? 

Ven  9  Ravenfoiirg^!  AX^nqofeD/'e^jeif&nbtirg  is  ^rabdceiF/ 
GieiigedM;<Keiii{xtBxi9.  I&nr^-:  i[aiifbeureiiy'  Leotinixlh». 
Ajien,  fiii(Siaav!£Nofa0tn  vhd^flopfiiigeiit^  vcail^deti  Al^t 
binagialrecht  befreyt  und  kiisgeiiottiincti^  .\m))tH  ifktt 
fie  diefer  erklMrten  Befreiung  und  Ausnahm  vollkom* 
men  rabig  und  immerwabrend,   in  dem'^^gnlen  Um- 
fange  uniers  KSnigreichs  fich  zu  erfreuen  naben ,   und 
dafs  dvtfjim>ii\d6lgt  jSub  .dafelbjQ:  obne  einige  Widerrede 
und  Verhindetung ,    alle  Venp(i'chtniffe,  Schenkungeh^ 
durch '  ode¥^  "dime  •^eftattiientf^aitt  fie  verfallende  Erbfol- 
gen,   an  beweg-oder  unbeweglichen  Giitern,  wie  die 
im  Kdnigreich  gebohrnen  unfer  eigenen  und  nattirli- 
chen  Unterthanen  erheben  foilen  und  mogen,  und  zwar 
bios   gegen  Abftattung  dee   zehenden   Pfennings  yom 
ganzen  Betrag  an  uns,    traOTr-wem  es   von  Rechtswe- 
gen  zukommen  mi^gte;.  neoilich  aoif  eben#difi  Weife 
«Dd  ebeii'fo^'HuigeVZeit  als  b^fa^St^d^e  dld»dt  JlMt  ^''^'^  '«' 
vpn  unfem  Untertlmien ,  RftbiR^n .  >vei:4en ;  WqWen  dafi^ 
den  Bufg6fn'\lrid  jWwollliki*  emieldter  StWte  fo\(^K]f 
fitf  ib}»  rerfon  41s  .in  <  Betr^; ibices  Handels  in.  Ynffk^-j 
reich  grinftig.  b^eg^et  welfde,    unter  der   Bedingnifs, 
da&  tmfere.UnteHbaheneitt^  lg[Wiol|ni^tsigen  B^ftaeiung 
von  dem  ' AJbinalgiaJrpcht  Jn..  ieinem  ganzem  Umfange 
in  benannltefi  Stadten  und  Aleiren  Oebrfeteii'  zd  geniefsen 
haben  und  keinerley  andem  obrigkeitlichen  Abgabe  als 
den  Eiiag  des  zehenden  Pfennings,  welchen  erni%ldt|f 
SMt^  b^mmlicb  .behiiupteli  ,'iund.  unter  der  Benetf- 
suing  des  Abs(U^r  Geldes  von  alien  aus  ihren  Gd»e«- 
t&u  w^zie^eoden  VetmOgen  zu«  erheben  ficb.vorb^ 
halten,  unterworfien  feynt)  wie  mch  dafs  die  Frimzofen' 
in  befagtea  StSdIfen  und  derea  Gebieten    fowohl   fur 
ibre  Perfoft;   ak  iii  Abfioht  ixil  iUren  Handel  :^beh  fo 
gUitftlg  gdbbilten  werden  foilen  »^  i  als  die  Untenthttnen) 
frgend  einer  andem  auswSrtigen  Nation;   Wabey.je^r 
4ach  aucb  Ikb  verfteht,  dafs  diefe  Ausnahm  von  dem 
Aibinagialrecbt  denen  id  Betreff  der  Emtgrinrng  ^lAkfe^ 
ter  Unterthanen  allfchon  ergang^tien  oder  kilnftiger^    - 
gehen  nM^enden.  Kt^nigh  £^£tei^  und  Vecardaimgeni 

und 


-  /. 


f3«  \Jtk  ^oiceptaHon 

jffjA  nod  flafnentfldi  4er  Vmndmiiig  i^  i68$«  ^^eke  i^m^ 
^'"^Biifeni  Unterthanen  bey  beftimml»r  Beftntfung  verbie- 
tetr  ofane  unfere  EiiAPbnifr  warn  dem  Kfoigreicb  211 
geheOv  nicht.nachtheiiig  Ibyn  kdnne.  Denn  dieTs  ift 
iuif«r  Kttnig^  Wille/  uad  damit  dieTe  Sacbe  feft  ond 
beftfcnd^  zo  ewigen  Zeitisn  varbldben  atfge,  haben 
vir  diefeoi  MgenwIirt^eU'oSinieii  Brief  anfer  Sienl 
anfdHldcea  Iwan.  Gegeb^n  zu  Fontaineblaa .  im  fSom 
sat.  Odober  im  Jahr;  der  Gnade  2774.  nod  unfer  K5« 
ai^  Ra^rnng  kn  ciftca  Jahr. 

A  von  wegen  dea  Kdnigy. 

...  CUavxsii  tok  Vsrgkkks. 


»  o«*  /l^  Acceptation  ^  d^JjJurance  pour  Id 
cowr  de  France  de  la  part  du  Dire£ioire  des 
villes  Imphiales  pour  les  villes  Imphiaks  oc- 
emties  en  1774*  du  droit  dAubabfie^  daiie 
d  Ratisbonne  le  1%.  Dec.  1774.    \ , 

W  ir  Kafiifiieivr  and  Rath  diefer  des  Hell.  Rteu  Reidi* 
jEreyen'Stadt  Rcgensbtu^  orlnnideQ  und  bdoennen  hiefw 
mit:  Nachdem  Se.  AlierchriftUchfte  Maj.  allergnMigft* 
gerahet  haben,  nnfere  von  anfhabiendeff.  ReichsiHtdtU' 
ibhen  'Direftorial  -  Amtswegen ,  geAellte  all^runteithtlA; 
nigfte  Bitte,  urn  Anfhebung  des  Albbmalgiabechta,  za- 
Gnjdkn  der  noch  nnbefreit  gebliebenen  ReichsftSdte^ 
jieMich:  Schwetnfurth,  Rothenbuig  an  der  Tanber, 
Windahehn,  Gorsbr,  Miihihauren ,  GemUnd»  Biberach, 
Wen,  Wangen»  Pfullendorf,  Zell,  Rave&sbnrg»  Wim^ 
•fen  9  Weiflenburgy  Giengen,  Kempten;  Ifsny,  Kauf«^ 
hmcx^,  Leotkirch^  Aden,  Biidiau^  Bocbom,  Bopfin- 

gen. 


pour  kfvikes  £hpiriates^  iij 

Sm^  aUergnttdigft  211  begoetuntgen,  tind  hierSber  einen  lyyA 
Onigl.  qtfenen  BriieJf  d,  d.  FontaineWau  ixii  Monat  Ofto-  *11 

ftmrnlmig  be&jdlicKen  iCbiiigl.  ^L^gatioiis  -  Secrctair  upd     . . 
felebijfctrtt^en^Herm-Hcriffim  lajffen,  '"  ' 

dafs  wir,  jKnft.  der.  VjoQ.;Keii\^dt^fl  St&dteu  Mai  una 
aljsgefteUteit  Vbllfnachieh  iiiid  vermdgg  des/von  dem 
gpftmviteg  R^i^sftM^e  Ratb  UPt^m  JV^  1774*  eini- 
xnltfiiig  errichtetei^  Collegi^r  Schlufl!^s^    bf^tigen  und 

chriftlicb^n  JVisn.  in  b^agjter.  K<^ii|(l.  Uftoode  auf  deflen 
Fiirfpracbe  ktr«tk^nen  'ge^eb^tie  alief^nkdigfte  Ruck- 
£cht,  ais  das  oreifswUrdigfte  Denkmahl  der  Allerh(k:b- 
ften  K6nigl.  Huld  nnd  Zuneigung  mit  dem  allerftib* 
mii&ften  iJank  verehre^run^j^  der  benannten  StMte 
andurch  feierlich  fich  verbindlich  mache  nnd  erkUtPe) 
fteg^n-,4^,,itt  ^  ^^fMr' ri^ienett  Wrf  e»thalt^a  .,  ,1^ 
RechtsWugniffe.  ..;#^  xW^l* .  IJffitertil^i*^.,*^  altiep 
Vollftitndigea  GleichriSrmigkeit  za  geftatten  und  zn  be« 
willigen,  dafs  fie  alle  VermMchtnifTe,  Schenkungen^ 
darch  oder  ohne  T^a^ntTm  fie  verfallende  Erbfol- 
ffenj,.,auJ)cw^i<4^ej»  ;Qdf*  ^beweglichjeRiGfileEm,  in  „ ,  ,; 
|[efiigf)^"StSdifin.unjI^^^  ^rheben  m^gen« 

^m  jdafs  .Hiefe^  ^^g^t^  #^  folchergeftalt  aiigefaiienm 
und  ex;w{^^e^ejf.  Q^ieii  m  itgi^j^i  aiaer  pbri^itLichett 
|Lbgab^  9ls  meinlzn  Bezalut^g  dcts  zebe^d^  I^enniu 
von  Senigaozi^h  Betrag  £eha]ten  jeyii  follen^  4ai5  fie 
anbey  auch  die  K6nlg!;  Unteithanen  fowohl  filr  ihre 
Perfon,  als  in  Abficht  auf  ihr  Gewerbe,  auf  eben  die  . 
Art  und^Weife  behandeln  woUe^,  als  fie  dermalen  die 
am  meiften,  be^u^ftiftte  ausrMutige  Nation  ibekuideln  -^ 

Oder  kiin^ig,  bdundeln  werden.  .  U^ecbaopt  auch  in  i 

Allen  dahin   dj^fchlagenden  J^Uen   dV  4e^^  StSdeen     .,  ";^^ 

Segenfeitig  ODllegend^./Verbindlidiikeit.  cur.getreuen 
rfuUun^  get}|'acbt  und.ficb  da;c^qlx  alfi  na^^ ^nemrGe^ 
fet^  geiiau  gericbtet  ^  auch  folche  zbr  unverbrtidllichen 
Beobachtung  alien  und  jeden  BUrgem  und  Untergebe-* 
nen  in  den  St^dten  und  Idervn*  Gebieten  dffentlich  be- 
kannt  gemacht.  und  von  Punft  za  Punft  tut  Vollftre-  .  ^ 
iJkung  gebracht  werden  foil. 

Qe&hlotkn  bey  Sath^  den  15.  Deo.  1774. 

46.  Ar^' 


•*•> 


177$  Arthks-^f  Odnfederd^:mdperfettud^U^ 


NMBe» 


Leagne. 


•->   biin  i^'bsui 


TA* 


A  finh  leftgue  ''6f  friehdftl^  'i^iA  'eifch   qtl^K  IpAyl 
©U  themfeli^eii^Aa-  thek  pofterity,  'for' their ^cTob^ 
defence  flD^Mft  theif  eSfl^ifel  f3^th\fej6lW^^'bif  thejif 


'tn«    .  .^    •   ./'  .i^  -.'J  n«  ^  ;    •  •     V  ia  eft-    ^fij'' -^'I 
,-.*.'.     '^   AiJ©.// life: ..    :vd  *Ai*A¥  hn^    '^ 


Conftilii* 
tion 


.'    'i'w:..    :**;  r:-j:        Arvj-^-IV*!  •         "^^  ''  »'*  •' 

ckncrai  %ab-  fd*-  %e  -liiope  .cianVfenient  *  irotiagjemeiH;  of 

GoogreCr.  general  interefts ,  delegates'  Aall  be  elefted  aantially, 

in  ^ttie^  coioiiiX^  ^  'jne8t.fii  jGdnsnl.-GMigp^rs »  at  fuch 

time  and  place  as  Aiall  be  agreed  on  in  the  next  i>re- 

J ,..  ceding 


entre  fix  CotoA^  ^^  ^  Amerique.      f  |^ 

cediog  Congrefs.     Only  tvh^re  p«irticular  circumftances  l^J^ 
do -not  jtnake  a,  deviation  .neceflary ,  it.  ;s  underftood  to  ^  / 
be  a  rule,  that  each  fucceeding  Congrefa  is  to' be  held  .    \ 
in  a  different  colony,   till  the  whole  number  be  gone    .  . 
through,  and  fo  in  perpetual  rotation;  and  that  accor- 
dingly^, .the  next  Congrefs  after  preftnj  fhall  be  held 
at  Annapolis  in  Maryland. 


Art.    V. 

of  the  Congrefs  fhall 


That  the  power  and  duty  of  the  Congrefs  fhall  m§  po- 
extend  to  the  determing  on  war  and  peace,,  the  ente-^^*"^ 
rltig  into  alliance^ ,  the  reconciliation  wiA'  Great  Bri-  . 
tain,  the  fettling  all  dlf^utes  between  colony  and'  co- 
lony, if  any  fhoiild  arife,  and  the  planting  new  co- 
lonies where  proper.  The  Congrefs  fhall  alfo  riiake 
fuch  general  ordinaiides  thought  neceffary  to  the  ge- 
neral welfare,  of  which  particular  aflemblies  cannot 
be  competent,  v\z.  thofe^that  niay  rblate  to  onr  gene- 
ral commerce  or  getti^ral  entrency,  to  the  efbbliihment^ 
of  pofts,  the  regulation  of  -onr  common  forces ;  die 
Congre^  (hall  alfo  liave  ther  appointment  of  ajd  officers 
civil  and  nulitary,  appertaining  td  Ae  general  confcde^ 
racy,  Tnch  as  genei'ai  treifurer,  fecretary^  &a  &c.  &c; 

:         _  Art.    VI.  /    '    . 

All  cbames  of  war,  and  all  other,  general  ex-icommmi 
pences  to  be  incurred  for  the  commqn  welfare,  ihall *f eafwy. 
be  defrayed  out  of  a  conunon  treafu|*y,  which,  is  to 
be  fupphed  by  each  colony ,  Ui  proportion  to  its  num- 
ber of  male  polls  between  xt.  an^  60.  3^ar$  of  age^ 
the  taxes  for  paying  that  proportion  are  to  be  laid  and 
levied  by  the  laws  of  each.colgny. 

Art.    VnJ  '  ' 
.  .     The  numbier  of  delegates  to  be  elefted,  and  fent  Namber 
to  ibe  Gongrefa^  by   each  colony,    fliall  be  regulated |[^Jf** 
from  tim^  to  time,    ty  the  number  of  fuch  polls  re- 
turned ;    fo  as  that  one  delegate  be  allowed  for  every 
5poo    polls.     And    tiife   delegates    are   to   bring  Mrlth 
tiiem  to' every  Congrefs  an  authttiticated  t«tam  of  the  ' 

irtnhbef  (if  polls  in  their  'teiptS&VQ  <;olonies  which  iff 
tol>e  tal^  fbr  the  purpofes  above  mehtibned. 


j[^^<  made,  reftratnkg  the  Ameticaft  commerce  and  fifheii^ 
..  <<^  we  repealed;  till  rep^ation  is  made  for  the  .injury 
done  to  BoftOB  by  matdng  up  its  |>ort;  for  burning 
Charleftown,  aDd  for  the  expende  of  this  unjoft  war  $  and 
jjll  all  the  British  troops  are  withdrawn  from  America. 
X>n  the  arrival  of  thefe  events,  the  colonies  are  ta 
return  to  their,  formei*  conne6Uoiis  and  friendfhip  with 
Great-  Britain;  but  on  failure  tiiereof,  this  confederal 
tion  is  to  be  petpetoal. 


47. 

I.  oftv.  Brhxt   d'accommodement  mire  le  Si^ge  de 
Rome  £?  S.  A.  R.  le  Grand  Due  de  Tofcane 
du  5.  Off.  1775. 

>  (I^  BsET  Magazin-  T.VI.  p.  8.) 


A 


l>ius    P,    P,  VI. 


Ld  perpetnam  rei  memoriam.  Impofiti  nobis,  licet 
hnmerentibus  Apoftolici  minifterii  ratio  poftulat  atque 
exigit,  ut  cirfca  cuiuslil^et  ecdefiae  ftatam  et  eairum 
praefertim,  in  quibus  cura  animarum  propriiis  paftoribus- 
comnuffa  fit,  vigilanter  excogitare  ac  dlligenter  pro* 
fpicere  omni  ftudk)  et  cura  amdue  debeamus.  Qua  de 
re  apoftolicae  auftoritatis  et  providentiae  noftrae  partes 
in  ^a  Ijbenter  conferinwis,  per  quae  eamndem  eccle- 
fianim  recHtps^ '  qui  tenues  adtiiodum  nunc  comperiun- 
tur,  in  pofterum  minime  decrefoant,  f(»i  vlabarantibus- 
in  Vines  Domini,  atque  in  ea  laudabiliter  infervientibus 
omnino  tribuantur,  prout'nerum  et  Ibcorom  circum- 
fttmtiis  dlligenter  conHderatk/  arbitramur  In  Domino 
falubrlter  expedire; 

Sane  ex  part^dileftiflimi  !n^Chrifto  Filii  noftri 
Petri  Leopoldi  Archlducis  Auftriae  atque  Etroriae  fibi 
fubieftae  Magni  Duels  ifuper  ^poiitum  fuit,  quod 
iPxceptis.eciUeiijs  Pifkna  ^  Ar<^aj  '^tam  Meiropolitana 

fi  *^  ^  >^  f loren- 


&  te  Grand  Due  dt  Tofcane.  f^3 

parochiale$  in  faa  dition^  huiusmodi  exiftentes ,  adeb  '^  ^ 
ekiguis  reditibus  perfruanturj  ut  eomm  paftoribus'  'ant 
neceflaria  atit  vitae  fuftentfttionem  vix'  fuperAmt,  aut 
modus  ip^  deficiat  y  AedtAn^rua^  eccteikts  9  * qnotiesrair^ 
que  opus  fiierit  reparandi,  omandi,  facriiique  fupel- 
leftilibus  ad  divinum  cultutn  neceflariis  inftruendi,  fed 
etiam  pauperum  praefertim  viduaram,  orphanorum  alia- 
rumque  niiferabiliuin  perfonarum  indigentiis  fubveniendL 

Cum  aut^m»  ficut  eadem  expofido  fybiungebaf, 
praeihifla    oxmiia   plemmnjtle   erMre  tblekAti    ex:  quo   "^  '^^ 

gravibus  adeo  penfionibra, '  frofl^um  refevatlonibui 
alUsque  .oneiibus  <>bnoxii J^^  at  ii,  quiyAiUri  j^fer^ 
viunt,  de  Altari  vivere^  ^quan^oque  .  minime  poffint ; 
bmc.  idem  Petrna  Leopofdlis  'Archidoio^^atqtt^  Ettiiri^^ 
praediftae  Ma^nua  Pux  jpfo  .^imia  foa,  qua^pbllej^ 
pfetate  bpportunum's^iqu^  hia  otrnilbusremedStttn  apo- 
ftoUca  auftoritate  a  ijipVi^^i^h^erJL'j^l^im^  defideret. 

^.O^^Jgitu^  pro  p&fib^alli  iMbr  imii^grfi  )debito, 
piis  votis  nuiusmodi  quantum  cum  Domino  poflumus, 
favorabiliter  annuere  voientes,  per  praefentes  ftatuimtip 
atque  dec^mmiw » *#  in  ppfterum  fuper  {^uftibu^,  x^dt- 
tibusqup    et  provennl)U5..,tftm   MetrPPqUtariae  ^ecciefiae 

Iiu^l  ecclefiarum  in  di(lone\praedi66i  ^xj,ftentmm  (exr 
ceptis  tantummodp  duabus  ecckfiis  M^it^^politana  niempe 
Piiajjia  et .  Epifc9pali,.4.retina)[ .  .nullae  aliafe '.igypa^J^v^s  ^penr 
fiofies  annuae  fhjftupmqije  refervatione$  favj^re  qua^ 
i;un\c(unque  perfonanim,  ^tianx.  ^eciali,  atque;  mdividgj 
mentiojie  (iigijarum  referv^ri,.^!imponL,etjdfignari 
modo  poffint  et  valeant,  fed  earum  ifriijftu^  s^  prpprio? 
refpefhve  Paftores  in  ipjCbmm  fuftentatipnem  atque,  ecr 
clefiarum  huiusmodi  confervationem  .  e,t>  ^epa^ationemi 
nee  non  in  pauperum  fubventioQei^;;fra^nj£^^ 
vertendos,  integre  fpetlar^  et  pertiaei:^j,.'au^oi^it4^^.4 
tenore  praefentiom  declaramus  atque  praecipin^us,..  ';f..| 

Super  fruttibus   veiro^    reditibus   et  proyentibuf 

tam  Metfopplitanae^Pifanae  quam  £pifcqpaUs-,Aretlna^ 

aliorumque  beneftciorum    libefae  coUatipnis.4P>  .4it}on^ 

praedid:a  exiftentium^  quibus  cura  animarum  nequaquam 

.^A  [  LI  3  '  immi- 


f  }tf        .SVmbmiiimMferh  Frame 


'  depcndans  de  cfss  abiwyes,  qui  ne  doiMient.  qp'Bse.fiip^ 
riorit^  aindvible  i  kur  volonte,  iel^.  de  leory.  reUgieo^ 
l^idmeinetit  prole*  da  chef  r  Ueo  qo'iU  jogiefont  eon- 
venir,  fims  ^«rd  £.  ces  reli^eox  Toot  n^  Aj^-de  k 
PtiiAnor  (oDs  ^a  dominttion  de  Uqoelle  les  orev^t^ 
priear^  00:  aAtacsi  bdiefioai  regaUen  font  fitiies. 

TiHMH  *  '  Qmat' jHxx<  pc^vfites,  prienn^  on  antees.Unefi^ 
to  tiobQes  reliefs  qaiiQnt  en-^tilir^,:-  &doiit  les  abb^.ofl 
jBtres  fiip^r&ivsidefr  abinynt^  dKpafeatpow.ift  vie:da 
tihlbli^e^  (k^iie'  polifmmt  yi  mmnner  qme:id^  reiigkiix 
ne8  fujets'lAl«'ft]iiyenlB:  fiootttJa/  dfimiiiadofli  dliqudl  le* 
prietirds,  prev6t^s»  oa  benefices  r^galiers  k  tltre  fonf 
Mies,  Q0SS ]&  fcai^ntfsiiliiittie  ^elqa^  -  i»s  ^i  foC 
iieM  lies  itevm  f  Qr/dacuBatiDii  ;idiffi£ifidte » .  ^efcid^mjefs 
IcffbnlDtsiiiia/Icoiiiite.paf!  1^  pafle<i.4e  jp«eadf%4ieiid^^ 
trts'  )deAiiattnilh)r;tia»iK:  nfccN^^eridb^kiffeAer^rleif^t^ti^^ 

efi  ••     •    ''e^'>  ^Ji^'^^-M    .f  •  .)    a  YiY''*''--^        •    '«^'^  >■. /.-.iv^ 

Natnnitt.  ,c: ."/  B':;'iefti|;fMivaoiiuleiprai£iq«t!.;quey   dans  ce  d^ff 

JUl^^fticr.  «te,'l  tesiapcflmnis  >tiesi6t^btefiaiieax  w  i»uit(»« 

'  pandve  pdiMklA-eti  vecta  diti  ^.dtnple!  notfaiimtion  dea 

abbes.  •ooUatBurs';  imavennantli'lfliffoUlite:  unlquer^^  t^h 

l^fenta^  a'aAeDdc: ieiit»  nGamDadosi}  aa.  tdbuoaj^r^^o 

ri^ir  dii'lieu  r .  oob  ka  ib^oii&es  .i^iic  ^fifcites  \  qi^l,.!^ 

fenu^idooade  ksiaertxie  ife'  fix!  ra6isv  i  ooScq^  l^u  ^UTi 

dfr  roattep.fsppife^nfe  ^poJTefl&m^iipotir  dmpetfler.^^  b^^ 

dier» natnndit^  ^  %l&r/que  r. ces:  lettre^-ieor  feroiil  4iifc^e^ 

fsM  dlffikuIte^r^iaipropdbtiMfddi  lainifbflsrriaB^pf^ifs; 

-  1'  J.  -i)  X^  •(■'}  ^'v^^\^\\  •  •     *•  i     :ti^-  VftHfu  .'.  ;•>  1)'  *:"..! ji^jnr-. 

Enr^gi.     :;:.  .    A  jr«xc«pfiin,  dfes/'ca?  hkittfiis'kiituiLTiiflt^ 

^^^il^  religieux  nommes  par  lesiiabbiis  ou^okitrefr  fiipeiaeaiA 

n«i  fup<.  des  abbayes  en  ayant  le  droit,  pourront  prendre  poffef- 

^*"-      fion  des'prevdt^s,   prieures  "ou  autres  benefices  regu- 

liers  dont  il  aura  ete  difpof(?  en  leur  faveur,   moyen- 

nant  la  feiile^forftialite  da  faire  enr^gi^^;:  aapjdiravaBt 

'"  I'afte'  de^leur  nominadon  ati  tribnnaL  fui^iiaur  iUi  ^^' 


&  Mutmhei^ckJes  J^kijlces&c.        lyf 

0&  les  b^n^ces  font  fitii^Sii,  $t, renrfeiftrement  tem  lyym 
certififi  par  une  iimple  note  d*un  des  grdlers  ou  fecr^- 
taires  du  tribiinal;  couchee  fur  ra6i:e  denomination.  :  ; 

Quant  aux  religienx  dofiventnels ;  que  les  ibbes  Reii- 
cfivoyent  'dap3  les  priv6t&  &  dfttis  les  prielir& ,  ^  pour  «'«*** 
y  denieujfer  faps  duality  &  fans  etre  charges  d'aucune  SeUu"" 
j|iltdrit6''ni  admlnlfettidnr  f6us  la  difeftlon  des  prev^ts. 


par 

qu'ils  foient  religieux  i)rof<S^  du  chef- Ueu,  &  qu'ils 
ayent  i^t6  envoy^s  dans  'li^sdi1^<iil^ieures  ou  preydtes  par 
)eur:43»i^6)^l^tipe.(,    .  ,   .,  ,   ; 


CLOU 


Sa  Maj^^  trls-  chretiemie  ^i&  Sa  Majefte  l*Im- Tohs  le* 
g^r]^  r^e;r4ppftoU9i|p ,  u'e^terjiident  .fas.  nea^nmoins  ^^l^^ 
^»bfL|^r^.ieS)fa|fic^fSipr4c^deii9,»  ii  foit  agporte  ^»:ua,aSx^2- 

Q^x  dfi/pkce^qmces  ou  b^ni^ftces  dontg^il,  y.  eft  fait 
mention ,.fo^9fKrWPpf  4  lsff,«iqvibake,i  oq  ,pap' 
rfipport  i  dliutres  cJrcbnftances;  It  legard 


,,  .  „        de  quoi  les 

«4>'>f«/*' J«e^i<?«S^  4p^.  i¥pif69i^,rjf^gieufes,  ?(Jes  jftpmina- 
tions  refpratives  demeureront  dans  les  mfimes  droits, 
u&ges  &  pcrlTeinon  dJti»4es^&  lis  etipi^.i^nt  la 
pr^feflte- cenve^on. 

•a  .       .  Art.   ,VII* 

'  -.^.    '  J^^  F^Y(^*^Wr  :pFieu^,es^  ;  Qu,  autr^ft  b^n^eft^s  r^- incorpo- 
8%U%Sbi<%^9i^»Siamel][efl[i^t  des  abbaves.  d'ime  do^'*^'*^, 

t^Ufi  4,.Jf?rp^V  &  ^  Y^^.^de  la.  ^rqfmtej^Qhvmif-J^J*. 
tiWry  #Wu)iBleme;i^,,<5^,ii;r4vo^^  tt«kfi&  in- {fa^tel 

c^Qjrpores^f^l^l^i^  abbay^5.,^i)t,c.Wte  que^j,  ^n^ziinooa 
t^psr  ffei4»P%.WcttJ^  pa%Kf}es^..«^  i^yorpora- 

tiqn^-iBif  B^^^f  .Stre  V  ^taqu&s.par; flul  f»e,MCe  fbit 
du, chef.  A^ugji^^-id^faut^qjie^flqiJ^t  fokd^^  de 

&^pialite.4>ftvWi*x^S-i    /    ".    ::  i  •;     ..lii    o 

,      '..jii  LI  5  Art. 


f  40      ^-  defubfidet  aAr^4t  R.ik  U^^ 'Frit. 

''  .     49-  -    .     .  , : ;,  ,,; 

lyiS  T^aiti  de  fubfides  efitre  k  Rot  de  Id  Grande 
9.jio».  -    Britagve  ^  le  Due  de  JSrdnjwiCy    h 
Bronfwic  le  9.  Janv.  1776. 

UBd'und  OT.wiffen  fey  hiemit  alien;  denen  dflrat< 
gele^en,  daii,'  da  Sfe.  Maj.  *der:IC^nig  von  Grofsbritan- 
ni^n;!^  vor  gut  geachtet,  Sr.  DurchL  dem  Herzoge  von 
Braiuifchwdg'  und  '  tffiieburg;  die*  Ai)treixxng  eineu 
Corps  Dero  Trnppen  Vorznfchlag^^  um  i0tlbe  in  den 
Dienfte'n  ,von  Grolsbritaniiien  zU  gebfandieh;  'Se« 
Durchl.  iuch  den  Abficliten'  Sr.  Maj/  mit  Eifer  rati 
Bereitwilligkeit  beigetreten  fmd,''fo  habendie  IjSchften 
(ionbahireaden  ParSiekn  Ihr6ii  refpeftive  Minifterh  zn 
diefem  Zwecke  die  gehdrigen  '  Befehle  gegeben,'  nefn- 
lich^  Se.  GTofsbritahnWche  Maj.  dem  Obmi^n '  Witlianl 
Faucit,  .Ha\iptmann  Dero  Garden,  tin*  der 'Durdil* 
Herzog  von  Braunfchi^^eigr  Luneburg'd'em'  Geheimen 
Rath  vth  Ferbnce,  welcne  nach  Auswechslung  ihrer 
VoUmacht^nu,  in  folgenden  .  ArtikuW .  ebeijeiidgekom- 
men  find:  v,       '"'    '     '        '  .  i       '. 

Art.    L"-i         .-jf.    .  ^5  . 

ihffnte.  Der  Durctl.  Herzog  von  Braunfchweig  iiberUifst 

'*^      Sr.   Grofsbritannifchen  Maj.  ein  Corps    Infanterie   von 

Dero  Truppefn  voq  .58)64  Maiin ,    welches  Corps   gan^ 

und  gar  zu  der  Difpofition  diis  K6nigs  fowohi  in  Eu- 

ropa  ats  in  America  feyn  foil. 

Art.    It, 

OiTAUe-  Se.   Durchl.  ttberlaifen   femer  Sr.  Grofsbritanni* 

t^  fchen  Maj.  ein  Corps  leichter  Cavallerie  von  336  Mann. 
Da  aber  Se.  Grofsbritannifche  MaJ.  nicht  rathfam  fin* 
den,  dafs  diefes  Corps  beri!tten  fey,  fo  foil  dailelbe  al$ 
ein  Infanterie-  Corps,  dienen.  Wenn  der  Dienft  es  aber 
erford^^  dafs  fie  beritten  gemacht  werden,  fo  machen 
V  .    .'.;:i  Sich 


,V.  '    '  &  k  Due  di  Brtmfwic.  541 

Sich  Se.  Maj.  verbindlicfa  ei  auf  Dero  eigene  Unkoften  iy*^5 

;  ^  •  Art.  m.  ' 

Der  DurcH,  Herzog  macht  fich  verbindlich,  diefe  2^5?** 
beiden  Corps  vollftandig   aoszurtiftent    die  Pferde  fiirderTnip*. 
die  Cayallerie  ausgenommen.     Se.   Durchl.  wollen  die  P«* 
erfte  DiviiioQ  diefer  Truppeiji,    die  aus  gi^z  Mann  be*- 
ftehen  foil,    gegen  den  kommenden  15.  Febr.   marfch^ 
fertig  halten,  und  zwar  auf  folche  Art,  daHs  diefe  erfte 
Divifion  gegen  den  2$.  Tebr.    an  den  Ort  ihrer  Ein- 
fchiffung,   -Uber  den   beide    Minifter  tibereinkommen 
werden^.  anl^ngen  foil.    Was  die  zweyte  Divifion  des 
tefagten  Corps  Truppen  anbetrifit,    welche  aoiS  Mani^ 
feyn  foil,  fo  wpllen  Se.  Durchl.  Sorge  tragen,  dafs  fie 
ibren  Marfcb  in  ^^r  lezten  Woche  des  Merzes,  aufs  firti* 
hefte,  antreten  foil.    Diefe  beiden  Corps  Truppen  follea 
auf  dem  Platze  ihrerEii^fchiffung.vor  Sr.  Grofsbrit  Maj^ 
Commiflkir  die  Mufterung  paffiren ;   und  damit  der  De-  ' 
feition  aufihhnnMarfche  zuvor^ommen  vrerde,    fo 
woUeB  Se.  Gro&britannifche  Maj.  Sorge  tragen  y  dafs 
die  iUergetnefienften  Befehle  in  Dero  ChurftirftL  Ge« 
biete  gegeben  werden,    dafs  aile  n()thige  Maafsregeln 

Jenommen. warden  einen  jeden  Defertaur  von  diefem 
orps  Truppen  anzohalten,  und  Urn  ohne  Auffchub,  an 
den  Platz  der  Einfchi£Fwg  zu  lidTem^  um  ihn  feinem 
Regirdente  beizufilgeri,'  *  ^  Se.  *  'Grofsbritannifehe  Maj. 
wollen  SoEgel  <aragen»  diUs  Dero  Gouveraeuts  oder 
Stadtcommandanten,  Beamten  und  andere  angewiefen 
werden,  diefe  Befehle  mit  der  nemlichen  Qenauigkeit 
auszurichten,  die  bey  Sr.  Maj.  ChurfUrftl.  'truppen 
beobachtet  wird. 

/,  Art.    IV. 

Das  Corps  Infanterie  und  leickte  CavaUerie  foil  Bediente. 
«Qs  5  Reginaentem  und  2  Bataillon  beftehen»  der  Ltfte 
gemMsy  die  dem  g^enwirtigen  Traftat  beigefilget  ift; 
die.  Bedienten  der  Ofificiers  auf  befagter  Lifte  .follen 
nilt  Waffen  und  aller  n5thlgen  Ausriiftung  als  Soldaten 
vetfehen  werden^  als  folche  Dienfte  thun,  wenn  es  die: 
Noth'erforderCy  ^\indals  fislche  bezahlt  werden. 

Art. 


f  44      Tr^  dt'fubfides  entt^  k  R.  de  tuG.  Brit. 
I^^^ggelitten,   wieder  auf  den  gehtJrigen  Fnfs  zu  fetzen. 


Art,    XII* 

B«fe-  .  Der  DurchL   Herzog  behalt  fich  die  Beretzuiig 

^«Mi  *•  der  vacanten  Stellcn ,  fo  wie  au6b  die  Verwaltung  der 

SJJTjo.  Jaftiz  bevon-     Ferner  woUen  auch  Se.  Grofsbrtt.  Maj. 

i»»;Vtr-Sorge  tragen,  dafs  die  Commandeurs  der  Armee,   bey 

•**^"*- welcher  diefes  Corps  Dieofte  thut,  befehliget  werden, 

von  demfelben  keine  aufserordentliche   Dienfte,  'oder 

folche,  welche  aufser ,  der  .Proportion  diefes  Corps  mit 

der  Ubrigen  Armee  waren,    zu  jfordern..,  Diefes  Corps 

foil  Sn  Grofshrit,  Maj.  den  Eid  der  Treue  leitfen,  ohne 

dafs  dadurch  dem  Eide,   den  es  feinem  Sooverain  ge- 

/  fchwohrett,  Eintrag  gefchiehet. 

Art.    Xm. 

Koften  Um  die.  aufserordentliche  Unkoften  zu  ^rfetzen^ 

4«  Aui-  welche  die  fchnelle  Ausriiftung  dief<^s  Corps  verurfach^ 

«d°dff  fo  bewillig^n  S.  Grofsbrit.  JWaj.  %  Monat  Sold  vor  dem 

M«r.      Ausmarfch  der  Tmppen;  und  von  der   Zeit  an,   da& 

fchtf .      ^j^  Truppen  ihre  Quartiere  verlaffet^  urn  fich  nach  dem 

Orte  ihrer  Beftimmung  zu  begeben»   foUen  alie  Unkor 

ften  aofiilirem  Miu'fcbe  und  Tranfporte^Sn  Groisbrit; 

Maj.  zu  beftreiten  zufaUeiK 


Art.    XIV. 

Sew  Gro&brit  Maj.  /bewilligetr  dem  DoicJ^f.  Her- 
zoge  eine  jShrlicbe.SubAdiet  die  auf  folgende  Art  ji^ 
gulirt  werden  foil:  fie  foil  von  dem  Tage  der  Untef-i 
zeicbnung  d<s  gegenwartigeb  Tra6tats  anfangen,  und 
foil  eihfaqh.feyuv.das  heifet,  fie  loll. auf  64,500  teut^ 
fche  Thaler  fteigen, .  fo  lange  diefe  Truppen,  den  Sold 

fenief^en.  Von  der 'Zei$:  an,,.dafs  die  Truppen  den 
0I4  zt»  geniefseja  aufhtJren*  foU  dia  §ubfidie  verdop- 
pelt  w^^rden ,  das  heifst »  fie  foil  aus  i2i),ooo  teutfchen 
Thaler  befkehen.  ,  Diefa  doppelte  Subfidie  foil,  a  Jalir 
Bitch  d^rZuHU^kkehr'  befagter  Truppen  in  .das^Gebiete 
Ss.  DurcUk  Ibttdauern^      .,     .,,,,.,. 

Art, 


&  h  Landgfave  de  Heffe^  Caffit.        ^^f 

"    '     '  Art.    XV.  .17^6 

Diefer  Tra6tat  foil  durch  die  h6chften  contrahi^  Rttmou 
renden  Partheien  beftStiget,  und  (o  bald  als  m6glicl\  **<*• 
ausgewechfelt  werden.  Diefes  ift  befchlofeja  und  iiii-, 
terzeichnet  von  dem  bevollmachtig;ten  Minifter  Sr.  Maj^ 
des  KOnigs  von  Grofsbrltannien  an  einer,  uiid  von  .d^nqC 
bevollmachtigten'Minift^r  Sr.  Durchl.  des  Herzogs  vod^ 
Braunfchweig  und  LUneburg  an  der  andem  Seite*   .     .. 

Gegeben  zu  Braunfchweig  den  9.  Jan.  1776. 
(L,    S.)  WnxiAM  Faucitt,    : 

(L.      S.)       •       J.   B.  DS  FfiRONCE. 


.50.       - 

Traite  de  fubfide  entre  S,  M.  le  Rot  de  /a«s>»»' 
Grande  Britagne  £?  S.  A.  le  iMnd- 

grave  de  Hejfe- Cajfel,  d,  CaJJel  ..    ■ 

le  i^.Janv.  1776. 

(MosER  Ferfuch  T.X.  p.  136.  &  fe  troove  4ans  Jraajkr,! 

furth.  Hfrbftmejs  Relation  1776.  pw  3l«    Ntutfit    :   o 

Staatsbegebenheiten  1777.  p.  56».>  '' 


D. 


"a  Se,  Grofsbritannifche  Majeftat  ein  Corps  von  iiZ,ooo  ^ 
Mann  der  Truppen  des  regierenden  Herrn  Landgrafen 
von  Heffen  Caffel  in  Dienfte  zu  nehmen  wunfchet,  und 
diefer  Fiirft,   mit   Ergebenhelt  gegen  Se,  Maj.  erfullt, 
BfchtS'fo  fehr  wUnfchet,  als   St.  Maj.   wUrkliche  Be-    .  7-   ; 
weife  davon  zu  geben:  fb  hat  Se.  Maj.  fiir  gut  befuH*' 
den ,  zur  Regulirung  der  fich  auf  diefe  AUianz  bezie^- '     -      / 
henden  GegeSlUnde,   den  Herrn  William  Faucit,  Dero 
bevoUmSchtigten  Miniftei*  und  Oberften  in  Dero  Dien- 
ften,   nach   CajGTel  zu  fenden;  und  Se.  Durchl.  hat  an  . 

feiner  Seite  ia  derfelben  Abficht  den  BaFon  Martin  Ernft  J 

Mm  von 


^€i      Tr.iUfubJbies  entree  U  R*  de  ta  &  Brit. 

J,^y^von  Schlieffen,  felnen  Staatsminifter,  General- Lien- 
^'  tenant  und  Rittqr  feinef  Orden,  ernannt  Diefe  find 
ftiit  den  ntJthigen  Volltna^ten  verfehen ,  dahin  iiber- 
cmc^ekommeu ,  die  vormals  .  zwifchen  Grofsbritannien 
tuid  Heffen  gefchloffe  nen  Traftaten  zum  Gruhde  des 
gegenwttrtigen  Traftats  25U  legen,  dasjenige,  was  fich 
an?  die  jetzigen  Umftande  anwenden  laffet,  daraws  zu 
nehmen,  oder  die  Puncte,  die  anders  reguliret  werden 
mliffen,  durch  neire  Altlkel  zu  beftimmen.  Alles,  was 
nicht  .anders  wird  beftimmt  feyn,  foil  angefehen  war- 
den, ills  in  feiner  vSUigen  Gdltigkeit  fortdaurend ,  wie 
cs  fich  in  oben  erwehnten  Tra6taten  ausgedruckt  finden 
wird;  und  da  es  nicht  m^glich  ift,  jeden  befondem 
Fall  zu  fpecificiren,  fo  foil  aUes,  was  nicbt  genau, 
weder  in  dem  gegenwStrtigen  T raflit,  ftoch  in  den  vori- 
gen  beftimmt  befunden.wird,  nach  der  Billigkeit,  Treue, 
und  Glauben^  denfelben  Grundffitzen  gemafs  beftimmt 
werden,  iiber  welche  man  fich  an  beiden  Seiten  ver- 

S lichen  hat,  um  dergleichen  F^le  w^hrend,  oder  nach 
em  lezten  Kriege  zu  reguliren. 

"     ,        ,  Art.    I. 

FrenBd.  £s  foil  alfo  vefmdge   diefes  Traftats  zwifchen 

Verbin°*Sr.  Maj.  dem  Kanige  von  Grofsbritannien,  und  Sr. 
doif.  Hochfurftf.  Durchl.  dem  Landgrafen  von  Heffen  -  Caffel, 
ihren  Nachfolgern  und  Erben,  eine  genaue  Freund- 
fchaft  und  eine  aufrichtige,  fefte  und  beftSndige  Ver- 
blnduftg  ftyn,  dei^eftalt,  dafs  der  eine  das  fiitereire 
des  amdtm,  als  fein  eigenes  anfehen,  und  fich  auf 
Treue  und  GlaubeU  bemiihen  wird,  daffelbe  fo  viel  als 
mOglich  zu  befardern,  und  wechfelfeitig  aller  Unruhe 
und  allem  Schaden  vorzubengen  und  felbigen  ab- 
z^ehren*   ->    ^3 

Art,    n. 

Knirnj-  Zu  diefem   Ende  hat  man  verabredet,    dafs  aU« 

wrigca*'  vorigc  Traftaten ,  vornemlich  4ie  eine  Garantie  ^^"^^ 

Tmfta.    fen,    als  durch  den   gegenWfirtigen  Traftat   in    alien 

^\      ihren  Punften ,    Artickeln  und    Claufeln  erneuert  ttn4 

beftatiget  angefehen  werden,    und  eben  diefclbe  Kw<^ 

haben  follen,     als  wenn  fie  dem  jetzigen:  Wort   i^^ 

Wort  einverteibet  w^en^  jedoch  nur  in  fo  fer»e,  ajs 
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fie   durch   den    gegenwMrtigeA    Tf aflat    metit^  vetMo^yry^ 
dert  werden*  .  /     . : 

Art.    IIL 

Dies  Coips  von  12,000  Mann  Heffifcher' Trap-.  corp«v«» 
pen,  die  im  Dienft  Sr.  Grofsbrit  Maj.  getoimiciifc. "^er- JttQWD  - 
den  foUen,    foil  aus  .4  Bataillons  Grenadiers,  jedes  voadeflS*  ** 

4  Compagnien,  aus  15  Bataillons  Infanferie,  jedes  von^Befchaf. 

5  Compagnien,   und  aus  2  Compagnien  lagechefteheil^^c^^r'* 
Welche   alle  mit  ihren  Staabs- Officieren,    and:  asidenSmando, 
Bfithigen  Officieren  verfehen  feyn  follen.      Dies  Curpsr^^^' 
foil  voUicommen  eqaipirt ,  mit  Gezelten  nnd  alfer  Equw 
page,    deren   es  benCithiget   ift.,  .  verieb^n . fevn^  .mil^ 

.  einem  Worte,  es  foil'  auf  den  m(5gUeh  teften^  Fu^ 
gefezt  feyn,  und  es  follen  nur  dienftfahigeLeute,,.  dlf^ 
von  dem  Commiffarins  Sr.  Grofebrit.  Maj.  dafiir  'erkannij 
werden,  dabey  angenommen  werden.  .  Scmft  gieng  difii 
Unterzeichnurig  der  Traftaten  gem^iniglich  Xlem»Terrt 
min  der  Requifitibn'  uiii.  den  Marfcb.  der  ..1Elruppeti<  u© 
einige  Zeit  vor;  da  aber  bey  gegenwartigen  Umftan- 
den  keine  Zeit  zn  verlieren  ift,  fo  foil  der  Tag  dec 
Unterzeichnung  des  g^genwltrtigen  Tradbats  auch  als 
der  Requifitions -  Termin  angefehen  werden,;  nnd  3  .,-,:„;; 
Bataillons  Grenadiers,  10  Bataillons  I^ntierie,/ nebft  •{» 
einer  Compagnie  Kger,  follen  im  Standi?  fevqi  vor  •  dejoj^  !'^ 

Commiffarius  Sr.  Grofebrit.  Mai.  den  44vF«ta.  die  IVlifei  ^'''V'''' 
fterung  zn  paffiren,  nnd  /ollen  am»  foleend^  Tag%  v.^i.j 
den  15.  Febr.  den  Marfch  antreten,  .inflf  uph,  nach  det|i 
Einfchiffungs-Platze  zu  begjeben,  Der  R^ft  foil,  wcf, 
m^iglich,  vier  Wochen  hemach  in  Bereitfchaft  feyn,, 
und  gleichfalls  den  Marfch  antreten. .  Di^s  Corps  Txug^ 
pen  foil  nicht  getrennt  werden,:  Wo  niqht  etwan  df% 
ICriegs-Umftgnde  cs  erfordefn,  allein.  es  bleibt  untpr 
dem  Befehle  des  Generals,  welchem  ,:Se>  HochfUrftl.t 
Durchl.  das  Commando  darUber  anvertrauet  hat,  un<t 
die  zweite  Divifion  foil  nirgends  and^rs-,  als  dahia; 
gebracht  werden.  Wo  fich  die  erfte  befindet,  woferne* 
der  Operations -Plan  nicht  dagegen  ift.  k 

Jedes   Bataillon    diefes  Corps   Tmppen    foil    tnit^''^^'^-^ 
zweyFeldftUcken,    nebft  den^Oinciers,    Caapniei^s^un^iGerath. 

Mm  g  andern  fch*ft«n. 


f  4S      Tr.  iefubfidis  tnbft  UA.  it  ta  (x.  Bfit. 

jn^jg  aadenk  Lsuteny  ntid  den:  daza  geh5ngen  GerSthfchaf-* 
*  '     ten  verfehen  feyn,  wenn  Se.  Maj.  es  verlangt* 

Akt.    V. 

i^cro*     '         Zur    Beftreitnng   der   Koften,    tfe'der  Durchl. 

tett-'55ei.'l4indgraE  anwenden  mufs,     um  gedachtes    Corps  von 

**'•'.  ,     13000  Miinipi   zu  bewirfhcn  nnd.  in  Stand   zu    fetzen, 

-''      verfpricht  Se*  Maj.  der  K6nig  von  Grofsbritannien   Sr. 

''  ..roHochfUrfU;  Durcfal.  fllr  jeden  Soldaten  30  Rthlr.  Banco 

•Recmteii-tGelder,   fowohl  fur  die  Infantcrie  als  lager 

''';.^,.  und  ArtUlerie,.  wenn  foiche  .dabey  find,  zn  bezahlen, 
wo  von'  die  ganze  Summie  nach  der  Anzahl  der  Leqte, 
Worautf:  dies  Corps  befteht;  und  nach  der  Art,  ,  wie 
tflan^fi^'b^  den  Vorigeii*  Alliaiizeh  gezSblet  bat,  be- 
ftttnmt  werden  folL  Au£  dies  Recruten  -  Geld  foil 
man  am  lo*  Febr.  die  Siimmfe  von  iSaooo  Rthlr.  Efanco 
dach  dem  Cours,  wie  in  folgendem  Artickel  beftimmt, 
nnd'def  Reft  foil,  wenn  die  zweite  Divifion  diefes 
C6fps  deU' Marfch  antritt,   bezalilt  werden. 

{.' .         ♦..!.; ..    !^  .  .Art.  .  .VI.. 

St4>a.     :        In  alien  ^origeh  TtaAateh  ift  eine  gewiife  An- 

^^^^.  ifcahl  von  lahren  beftimmt,    welche  fie  dauern  follen; 

wievitlf  ^  aber  in  dem  jetzigen  Se.  Gro&brit.  Maj.  fich  nioht 
wie     l^gl^r  Ve^bindUch  zu  macheri  fUr   gut   befindet^    As 

koge?  ii^ati  def  Trappen'  benOthiget  ift,  fo  bewiUigt  der 
K5nig  ftatt  defien,  <dafs  die  Sublidien  von  dem,  Tage 
der  Unterzeichntmg  diefes :  Traftats  an  bis  zii  deflen 
Ablaufe  verdoppelt •  werden  follen,  nemlich,  dafs  fie 
fiir  dies  Corps  von  ia,ooo  Mann  bis  zur  Somme  von 
^50,000  Rthlr/ Banco  jahrlich  ftergen  follen,  der  Rthlr. 
25U  53  StUber  Holl.  oder  4}  Schilling  Engl.  Geldes  ge- 
rechnet;  dafs  die  Subfidien-anf  die&n  Fufs  die  ganze 
2eit  fortdauerh  follen,  fo  lange  dies  Corps  Troppen 
ilh  Engtifchen  Solde  bleibt.  Se.  Maj.  der  KGnig  von 
Grofsbritannien  macht  fich  iiber  dies  verbindlich ,  dem 
Durchl.  Landgrafen  12  Monate,  oder  ein  ganzes  lahr 
vorher,  von  dem  Ende  derfelben  Nachricht  zu  geben, 
bevor  es  wirklich  ftatt  hat,  und  diefe  Nachricht  foU 
^,  nicht  eher  gegeben  werden,    bis  das   Corps  Truppen 

i ;V  ."  wieder  zuriickgekommen  ift,  und  fich  bereits  in  den 
Staaten  dei^  Landj^rafeU  befindet.   AVghl  zu  verftehen^ 

""■     ••■      •  .   ..   •  in 
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in  dem  ei^entUchen  fogeniannten  HdTeiilande.  Se.  VTyS 
Maj.  wird  gleichfalls  diefem  Corps  den  Sold  und  die 
andem  EinkUnfike  den  ganzen  Monat  hindurch,  in  wel- 
chem  das  Corps  Wieder  uber  die  Heilifche  Grenzen 
gehet,  arinoch  bezahl^n,  nnd  Se.  Hochftirftl.  Durchl. 
behalt  fich  an  feiner  Seite  die  Freiheit  vor,  feine  Trujp- 
pen  nach  Veriauf  von  4  lahren  zuriick  zu  fordem, 
weim  fie  nicbt  eher  zurtick  gefendet  werden,  oder 
fich  mit  Sr.vGrofsbrit.  Maj..  nach  Ablaiif  diefer  Zeit 
tiber  ei^en  andem  Termin  zu  vergleicben* 

Art.    Vn. 

Was  den  ordentiichen  fowohl  als  aufserordeni-SoW  an* 
lichen  Sold  und  Traftement  gedachter  Truppen  betrift,  SSST" 
fo  follen  lie  in  aller  Abficht  ihit  den  Brittifchen  Na- 
tional- Truppen  auf  einerley  Fufs  gefezt  werden,  und 
das  Kriegs  -  Departement  Sr.  Maj.  wird  unva-ziiglich 
dem  Kriegs -Departement  Sr.  Hochfiirftl.  Durchl.  eineh 
richtigen  und  getreuen  Etat  von  dem  Sold  und  Trafte- 
ment ^  deiTen  diefe  Truppen  geniefsen,  liefem,  wel- 
cher  Sold,  und  welches  Traftement,  in  Betrachtung, 
dafs  Se.  Hochf.  Durchl.  diefes  Corps  nicht  anders,  & 
mit  aufserordentlichen  Koften  in  marfchfertigen  Stand 
hat  fetzen  k5nnen,  fdr  die  erfte  Divifion  den  i.  Febr. 
fUr  die  zweite  7  Tage  zuvor,  ehe  fie  den  Marfch  an- 
tritt  angefangen,  und  ohne  Ab^ug  oder  Verminderung 
in  die  Hemfche  Kriegs- CajQfe  sbezahlt  werden  follen, 
um  nach  der  zu  diefem  Ende  gemachten  Einrichtiing 
vertheilt  zu  werden;  und  man  wird  gleich  Anfang9 
auf  RechnuQg  diefes  Soldes  eine  Sunuae  von  aO|00O 
F£.  St.  bezahlen. 

Art.    Vin. 

SoUte  es^ch  ereignen,  da^  unglQcklidier  Weife  Erfe- 
€inige   Regimenter  oder   Compagnlien    des    gedachten  j,^^^ 
Corps,    es  gefchehe  durch  Ungliicksfime  auf  der  See,  a.  Feid* 
Oder  auf  andere  Weife,    ganz  -oder  zum  ThfeU  luiniW:, ^"^• 
Oder  zu  Grande  geriehtet,  oder  dafs  die  Canonenund 
andere  EffeAen,  wotnit  es  verfehen  feyn  kdunte,  voni' 
Feinde  genommen  wiirden,    oder  auf  dem  Meer^  ver- 
lohren  giengen,    fo  wird  der  Kdnig  von  Grofisbritan-  J 

nien  die  KoAen  zu  den  n6thigen  Recruten,  wie  auch  m 

Mm  3  den 
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1*7^^  als  mt^Iich  ausgewechfelt  werden.  Zor  Fefthidtang 
'  *  deffen,  habep  wir  Unterzeichnete ,  nut.Vollmacht  Sr.s 
Maj.  des  K6nigs  von  Grofsbritannien  an  einer,  und 
Sr  HochfUrftl.  Durchl.  des  regierenden  Landgrafen  von 
Heffen-  Caflel  an  der  andern  Seite  verfehene,  gegen- 
wSrtigen  Trafbit  nnterzeichnet  und  mit  unfem  Ade- 
licfaen  Siegeln  befiegelL  Gefchehen  zu  Ca&l  den 
15.  Jan.  ^^^6. 

(L-    S.)  William:  FAucrrT. 

(L/    S.)  M.    VON   SCHUSFFEN. 
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84.  Jw.  Trmte  de  UmiUs  ^  d'icbahge  entre  S.  M. 
le  Rot  Tres-  Chritien  ^  le  Prince  de 
Najjau-  IVeilbourg^  cl  Nancy 
k  24.  Jan\).  1776. 
-  (Fasbr  N.E,  SiMtsaaauUiy  T.5s.  p.  345^) 

Ludwig  von  Gottes  Gnaden,  KSnig  von  Frankreiek  wi 

Nmarra,   tntbietm  aOen  dmen,  fo  Hefm  Brief  l*fm 

werden,   Unfem  Grufi: 


D 


eninach  Unfer  lieber  und  getrener  Sr.  Pierre  de 
Sivry;  Pr^fident  i  Mortifer  odcr  ?orflfczender  Rath  in 
Unferm  Parlement  vqui  Lothringen  in  Kraft  der  vort 
¥ns  ifam  erdieilten  Vollmacht,   npit  Unfers  freundlicti 

g^Uebten  Vettern>  dea  Fiirften  zu  Najflku-  Weilbiw® 
ofrathen  Reufch,  als  ebenfalla .  9U.  B^ricbtigung  i^ 
Grenzen  in  der  Graffchaft  Saarwerden  hinlanglich  von 
gedachtem  Furften  bevollmachtigten  Commiflario  ^  einen 
Haupt-  Grenz- und  Taufch- Vertrag  errichtet,  durch 
welcheH'aUe  Irroiigeli,  welch^  felt  lupger  Zeit  fUrge- 

walfcet^  und  weicbt;a4  einia^ft  jbeiderfeits  eiogrf<*l^- 

fencn 
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fenen  Ortfchaften,  in  Anfehung  verfchiedener  Rcchten  1 776 
und  Grenz  -  Strittigkeiten  zwifchen  Lothringen  und  ei*    ^  ' 
iiem  Theil  des  Mezer  -  Landes ,  an  einem  fodann  zwi- 
fchen dem  Drittel  der   Graffchaft  Saarwerden  und  der 
Vogtey  Herbizheim  als  Reichsland,    am  andem  Theil  ^ 
jpich   dLitl[glich    emeuert  hatten^    gitnzlich  aufgehoben 
und  beigelegt  wordenj  welcher  Vertrag  nachftehender-    . 
inaafsen  alfo  lantet: 

Nachdem  der  allerchriftlichfte  KCnig  und  der  Fflrft 
ZuNaffau-  Saarbrttcken  im  lahr  1766.  einen  Vertrag  ge-« 
fchloflen,  mittelft  deflen  de  die  Irrungen  beigelegt,  die 
feit  langer  Zeit  zwifchen  Lothringen  und  dem  Bisthum 
Metz  eines  Theils,  fodann  denen  Graffchaften  Saar- 
brticken  und  Ottweiler,  wle  auch  denen  zwey  Drit- 
theileh,  welche  befagter  Filrft  an  d6r  Graffchaft  Saar* 
werden  und  Vogtey  Herbizheim,  als  Reichs-  Landen 
befitzet,  andern  theils  obgewaltet,  und  der  Fiirft  zu 
Naflau- Weilburg,  welcher  das  andere  Drittheil  befag- 
ter Graffchaft  und  Vogtey  Derofelben  Amt  Neu-  Saar- 
werden ausmachendy  befizt,  Verlangen  geiiafert,  er-  ^ 
wehntem  Vertrag  beizutreten,  oder  einen  dercleichen 
fowohl  in  Anfehung  der  darin  enthaltenen  Artickel^ 
fo  die  ganze  Graffchaft  Saiarwerden  und  die  ganze  Vog«  . , 
tey  Herbizheim  Uberhaupt  betreffen,  zu  fchliefseny  jus 
einige  Zwifldgkeiten  und  Irrungen  abzuthun,  welche 
zwifchen  be&gtem  Amt  und  den  benachbarten  Lothrin- 
gifchen  Orten,  lich  enthalten,  wie  auch  ein  und  an- 
dere Renten  und  Domaines  -  Giither  aiiszutaufcben  >  die 
der  Fiirft  in  denen  Staaten  des  Kdnigs  und  der  Kdnig 
in  denen  Staaten  des  Fiirften  befitzet;  So  haben  Se* 
Allerchriftlichfte  Maj.  fich  gefallen  lafTen,  dem  Verlan-* 

fen  des  Furften  zu  willfahren,  und  um  2u  einem  fo 
eilfamen  Zwecl(  zu  gelangen,  haben  der  Allerchrift- 
lichfte K{jnig  und  der  Ftirft  zu  Naftau  -  Weilburg  er- 
nannty.nemuch  Se«  Allerchriftlichfte  Maj.  den  Herra 
Efprk  Claude  Pierre  de  ^ivry  Preiident  k  mortier  Dero 
Varletnents  von  Lothringen,  und  der  Fiirft  zu  Naflau  den 
Herm  Jobann  Anton  Keufch  Dero  Hofrath,  welche 
nachdem  fte  fich  ihre  VoUmachten  mitgetheilet,  und 
die  Materie  bdiandelt,  Uber  nachfolgende  Artickel  un- 
ter  vorbehaltcoier  Genehmigung  des  Allerchriftlichften 
K<5nigs  und  dea  FUirften  zu  NanaurWetlburg,  fich  ver- 
einbaret  h^ben*. 
..    .  Mm  5  Art. 
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1776  ^^  ^^^^  ehiigen  Stttck,  oder  in  verfchiedenen  Stiickem 
von  anftandiger  Gr($fse  vereitiigt  werden. 

,  4.  Verzeihet  der  Fitrft  zu  Naffau,  pur  und 
fchlechterdingg »  vor  lich  und  feine  Nachfolger  auf  den 
Anforuch,  welchen  £r  und  die  Gemeinde  Caftell  an 
18  Morgen  Ackerland  and  6  Morgen  Wiefen  gemacht» 
die  za  dem  Domaine  des  Harras  gezogen  worden. 


Art,    IV- 
DAgfM  Dagegen  tritt  der  KOnig  anf  alle  Zeit  dem  Fiir-' 

*'^"weii  ^^   *^  rJaffau    und  deffen  Nachfolgem  zum  voliigen 
burg  ab.'  JEJgenthum  folgende  Giiter  und  Gefalle  ab ,  nemlich 

X.  den  auf  dem  (jaftler  Bann  gelegenen  Weyeri 
der  GlasbUhler  Weyer  genannt>  mit  denen  auf  eben  die- 
fern  Bann  gelegenen  Sr.  KdnigL  Maj.  geharigen  Aeckem 
und  Wiefen. 

2.  Die,  einen.  Theil  Dero  Vinlteiger  Domaine 
austnachende  Zehenden  auf  dem  Zollinger  Bann,  und 
was  davon  abhtoget,  nebft  d6nen  Wiefen,  eben  diefes 
Domaine  ^uf  dem  Piftorfer  Bann,  ohne  alien  Vorbehalt 
oder  Ausnahm. 

3.  Entfaget  der  'K(5nig  pur  und  fchlechterdings 
denen  91  Morgen  i  Viertei  vier  Ruthen  an  Aeckem, 
Wiefen  und  Gkrten,  welche  von  dem  Zollinger  Bann 
abgeriffen  worden,  und  unter  dem  Nabmen  Schlofs- 
Giiter  oder  ZubehCrden  des  SchloiTes,  zu  Alt-  Saar- 
werden  bekannt  find.  Diefe  follen  in  Zukunft  eineo 
Theil  der  Nafladifchen  Lande  ausmacben,  d^  FUrft  aber 

fleichwohlen  gehalten  feyn,  die  gegenwSrtigen  Ley- 
en  derfelben,'  bis  zu  ihrem  Ausgang  za  halten,  und 
wann  es  Ihm  gefiele  davon  abzutreten,  folle  Ihm  alle 
Schadloshaltunp  der  Pitchter  obliegen,  auch  wobl  ver- 
ftanden,  dafs  die  Ekitfagung  des  K^nigs  auf  diefes  Stticlc 
lAndes ,  denen  Waidtriften  und  Weg-  Gerechtigkeiten 
nicht  abbrlichlg  oder  nachtheiKg  feyn  folle,  denen  fie 
in  Anfehung  der>Gemeind6  zu  Alt-  Saarwerden  unter- 
worfen  feyn  mdgen. 

Art. 


I 
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:     Art.    V.  1775 

Die  iiber  den  SaarT  Strohm  zwifchen  Bockenheim    Die 
nnd  Neu  - .  Saarwerden  erbauete  Briicke  foil    gemipin-  5^^^*^^! 
fchaftlich  feya,  und  zur  Halfjie.  zwifchen  belden  Herr-swr 
fchafteti  ir>  Anfehung  des  Eigenthums ,  der  Hoheit  und  »«chtd!« 
der  Unterhaltung  getheilet  warden;  iie  beiden  Grenz-   '*"** 
Steine ,   welche  auf  der  Seite  der  Stadt  Neu  -  Saarwer- 
den ftehen,.fpllen  weggefchaft  werden;  Auf  der  Briicke 
foil  ein    beide  Staaten   fcheidender    Stein   in  :gleicher 
Entferjiung.  yon  denen  zweyeh  Ufern  des  Fluues  ge- 
fetzet  werdeh.    Die  Mittte  diefes  Fliifles  foil  die  Grenze 
beider  Staaten  ausmachen,   und  die  pacifcirende  Tbeile 
foUen,  jeder  attf  der  Seite  der  Briicke  und  in  derHalfte 
des  Fluffed,  welche  zu  feinem  Gebiet  gehCrt  alle  Rechte 
der  Gerichtsbarkeit  und  Landes-  Hoheit  ausiiben,  dar- 
gegen  auch  alle  fich  dafelbft  ereignende  Befchwerden 
tragen.      Wohl  verftanden;  dafs  weder  von  <|er  einen       .     ? 
noch  yon  der.  aodem  Seite  irgend  :ein  Weggeid,  BrUcken- 

feld,'  Boch  fonft  einige  Auflagen  des  Gebrauchs  der 
rilcke  halbenj  kdnnen  angelegt  werden,  da&  die  Aus- 
heS^qmgetn  fchleunig  auf  Kofteo  des  Oberherm  derje- 
nigen  Theile,  welcher  dqrfelben  bedarf,  vorgenommen 
werden,  und. dafs  die  SchifFahrt  ftlhrohin,  wie  bisher,  J^ 

unter  dar  Br^ck«  und  in  alien  TbeUen  des  Flufles,  ilber 
welche  fie  g^et,  frey  bleiben  folle,  Der  Furft  zu 
iNajQau^wird  nicht  erlauben,  dafs  irgend  ein  Bauwefen, 
Damm,  Haus,  Miihle,  oder  andere  Gebaude  und  Wer- 
ker  dafelbft  angelegt  werden,  welche  den  wirklichen 
d'ermabligen  Lauf  de$  Flufles  verMndern  konnten,  auch 
wird  er  zu  denen  Maafsnehmungen  beywurken,.  welche 
vpn  Seiten  d^r  Krone  Frwkreich  etwan  vorgefchlagen 
werden  ^Ochten,  urn  den  Saar-  Strom  fchiffbarer  zu 
inachen,  alfo  dafs  gr6fsere  Nachen  bequem  darauf  fah« 
r^n  kdimen. 

Art.     VI. 
Der  FQrft  zu  Naffau-Weilburg  verzeihet  gleicher- ^cfce«- 
niaafsen,   wie  der  Fvirft  zu  Naflau- Saarbriicken  fchouzoa!*' 
gethan,  vor  Sich  und  feine  Nachkommen  auf  die  Nach- 
forderung  von    Zoll   und   Hochgeleits  -  Gerechtigkeit, 
welche   das  Haus   N^au  in  den  StMdten  Bockemieim 
und  Alt-  Saarwerden  Kraft  des  Vergleichs  von  1669.  un& 
des  Executions  -^  Receffes  von  £670.  angefprochen ,  be*  ^ 

fagtes     .  i 
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j*9ygder  FoTge  erhOhct  wefden  kCnne,  und  alle  PaiTanteii 
'  '  ohne  Uilterfchied ,  fie  fcfyen  Untertbaiicn  der  Graffchaft 
Oder  andere,  follen  felbiges  zu  zahlen  fchuldig  fejoi. 
Die  Bockenheimer  iind  Alt  -  Saarwerder  follen  au'ch 
fUrohin  felbSges  pu  Caftell  und  Herbizhelm,  als  wofelbft 
es  Ublich  ift,  auf  den  alten  Fiifs  in  Lpthringcr-  WMh- 
rung,  beiliegendem  Tarif  und  dem  Verfteigerung  -  Pro- 
tocoll  vom  30.  Dec.  T726. ,  dem  Vertrag  von  I766. 
beiltegend,  gemSs^  eotrichten,  ohne  dafs  es  in  Zukonft 
erh(5het  werden  k6nne. 

.Die  Wiederefnnihrung  diefcr  Abgabe  deg  Weg- 
g^tda,  vor  die  Stadt  Bockenheim,  foil  derfelben  an  Statt 
der  neuerlich  ihr  durch  einen  zu  Luneville  den  16.  Ja- 
nuarii  1758.  ergangehen  Schlufs  des  Staatsraths  des  K6- 
nigs  von  Polen  als  eigetithvimliche  Ren  ten  zugefpro- 
ohene  Wein-  Ohm-  Gelds-  Auflage  verwilliget  feyn, 
folglich  die  neuerliche  Wein-  Ohm-  Gelds  -  Abgabe  als 
der  Hafadlong  beiderfeitiger  Unterthanen  ganzlich  zvl^ 
wider  9  aUf  immer  abgefchaft  feyn. 

Art.    XI.  • 

Kanfand  *         Deueu  Einwohnem   der  StSdte  Bockenhelm  und 

uwS'er  Alt-  Saarwerden,  foil  es  fo  wie  denen  FUrftlich-  Naf- 

GOter,     fftu-  Weilburgifchen  Eingefeffenen  in  der  Vogtey  Her- 

bizheim  und  Graffchaft  Saarwerden  frey  ftehen ,   nach 

Belieben  Giiter  in  ein  -  und  andern  Iierrn  Gebiet  zn 

kaufen  und  zu  verkaufen,    ohne  dafs  ihnen  deshalben 

das  mindefte  Hindemifs  in  Weg  gelegt,   noch  der  ze- 

hente   Pfennig  vom  Kauffchilling   abgefordert  werden 

mOge,  doch  bleiben  die  gewC)bnliche  Verkauf-  Gebilh- 

ren  vorbehalten,  in  Anfehung  welcher  die  Unterthanen 

ein  -  und  anderer  Lande  gleich  und  ohne  einigen  Un- 

'    terfchied  behandelt  werden  follen. 


'    .  Art.    XII. 

ZoTibe-  Dieweilen  die  Vollftreckung  der  vorlSufigen  Con- 

gSu*"'  vention  vom  lahr  1741.  fo  viel  den  darin  vorgefchla- 
geneh  Communications  -  Wegbetrift,  nicht  thunlich  ift, 
fo  foil  der  Vertrag  von  isii.  feines  garizen  Inhalts 
nach  befolgt  und  voUzogen  werden.  Folglich  follen 
alle  dem  Filrften  zu  Naflku:«*  Weilburg  geh6rige  beweg- 

liche 
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liche  GHter  und  Leberidihlttel ,  Welche  derfelbe  aus  deri^?^ 
Graffchaft  SaaiAverden   und    Vogteyt  Herbkheith    aus-  ; 

t>der  infelbige'eiofUbren  Jaflen  Epdchte,  fo  vtrie  diejfi->  tv.-.- -- 
frige,-  welche  er  aiis  deh  KOniglichen  Staatai  oder  an-)-  V , 
dern  fremden  Landen  zieh^^n  wollte,  frey  von  atlleil 
Abgaben-  %n  desteii:  Lothiingirchen  Bureaux  pafBreni 
gWch  als  folches -bishero  iiblich  gewefen.:  Dagcgen 
folkn  auch  dergleichen  Sr.  KOniglichen  Mri.  gehOrige 
cuter,  Lebens-Mittel,  Fourages >  Krfegs -  Gerathfchaf* 
ten  und  andere,  wann  fie  von  einem  Magazin  zum 
andem  gebracht  werden,  von  Welchen  Orten  fie  auch 
kommen  mCgcn,  auf  ebcn  diefe  Art  frey  von  alleA 
Abgaben  in  diefes  FUrften  Landes-  Tiieil  der.  Graf* 
{d)aft  Saarwerden  mid  VogteyHerbizheimpafiiren ,  ailes 
au£  Pfiffle  und  glaubbafte  in  behfiriger  Form  von  eini 
und  anderfeitigen  Bedienten  der  Orte  der.Ladung  au^^ 
gefertigte  Scheine.  Wohlveriknden ,  dafs  unter  der 
Benennung  KtJniglichen  Guts  keine  Lebensmittelhi 
Four^es,  .  und  andere  Waaren  begrifFcU  feynfoilent 
welche  befondere  Unterhandler  an.  die*  Truppen  Sr;^ 
K5nigl.  Maj.  zu  liefem  ilbernonmien^  and  durch  das 
Gebiet.  des  Furften  zu  Naflau  -  Weilburg  fiihren  lafiea 
werden.  Gleichwie  die  gerichtliche  und  andere  Be- 
dienten in  Dienften  des  Haufes  Lothringen^  Adelioht  ^ 
nnd  privilegirte  Perfonen,  desgleichen  Geiftliche  und 
Ordenshk'ufer,  welche  zu  Bockenheim  und  Alt^-Saar- 
werden  ihren  Wohnfitz  haben,  eben  fo  als  diejenige^ 
wetche  in  befagter  Graffchaft  und  Vogtey  wohnen> 
und  in  Dienften  und  unter  der  BothmMfsigkeit  des  Hau<^ 
fes  ftehen,  aliezeit  feit  befagtem  Vertrag  von  1 58 1,  ill 
denen  wechfelfeitigen  Landen  die  nemliche  Zollfreihieit 
an  ein- und  anderfeitigen  Zoll-St&tten  in  Anfehun^ 
der  zu  ihrer  hituslichen  Nothdurft  gewidftieten  Gijtter 
tind  Lebensmitteln,  nicbt  aber  urn  Handel  damit  zor 
treiben,  genof&n,  fo  follen  fie  fernerbin  fioh  derfelbeis 
:(u<erfreuen  haben.  Um  aber  denen  Mi^brlCuchen  z«r 
begegnen,  welche  aus  Vielfiiltigkeit  der  Perfoneii,  di«? 
frey  zu  feyn  bchaupten  mOchten,  entfprfngen  dtiriftch; 
So  ifi:  man  einyerftanden,  fich  auf  c^en  d}e  Lifte  die£^r 
Perfonen  zu  beziehen,  welche  in >  Anno' 1766.  IgafeN 
tiget,  und  dem  damals  mit  dem  Herrn  Fiirften  za 
Nafiau  -  Saarbrttckep  gefchloiTenen  Vertrag  beigelegt 
^i|9orden»        .••'' 

-;  ^  .       ^  Nn  Art.    ^      ^ 
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1776  ^'  %^  ^^^^   ^^^  ''^^^^^   ®^**^^  '^^ft "  Gerechttgkait 
•  oder  unter  dem  Vorwand  irgend  eines  andem  Titels, 

Vertrags,  oder  eines  beTondemRechts^  aU  welchem  al- 
lem  der  Fllrft  zu  Naflaii,  fowohl  vor  fich  als  vor  erfagte 
Gemeinden  zu  entfagen ,  ausdrttcklich  erkkret  Die 
BUrgerfchaft  zu  Bockenheim  foil  iiberdis  und  .gleich- 
falls  ausfchliefsUch  aller  anderen,  namentlich  der  Ge- 
meinden zu  Schopperten,  die  Qerecbtis;keit  der  Rauh« 
walde  auf  dem  Bann  befagten  NaJ^aulfchen  Dorfs 
Schopperten  in  dem  Canton  Wiefen,  die  Niedermatt 
genannt)  aber  nur  in  einem  an  einander  hangenden 
Stiick  von  Einhundert  Morgen,  welches  an  das  auf 
dem  Bockenheimer  Bann  gelegene  Theil  eben  diefes^ 
Cantons  anftOfset ,  zu'  geniefeen  haben.  Der  ohngefehr 
600' Morgen  haltende  in  der  Urkunde  vom  iten  May. 
1607.  befchriebene  Canton  des  Lutterbacher  Walds,  foil 
ebenfalls  ausfchliefsltch  und  auf  alle  Zeit  zum  Genafs 
der  Rauh-  Waid-  Gerechtigkeit  der  Biirgerfchaft  zo 
Bockenheim  gewidmet  bleiben,  ohne  dafs  in  Zukunft 
die  Gemeinde  zu  Schopperten  fich  des  in  befagter  Ur- 
kunde von  1607,  erwehnteni  Rechts  bedienen  mCge, 
iiber  den  Bockenheimer  Bann  zu  treiben ,  ,  um  auf  den 
Lutterbacher  zu  kommen.  Aufser  befagten  Wiefen  und 
Wald  -  Cantons ,  welche  ausfchliefslich  zur  Viehwaide 
der  Biirgerfchaft  zu  Bockenheim  gewidmet  find,  follen 
diefelbe  der  Rauhwaid-  Gereciitigkeit  auf  dem  Bufcher- 
ter  Bann  und  der  Schmalzwaide  in  dem  Wald  Bann- 
holz  fich  zu  bedienen  fortfahren ,  jedoch  bios  auf  die 
nemliche  Art  und  in  denen  nemlichen  Schranken,  wie 
fie  felbige  bisherd  genoiTen  hat^  ohne  Ausfchliefeung 
der  anderen  Gemeinden,  als  welche,  fo  wie  die  von 
Bockenheim,  die  Ausiibung  der  ihnen  darinn  zuilehen- 
den  Gerecbtigkeiten   behalten  follen.     Die  zur  Waid- 

frerechtigkeit  der  Stadt  Bockenheim  ausgeiezte  Cantons 
oil  en  durch  die  zur  Execution  gegenwiirtigen  Vertrags 
ernannte  CommifTarien  ausgefteint ,  auch  von  diefcn 
dariiber  ein  Protocol!  abgefafst  werden,  welches  als 
einen  Theil  gegenwSrtigen  Trafliats  ausmachend,  geach- 
tet  werden  foU. 

Zur  ErkenntUchkeit  wegen  AusUbung  der  Waid- 
gerechtigkeiten  der  Stadt  Bockenheim  aiif  Naflauifchcm 
uebiet  foil  diefelbe  jahrlich  an  den  FUrftlich  -  Naffau- 
Weilburgifcfaen  Rentmeiiier  zu  Neu*  Saarwerden  einen 

ftandigeB 
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ftandigeh  JSnfs  voh  acht  Simmern  Habfer,    welche  aij  i-7*r^ 
vier  uiid  zwanzig  Livres    franzOfifcher  Wfihrung   ge-      ^ 
fchatzet  werden,  entrichten,   und  fie  fofl  irgerid  keiiie 
andere    Schtnalz-  oder   Rauhwaide-  Gerechtigkeit  auf 
denen  das  FUrftlich  -  Naflau  -  Weilbui^Hche  Gebiet  aus-» 
snache&den  B^nnen,    als  diejenige,    ^eXdit  in  gegen- 
wartigcm  Artickel  verzeichnet  find,   zu  fuchen  haben, 
vorbenaltlich    jedoph  ihter  Nachforderungen    in   Anfe-^ 
hung  der  von  ihr  auf  andern  BSnnen   der  Graffchaft 
Saarwerden,    angefprochenen  Waiden,    wie  ihr  folche 
durch  den  XVI.  Artickel   des  Traftats  von  i7d(J.  vor- 
behalten,    und   nnnmehro  auf   den  Buchftaben  der  a1> 
feiten  eben  diefer  BUrgerfiAaft  am  ptcn  JaAuaifi*  1776.    : 
g&haltenen  BerathfchlagUng  befchrSnket  find/  ohne  dafii 
Von  wegen  der  neuen  Waide,    die  fie  aof  diefen  BMh<- 
nen  geniefsen  mtJchte,    oder  unter  welch^m  Vorwand 
wnd  'zu  wclcher  Zeit  «s  feye',    der  Zina  von  vier  und        '  '-^^ 
zwanzig  Livres  FranzGfifch ,   vermehret  werden-  k^nne^^ 
J  allermafsen  der  Fiirft  zu  Naflau-  WeilbOrg  fowohl  vor    ^ 

:  fich  als  vof  das  Haus  Na^fiau    aller  Nadhforderunff  an 

^  dia    BUrgerfehaft    zu    Bockenheim    von    Wegen    uirei*? 

[  Waidgerechtigkeit  auf  diefes   FQrillicben  *  i&ufes  Ge**. 

^  biet  entfkget*  ♦  ' 


Art.   XVn. 

Die  Koppel- Waidie^    welche  die  Gemtfinden  voa^bfeiMf- 
Saar- Alben,   und^von  Caftell  wechfeisweife  auf  denen5{l""8  *« 
zu  arefen  Ortfchaften  gehOrigen  Wiefen'  betreiben,  fdll^wSfc" 
4bgefchaft  werden,  ;uhd  auf  immer  abgcifehaft  bleiben,^ 
alfd,  dafs  jede  diefer .  Gemeinden  fUrohin/atisffShliefalich 
der  afldefn,    die  Waide  auf  ihrem  eigencn^ann   zu 
geniefsfen  hat.  ' ''■ 

AUein  da  der  Saar-Alber  Bann  Mch  verfchiede-- 
nen  Richtungen  von  ^m  Caftler  •  Barito  durchkreuzef 
wird;  So'  follen  die  zuif  Exeeution  gegenwftrtigeuT 
Vertrags  emannte  ConnniiTarien  berechtiget  feyn,  mit 
Einftimmung  befagter  Gemeinden  die  n<ithige  Austau- 
fthungeii  zu  treffen,  und  eine  freie  unabbtegige  Com- 
munication zwifchen  denen  verfchiedenen  Theiien  deir' 
Saar- Alber  Bannes  zu  ofnen,  und  wann  diefe  Ein- 
richtang  liicht  zii  bewerkftelligen  w&re,  fo  foil  die 
Gemeinde  zu  Caftell  gehalten  Xeyn>  der  211  Saar^Albeil 

Nn  3  auf 


^€6        TV.  tttAange  eiOrt  U  Roi  T.  C 

Vff^  ttif  .  denen  darzwifchen  gelegenen  ihr  ngehtfrigea 
^'  '*  Wiefen  cine  Trieb-  Gerechtigkeit  abzutreten^  zu  Uber- 
lafTen,  und  auf  immer  zu  verfichern^  dagegen  die  Ge- 
meinde.zu  Saar- Alben  fcbuldig  ift,  ]^vl%  aaf  die  Art 
zu  entfrhMdigen ,  welche  die  beiderfeitige  Commiflariea 
.vor  recht  und  bUUg  erkennen  werden.  Die  in  Gefolg 
der  diefsfalis  getroffenen  Einricbtung  abgefafete  Pro* 
tocoHa  foUen  abi  ein  Tbeil  gegenwardgen  Vertrags 
angefeben  ix^erdep.. 


Art.    XVm. 
Sehytij.  i>ey   unterm  ipten  Dec.   1748.   zwifchen  deneo 

w«ide  Kfinigl.  und  FUrftl.  NairaulTchen  Commiilarien,  die  dem 
^er  Ge-  Dorf  SalzbraniiTZuftandige  Waidgerecbtigkeit  auf  denen 
u^  Berhizhefmer  und  Caftler  Bttnnen  betreffend,  gefchlof- 
Wmm,  &ne  Vertrag  MX  feinem  ganzen  Inbalt  nach  voU- 
zogen  werden^ 

;•%  Die  Gemeinde  zu  SAlssbrann  foil  alfo  forthin 
mi^fchliefelicb  anderer  die  Schmalz^  und  Rauh-  Waide 
auf  deiii^ri  ihr  dazu  dnrcb  beiag(:en  Vertrag  angewie- 
fenen  Cantons  zu  geniefsen  haben,  Innhalts  des  durch 
den  Herrn  Bloucatte,  Geometre,  welcher  die  Befchrei- 
bung  eben  diefer  Cantons  verfertigt,  verfafsten  Proto- 
colls,  welcher  Accord  und  ftotocoU.  als  Theile  ge- 
'  ^  1  id/iSpnwart}igMrf  Vegtrap    au^sm^ichep^    ^eachtet   werden 

...r.    nt^Ueiiy    Tovi^l    nemlich    die    Zufagen.    betrift,     die 

",^.V'.jficbt  durch  gegenwiirtigen  ArtickfJ *ai;ifgehoben  Wor- 

den.     Uni'  aoch  sdje  Streitigkeiten  wegen  ForftmSfsiger 

Bebia)dl9ng..denis;u  Ausubung  deriSchmalz-  und  Raab- 

W^ide  >?  MT^fibtigkeit  ^der    Gemeinde    Salztoxinn   be- 

'  "  ftimmten  Walduhgen  zu  endigen ,  erklSret  der  FUrft 
zn  Naflau,  derfelben  unter  dem  Titel  eines  ftandigen 
Zittfes  das  Eigenthum  der  Vier  .|n  befagter,  Convention 
vn^  19.  Deo«  1748.  benannten  und  in  der  Gra^nz^Be- 
jiehtl^ung  enthaltenen  Wald-  Reviere,  abzutreten» 
nemlich; 

.  I)  Den  Canton,   der  Scbwandel  gehan^tt   10%% 
Mojrgen  bakend» 

9)  Den.  C-anton  verwadifener  vacant  Aecker  voc 
der  IK^lle  genannt,  von  ^li  Morgen, 

$)Deii 


:        3)  I>fen  Canton  verwacAfener  wwaot  Fctfcf  ge-  ¥f76 
naaDt,    vor  dem  Wald  AUmuth  oder  LothriDgen,    87 
MoiKen  haltend, 

4)  EkesL  Th^il  de»  Heideawalds  von  88i  Morgeo. 

mdgeikrftlib  Uber  diefe  Watdungeaa  .als.  iiber  ihr  Eigett-^. 
iStkxmi  icbMtiisa  und  walten^  ohne  jedodj  felbig^  aiisxtt* 
flfNcken,  Oder  ihfe  Natur,  .  weder  inv  Qft^eo  nodi  la 
#m-'o4nr  ^dem  Tfa^  winders ».  fqnd^m  ifie  foUi^tt 
aof  Imm^r  Waldung  bWbafiv  uni  zu  dser  jShflicben  Be*'  , 
holeiguag  and  andem  Bedilrfolffen  el>ea  4ieftr  Ge^ 
oieinde  benotaset  jbu  w$ii^49n9  die  geti^lt^o  feya'foltotf 
&lbige  deneti  in  decX^rafCcbaft  SaarvK^t^en,  tIblkbNii 
Eorftordousigen  gemas.  «u  b^baiiim  y  ^  a^ic^  fceitier  mi^m 
[  B«h0lzigimgs-  ^recibtigh^it  w^r  indem^Wald  AU^ 
'  muthy    noch  in  Irg^nd  e!ix^i^  i^Qdfi^  auf  ^2iSbm£^l^&^ 

Hoheit    gelegenen   Waldung   weiter    zti    fochen    be- 
fugt  ift. 


..-rZwr  iktenhtftift  djef  aberherrfqhaft  rdes  .FUrften, 
(bUen^die  Eiawobner  zu  Salzbrunn  d^,  i.  Febn  jiedi^  ^ 
lahves^cAArtden  dasu  beft^t^  Herr&haftlicben  Eumehn 
tp^t.%  elnjen.  jfihiiichen^  feften,  ftapdigen,  uwi  pnv^r-^ 
Sndeclkhen  Zins .  von.  l3i;^fsig  ^vres  ^>anz(5^{9b€(r: 
WSbriuig.  sadilen.  Sie^^Uw  ilberdiefs  die  FtxrftrGer: 
bUbreti  und.  Grundr-  Sj!«u<sm  entrichtec,  fo  wie  dliQ^ 
$(l^KkUebeil  Gemeinden  felbiga  von  depen  unter  Aa*4 
weifuag  der  Forft  -  B«4iei\teQj  in  ihren,  Waldungen  gffr 
£db$)ienea  iHoli^Cchl^^A  und  von  dejieu^  ihnen  zugeb^n 
rige^u -GeiQ^inds  ^  Stiickern  gleichec  :iArt  entri^eim 
B^r>llWk  vermag  txi  keinei?  Zeit,  npch  Uftter  weiehem 
VocKvind  es  wiU'e,  von  erfagter  Gemeinde 'w^en  be^ 
nieldt«t .  WaMangen ,  an4!^  Summeny  ^ihuldigkeitea 
und  Abgaben ,  unter  dem  Titel  des  dritten  P£eqniiig!| 
vooi  Kauf •  Schilliogy  verkaaften  Holzes:,  oder  andec$ 
%xx  fyrdei'n,  felbft  nicht  io;  d«pa  Fall*  wann  durch  deft 
Wie'er- Anwachs  befegter  Waldungen ,  der  Ertrag 
der  Holzfcbiliige  in  Zokunft  die  BedilrfniiTe  der  G«r 
meinde  ubetfteigen  iblltey  und  man  desbalb  zum  Vert- 
kaj^f  einiger  'fheile  des  Grunds  und  Bodens  fchreiten 
wurde,  foudem  der  Kauf*  Schilling  da  von  foil  ganzlicl| 
der   Gemeinde   geh^ren^^    nacbdem  fie  die  Erkubni&t 

Nn  4  die 
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Tffi^  die  Vei*feigahg  wr«iiiefcmeji,  aUf^tacht  hibto  ^rd, 
''^^  ^K^Iches  durch  diis  FUrftlidie  Bedienten  mid  tinter  derM 
Direftion  vor  fich  gehen  folle,  die  davon  weitier^iwcbte, 
als  eben  die  Gebiihren  zu  beziehen  haben,  welch  e  in 
.  dieichem  .:FUt*^on' iknen  Gemeinden  der  Gctffchaft 
Saarwerden  bezahlt  werden.  Erfagte  Geb^ihfen  und 
Abgaben  ToUto  Vbn  dein  Vefftrigefongs- Ertrag  vor- 
am  wbgg^zOg^ «  '  tind  d^  Ueberfciiuf^  von<  dam  S|ei« 
9f9t^  in  ^ie  (^ffe  dels  Einnehfnera  der  Domaines  and 
Waldungeii  vtm '  Lkhriiigen  abgelieferl:  werden;  vm 
iUbige  jiu  4enen  BedtfrfhifTm  mefer  Gemetnde  anzo*- 
wendcn,  "Der  F%fl:  %xi  ^N^n  wlrdttberdicfs  zo  Salz- 
bmnn-^in  GemS^heit^detf  V*  Artidfcels  des  oben  erwebn^ 
tftft'  Vertraga,  eiheh  6der  mehf^e'^Schtlzeff  anftellen^ 
ttm  in  den>4)aritiii'Verze$chneten  Catltons  alle  Frevel  Kn 
Wfrlmteti)  WeklifeeRtvirMef  vdli  den  Salsbrnnner  £in<« 
wohnefn/&d»r'^vdn  detfeil  JttrftHeh- Naflauifchen  Un- 
teithanen  VerSbC  *ferdfen  tedfchten.  \  -    .  i. 

AUT.    XIX. 

Aniki^  '^  'Daa  brmF«d*AubjainV  Ibll  alif  tmmer  zwifchen 
^ng  <»ei  ^nen  veribhiedetten  •  Provirizen  deS  K^nigrelchs^Fmnk* 
raal  reiehS^  eiil^atheil^ ;  Alhd '  alien  Staaten  tind  Lancten  >  wel<^ 
che  dds'Hfeus  Naflfea-Weiibui^  in  Teutfchland  befifezet,- 
aflderatheiM  aufgeBbbed  feyh.^  Folglichifollenein-  und 
aindere  •  Uiit^rthahieiiV  'deren'rechtraafsige  Erbetf  9  6dc* 
*ndere  giiMge  Titel  zu  AilittbuB^  ifarer  Rechte  habende 
P^ribiien  frey  und  togehi&idere  die  Gttter  and  ilberhanpt 
alle  und  jede  .Haabfeligkeiten-,  ohne  irgend^elliigeAtfs^ 
toahm,  wdcbe  von  in^beederfeitigipn  Staaten,  es  (eye 
*irch  Teftament  oder*  ohne-'Teftatfient  oder  Khift  ^- 
Alger  ahdem  ♦  rechtmXfeigeri'  -  'Vfef^ordnungen  *  erdf neten 
Erbfchifteft  herrUhreni  beztehtti '  k^nnen,  w^hl  Ver- 
ftai^den,  daft  fie  ih'  alien  Fttllen  an  die  nenilicbe  (Se^ 
fcjtze,  FormalitSten  und  GebUbten  gebuinden  feyn  fol- 
len ,  Velcbe  die  eingebohnjeh  Unte^ahen-  de^  K^niga 
und  des  Ftirften  in  deren  Staaten  und  Provinzen'  zu 
beobrichten  gehalteh  find,  wo  die  EAfchafWn -anfatlen 
werden ;  auch  dafs  ein  Unferthan  Sn  DurchU ,  der  eine 
Erbfcbaft  in  detien  Staaten  Sr.  KOnigL  Maj.  zu  bezie- 
hen hat,  riicht.  giinftiger  behandelt  zu  feyn  begehren^ 
Hoch  zu  Tnindern  Abgaben  gehalten  feyn  m(5ge ,  als 
diejenige,  zu  we)ichen  ein  franz6fifcher  Untert£an  ge- 
halten 


Indteii  feya  wttrd»>.  weldi«Bfii  cine  EAfchaft  hi  tSsnen  jj^^fj^ 
Staaten^  die*  EUpftcn  .sju  Nsiffaust  Weiibnrg  angefallen 
wMre*  atich  >V0fal  verftan^en^  ^^afs  diefe  Abfchiffiing^ 
des  Droit?  d'Aubaine  denen  m  €ki-  und  andem  Staaten> 
mid  Landen  wegen  deJr  Auswanderung  d^r  Untertha-: 
iien  crfkhteten  Gefetzen^keinen  Abbruch^tlmri  folle, 
D^mentlieh  denen  in  Frankreich  liber  diefe  M^erle  er^ 
^angenealEdiaeii  uhd  Verordnimgen  befondecs  der  Or-, 
donnance  von  1685.,  welche. liinter  denen. darina  ver-*' 
kUndigten  Strafen  alien  Unterthanen  des  ICdnigs  verbie- 
tet,  ohne  Erlaubnifs  Sr.  Kdnigl.  Maj,  aos  dem  Konig- 
r^ich  zu  Ziehen.  :     '.     _-  A 

T'  ';■  "■'■  "    '  '■       Art.'    XX,  .   „• 

Alie  4jnd:  jeda  aii<^e  Forderungen  nrid  Nachfn- AuAe. 
cbwigen  beitrVtfend,  welcte  in  vprigen  Zeiten  von  ein-.S^f  .«^ 
und  ander^r  Seite  erhoben  worden,   urid  durch  gegen- dem  For- 
war^tigen.  yertrag  oder  vorberige  Vertrage  nkht  aus^g^J!*** 
gedrtfcktjjpch  regulirt  find;  fo  follen  felbige  vom  Au- 

S.enblic}^  des  ScbluflJes  gegenw^rtiger  Convention  auf- 
Oren  us^A.mi  file  Zeit  abg^an  feyn. 

i    ,    Um  anfs  kWnftige  alle  Granz- Jrrungen  pnd  Zwi-j^^«n«- 
ftigkeitenrzwifchefi  denen  Staaten  des,  Konigs.iind  demn^*' 
Israffaui^qhe^n.,;Gehiete,zu  verhUten,  fo   fqllen  diirch  be-,' 
fonder^    iii^2ai/.2rti    beft^llende    Commiflarien  nach   der 
]&atificatioa,,g^genVfirdger.CQnye^tion  die,  Scheidliniea, 
iyj^mll  befi4>Jtig^V  und  auf  gemeinfame  Kofteh  awsge-, 
fteiyfiet  warden,  s^lfo,.  da£s  &  i%i  ihrer  Gegenwart  an-     v 
ftatt  der  altenCJrfinz-.  Steine^  4^^   meifteriBie;ls  abge- 
nuzt,    zerbiJQ^hen,    imd/wemg;  kenntlidi, find/  neue 
Gfifnz  r  Sfeine  fo  ^  joahe  an  rjeinander ,   dafs  man  von  ci-, 
i|eiji.-i^nf  den  >Muleni  fehen  jkiinne,  von  funfeeKn  Pol- 
len br^it.pnd/dickjj   un4,  drey.  Schuhen  hoch.  itber  der 
Erde  mit  darauf  ausgehauenen  Wappen  ein-  und  ande- 
rer    Herrfchaften   fetzen   laflen,     desgleichen    dafs   fie 
Schnheifcn  von  dreifsig  Schuhen  Weit  in  denen  Wal- 
dungen,  wclche  von  denen  GrSnzlinien  durchfchnitten 
werden^  abbaiien  lajren,  aqch  werden  befagte  Commif- 
farien  von  allem  topographifche  Carten  aufnebmeny  und 
Befchreibittigea  in  b^dri^er  Farm  fertigen  lai&n.    In 
•  -  Nn  5      ^  Gefolg 


'K'fQ         Tr.itlchdriii  nOrtte S0LT..C  ' 

iT7(>  G«folj5  deflfai  follcn  fie  Anrch  befimdefe  VoUiAAcbtte 
bevolImMchtip^et  werden;.  .watin  file,  zn  .befistem  Aufr- 
fteinea  fchretten ,  die  Hocfagcffichts  -  Herren  9  Gemein* 
den  und  andere  Privat*.  Petfcmen,*  welche  dlabey  inte- 
reifirt  feyh  mCgen,  herbey  Za  laden  ^  und  fdadie&lich 
die  GrSnz*  Streitigkeiten  uHd  andere  *von  ihneii  ange* 
fprochene  Gerechtfame  zo  entfcheiden^'  und  in  Ordnuag 
zu  brin^en,  welctie  .bishero  ausgefezt  gewefen,  und 
unentfcfaieden  geblieben  find* 


Art*     XXn. 
Grin*.  Belde  contrahirende  Theile  werden  fogleirh  nach 

^JJUJI*''  der  Ratification  gegenwartiger.  Artickeln  ein  oder  meh- 
rere.  QMnmiflarien^  ernennen,  urn  detei^  verCqhiedene 
Zufagen  in  Execution,  zu  fejkzep.  Es  foil  ihneti  fonder- 
bar  aufgetragen  Werden,  in  'GtJWdiii  brfondern  Strei- 
tigkeiten  zu  verhandeln  und'  abzuthun,  welche  etwa 
noch  zwifchen  denen  vorliegenden  Gcmeinden  beider 
Herrfchaften  fich  entfialteniri^chten,  und  von  denen 
vormals  zwifchen  einiger  derfelben  getfoffenen  Ver- 
gleichen  und  Einrichtungett-K^tintnife'^tt  behtf^n,  na- 
mentlich  denen  zwifchen  der  KOniglich-  Franz6fifchen 
Gemeinde  Alt-  Saarwetnlen  un4  zwifchen  denen  Naflaui- 
,.  .  fchen  Gemeinden,  Zdllingen,  Rirpsdorf ,  .Burbach  und 
Piftorf,  lim  ndthigenfalls  ebert  diefen  Vergleichen  und 
*  Einrichtungen^  die  gehOrige  Form  iin^'Schte-GSftalt.za 
geben,  welche  deren  Voliftreckung  adf  aHe;  Zeit  za 
.  verlichern  erforderlich  find,  n'ur  aUein- den 'Fi^ll  ausge- 
riommen,  wann  fie  die' in  Wixferi^rtfcb^brfaftfjgene  Ge- 
meinden nlcht  vei'einbaren  kCnnten,.  ftisdann  fie  diefe 
Streitigkeiten,  zur  Entfch6idun|^  der  Gommiffarieii  Ver-* 
weiifeft,  welche  diefe  Coriventibn  ^bgefclilbffe6 ,  und* 
linterzelchnet  haben.  Die:  von  denen  vermSg  ge^en- 
wfirtigen  Artickels  emannten'  eommiflkfien,  inre  ver- 
Kandlungen  betrefFend,\^^fi4chtete  Protocdlle  follen  als 
Theile  der  Haupt'-  ConveritioH  arigefehen  werdeli* 


ARTi    XXIIL 

Ratifldi-  Gegenwfirtige  Convention  foil  ratificirty  und  die 

"«"•      in  gpter  und  gehorigef  Form  ausgefert^e  Ratificatio- 

•    nen  innerhalb  6  Wochen,  vom  Tag  der  Untmseicbnung 

beiagter 


.\\.Z  If  ti  Pfhd  A  Weilturgi      '^      fft 
feefagter  Convention   an   mt  recbnenV  mnig^wechielt  17^5 

.     -In  Urkmid  deffen  hiben  wir  nnter^eiphnet?  Com^.      !.,  . 
Hiiflkrieti  des  K5nigs  utid  des  Fttrften  zu  Naffad  kraft    */"    ' 
linfer^f  Vallma<;htea  gegeawMigen  Vertrag  unterzdch* 
net  9  utid  unfere  Pe^tlchaften  bei4t?icken  laSen«    So  ge« 
fchehcB  Nancy  den  a*.  •fentt^P  If 7«*  •    . 


(L.  SO   PxERiiB  DE  Sjvrt*  (L.  S:^^   KjiMaM:. 


€9^t«alte  i    i^  ratifie  par  I'{iitpdreiir   tt  rBmf^flt  179^^ 
y  :vy>yes  plot  bas  fdat   cettc   ann^    k$  .pU^'cfoi    t*} 


V    .U.' 


52.  iSi/fe- 


lyyS  Subftdien  Tra&at  zwifchen  Sr.  KUn.  Maj. 
s  f4n.  wniSroJlhritannimundSr.^^D^       demErb^^ 
prinzen  von  HeJJen  Cajjel  regierenden 
Vrafenvon.Hanmv.  %.Febr.  1776. 

(  Neuejle  StaaUbegibmhnUH  1777.  p.  585. ) 

IVund  und  za  wlflcn  fey  hiemit  alien ,  denen  danui 
gelegen^.  4af%9  da  -Se.  Maj.  d^r  Kifnig  von  Gipfsbritan- 
niett  vbr  gut  geachtet,  ein*  Corps  Infanterie  von  den 
Truppen  Sr.  Durchih  dem  Erbprinzen  von  Heflen-CaiTel 
regierenden  Grafen  von  Hanaa  u.  f.  w.  anzunehmen, 
um  daflelbe  in  Grofsbritannifchen  Dienften  zu  gebrau- 
chen,  fo  haben  die  httchften  contrahirenden  Parthcien, 
ibren  ifeCpisftiv^  Mtniftefn,  die  za  dieftm  Entzwecke 
nddiitten- *Befehle  gegeben;  nemlich  Se.  Groftbritanm- 
fche  Maj.  Dero  ObfiiJen  WiUlam  Faucitt,  Hkuptmann 
Dero  Garden,  und  der  durchlaucht.  Erbprinz  von  HcC 
fen-  Caffel.  Dero  Minifter  -und  Geheimen-  Rath  Trie* 
drich  von  Malsbul-g,  weiche,  nach  Auswechslung  ihrer. 
refpe6tive  VoUmachten^  Uber  folgende  Artikol  ilberein^ 
gekommen  find: 

Art.    L 

Cmpf  In-  Befagter  durchlancht  Prinz  bewilligt  Sn  Grofs^ 

fabterie.  ]jp|t.  Maj.  ein  Corps  voti  Infanterie  von  608  Mann,  wel- 
ches zu  der  v^lligen  Difpoiition  des  Ktoigs  von  Grofs- 
brkannien  feyn  foil. 

Art.    II. 
DeffMi  Der  durchlaucht.  Prinz  macht  fich  anheifchig,  die- 

annccand^^  Corps  v5llig  auszurliften,    und  es   gegen  den  ao. 
Mufte-    Merz  zum  frliheften,  marfchfertig  zu  halten.     Befagtet 
»»*»»ij-      Corps  foil  vor  Sr.  Grofsbrit.  Maj.  Comnuffiur  zu  Hanau^ 
wenn  diefes  thunlich  ill,  oder  an  jedem  andem  Ortet 
wo  ^8  bequem  feyn  wird,  die  Mufterung  paifiren. 

Art. 


.  &  kPr.diH.  C  comti  4^  ffmaa.      57^ 

,  Art;   in.  ijt^^ 

Der  dnrchl.  Prinz  macht  fich  iinhplfchig,.]8hriich  Recrotu 
die  neJthieen  Recruten  20  liefern,     Diefe  Recruten  ioU'tt"?* 
len  Sr,  wofsbrit.  Maj.  difciplinirt  und  vOllig  aiisgeiiU 
ftet,  Ubergeben  werden.    Se,  Durchi,  wollen  Ihr  in«g- 
lichfteii  tnun,  dafs  das.ganze  an  den  Platz  der  Ein-      .    .^ 
fchiffijng,  za  der  Zeit,  die  voia  Sr.  Maj.  beftimmt  wor-   U.    i 
AeUf  anlangt. 

Art.    IV. 

Der  Dienft  Sr.  Maj.  und  die  Erhaftung  der  Trap-  ^«"*^ 
pen\  erfordern  auf  gleiche  Art,   dafs  die  commandiren- Jj^,^ 
den  und  fubaltem  OfRciers^  mit  dem  Dienfte  vollkom-' 
men  bekandt  find,   und  Se.  Durchl.  warden, daber  be-  ^„.  ./ 
fondere  Sorgfalt  bey  Ausfuchung  derfeiben  anwenden. 

•./'■'■'••'* 

Art.    V- 

Der  durchl.  Prinz  macht  fich  verbiftdlich ,'  diefes  ub#  <»•- 
Corps  auf  den  beftmttgUchften  Fus  zn  fetzeA,  Und  pie- ™**'**"** 
tnand  foil  unter  dafielDe  aafgenomnlen  werden,   als  nur 
folcbe  Leute,  die  zu  Kriegsdienften  gei*chickt  find,  und 
als  folche  von  Sr.  Grofkbrit.  Maj.  Comnufikrien  aner- 
kannt  find* 

•    -    *»  .■    j 

Art.    VI..       '  •      • 

Diefes  Corps  foil  mk  Gezeiten  und  alien  n5thl-  a^^^ 
gen  Getlithfchaften  verfehefl  werden.  fahaftem 

Art,    Vn.  '       .     . 

Der  Kb'nig  bcwilHgt  diefem  Corps  fowohl  die  or-ihr  Soid, 
dendiche  und  aufserordentliche  Bezahlung,  als  auch  die  ^^***^'^^*'' 
Vortheile  an  Fourage ,  Provjfion,  Winterquartieren ,  Er-  pkegung 
frifchungen  u.  f.  w.  welche  die  K(Jnigl.  Trupperi  ^e- 
niefseUy   und  der  durchl.   Prinz  macht  fich  anheifchi^,' 
diefem  Corps  alle  die  Vortheile  der  Bezihlung  geniefteti 
ZU  lafien  die  Se.  Grofsbrit.  Maj.   demfelben  ziigc^ehen. 
Ftlr  die  Kranken  und  Verwundeten  voa  demfelben  foil' 
in  den  KOnigl.  HofpitSkrn  Sorge  getragen,  tind -fie  ft>l^: 
Un  auch  m  diiefer  Riickficht  eben  fo^als  dfe  KGnibK' 
Truppen  gehaiten  werden.    Die  Verwund^twiv-Veltlie' 


S79      Tf.  de  commerci  entre  U  X,  iU  France 
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1^776  Trattato  di  pace  e  di  commando  trh  ki 
a.  ijfTriL       Francia  e   la  republica  di  Ragufi 
firmata  il  di  2,  Aprile  1776* 

XStoria  deWAnnol^^6.  ^.lii."^ 

.  Informato  il  Re  della  bonti  che  la  Repnblica  di  Ra^ 
gufi  ha  fperitnentata  dai  Monarchi  fuoi  Predeceffori,  ha 
voluto  anch'eflb  darle  uii  contraflegno  fegnalato  di  fu* 
protezione,  e  a  tal'effetto  la  M.  S.  ha  nommato  il  Sig. 
de  Rivaax  fuo  Confole,  e  Incaricato  di  afTari  pfeifo  la 
mentovata  Republica  per  cobferire  con  i  Signori  Lnca 
pomenico  Michele  di  Boxiaj  Lnca  Domenico  Paulo 
Gozze;.  Orazio  Michele  di  Giorgi;  Offato  Luigi  Canlo 
di  Raguina,  e  Luca  Ignazio  Antonio  di  Sorgo,  Sena* 
tori,  ft  Deputati  di  Ragufi,  e  per  firmare  coil  efli  Uti4 
ConVenzipne,  Toggetto  della  guale  dee  effere  di  ftabi- 
lire  fra  i  fuoi  (udditi,  e  quei  della  Republica  una  fi- 
9ura  intelligenza  .per  vantagio ,  e  reciproca  utilita ,  e  if 
4®ttD  Confole  Incaricato  d'afifari  di  S.  M.  e  %  mentovati 
Deputati,  .communicatefi  le  loro  Plenipotenze,  e  tenute 
varie  Cpnferenze,  hanno  unanimamente  conchiufi)  e  fta-> 
.bilici  ijequenti  articoli. 

Art.    I. 

Ltgnami    T       I  X«egDamiida  cbnftruzione  .deftitiati  per  il  Regio 

^»?oiIe  f^^^izio,  che  pafferanno  o  faranno  imbarcati  o  fcaricati, 

eCenti  d«  in  qualuuque  maniera,  che  cio  poffa  fuccedere  nei  Porti, 

<J*«»o.      Scni,  e  Rade  della  Repubblica,  faranno  efenti  da  ogni 

dazio,   ma  per  evitare  ogni  abufo^    vuole  il  Re,    che  i 

mercanti  di  tal  geneire  incettatori,  e  altri  incaricati  della 

fpedizione  di  tal  materiale  fi^no  obligati  a  manifeftare 

la  qualita  ai  Capi  della  Dogane  della  Republica,    e  £su* 

-  poi  lor  giungere  nelle  mani  nel  termine  d'un'anno  Tat- 

teilato  del  loro  deftino,   e  ricevimento  in  Francia,   S. 

M*  ordina  agl'Intendenti ,   e  altri  fuoi  Uffiziali  efiftenti 

Bei    Porti    Sella   Monarchia   d^invigilare   feriamente   fu 

qi^eftlaggetto,  perch^  non  fieguano  contrabandi. 

Art. 


'  -it 


&  ta  rip.  de  Ragufi.  f77 

Art,    n,  1776^ 

I  Francefi  goderanhd  ne!  PorHi  della  Repobblica  Fiaocen 
per  tutti  graltri  oggettirelativi  al  Commercio,  e  alia  J^}  port! 
oavigazione  della  ftefla  Uberta,  di^cui  hanno  godato  in  i^p. 
ogni  altro  tempo,  pagando  le  gabelle  alia  dogane,  che 
IknUino  percette  folia  tariffa  fattaii  della  Repubblicat  e 
ch«  fari  communicata  al  Confole  di  S.  M.  aitinch^  nella 
irifGoifioae  non  vi  fegua  il  sninimo  arbitrio* 


Art.    m. 
I  Gabellieriy  e  altri  impiegati  nelle  dogane  dell^Daz)  Ui 
Repubblica  dovranno  pfendere  qiialunque  forta  di  nio-.^eti  *J2 
^eta  corrente  ndl  Pae£e  ia  pagamento  de'dsHj*  ^gttu 


Art.    IV. 

II  decreto  della  Repiibblica  rifgiiardente  II  denaro,  Decreto  , 
fche  i  -Francefi  porteranno  alia  Zecca,  e  la  remefla,  ♦che^g**'** 
4ovri  loro  effer  fatta,  fari  efeguita  in  tutte  le  fue  parti,  zccct, 
£ffi  goderanno  fa  guefto  punto  Fiftefib  vantagio    de' 
Ragufei. 

Art.    V. 

I  Francefi  (kranno  trattati  negli  Stati  della  Re-Tr«tti  * 
pubblica  come   fudditi  della  Nazione  Chriftiana  la  piuj**"'® 
Avorita,   di  modb  che  fe  la  Repubblica  ftimaflfe  behcc^i*"* 
concedere   in  appreflb  un  qualche   Privileggio  partico-  gci»» 
lare   ai  fudditi  di  un'altra  Potenza,  quefto  Privileggio 
diverri  con  le  fteile  condizioni,  comane  anche  ai  Fran- 
cefi,   in  virtili  della  prefente  convenzione  e  fenz'altra 
ftipolazione. 

Art.    VI.  ; 

I  Ragtifei  potranno  trafHcare,  e  navigare  ficura-«R«gufd 
mente  tanto  in  Francia,  quanto  in  altri  rati,  Paefi,  p,^^^^ 
Mari,,  Tortl,  e  Rade  dipendenti  fituati  in  Europa,  pa- 
gapdo  gli  fl:efli  dazj,  co^e  i  fudditi  di  Principi,  e  Stati 
d'icalia.  Saranno  efli  confiderati  tali,  e  goderanno  dell* 
ifteffo  trattamento,  a  riferva  di  Privilegi  particolarij^ 
i5ie  fono  ftati  concefli  perPatti,  e  Trattati, 

..A  Oo  Art.  , 


f  80        JSe  de  diclaration  ^Inttipmdance 
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177^  Declaration  of  Independence  by  the  Repre- 
4.  July,     fentatives  of  the  United  States  of  Ame- 
rica,   in    Congrejl  affembled, 
4  >/y  1776. 

^ENKiNSON  Vol.  in.  p.  ayi.   &  fe  trouve  en  Franfois 

dans  U  Recueit  des  loix  Conflitutives  des  Etats 

Uffis  de  fAmirique.  p.  3. ) 

W  hen ,  in  courfe  of  human  events ,  it  becomes  ne- 
ceffiuy  for  one  p'eople  to  diiTolve  the  political  bandi 
which  have  connefted  them  with  another,  and  to  af- 
fiune,  among  the  powers  of  the  earth,  the  feparate 
and  eaual  ftation  to  which  the  laws  of  nature  and  of 
natures  God  entitie  them,  a, decent  refpeft  td  the  opi- 
nions of  mankind  requires  that  they  fliould  declare  the 
caufes  which  impel  them  to  the  feparation. 

We  hold  thefe  truths  to  be  felf-  evident,   that 
all  men   are  created  equal,    that  they    are    endowed, 
by  their  Creator,  with  certain  unalienable  rights,  that 
among   thefe  are,    life,    liberty,    and  the    purfuit  of 
happinefs.   —     That  to  fecure  thefe    rights,    govern- 
ments  are  inftituted  among   men,    deriving   their  juft 
powers  from  the  confent  of  the  governed;  that  when- 
ever any   form  of  vgovernment  becomes    deftruftive  to 
thefe  ends,    it  is  right  of  the  people  to   alter  or  to 
aboli/h  it,    and  to   inftitute   new  government,   laj^ng 
its  foundation  on  fuCrh  principles,    and   organizing  its 
powers  in  fuch  form,  as  to  them  (hall  feem  moft  likely 
to  effeft  their  fafety  and  happinefs.    Prudence,  indeed, 
will   di6tete,  that  governments  long  eftablilhed  ftould 
not  be  changed  for  light  and  tranfient  caufes ;   and  ac- 
cordingly all  experience  hath  fhewn,    that  mankind  are 
more,  difpofed    to    fuifer,    while    evils    are    fufferaf)le, 
than  to   right  themfelves  by  aboliihing   the  forms  to  , 

which 
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which  they  are  accuftomed.  Rut  when  a  long  train  j^^g 
of  abufes  and  ufurpations,  piirfuing  invariably  tlie  fjime 
objeft,  evinces  a  defign  t6  reduce,  them  under  abfolute 
defpotifin,  it  i^  their  right,  it  is  their  duty  to  throw 
of  fuch  gouvernment,  and  to  provide  new  guards  for 
their  future  fecurity./  Such  has  been  the  patient  fuf- 
ferance  of  thefe  colonies ,  and  fuch  is  now  th^  hecef- 
fity  which  conftrains  them  to  alteK  their  former  fy- 
ftems  of  government.  The  hiftory  of 
is  a  hiftory  of  repeated  injuries  and^tifurplations,  all 
having  in  dhreft  objeft  the  eftablifhment  of  an  abfolute 
tyranny  over  thefe  ftates.  To  prove  this,  let  fafts  be 
iubmltted  to  a  candid  world; 


He  has  refufed  to  aflent  to  laws  the  moft  who* 
lefome  and  neceflary  for  the  publick  good« 

He  has  forbidden  his  Governors  to  pafs  laws 
ef  immediate  and  prefllng  importance,  unlefs  fufpen-^ 
ded  in  their  operation  till  his  afleht  ihould  be  obtained; 
and  when  fo  fufpended,  he  has  utterly  neglefted  to 
attend  to  them. 


He  has  refufed  to  pafs  other  laws,  for  the  ac^ 
cofnmodation  of  large  diftrifts  of  people,  unlefs  thofe 
people  would  relinqui/h  the  right  of  reprefentatibn  in 
the  legislature;  a  right  ineftimable  to  them,  and  for- 
midable to  tyrants  only.  ' 

-  .  He  has  called  together  legislative  bodies  at  plar 
ces  unufual,  uncomfortable,  and  dSftant  from  the  de- 
pofitory  of  their  publick  records  for  the  fole  purpofe 
of  fatiguing  them  into  compliance  with  his  meafures. 

•  '■  He  has  diffolved  reprefentative  houfes  repeatedly, 
for  oppofing,  with  manly  firmnefs,  his  invafions  on 
the  rights  of  the  people. 

He  has  refufed,  for  a  long  time  after  fuch  dif- 
folutions^   to  caufe  others  to  be  elefted;  whereby  the 

O  o  3  legis- 
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I *^*Tg  legislative  powers,  incapable  of  annihilation ,  have  re- 
tarned  to  the  people  at  large  for  their  exercife;  the 
ftate  remaining,  in  the  mean  time,  expofed  to  all  the 
dangers  of  invafion  from  without^  and  convoliions 
within.   ^ 

He  has  endeavoured  to  prevent  the  population  of 

tiiefe  ftates;    for  that  purpofe  obftrufting  the  laws  for 

naturalization  of  ^foreigners,    refufing  to  pafs  others  to 

encourage  their  migrations  hither,  and  raiiing  the  con- 

1  ditions  of  new  apprppriations  of  lands. 


He  has  obftrufted  the  adminiftration  of  juftice, 
b]^  refiifing  his 'affent  to  laws  for  eftabli/hing  judi- 
ciary powers. 

He  has  -ma4e  judges  dependent  on  his  will  alone, 
for  the  tenure  of  their  offices,  and  the  amount  and 
payment  of  their  faiaries. 

He  has  erefted  a  multitude  of  new  offices,  and 
fent  hither  fwarms  of  officers  to  harrafs  our  people, 
and  eat  out  their  fubftance. 


He  has  kept  among  us,  in  times  of  peace,  ftan-i 
ding  armies  without  the  confent  of  our  legislatures. 

'  :  -     He  has  afFefted  to  render  the  military  indq^en- 
4ent  of,  and.  fuperior  to,  th^  civil  power. 

He  'has  combined  with  others  to^fubjeft  us  to  a 

1'urisdiftion  foreign  to  our  conftitution ,  and  unacknow- 
edged  by  our  laws;  g;ivii^  his  aflent  to  their  ;^a6ls  of 
f)retended  legislation:  t       :. 

For    quartering  large   l^odies    of   armed   troops 
MBong  us:.  . 


For* 
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r     •   For-proteiftittg  them,  by  a  mook  trial,  from  ptf-  ^^^^ 
niftiment  for  aey  murders  which  they  ibould  commit    ^  ^ 

on  the  inhabitants  of  thefe  ftates:  <    .     -    . : 

For  catting  off  our  trade  with  all  parfe.  of  the 
world:  J 

•  For  impofing  taxes  on  us  wifliont  our  confentj 

.  For  depriving  us,  iin  many  cafes,  of  die  benefits 
of  trial  by  jury. 

For  tranfporting  us  biejrond  feaa»  i^  .  be  tried  ior 
pretended  offences: 

For  abolifliing  the  free  fyftem  of  Eng^ifh  law^fe 
&i  .a  neighbouring  province,,  eftablifliing: therein  an  arf 
■Idtraryi;  government*  and  enlarging  its  boundaries,  fo 
fSia  to  render  it  at  once  an  exem[ne  and  ^  inftrument 
for  introducing  the  fameabiblute  xiue  into  ^fecolonies: 

For  taking  a:i^^'ourchMrters^  abolifldngour  moft 
^^alnafale  l^ws^  alidt  altering  fondanientallyiilhe  forms  of 
our  governments :  !       '.  m  •::•  >     .■..•..,.'-.-■    .  ii 

,  ..  For.  fufpeqding  pur  owii  legklajires*  and  d^la- 
Ting  '^emfelves  mvwed  with  power  ^9  ;legislate  for  us 
in  alljijafes  whatfoever#         ;         ,  .' 


'j-  -    '■  ULe  fe'is^  abifibafed  government ,  here , '  by  declaring 
tis  otlt' •  pf  hli  proteflidn,*  and  waging  war  agaitoft  us. 

Hfe.hakplufidpmd  »•!!»,  fca^,.  ravaged  our  oqafts, 
burnt  our  towns,  and  deftroyed  the  lives  of  our  people. 

,  •  He  is  I?  at:  tbia  tilnfc,  traiifporting  large  atmies  (tf 
•fordign  mercenaries. to V complete  the  w<»nks  of  death, 
defolatioi),  ,and;  tyratoj^.  aiceady.  begun  M^ith  cirown- 

^'^   Oo  4  ftances 
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.^^ngftances   of  cmeltjr  and  perfidy,   foarcely  parallelled  in 
'  ^       the  moft  barbarous  ages,    and   totally  tinwortby  tht 
head  of  a  civilized  nation* 

*  I  Hief.  ))as  colkftrained  6m  fellow  ckizdns  taken 
captive  on  the  high  feas »  to  bear  arms  againft  their 
country,  to  become  the  executioners  oJF  their  friends 
spd  brethrex)^  or  .t;P  ^^U  themfelyes  by  their  hands* 

fie  has  excited  domeftic  infurredlona  amongft  ns, 
and  has  endeavoured  to  bring  on  the  inhabitants  of  our 
frontiers  the  mercilefs  Indian  favages,  whofe  known 
rule  of  warfare  is  an  undiftinguiihed  deftruftion  of  ail 
nges^  fejM,  «nd  obnditioii& 

In  every  ftage  of  thefe  oppreffions  \ve  have  peti- 
tioned fbr^jredrefs  in  the  mod:  humble  tehns;  four  re- 
S Bated  petitions  hav«  been  anfvrered  only  by  repeated 
jury.    A  ,  whofe  chal-ader  is^  thus  mar- 

teiiby  every  aft  which  may  define  a      .  ^  , 

is  imfit  to  bb  the  ruler ..o£  a  free  people^  .  . 

.  r'Nor  have  we  been  wantisr/in  ^att^itlons  to  our 
Briti/h  breihre^n^  :SVeMiavef  warned'  tiiem^  froni  dine 
to  time,  of  attempts  by  their  legislatitire  to  exte^ad  an 
unwarrantable  .jurisdiftion  over  us.  \Ve  have  reminded 
them  9f .  the^  ctrci^mftances  of  our  etpigration  and  fett- 
lemeiit  hferc?.  ,  we  have; appealed  to''tbeli'  jiatiye  juftice 
'and  magnanirifiti^,  and  we*-huve  tbnjured  theinrbyj  the 
ties  of  our  common  Idndred,  •todifavow  thefe  trfiir- 
pations  which  would  inevitably  interrupt  our  conne- 
fttons  j^id'cp^Ye^ondencer..  .T^ey  t?^  be^n  deaf 

to  the  voice  of  iuftic^  and  of ''.^pijlanguinityl  ^J^  mu^ 
therefore,  acquiefce  in  the  neceflity  which  denounces 
our  feparatioh,  and  hold  them,  as  we  hold  the  reft 
of  mankindy  enemies  in  war^  irjieatt^fiieiids.' 

We,  therefore,  the  reprefentatives  of  the  United 
•States  of  America,  in  €etibral  Cbngr^ft^^aflembled,  ap- 
pealing to  the  Supreme  Judge  of  die  world  for  the 
r^ftitude  of  our  intentions,  aoj  in  Jlie  name,  and  by 

the 
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pinIM  <he   authority  of  the  good  ^people  of  thefe  Colonies,  1776 
Bwoith  folemnly  publifh  and  declare,   that  thefe  United  Colo- 
pies  an^ ,  and  of  ridt  ought  to  be ,  free  and  indepen- 
dent States:   that  uiey  are  abfolved  from  all  allegiance 
to  the  Britifeh  Crown  ^  4ind  that  all  political  connedion 
ia».    between  diejn  and  the  ftate  of  Great  Britain  is,   and 
ig«nt:    ought,  to  be,  totally  diffolved;  and  that  a9  free -and  ittr 
iwffc    dependent  States,    they  Jiavje  .fall  power  to  levy- waf, 
tali     conclude  peace,  contraft  alliances,   eftabtiih  commerce^ 
and  do  all  othdr  aQis  and  th^gs  which  independent 
.     States  may  of  right  do,     An4,  tor  the  fiipport  of  thia 
*"^'!     deblaratfcn,   with  a  firm  reliance  on  the  prote^iono^ 
*?  5     divine,. |)rpyi^ce,    we  nmtpally  pledge  to  each  other 
^.        our  lives,' dur  fortunes,  and  our  facred  honour* 


hvtf 

Jttf 


Signed  by  order,  and  in  behalf  of  the  Congrefs. 


/^  ^l  .  \  JOpu; Hancock,  Prefident^ 

'  .  ;!   .  \      .     '     ^HiUiLES.?r^oMSdN,  Secretary, 
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I776Artides  of  Confederation  and  perpetual 

4.  oabf.  Union  betwen  the  States  of  New-  Ham- 

plliire,  Maflachufet's-Bay,  RtiOde- Island^ 

Connefticut ,    New  -  York,  -  Penfylvania, 

the  Counties  of  Newcaftle,  Kent,  and  Suf- 

lex/  on  Delaware- River,  Maryland,  Virr 

ginia,.]Vorth -Carolina 5   Sbuth- 

Carolina,   Georgia. 

.( Annual  Regifter  1776.   p.  i»64.) 


Art.    I. 

T 

^  he  Thirteen  States  above  mentionedf  confederate  them" 
felves  under  the  title  of  The  United  States  of  America. 

Art.    II.  ^ 
TKey  contrast i'^aci^iir^eir  own  name,    by  the 
prefa^c^nfiitutiQ^^j,^  a.reci^^^  of  alliance  and 

frimcnUp^forUKeir  for  the  maintenance 

of  tlteir  liberties  9  and  for  their  general  and  mutual 
advantage;  obliging  them/elves  to  affiji  each  other  againfi 
all  violence  that  may  threaten  all  9  ar  any  one  of  thern, 
and  to  repel  in  common  all  the  attacks  that  may  be  le- 
velled again fl  all  or  any  one  of  them,  on  account  of 
religion,  fovereignty,  commerce,  or  under  any  other 
pretext  whatfoever. 

Art.,  m. 

Each  State  referves  to  them/elves  alone  the  exclU" 
five  right  of  regulating  their  internal  government,  and 
ofjraming  laws  in  all  matters  that  are  not  included  in 
•    '       '  >  i    o  O       '  ^^ 
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•55-  ■ 
Articles  de  Confederation  ^  d'union  perpe- 1776 
itielles  entre  les  Etats  de  Nouvelle  -  Ham- 4.  oea,t. 
pfhire.   Bate  de  Majjachtijjett ,   Rhode-  h- 
land,   Conne&icut,  .Nouvelle-  Tork,    Nou' 
veau-Jerfey,   Penfylvanie,   Delaware, 
Maryland,     Virginie,      Caroline 
Septentrionale,    Caroline  Mi- 
ridionale,  Geor^ie, 

(_ReeueU  de  loix  conftituHves  des  Etatf- utiis  de  tAmi- 
.  rique  p.  14.  &  fe  trouve  auffi ,  quoique  m<Hns  Men 
tradok,  d«iis  Moser  Ferfuch  T.  VL  p.  131. ) 


L. 


Art.    I. 


I 


Jes  treize  Etats  fusdits  fe  confi^erent  fous  le  titre  Unton. 
it  Etats-  Unis  d'AmMque. 

Art.    II. 

Us  cbntraftent,  charun  en  leur  nom,  par  la  ^r^«»  Aiu«nce« 
fente  conftitution,  un  Traits  tfalUance  &  damiti^  re- 
ciproques  pour  leur  d^fenfe  commune,  pour  le  maintien 
de  leur  Ifljerte,  &  pour  leur  avantage  g^niral  &  mui 
tuel,  s'obiigeant  i  fe  fecourir  Tun  Tautre  coritre  toutes 
violences  aont  on  pourroit  menacer  tons  oil  chacun 
d*eux;  &  k  repoufler  en  commun  toutes  les  attaques 
qui  poorroient  etre  dirig^s  contre  tous  ou  chacun  d'eux, 
pour  caufe  de  Religion,  de  Souverainet^,  de  Commerce, 
bu  -fous  qu^lqu'ieiutre  ^riStextfe  ^oe  ce  foit. 

Art.  .ni. 

Chaoine  Edit  fe  r^ferve  ic  lui  fenl  le  droit  excla*  Goover- 
fif  de  r^gler  fon  adminiilration  int^rieure  &  de  faire  "^^J^^* 
des  Loix  fur  toutes  les  matieres  qv^  ne  feront  point  Utr 'i&^  "^ 
•'        .  compri- 
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jyyf^  the  articles  of  the  prefent  Confederation ,  and  which  can^ 
^ '      not  any  way  prejudice  the  fame* 


Akt,    IV. 

No  State  in  particular  Jhall  either  fend  or  receive 
itnhaffiesy  begin  any  negociations ,  contradt  any  engage-* 
n^entSi  form  any  alliances,  conclude  any  treaties  with 
any  king  9  prince  or  power  wkatfoever,  without  the  con^ 
fent  of  the  United  States  j  affembled  in  General  Cofngrefl. 


No,  Perfon ,  invefled  with  any  poft  whatever 
under  the  authority  of  the  [fnited  States,  or  of  any  of 
them ,  whether  he  has  appointments  .  belonging  to  his 
employment^  or  whether  it  be  a  commijftpn  purely  con^ 
fidefttiul^  jhall  be  allowed  to  accept  any  prefents^  S^^" 
'tuitiesi  emoluments,  nor  any  offices  or  titles  df  any  kind 
whatever,  from  (any  things,  princes,  or  foreign  powers. 


And  the  General- Affembly  of  the  United  States^ 
nor  any  State  in  particular,    Jhall  not  confer  any  title 
'  of  nobllHy.  - 

Art.    V^ 

Ta^o,  nor  feveral  of  the  faid  States,  Jhall  not 
havis^  power '  to  form  alliances  or  confederations,  nor 
conclude  any  private  treaty  among  themfelves ,  without 
the  confent  of  the  United  States  ^affembled  ifi  /  General^ 
CongreJJ,  and  without  the  aim  and  duration  of  thai 
private  convention  be  exadtly  fpecijied  in  the  confent. 

Art,  vr:       '.      \       • 

No  State  Jhall  lay  on  any  imppjis,  [.nof  ejlablijh 
any  duties  whatever,  the  effeU  of  which  might  alter  di^ 
redtly ,  or  indireStly,  the  claufes  df  the  treaties  to  be 
concluded  hereafter  by  the  Affembly  of  the  United  States 
with  any:  tings ,  princes;,  or  power  whatfoeu^r^ 


Art. 


entn  tes  Etats  de  tAmhiqut.  \      ^89 

comprifes  dans  les  articles  de  la  pr^fente^  Conftderation,  %JJ^ 
&  qui  ne  ponrront  y  porter  aucune  atteinte.  '  ^ 


Art.    IV. 

Aucun  Etat  en  particulier  ne  pourra  envoyer  nl  Affatret 
recevoir  des  AmbaHadeurs,    ettatner  des   n^ociations,  ^^^^g*. 
contrafter  des  ehgagemens  ^  former  des  alliances ,  coo-  ft m/iJJ! 
dure  des  trait^s  avec  aircun^  Roi,  Prince  ou'Puiffance*>ieffc. 
quelc6nquc,  fans  les  confentemeJnt  des  Etats -i  Onis  af- 
fenabl^s  en  Congr^s  -  G^n^ral.  • 

Aucune  perfonne,  pourvne  d\in  emploi  quelcon- 
qiie ,  fons  rantorit^  des  Etats  -  Unis ,  on  de  quelon'ua 
d'eux,  foit  qu'il  y  ait  des  appointemens  attaches  k  lem- 
ploi,  foit  que  ce  foit  une  commiflion  de  pure  confiance, 
jie  pourra  accepter  aucuns  prefents,  gratifications,  ^mo- 
lumens  ,  ni  aucuns  Offices  ou  titre  de  quelque  nature 
qu'ils  foient,  d'aucuns  Rois,  Princefe  oii  Puiffances 
Itrang^res. 

Et  TAffembl^e-  Gen^rale  des  Etats-  Unis,  hi  au- 
cun  Etat  ^n  particulier,  n^  pourront  donner  aucun  titre 
de  NoblefTe. 


Art.    V. 

Deux,  ni  plufieurs  des  fusdits  Etats,   ne  pourront  Aiiimcet 
former  d'alliances  ou  confederations,  ni  conclure  aucun |""«^" 
Trait6.  particulier  entr*eux,    fans   le  confentement  des  ^^' 
Etats- unis  aflemblcs  en  Congres-  General,  &  fans  que 
le  but  &   la  d6ree  de  cette  convention  particuliere  ne 
foient  exaftement  fpecifi^s  dans  le  confentement. 


Art.     VI. 

Aucun  Etat  ne  pourra  mettre  des  impofitions,  nitop^t*. 
^tablir  des  droits  quelconques,  dont  Teffet  feroit  d'al* 
teirer  dlreftement  ou  indireftement  les  daufes  des  Trai- 
ts qui  feront  conclus  dans  la  fuite,  par  TAflemblee 
des  Etats-  Unis,  avec  aucune  Rois,  Princes  ou  Puif* 
fances  quelconques.  j 

Art. 


f  92      JfrtUkr  de  tQn^dtrathn  &  .ffmion 

jijyf.  The  taxes  apprQpriated  to  pay  this  quota  y  fhaU 

'  ^  be  laid  and  levied  in  the  extent  of  each  State  by  the 
authority  and  orders  of  its  legislative  body^  within  the 
time  fixed  by  the  Affembly  of  the  United  States.  . 


Art.    X. 

Each  of  the  faid  States  fha^  fubmit  to  the  deA^ 
Jions  of  the  Affembly  of  the  United  States ,  in  all  mat^ 
ters  or  quefiions  referved  to  that  Jifferhbly  by  the  pre^ 
fent  aS  of  confederationm 

Art.    XI. 

No  State  fhaU  engage  in  war  without  the  roii- 
fent  of  th6  United  Stdtes  affembled  in  Congrefi^  except 
in  cafe  of  affual  invafion  offome  enemy  ^  or  from  a. 
,  certain  knowledge  of  a  refolution  taken  by  fome  Indian 
nation  to  attack  them^  and  in  that  cafe  only,  in  which 
the  danger  is  to  urgent  to  allow  them  time  to  confuli 
the  other  States. 

No  particular  State  fhaU  give  any  commiffton  to 
veJfelSf  or  other  f  hips  of  war^  nor  any  letters  of  ptar* 
que  or  reprifalf  till  after  a  declaration  of  war  made  by 
the  affembly  of  the  United  States;  and  even  in  that 
cafe  they  fhaU  be  granted  only  againft  the  kingdom  or 
the  power ^  or  againjl  the  fubjeSs  of  the  kingdom^  or  of 
.  the  power  againjl  which  war  fhall  haitie  been  fo  decla- 
red; and  fhall  conform  9  refpeUing  thefe  ohjeSsf  to  the 
regulations  made  by  the  Afjembly  of  the  Umted  States. 


Art,     XIL 

Jn  order  to  watch  over  the  genereU  intereft  of:  the 
United  States  9  and  direSt  the  general  affairs  9  there 
fhaU  be  nominated  every  year  according  to  the  form 
fettled  by  the  legislative,  tody  of  .each  State  9  a  certain 
number  of  delegates^  who  fhall  Jit'  at  Philadelphia  until 
the  Qenared  Affembly  of  the  United  States  fhaU  have 
ordered  otherwife ;.  and  the  fwft  M^ndtiy  in  November  of 
each  year  9  fhall  be  the  aera  fixed  for  their  meeting. 

Each 
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Les  ttxfs  Wi  devront  fervir  i  payer  cette  quo^  177^ 
tit^,  feront  impoiees  &  levies  dans  mendue  de  cha- 
que  Etat ,   par  Tautorite  &  les  ordres  de  fon  Corps  1^ 
gislatif)    dans   les   teois  marques   par  PAiTesnbl^   des 
Stftts-  Unis. 

Art.    X. 

Chacutt  des  fusdits  Etats  fe  foumettra  aux  d^ci-  J***- . 
fions  de  rAffembliJe  des  Etats- Unis  fur  toutes  les  ma-i^SSw! 
ti&rea   ou  queflions  referv^es  k  cette  Aflembl^e  par  le  um* 
pr^fent  ade  de  Conf^d^ratium 

Art.    XL 

-  Aucnn  Etat  ne  s^engagera  dans  une  guerre  fans  6uen« 

*  le  conrentement  des  Etats -Unis  alTembles  en  Congris>  j^l^i^l^i^. 

I  i  morns  d'une  invafion  aftaeUe  de  quelqu*enncfai>  oaoMMm 

>  de  cohnoiflance  certaine  qull  auroit  ene  d'une  r^ola- 

\  tion    prife  par  quelque  Nation  indienne  de  Tattaquer, 

i>  &  dans  le  cas  feuletnent  oh  le  danger  trop  pr€^ant  n)& 

'  Ini  laifferoit  pas  le  teins  de  confulter  les  autres  Etats* 

Aucun  Etat  particuUer  ne  donnera  de  oommiifioii 
^  i  des  vaiffeaux  ou  autres  bitimens  de  giierre,  ni  aucu-« 
^     ^  nes  lettres  de  ttiarque  ou  de  repr^faiUes,  qu*apres  une 

declaration  de  guerre  faite  par  rAflembl^  des  Etats* 
[  Unis,  &  dans  ce  caiB  Ik  m^mei  n'en  donnera  que  con* 
'         tre  le  Royaume  ou  la  PuiiTance  quelconque,  ou  contre 

les  fujets  du  Royaume  ou  de  la  PuifTance  k  qui  la  guerre 

aura  it&  aipfi  d^clar^ei  &  (e  conformera  fur  tons  ces 
I         objets  aux  r^glemens  qui  auront  iti  faits  par  TAflem^^ 

blee.  des  Etats '^  Unis* 

Art.   XII* 

A6n  de  veiller  aux  Int^rfets  gen^raux  des  Etats-  M<ri<» 
tJllis,  &  de  dirlger  les  afiaires  g^nirajUs,  .11  iera  nomm^  r Affem. 
chaque  ann^e  dans  (la  forme  r^glee^   par  le  Corps  le-  bide^«. 
gislatif  de  chaque  Etat,   un  certain  nombre  de  Dele- '**^***- 
gu^s,    qui  fe   rendront  k  Pbiladelphle  jnaqu'i  ce  que 
rAiTembUe  g^n^rale  des  Etats- Unis  en  ait  autrement 
ordonne;   &  le  premier  lundi  de  novembre  de  chaque 
inn^,  Xera  T^poque  fixe  k  laquelle  il^  s'aiTembleront 

Fp  ChacuB 
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17*76  ^^^^  ^^  '^^  above  rmntionid  States,  fhall  preferve 

'  '  ike  right  and  power  to  recall  9  at  any  time  whatever  of 
the  year^  their  delegates^  or  any  one  of  them^  and  to 
fend  others  in  the  room  of  them  for  the  remainder  of 
the  year;  and  each  of  the  faid  States  fhaU  maintain 
their  delegates  during  the  time  of  the  General  AJfembly^ 
and  alfo  during  the  time  they  fhall  be  memhres  of  the 
Council  of  State  f,  of  which  mention  fhall  be  made 
hereafter. 

Art.    XIIL 
Each  State  fhall  have  a  vote  for  the  decifion  of 
queftions  in  the  General  Affembly. 

Art.    XIV. 
The ^Generat  Affembly  of  the  United' States ,  fhaU 
alone  and  exclufively  have  the  right  and  power  to  decide 
of  peace  and' war  ^    except  in  the  cafe  mentioned  in  ar^ 
Hele  XL  —   to  eftahlifh  rules  for  judging  in  all  cafes 
the  legitimacy  of  the  prizes  taken  by  fea  or  land  9   and 
to  determine  the  manner  in:  which  the  prizes  taken  by  the 
land  or  fea  forces  t    in  the  fervice  of  the   United  States^ 
fhall  be  divided  or  employed;  —    to  grant   letters    of 
marque  or  reprifal  in  time  of  peace;  —   to  appoint  trp- 
bunals  to  take  cognizance  of  piracies  9    and  all  other  ca^ 
pital  crimes  committed  on  the  high  feas;   —    to  ejia^ 
blifh  tribunals  to  receive  appeals  9    and  judge  finally  in 
ai  cafes   of  prizes;  —    to  fend  and  receive   Ambaffa-- 
dors;  —    to  nigociate  and  conclude   treaties  or   allian^ 
ces;  —  to  decide  all  differences  a£fually  fublipng9    and 
that  may  arife  hereafter  between  two  or  feveral  of  the 
aforeenentioned  States  9   about  limits  9   jurisdiSUon  or  any 
other  c'aufe  whatfoever ;  —    to  coin  money  9   and  fix  its 
value  and  flandard;    to  fix  the  weights  and    m'eafures 
throughout  the  whole   extent  of  the  United  States  ^  — 
to  regulate  commerce  9    and  treat  of  aU  affairs  with  the 
Indians  who  ate  not  members  of  any  of  the  States;  — 
to  efiablifh  and   regulate  the  pofls  from  one  State  to^ 
another 9   in  the  whole  extent  of  the  United  States  9    and 
to  receive  on   the  letters  and  packets  fent  by  poft9    the 
neceffary  tax  to  defray  the  expence  of  that  eflablifhment ; 
—  to  appoint  the  general  officers  of  the  land  forces  in 

the 


entre  tes 'Etaii  tk  tAmMqiin  >j5y  ^ 

*  Chacun/  4es  fasdits  Etats  confervera  le  drbit  &  jyy£ 

le  ponvoir  de  r^voquer,  dans  quelque  terns  de  I'ahnfe  *  ' 
que  ce  foit,  fes  Del^gu^s  ou  quelqaes  tins  d'entr'eux, 
&  d'en  envoyer  d'aiitres"  i  lextr  piace  ponr-le  refte  dfe 
rannie;  &  chacnn  des  fasdits  Etats  entretiendra  fes 
D^l^giies  pendant  le  terns  de  rAffemblee  g^n^rale,  & 
pendant  le  terns  aoili  qu'ils  feront  Membres  du  Conf^ 
d'Etaty  dont  11  fera  parl^  cUaprts. 


Art,    XIIL 

Chacnn  des  Etats  aura  una  voix  pout  la  d^ifidi^  Y«^  **• 
des  queftions  dans  TAffenibWe-  gifenerale.  *       •   **^^** 

Art.    XIV. 

UAffembl^e-  g^n^rale  des  Etats-  Unis  aura  feule  l^^^l 
&  exclnfivement  le  droit  &  le  pouvbir  de  decider  defembi^e 
la  paix  &  de  la  gnerre,   except^  dans  le  cas  port^  pargAi4r«iaw 
PArt.  XI;  —  d'etablir  des  regies  pour  juger  dans  tons 
les  cas  la  Mgitimit^  des  prifes  faites  lur  terra  ou  fui: 
mer,  &  pour  determiner  la  maniere  dont  les  prifes  faU 
tes  par'  les  forces  de  terre  on  de  mer,    au  fervlce  deg' 
Etats -Unis,  feront  partag^es  ou  employees;  —  de  don- 
ner  des  lettres   de  marque  ou  de  repr^lailles  en  terns 
de  paix;  —   de  nommer  des  tribunaux  pour  connoitre 
des  piniteries  &  de  tous  crimes  capitaux  commis  en  haute 
mer;  —   d'^tablir  ,des  .Tribunaux  pour  recevoir  les  ap- 

J>els  &  juger  definitivement  dans  tons  les  cas  de  pri* 
es;  —  aenvpyer  &,d^  recevoir  des  Ambaffadeurs;  — 
de  n^gocier  &  de  conclure  des  trait&  ou  des  alliances; 
—  de  decider  tous  les  diflKrens  aftuellement  fubfiftansj  , 
bn  qui  pourroient  s'^lever  dans  la  fuite  entre  deux  ou 
plufieurs  des   fusdits  Etats ,  pour  limites^   jurisdidiion 
ou  .telle  autre  que  ce  foit ;  —  de  battre  monoie  &  d'en 
ffeler  la  valeur  ou  le  titre;  —  de  fixer  les  poids  & 
jnefores  dans  toute  T^tendue  des  Etats-  Unis;  —  da 
regler  le  commerce,    &   de  traiter  toutes  les  affaires 
avec  les  Indiens  qui  ne  font  membres  d'aucun  des  Etats ; 
—  d'^tablir  &  de  regler  les  Poftes  d'un  Etat  a  Tautre,' 
dans  toute  T^tendue  des  Etats-  Unis,   &  de  percevoir 
fur  les  lettres  &  paquets  envoy^s  par  la  Pofte,    la  taxe 
B^ceflalre  pour  fubvenir  aux  fraix  de  cet  ^tablKTement ;  — 

Vf  Z  d? 


}^^y(^txm^^ini'f'UmkJi'  ik$  tegistative  body,  of,  that  ^  or  of 
**^  th(^.of  the>  States » to  whom  tki  nquifition  fhall  have 
bnn  madi r^  fhantd  diem  it  dangerous  for  thepifelves,  to 
bt  drained  of  that :  numbet  exrtraordinary ,  and  in  that 
cafe  they  fhall  furhifk  no  mare  than  what  they  think 
(ompatiUe  with  thar  fafety ;  and  the  officers  and  fol^ 
iiers  fo  raifed-  an  A  equipped  9  fhall  go  to  the  place  ^  and 
within  ^tme  'fixed  by  the  Qmerak  4ff^^bly* 

c::;;;  T^he  Gentr^AAffembly  fhatl  never  engage  in  any 
matfrteorJgroAt  betters  of  matque  or  t^eprifal  in  time  of 
peace  y  kenr  contraS  any  treaties  of  alliance  or  other  con^ 
fmrti&nsi  exeept  to  make  peaces  nor  com  money  or  re-: 
gtclate  its  value ^  -nor  determine,  or  fix  the  f urns  neceffary 
to  be  rat  fed  9  or  the  dijburfements  neceffary  to  be  made 
for  the  defence  or  advantage  of  the  United  States  ^  or  of 
fome  of  them  9  nor  create  biils»  nor  borrow  money  on 
the  credit  of  the  United  l^tatis ,  nor  difpofe  of  any 
fums  of  money  9  noir  refolve  on  the  number  of  fhips  of 
war  to  be  buUt  or  purchafed »  or  on  the  number  of 
troops  to  be  raffed  for  land  or  fea  fervice^  nqr  appoint 
a  €ommUnder  or  ritief  of  the  land  or  fea  forces »  but  by 
the  United  confeni  of  iiine  of  the  States:  and  no  que^ 
fkon  on  ciny- point  whatfoever^  except  for  adjourning 
from  <>ne*  day  to.  another^  fhall  be  decided  but  by  a 
majority  of  the  ilniied  States, 


No  delegcftt.  fhall  be  ehofen  for  more  than  three 
y^^rs  out  of  fix.   . 

1^  perfoH  imoefted  with  any  employment  what* 
iVer  im  the^  h:t4ntraf  the  United  States y  and  receivings 
by  i  virtue  of  that  employment  9  either  by  himfelf^  or 
through  the  hands  of  any  other  for  him ,  any  falariesl 
wages f  or  emoluments  whatever,  fhall  be  chofen  a 
delegate.    • 

''■  The  General  jiffembfy  fhall  puhlifh  every  month 
a  journal  of  their*  fsf/ions  except  what  fhall  relate  to 
treaties  i  alliances  9  or  military  operations^  when  it  fhfUt 
appear  tta  ,them  tkat  thefe  matters  ought  to  be  kept 
fecret:'  The  opinions  pro  and  con  of  the  delegates  of 
each  Sieite,i  fkaU  be  entered  in  the  journals  as  often ^as 
.    ,  *  any 
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l^gislatlf  de  oelui  ou  de  cei^x  de  ces  Etats  k  qui  la  re-  1^76 

quifition  auroit  ete,  faite,  ne  jugeat  daijgereux  pour  lui 
de  fe  degarntr  de  co  nombre  extraordinaire ,  &  dans  ce 
cas  il  nen  foumiroit  que  ce  au^il  jugeroit  compatible 
avec  fa  furete  &  les  Officiers  oc  Soldats  ainfi  armes  & 
^quipesy  fe,rendront  au  lieu  &  dans  le  tenia  mat^Ui^s 
par  TAflemblee  generale. 

L*Affemblee  generale  tie  pourra  s'engagcr  dans 
line  guerre,,  ni  donner  des  lettres  de  marque  on  de  r«-» 
pr^failles  en  terns  de  paix »  ni  contra6ter  aucuns  traites 
d'alljances  ou  autres  ponv^ntions,.  horrais.  pour  faire  la 
paix;  ni  faire  battre  n^onnoi^  ou  en  reglerja/valeur;  ni 
determiner  ou  fixer  les  fommes  neceffaires  a  percevoir, 
ou  les  ddpenfes  n^eilgir^a  a  faire  pour  la  d^enfe  ou 
Vavantage  des  Etats  r..Unis>  on  de  quelqu-un  d^entr'euxi 
ni  creer  des  billets;  ni  emprunter  d'argent  fur  le  credit 
des  Etats-  Unis;  ni  faire  des  deftinations  d'argent^  ni 
prendre  des  refolutions  fur  le  nombre  de  vaifleaiix  de 
gueriie  a  coiiftruire  ou  a  acheter,  oq  furt  le  nombre  dea 
troupW.  de  teri^e  ou  de  .mer  a  lever;  ni  nommer  de 
Cpmniand^nt  en  chef  des  armees  de  terre  ou  de  mer, 
que  par  le  confentement  reuni  de  neuf  des  Etats;  & 
aucune  qu^ftion  fur  quelque  point  que  ce:foit,.  except^ 
pour  s'ajoijrner  d'un  jour,  a,  fautre ;  ne ,  ppuKcn  etre  de- 
dfidee,  qu.^  par  la  majorite  4es.;E^^-  CFnis-. 

.  Auciin  Deleg^e  ne  pourra  4tre  choift  pour  plu» 
de  troi§  ans»fur  fix. 

Aucune  perfonne  d'un  emploi  quelcanque  dans 
Tetendue  des  Etats- Unis  ,&  recevant,  en  vertu  de  get 
cmploi,  par  elie  menie>  ou.  par  les  mains  de  quelqu* 
autre  pour  ejle  des  falaires,  gag^s.ou  empluniens  quel- 
cpnqu?$.5,  ue  poura  etre  cboiue  pour  Deiegue.. 


L'Affemblee  generale  publiera  tons  les  mois  le 
journal  4e  feg  ti^ances,  a  rexceptioo.  de  ce  qui  fera  re- 
latif  ajtj:}^: traites,  allianpe^.o^^^ppeiradonsnuiit^ires,  iojrs^ 
flue.c^^  n^atieres  lui  paroitrmit  devoir  6tre  tenues  fecret- 
tes./  Les.. avis  pour  &  contre  des  Delegvies  de  cbaque 
Etat  feroi^t  portes.f^r  le  journal  touted  le^,.  fois  quip 
...  l^P  4  quel- 
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lyy^any  omef  the  delegates  /halt  require  it;  and  thm 
fhall  be  delivered  to  the  delegates  of  each  State  ^  on 
their  demand  9  or  even  to  any  one  of  the  delegates  of 
each  State,  at  his  particular  requifiUon,  a  copy  of  the 
journal 9  except  of  the  parts  above  mentioned^  to  ht 
wriid  to  the  legislative  body  of  his  refpeSUve  State. 

Art.  XV. 
The  Council  of  State  fhall  be  eompofed  of  m 
dftigate  of  each  of  the  States-,  nominated  annually  tnf 
the  dher  delegates  of  his  refpeSive  State ;  and  the  eajk 
where  thefe  electors  might  not  be  able  to  agree,  that  ih 
legate  fhall  be  nominaUd  by  the  General  AJfembty.  ^ 

The  CounAt  of  State  fhall  hi  authorifed  to  recekt 
and  open  all  the  tetters  oMre^d  to  the  United  !^ata, 
and  anfwer  them;  but  fhall  not  contract  any  engagi^ 
fuents  binding  to  the  United  States.  ~  They  fhall  cor-^ 
refpond  with  the  legislative  bodies  of  each  Siate,  ani 
mth  all  perfons  employed  under  the  authority  of  thi 
United  States 4'  or  of  fome  of  4he  particular  legislatiot 
bodies.  —  They  fhall  addrefi  themfelves  to  ihefi  fcp- 
tative  bodies,  or  to  the  officers  to'  Ufhom  each  Statt 
fhall  have' ektrufled  the  executive  power,  for  cdd  and 
afftflance  ^  eivery^  kind,  as  dceafton  fhall  require.  — 
They  fhall  give  inflruSUon^  to  the  generals,  and  dir4l 
the  military  operations  by  land  or  by  fea;  but  without 
making  any  alterations  in  the  objegfsor  e^editumi  deter* 
mined  by  the  General  Affembly,  unlefl  a  ch(^nge  of 
circumjlances  intervening  and  earning  to  their  knowledgt 
fince  the  breaking  up  of  the  Affembly,  fhould  render  9 
change  of  measures  indifpenfably  neceffary.  They  fhaH 
be  careful  of  the  defence  and  vrefervaiion  of  the  for** 
freffes  or  foriipd  ports.  —  Tney  fhall  procure  inform 
mation  and  defigns  of  the  enemy.  —  They  fhall  pnt 
in  execution  the  meafures  and  plans  that  fhall  have  b^ 
refolved  by  the'  General  Affenibty,  by  ^ virtue^  ,of  the 
powers  With  Which  they  are  invefhd  by 'the  prefent  con* 
federation:  —  -  They  fhall  draw  upon  the  treafurers 
ftfr  the  fums,  the  defiinatidnof  Mich  fh^tt  have  been 
fettled  by  the  General  Affembly,  and  for  the  paymeid 
ekf  the  conWaUs  which  they'inay  have^  made  by  virtue  of 
the  powef<^^  that  are  granted  to  them.  —  They  flff^ 
-    r    :"•  inffiS 
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quelqtfun  des  D^l^^s  le  dematidera;  4c  U  fera  d^ll-  fyj^ 
vri  aux  Del^gu^s  de  chaque  Etat,   fur  fa  reqnifitiu^    ^^ 
particufiire,  une  copie  de  ce Journal,  except^  des  par-        v 
ties  ci-  deflus  ^onc^es,  pour  ^tre  portie  aa  Corps  1^ 
gislatif  de  fon  Etat  refpeftif. 


Art.    XV. 

Lc  Confell  d*Etat  fera  compoft  d'un  D^l^gu*  de^«i« 
I         chacun  des  Etats  >  nonun^  annuellement  par  les  autres^  ^^***' 
I        D^I^gu^s  de  fon  Etat  refpeftif;  &  dans  le  cas  oii  ces 
I        Elefteurs  ne  pourroient  pas  s'accorder,  ce  D^legu6  fera 
nomm^  par  rAffemblee  g^n^rale. 

i  Le  Confefl  d*Etat  fera  autorifiS  k  i«cev6ir  &  ouvrir 

I  toutes  les  lettres  addreffees  aux  Etats-  Unis,  6c  k  y 

I  r^pondre;  mais  11  ne  pourra  contrafter  aucuns  engage- 

I  mens  obligatoires  pour  les  Etats-  Unis.  —    II  corre^    ' 

I  ftondra  avec  les  Corps  l^gislatifs  de  chacun  des  Etats^ 

I  &  avec  toutes  les  perfonnes  employees  fous  l'autorit6 

i  des  Etats 'Unis,  ou  de  quelqu'un  des  Corps  l^gislatift 
particuliers.  —    II  s*adreffera  k  ces  Corps  legislatifs  ou 


aux  OflBfeiers  a  qui  chaaue  Etat  aura  cbnfi^  le  pouvoir 
ex^tif^pour  l*aide  ou  le  fecours  de  toute  nature  dans 
les  occafions  oili  il  en  aura  befoin.  —  II  donnera  des 
avis  aux  G^n^raux  &  il  dirigera  les  operations  militaires 
de  terre  ou  de  mer;  mais  fans  rien  changer  aux  objets 
ni  aux  expeditions  determin^es  par  TAffemblee  gene- 
rale,  k  moins  qu'un  changement  dans  les  circonftance$ 
arrive  &  venu  k  fa  coimoilTance  depuis  la  feparation 
de  rAffembiee  g^nerale,  ne  rende  indifpenfablement  n^- 
cefGiire,  un  changement  de  m^fures.  —  11  veillera  4 
la  defenfe  ^  ji  la  confervation  des  forterelTes  ou  poftes 
fortifies.  —  II  fe  procurera  des  connoiflances  lur  la. 
fituation  &  fur  les  deffeins  des  ennemis.  —  II  pour^ 
fuivra  TexecDtion  des  mefures  &^  des  plans  qui  auront 
ete  arrfites  par  TAflembiee  gen^rale,  en  vertu  des  pou* 
voirs  dont  elle  eft  revfetue  par  la  prtfente  Confedera- 
tion. —  Il  tirera  fur  les  Treforiers,  pour  les  fommea 
dont  la  deftinatioB  aura  4t6  faite  par  rAffemblee  gene- 
rale,  &  pour  le  pavement  deg  contrafts  qu'il  aura  pu 
paffer  lui-  mdme  en  vertu  d6s  pouvoirs  qui  lui  font 
accordei;  —  II  inQ)eftera  &  reprendra,  il  pourra  m*mc 

Pp  5  inter- 


f  0%       Articles  de  confidhatipn  &  (tunion 

^^il'or  military  \atting  »naer  the  autkority  of  the  Urn- 
ifd  States*'  7-  In  the  cafe  of  death  or  fufpenfion  of 
any  officer  whofe  nomination  belongs  to  tin  General 
jijfembly^  they  may  replace  him  by  what  perfon  they 
think  proper  until  the  next  Affemhly.  —  They  may 
fublifh  and  difperfe  authentic  accounts  of  the  military 
operations.  —  They  may  convene  the  General  Affembly 
for  a  nearer  term  than  that  to  ^which  thdy  had  ai* 
joumed  when  they  feparated,  if  any  important  and 
unexveSed  event  fhould  require  it  for  the  welfare  or 
benefit  of  the  'United  States 9  or  of  fame  of  them.  — 
They  fhalLvrepare  the  matters  that  are  to  be  fuhm^ttii 
to  the  infpeSion  of  the  General  Affembly  9,  and  Idy  fe- 
fore  them  at  the  next  fitting  all  the  letters  or  advices 
by  thent  received 9  land  fhall  render  an  exalt'  account  of 
all  that  they  have  done  in  the .  interim.  —  Yhey  fhaH^ 
take  for  the  fecretary  a  perfon  fit  for  that  employment^ 
Ufho  before  he  enters  on, his  funSion  fhall  take  ah  oath 
of  fecrecy  and  fidelity.  —  The  prefence  of  fevei^.menh 
bres  of  the  Council  wiU,  empower  them  to  a£f.  -r-  A 
$afe  of  the  death  of  one  of  their  members  9  the  Council 
fhall  give  notice  of  it  to  the  colleagues  of  the  deceafedt 
that  they  may  chufe  one  of  themfelves  to  repl^cf  him  in 
the  Council  until  the  holding  of  the  next  general  met" 
Ung;  and  in  cafe  there  f  fhould  be  but  one  of  his  coU 
leagues  livings  the  fame  notice  fhall  be  given  to  him, 
^hat  he  may.  come  and  take  his  feat  untill.  the.  next 
fitting.  .     .  "       .      [    r 

*  ;      '    \  Art.    XVI.  ' 

•  .  In  cafe  that  Canada  fhould  be  willing  to  accede 
to  the  prefmt  confederation ,  and  come  into  all  the  mea^' 
fures  of  the  United  States 9  it  fhall.  be  admitted  into 
the  union  9  aind  participate  in  aU  its  benefits^  jBut  no 
other  colony  fhall  be  admitted ,, without  the  conjent  of 
nine  of  ] the  States.  ,         .. 

.  ,J"he  above  articles  fhaU  be  propofed  to  tk  l^g^' 
tative  bodies  of  all  the  United  States,,  .  to  be  examined 
by  them;,  and  if  they  approve  of  them 9  they  are  de- 
fired  to:  authorife  their  delegates  to  ratify \t hem,  ui  ik[ 
General  Affembly;   after  wjiifih  alt  the  article^  uf^*^ 


int^rdire  tons  Oflicierg  civils  iSc  mHitaires,  agU&iit  fous  |^^f^ 
Taxitwiti  dfes  Etats-lJnig.  •—  Dans  1^  cas  de  mart  ou  ^ 
d'interdiftion  de  ^nelqa*un  A^$  Officiers ,  dont  la  MtaU 
nation  appartient  a  rAffemblee  generale,  il  pourracom- 
mettre  i  Texercice  de  l*emploi  telle  p^rfonne,  qu'il 
jugera  a  prppos.  jusqu*a  la  prochaine  AflfemWe^r  —  11 
pourra  publier  &  repapdre  les ;  relations  authedtJtoes 
des  operations  militaires.  —  II  pourra  convbquer  1  A& 
femblee  g^n^jrale  .pour  un  terme  plus  prochain  que  celtu 
auquel  elle  fe  ferolt  ajournee  eil  fe  feparan(k»  \fi  qnel^ 
GvC  ^vinement  important  &  inattendu  Texige  pour  le 
iaiut  ou  Tavantage  des  Etats-  Unis  ou  de  quelqu'un 
d'entre  eux.  —  II  preparera  les  matieres  qui  devront 
etr«.foumifes»i'  Texamen  dfr  fAflemblte  generate,  &  il 
lui  pr^fentera  &  fa  prochaine  feanc^  toiites  "Ws  *fcttres 
ou  avis  qu'il  aura  refus  &  lui  rendra  un  compte  exaft 
de  tout  ce  qu'il  aura  fait  dans  Vinterim.  —  II  fe  nom- 
mera  pour  Secretaire  une  perfonne  propre  a  cet  emploi^ 

3ui,  avant  d'entrer  en  fonftion,  fera  ferment  de  gar- 
er  fecret  &  fidelity.  —  La  pr^fence  de  fept  Membres 
du  Confeil  fuffira  pour  qu'il  puilTe  a^ir.  —  En  cas  de 
mort  de  Tun  de  les  Membres,  le  Confeil  en  .donnera 
avis  aux  CoUegues  du  mort,  atin  qu'ils  choiffiffent  Tun 
d'entr'eux  pour  prendre  place  dans  le  Confeil  jusqu'i 
la  prochaine  tenue  de  TAnemblee  generale;  &  dans  le 
cas  oil  il  n'y  auroit  de  vivant  qu'un  feul  de  fes  Collo- 
gues, il  lui  en  fera  de  mSme  dohnO  avis,  poiir  qu'il 
puiiTe  y  venir  Heger  jusqu'4  la  prochaine  tenue. 


Art.    XVI. 

Dans  le  cas  ou  le  Canada  voudroit  accOder  d  la  Admif- 
prOfente  confederation  &  fe  joindre  enti^rement  k  tou-  J.°°jy^, 
tes  les  mOfures  des  Etats-  Unis,    il    fera  admis   dans  Coiooiei. 
Tunion  &  participera  a  tous  fes  avantages.    Mais  aucune 
autre  Colonie  ne  pourra  y  Stre  ad]p[iife  que  par  le  con- 
fentement  de  neuf  des  Etat&  , 

Les  articles  ci-  deffus  ftront  propofes  aux  Corps 
lOgislatifs  de  tous  les  Etats-  Unis  potir  etre  examines 
par  eux,  &,  s'ils  les  ^pprouvent,  ils  font  avertis  d'au- 
torifer  leurs  DOleguOs  de  les  ratifier  dans  rAffemblee 
generale;  apris  quoi  tous  les  articles  qui  conftituent  la 

prOfente 


€o^       AfHtkt  di  eonfidirdtimi  y  bunion 

j^yy^cM/lituU  iki  prffent  conjidiraHoni    fhail  be  imHohhly 
^  ^     ohfetved  by  M  and  mjiry  of  the   Umt$d  States;  iM 
thuman  J  halt  be  ejlablifked  for  ever^ 


There  fhall  not  be  made  hereafter  anf  atterathn 
In  thefe  articles^  nor  Ut  any  of  them^  nnteji  thai  the 
alteration  be  frevioufly  determined  in  the  General  Af" 
femhlyf  and  confirmed  afterwards  by  the  tegislat'm 
bodies  of  each  of  the  United  States. 


Refolved  and  figned  at  PhUaditphla  im  Cangreff 
tie  4A  Oaioberf    tZT^. 


^  mtre  Us  Etats  de  PAmiriqui;         fio^ 

pr^fente  Confi^d^ration^  feront  obferv^  inviolablement  tyy^ 
par  tons  &  chacun  des  "£tat8-  Unis,    &  I'anion  fera    *^ 
>tablie  i.  perp^it^. 

n  ne  fera  fait^  par  la  fuitej  aucun  changement 
2  oes  articles  ni  i  mctm  d'eux,   i  moins  qa^  le  chan- 

gment  n*ait  6t6  d^cermin^  dans  rAlTetnbl^e  gen^rale,      * 
confirm^  enfttite  par  les  Corps  l^islatifs  de  cbacan 
des  Stats- Urns. 

Arrdt^  &  figQ4  i  Philadelphie^  en  Congchu,  U 
4^  Oftobre  1776. 


56.  Tmte 


ec^         Tr.  ttatlhmeenire  te  Rat  dt  Ft. 

■■■ '..    .■  '  ' :  .56-  V  ; 

1777  Traiti  d' alliance  genkale  ^  dl^enfwe  entre 
vi.viMf.Sa  Maj.  Trh-  CMienne  Louis  XYl.  ^ 
Us  kepubliques   Helvtiques   ^ 
Etats, ,  CO.  -  allies 

(MosER   Verfuch  T.  VIII.  p.  99.) 


Ini  *Nafnen  der  Alterheiligften  DreyfaltigkiiU 


N. 


iachdem  die  L6bl.  Katholifchen  Stfinde  dem  Kdnig 
fogleich  nach  Antritt  Seiner  Regierung  das  Verlangen 
bezeigety  das  feit  dem  Jahr  17 1 5.  zwifchen  Seinem 
Kdnigreichy  und  denen  I.Obl.  Stiinden  beftandene  Blind- 
ntifs  nach  deffen  Anweifung  wiederam  zu  emeuern: 
fo  haben  Seine  Majeftat  nach  dem  Beyfpiel  Dero  Aller- 
darchlauchtigften  Vorvorderen  'die  Seiner  Krone  gelei- 
fteten  vortrrflichen  Dienfte  anerkennen,  und  die  Be- 
weife  des  WohlwoUens,  und  der  Freundfchaft  verviel- 
faltigen  wollen,  welche  von  Denenfelben  immerfort 
der  Nation  Uberhaupt,  denen  Katiiolifchen  Orten,  nnd 
alien  Standen  der  Eidgnofsfcbaft  insbefondere  gegeben 
worden;  daher  in  Dero  Antwort  die  gUnftigften  Ge- 
finnungen,^  und  zugleich  die  Neignng  gezeiget,  die 
Wlirkting  davon  auf  alle  Gliedere  Derfelben  aus- 
zadehnen. 

Elne  Erklarung,  die  fo  verm6'gend  war,  die 
Eintracht,  Gliickfeligkeit  und  Sicherheit  der  Eidgnofs- 
fcbaft zu  befeftigen ,  wurde  von  denen  L6bL  Standen 
mit  jener  Erkanntlichkeit  angenommen,  die  denen 
heilfamen  Abfichten  des  Konigs ,  alle  Stande  der  Eid- 
gnofsfcbaft in  ein  einziges  und  nemliches  Biindniift 
mit  Seiner  Krone  zu  vereinigen ,  geblihrete.  Da  Seine 
Majeftfit  diefe  Grundlage  eines  Bilndnilffes  in-Ihrem 
Schreiben  vom  22ten  May  1775.  feftgefetzt,  und  diefe 
Verficherung  annoch  in  dem  Schreiben  vom  loten  April 
J777i.  wied^olt,   welches  Allerh(3chft-  Diefelben  mit 

.     *-  :-  .        Dero 


.&  tes  Ripuhliijms  BetvitiquiK  $oy 

Dewy  lezten  Vorfchlagen  id  'iriflserer  BeftiihnmHg  Derb  jyym 
Gefinmm^en  an  fammtUche  Eidgnoffifche  St&ide  liber^  "*//r 
geben:    fo  habcn  die  Gefandfchaften  der  L<5bL  Orten, 
und   Mit  -  VerbUndten    fich  .  nach  Solothurn    begeben, 
um  allda  mit  Seiner  Excellent  dem  Herrn  Prafidenten 
yon  Vergennes^     Seiner  Majeftat  Bothfchaftw  in*  der 
Eidgnofsfchaft  die  Bedinge  eines  Defenfiv-  Trafitats  zu 
l>eftimmen,    welche  denen  Vortheiien   beider  Nationen 
angemeflen  feyn  wilrden,    die  tereits  durch  die  Nach- 
harfchaft,    und  darch  die  Einftirmigkeit  der  Abfichten 
und  Grundfatzen  beyderfeitiger  Souverainen  fo  weCent-       ;./ : 
lich  '  verknllpfet  fich  befinden.    ' 

'  Nachdem  alles  reiflich  liberlegt  and  erwogen 
worden,  fo  haben  Wir  Ludewig  XVI.  von  Gottes 
Gnaden  Konig  von  Frankreich  und  Navarra  &c.  und 
Wir  Burgermeifter,    Schultheifs,    Landammann ,   Rfithe 

*  und  Gcmeinden  def  Eidgnoflifchen  Republicken,    und      ,     " 
<      Mitverbiindeten  Standen,  als:    ZUrich,   Bern,  Luzem, 

'^  Ury,   Schweitz,  Unterwalden,    ob  und  mit  dem  Kern-     •     ;• 

ft  wald,  Zug,  mit  dem  Siifsem  Amt,  Glarus  beider  Reli- 

^  gionen,  Bafei,  Freiburg,  Solothurn,  Schaffhanfen,  Ap^ 

It  penzell  in-  und  auflern  Roden,    Abbt  und   Stadt  St. 

f  Gallen,    dje   Repubiik  Wallis,    und  die  StSdte  Miihl- 

I  haufen  ^md  Biel,    das  gegenwartige  gemeinfchaftliche  .         ' 

i» .  iind  aligemeine  Bllriduifs  eingegangen ,    welches  keine 

i  andere  Abficfit'hat,    als  den   wechfelieitigen   Nutzen, 

t  Schutz,  und  Sicherheit  zu  befBrdern,  ohne  jemand  zu 

i  beleidigen,     und    haben    den    gegenwSrtigen   Traftat 

li  verabredet,  und  befchloffen^  wie  folgt: 

i  •    .  •     .   * . 

Art.    L 

Der  zwifchen  K6nig  Franz  I.  glorreichen  Ange-Beft«ti- 
i     denkens ,   und  denen  LObl.  StSnden  und  Zugewandten  ««"«  ^9$ 

*  Orten  im  lahr  15 16.  gefchloffene  Ewige  Friede  ift  die^^^^^ 
ii  fchatzbafe  Grundlage  fowohl  der  feither  zwifchen  der  v.  1516. 
d     Krone  Frankreich  und  der  Lobl,  Eidgnofsfchaft  fo  gluck- 

f  lich  beftandenen  Freundfchaft ,  als  derjenigen  Bnndes- 
i  tradtaten,  welche  zu  verfchiedenen  Zeiten  zwifchen  ge- 
t  dachter  Krone ^  und  der  L5bl.  Eidgnofsfchaft  insgefamt^ 
I     oder  zwifchen  einigen  Lt5bl.  StMnden  gefchloffen  wor- 

*  den:    Nuii  dienet  diefer  ewige  Friede  auch  zur  Grand-  : 
lage  de9  gegenwiirtigen  BttndmiiTea,   und  es  wirdder- 

felbe 


1777 


Citttra. 


tfot         Tr.  (tiURakce  etdte  U  Rot  dt  Wr. 

felbe  vmi  den  contaddrenden  Theilen  atif  das  nach* 
driicklknifte  ufid  dergeftalten  vorbehalten,  attch  hier  fo 
wiederholet,  dafs  semeldeter  ewige  Friede  von  diefem 
Biindniifs  anabhKngi^  feyn,  qnd  zu  alien  Zeiten  bei- 
ftchen  fnlle,  diejenigen  Artickel  ausgenommen ,  wd- 
die  in  gegenwHrtigent  Tradtat  werden  abgeiindeit  \iror« 
den  feyn. 

Amr.    n.  * 

Alle  Staaten ,  Welche  den  EidgtiSflifchen  Kdipef 
insmachM,  fo  Wie  auch  diejenigen  aus  Ihren  Verbun* 
deten,  die  man  beydfeitig  anzunehmen  iibefein  kom« 
men  wird,  werden  an  dem  gegenwiirtigen  BUndniGi 
Theil  haben. 

akt.  in* 

Aawi-  Der  K6nig  und  die  (amtlicben  Staateti^   welcbe 

Defenfilrl^^®  Eidgnofsfchaft  ausmacheft,^  von  der  allfigitig  auf- 
KtnteUf'  richtigften  Begierde  belebet,  die  Ban4e  einer  Veiieini* 
gong  zu  emeaern,  und  enger  2u  verknUpf^n,  welche 
,  tinter  Ihnen  durch  mehrere  lahrhundert  uftunterbrochen 
geheirfcbet^  und  <]eren  Erfpriefslichke^t,  und  Nutzen 
durch  die  Erfalimng  bewSQiret  Worden,  errichten  in  der 
Abficht,  dafs  diefe  V'ereinigung  zum  gemeinen  Beften 
und  Vortheil  Ihrer  beydfeitigen  Staaten  gereichen  foUe 
durch^  diefen  ^egenw2[rti|en  Vertrag  eine  Wahre  Freund* 
fdiaft'j  und  ein  aufrichtig  lediglicnes  Defenlif*  BUnd-^ 
ntifs,  vei^flichten  fich  audi  gemeinfchaftlidi  geg«i  ein^ 
ander,  aS  gute  und^^etreue  Verbiindete  fich  zu  betra- 
gen,  Ihre  wechfelfeitige  Vortheile  nadi  gan2em  Direm 
Verm(5gen  sm  befdrdem,  und  alles^  Was  ihnen  fchaden 
k^nnte^  abznwenden,  auch  eifiander  mit  Qireu  jraten 
DLenften  behUlflich  zu  feyn,  und  fich  fdr  did  Ruhet 
die  Vertheidigung,  und  JJrhaJtung  Direr  Perfonen,  K(5- 
nigreichen,  Staaten,  L^ndem,  Rechten,  Ebren,  Herr* 
fchaften  und  Unterthanen,  To  Sie  dermaiilen  in  Europa 
'befitzen„  zu  vereinbareuy  und  zu  diefem  Ende  dieje* 
nige  Hiilfe  fich  zu  leiften,  welche  durch  den  gegen* 
w^tigen  Vertrag  wird  beftimmet  werden*. 


Ari-.    IV- 

IrhaU 


vnai.  In  Polge  der  in  vorhei^ehet^den.  Artickel  feftge- 

i^lif '  fezten  Ver^gocigy  und  da  der  K<>n^  dag  attfr«dbti|pe^ 


&  Us  RipuHiqias  HehiHques.;         jgojf 

Verlafig€Q  hat>  dafs  d^  Eidgnofsfehaft  Ihren  dermah- j^^ 
ligen  Stand   finer  unumfchrSinkten  Souverainltat,    und^^^Ef/ 
yollkonimenen  UnabhXngigkeit  bevbebalte,   fo  wird  ergeqoffc*" 
auch  beftSndig  zu  veihindem  helfen,  dafs  der  treiheit  "**^^' 
jund  Slcherheit  der  £idgnofsfchaft»  nnd  jeder  der  Staa«* 
ten .  dfirfejben   insbefonder   kein  Eingriff  gefchehe;    es^ 
verfprechen  tind  verpflichten  fich  demnach  Seine  Maje- 
ftMt  denen  Untememmungen,  die  wider  die  Eidgnofs-* 
fchaft  vorgenonHuen  werden  mdchten ,  nach  Dero  Kraf* 
ten   durch  Ihre  gate  Vermittelung  auvor  zn  kommep, 
ond  ii[e  abzuwenden;  imd  im  Fall  dafs   bemeldte  Eld* 
gnofsfcfaaft,  Oder  einige  Staaten,  qnd  Republiken  der- 
lelben  von  einer  fremden  Maclit  angegrjfFen  warden,  fo 
werden  Seine  Majeftat  Ihnen  mit  Seiner  Macht,   und 
zwar  auf  feine  Koften  beyftehen ,  und  gegen  alle  feind*- 
lichc  Anfalle  vertheidigen ,  je  nachdem  die  Nothwen- 
di^keit  es  erheifchcn  wird,  jedoch   im  Fall  allein,   da- 
Seine  Majdiat  d^um  erfucht  feyn  werdea. 

Art,    V. 

,  Gegenfeitig  im  Fail   die   Staaten  des  Konigs   inN«« 

I       B^ropa  Uberfallen  und  angegriffen  werden  follten ,   und  geJ^tt"' 
i       Seine   Majeftat  zu  deren   Vertheidigung  eine  grSfeereHnife 
I       Anzahl  Schweizer-  Troppen  ndthig  zu  haben  «rachten  {^^j^^ 
I      -Wiirden,  als  fie   definzumalen  in  Ilirem  Dienil  haben 
werden,  und  durch  die  zu  folcher  Zeit  beftehende  ver- 
j       fchiedenen  Capitulationen  beftimmt  feyn  wird,   verfpre- 
chen  und   verpflichten   fich    die  Lcbl.   Orte   und  Mit- 
Verbiindete  der  Eidgnoftfchaft  nach   diefen  Umflanden 
fich  zu  richten,  una  zehn  Tage  nach  dem  von  Seiner 
MajeftSt  befchebenen  Anfuchen  fowohl  in  Ihren  eigenen 
Staaten,   als   gemeinfchaftlich  befitzenden  Herrfchaften 
Heue  Werbungen  von  ungezwungenen,  und  mit  ihrem 
freien  Willen  angeworbenen^  Vdlkern    zu    bewilUgen, 
der  Fall  jedoch  vorbehalten,  wo  die  Eidgnofsfchaft  fich 
in  Krieg   verwickelt,    oder   in  naher  Gefahr  befinden 
wUrde,  in  einen  folchen  z\X  verfallen. 

'  Diefe  neue  auf  Koften  Seiner  MajeftUt  vof  fich 
gehende  Werbung  Von  Schweizerifchen  Truppen  folle 
die  Anzahl  von  Sechstaufend  Mann  nicht  ilberfteigen, 
und  diefelbe  nur  zu  Befbhtitzung  des  Ki3nigreichs  laut 
IIL  Artikel  gegenwfirtigen  Bundles  gebraudht  werden. 

Qq  Eben 


Sii',        Tr.  itaUiana  entre  k  Sot  de  Ft. 

1777  ftehnde  oder  ktinftig  za  befchliefsende  Verkommnaflen 
der  Gegenftaod  der  Militar  -  Capitulationen  find »  alg 
wird  beyden  Theilen  frey  ftehpf  nach  Ausgang  der- 
'  felben  entweder  neue  za  erriahten,  oder  aber  folc^e 
ohne  Nachtheil  noch  Abbruch  des  BUndniffes  Telbften 
nicht  fortzufetzen ,  jedoch  unter  gegenfeitiger  Ver- 
pfUchtung  diefe  Capitolatioii  oach  ihrer  Form  und  Inhalt 

.     »     ^B  erfUlTen. 

Die  obgefagten  Regimenter  werden  ferners  die 
fireye  AusUbungen  der  Religion  und  der  Juftiz  auf 
gleichem.  Fufs  wie  bisher,^  wie  auch  alle'anderen  Pri- 
vilegicn,  Freyheiten  und  Vorrecbte  geniefsen ,  fo  denen 
Eidgnoffifchen  Kriegs- Volkem  in  I&aft  der  Traftaten 
und  Capitulationen  verfichert  find. 

Art.    XI. 

Eitifcfaei^  Da   e&  fich  oft  ereignen  kann,   dafs  Unterthanen 

*JJ«jJ«' Seiner  Majeftat,    und  der  Eidgnofsfchafk  mit  einander 

keitwi     fich  verheirathen ,    Eigenthum  erwerben,    oder  dprch 

^*L^'  Societaten,  Verfchreibungen ,  oder  andere  Vertrage  fich 

nhk.       vcrbinden,  worans  fodann  Streit  und  ProcelTen  erwach- 

fen  k6nnen^  fo  ift  man  ilberein  i^ekommen,    dafs  ohne 

in   dlefer  Riickficht    einige   widrige    EinfchrSnkungen, 

^  .und  Vorrechte  zu  gcftatten,    fo   oft  Privkt- Perfoneo 

beyder  Nationen  unter  fich  in  Streit  zerfailen ,  welch* 

nicht  gtttlich,    und  ohne  den  Weg  des  Rechten  brfci- 

tiget  werden  kckinen,    fo   fcJle  der  Anfprecher    ver- 

pflichtet   feyn,    feine    Anfprache  vor   den  naturlicben 

Richter    des   Angefprochenen   zu  betreiben,     es  wSw 

denn,    dafs  die  ftreitenden  Pardieien  an  dem  Ort  des 

Contrafts  felbft  gegenwartig  waren,    oder  fich  wegen 

dem  Richter  verglichen  hStten,    vor  welchem  fie  ihre 

Streitigkeiten  erdrtem  lafifen  wollten:    Der  K(5nig  und 

die  Eidgnofsfchaft  verpflichten  fich    gegenfeitig    gutes 

und  (bhleuni^es  Recht  zu  verfchafFen  dem   oder  denen 

der  beiden  Nationen ,    welche  in  folchem  Fall  zu  dem 

Richterlichen    Gewalt    ihre  Zuflucht  nemmen  werden, 

'   in  dem  Verftand  jedoch,    dafs   diefe  VerfUgungen  nur 

auf  ledigliche  Perfonal-  Streit  gemelnt  fey,  Real-Pro- 

zeflen   aber  foUen   fiir  denjenigen  Richter,    inr'defren 

Gerichtsbarkeit  die  ftreitige  Sache  gelegen ,   gebracbt* 

desgleichen  die  Natur  und  Befcbaffenhelt  ein^fi  jeden 

Recht- 


/&  la  J^puhUqmi  Ilitvkiquit.:        ^i| 

Riechthand^s- nach  der'  gefetzHchen.VorfcKpiflt'ites  Qrts,  1777 
wo  folchc  Giiter  Hegen,    beftimmt  Werden;    Im  Fall  *' '*^ 
denn  ein   Sehweizer  in   Frankreich,     ohneiiher  feinc 
allda  befeffene  beweglicben  Giiter  cine  Verordnung  ge- 
troffen  zu  haben,  abftUrbj^»   deffen  famindiche  nachften- 
Anverwandte    aber   in  der  Scfiweiz  wohnhaft  wfiren, 
ttctd  >yegen  d^r  Erbs-F5h}gkeit  einiger/Stfeit  enUHinde,  -       • 
fo  .foUe  diefe  Retht^[rpge  vot  den  natlirlicben  und  gef      .    ". 
1»r5hnlichen   Richter   fiflcher   Erbcu    und  •  Verwlindten  v 

gebracht  warden;    und  .gcgenfeitig ,  •'^eim  diefe  Frage  •  ♦      • 
zwifchen  rMit-  Erben  dnesi  ih   der  SchMwi*  veritorbe- 
benen  Franzofen  entfttlnde  y  fo  folle  JTdbige  dureb  deren  « 

xtatiirlicheff  Richter  in  Frankreich^  -unter  denie  fie  fte-^^ 
hen  ^  entfcbi^len  werden*     .  '    »    , 

Art.    Xn. 

f    f 

In  Folge  der   neihlichlfen  Begkrde,    welche   dieGefen- 
l>eldtti'  centrahirindeA    TheiFe   belebet,    He  voUkom- gj^jJJ;  v . 
snenfte  EJintraoht  nnter  fidh  sfiu  erhalten,    uncT  fie  2um  uon  der; 
Beften  und  Vortheile  der  Angehiirigen   beider .  Staaten  ^^^^^^^ 
wUrkfam'^u.macbenv  fij^d  Sie  iibepein^^ommen,  dafs        <  *^ 
fie  von  denen  oberften  GericfadsfteUen  in  Civil*  Sacben 
ansgefprochene  End-  Urtfaeile.  Wsedifeifeittg  fewohl  in 
den  Staaten  Sr.  Majefti^t  al$  }eisen  .der  L<tH>k  Etdgnofs^ 
fchaft  in  ilirer  Form  und^Jnhaltifo  vollftrecket.  werden 
follen,    als   ob  fie  in  dexh  .Land    ausgaMlt  worSak 
waren ,    wo  der  vcrfallte  Theii  nach    dera  UrthcU  ficft 
b^hden  wird:    Damit  auch  alien  AuslegUngen,    oddr 
was    fonften  den   Inhalt  des    gegenwartigin  Artlkel) 
fchwach^  mOchte,  vorgebogen  werde,  A^erfpricht  man 
beiderfeits,    um  die  BefehafFenheit  gemerdter  IJrthdileik 
%u   beftinunen,    an  derrlilo&en  ErUlirQiig /desjeniffea  , 
Souverains  fidi  zu  hakefr4  in/dejSen  Bottmk(si^;keit  die^ 
felbe  ausgefallt  worden*    .nc:  .  -u      .     I 

Ein  betri^rifcher  Banquerotttier,   fo  eta  ffan2($«Befcr(!c«. 
ftfcher  Unterthan  ift^'   folle   keinen  Zufluchte-Ort  irt^IJ'^';,^ 
•der  &hweiz   finden^'  um    feme   SchuldglSubigefe   zU  router, 
hintergeben;  es  kgnu  im  Gegentheil  derfeibe  verfol^et, 
handfeft  gemacht,  und  das  in  Bezug  auf  die  Habfcnaf^ 
ten  fiber   ihne    ausge&llte  Urtheil  v^lligermaffen  ,  an 

Qq  3  ihne 


6i6         Tf.  ialUmu  itdre  U  Roi  ie  Fr. 

Vl^  Es  werden  Seine  MajdlSt  denen  L($bl.  Stttoden, 

und  Ihren  Mit-  Verbtlndcten  in  Bctref  des  Ankaafe  der 
Frtichten^  und  andern  zn  Ihrem  Gebrauch  beftimmtea 
Lebensmitteln  alle  cut  der  j^^othdurft  Ibrer  Eigenen 
Uotertbaaen  beftehu  m^geude  Eiieicbtenmg  verfchafibn. 

Art.    XVm. 

frMtcgta  Der  KSnig  erklaret  fich  tier  Schweizerifchen  Nt- 

Schwei-  ^^^'^  ^^  ^^  Privilegien  und  Vorrechte  belzubehalten, 

wtx  in     fo  die   Kaufleute  und  andere  Schweizer  rechtmSfsiger 

J^jJ^J"     Weife  in  Fi'ankreich  erworben  haben ;  da  aber  die  bei- 

den  Theile  voll  des  gegenfeitigen  Vertrauens  den  Be- 

''-    'fchlu&  diefes.' gegenwKrti^n   DtifldmliTea   nicht   haben 

verzogcrn  wbllen,    urn  die  Natur  und  eigentliphe  Be* 

ibhafTenheit  gemeldter  Privilegien  und  Vorrechten  genau 

zu  beftimmen,   fo.  find  iie  tibereingekommen^  in  dem 

Lauf  zweyci*  Miren  von  dem  Tage  der  notification  an 

za  rechneut    auf  daa  erfte  Begehren    S^ner  Majefill 

Oder  0er  Ldbl*.  Stiinden  und  Ihfen  Mit*iV«;rbt}ndetent 

Conferenzen  zu  halten^   in  welcben  man  nach  denea 

Regeln  der  Aufrichtig-  und  Billigkeit,  die  Titel  und 

Bewe^^iinde  deren  durch  die  Eidgnofsfchaf t  oder  Seise 

Yerfchiedenett  Gliedere  gemachten  Tprderungen  mit  ein* 

ander  ,feftfetzeu  "vi^ird.    Die-zu  befcblielsende  Verkomm- 

niifs  aber  foU  die  gleicbe. Kraft  und  GUitigkeit  habeOi 

als  wenn  fie  von  Wort  zu  Wort  dem  gegcnw5rti^en 

Bitadnifs,  von  welchem  fie  als  ein  Theil  anzufehn  iiff 

einverfeibt  wfire:  Unterdeffe'n  foil  keine  Neuaiing  vor- 

^enbmnien  werden. 

Art.    XDL 

iHoit  Die  Verkommniiffen ,   welche  zwifcben  dem  Ki5- 

ii'Aa.     x\%  ciner  S^its,  und  denen  Labi.  Katholifchen  Standen 

TiLkV'fW^er.  Seits    in  Abficht  auf  das  Droit  d'Aubaige  und 

fontae.  Traite  Fpr^irie  beftehn  fowohl,   als  der  in  Aimo  llV^ 

mit  defnen .  Evangelifchen  Standen  gefcblofsene  Traftat 

iollen  ferneris  na^h.  ibrer  Form  und  Inhalt  VoUzogen 

Vjv'erden,  ipd  zwar  fo  lang  bis  man  diefsorts  wegf'* 

«i;i|^  Convention  wird  ubereingekommen  feyn,   weldac 

^enfalls /^Is 'ein    Theil   des  ^egenwartigen  BandnuQw 

^vird  angefehn  yerden^  und  die  gleiche  Kraft  und  GIU; 

iigkeit  haben  fotle,   als  wenn  fie  in  demfelben  wfif^^' 

lii?h  eingejxagen  ware*  ^. 


€f  ki  Eipubtiques  Hitvk^ei.    i     €tj 

Die  contrahirenden  Thdie  erklSren  fi^^h  iedoch,  r^Ty 
dafs'Sie  iii«^t  gefinnet  find,  die  b^ondern 'Hechte  ab-  f 
TOfchaffen^  wdche  StS4ten  oder  Particular-  Herrfchaf- 
ten  in  folchen  Fallen  nnt^r  ,d©r.  B^nennung:  Abzug, 
oder  andern  dergleichen  zugeb5reii;  es  ii^  aber  aus- 
driicklich  verfe^n,  dafs  in  alien  F^Ien  die  gegenfeitige 
Gleichheit  bepbachtet  werden  folle,  folglich  deneo  Bur- 

feren,  Inwohnern,  und  .Unterthanen,  der  beidfeitigen 
taat€9)  die  Wegziehnng  <ier  Glitern^  die  ihn^n  zuge^ 
heren  mOgen,  oder  des  Werths  derfelben  angers  ftictt 
^ugelafTen  werde,  denn  vermittelft  eines  autentifcheiEi 
Scheins  von  dem,  Rath  oder  Richter  des  Orts  feiner 
Wohnftatt,  durch  welchen  die  dortige  Uebung  bewier* 
fen  wird^  und  der  zur  Grundlage  der  Reciprocitlit  die- 
nen  folL 


i  'Die  in  Anno  177*^  cbntrahirenden  Theile  efklM- 

'  r^  zagleich :  daft  die  Franzofen  lind  Schweizer  in  Er* 

t  fiillung  der  bei}:ehenden  gegenfeitigen   VerhommniiiTen 

t  die  Verlafrenfchaften,  die  U>nen  zu&Uen,  oder  die  durch 

J  deren   VefkaUf  erhaltene^  Lofting;  frey  bezieheri,    und 

c  «os  dem"I;and  filhren  diUrf 6n ,  ^  ohne .  der  Bezahfang  des 

i  Traite  Foraihr  tinterwoi*fen  zd  feyn. 

i  ' 

[  Es   ift  femers  ausdriicklich  bednngen,  dafs  bis 

i  znm  Befchlufs  eines   endlichen   Traftats   die  genaufte 

gegenfeitige  Gleichheit  Platz  haben  foUe^   in   Abficht 

Jbwohl  auf  die  VerlafTenfchafteny  als  auf  alle  andere 

dahin  einfcfalagende    Gegenilande,    welche    durch  den 

Traftat  von  Anno  1772.  zwifchen  Seiner  Majeftat  und 

denen  Bvangelifchen  ^^den  nicht  beftimmet  Und. 


Art.     XX. 

Falls  man  in  Folge  der  Zeit  wahmehmcn  wiirde,  iBfkUmi 
dafs  einige  Artikel  gegenwSrtigen  BUndnuffcs  einiger  gJJ^** 
ErklSrungen  bedOrften ,   fo  ill  ausdriicklich   verabredeti  ntiret. 
urn   aller   willklibrlichen   Auslegung   zuvorzukommeny 
dafs    man   fich    hieriiber    freundfchaftUch    vergleichen 
werde,   ohne  diefsorts  etwas  vorzunehmen^  oder  abzu- 
Sndem»  bis  man  den  Sinn  folc^her  Artikel  gemeinfam 
wird  beftimmet  haben. 

Qq  S  ART. 


^i8     Tr..ial&Mci  entr.  U  R.  de  Fr.  &  Us  Rip.  SL 

KAttflcii.  Es  foil  Atich  ge^nwSrtige  Verkommnnrs  dordk 

g<«^.  ""<  den  Kttnig  nnd  durcfa  die  L6bl.  Eidgnofifchsft  in  der 
raS?^' gew^hnlidien  Form  fatifioirt  Wefden:  die  Ratification 
nen  werden  innert  xwey  MoBat-  Zeit,  oder  -^o  ni5g- 
lich  noch  eher  gegen  emander  ausgewechfeltt  und  das 
BUndnifs  ab  Seite  and  im  Namen  der  colMtahirendea 
TTieilen  befchwohiten  werden,  alles  auf  Weife  tind  Art, 
wie  folches  bey;  Anlift  dei^  vorfaergehenden  BOndnOSba 
^rettbt  werdem 


Ce  traiU  fat  figti^  It  ig.  May  1777*  poor  le  Koi  dn  &  GaATiunt 
VekgeNnls  (c  pour  le  Coipt  HelvitJque  de  fet  repr^fentaiif, 
rttiiie  ptr  I/ettrct  Patemes  <fa  Ro4  de  Fn  da  t,  Juill.  enre^ 
giftr^es  le  1^  Dec.  an  Parlemem  de  duh.  t.  MAiLLAaoiEai 
TAh  p.  461.  4^6.  fl  ftit  coofirma  rolemnctHciltent  pa^  It 
.krmtnt  qtie  le  Pr^Udent  de  Vergennet  5c  4$  idcppHs  de  la 
H^ptiblidtie  pr^terem  dans  U  cathedrala  de  Sqleote  k  »C 

^  **   Aofit.  Voy6  Mojita  f>r/«f*.T4Vllt  p.»gf. 


57.  ^^- 


\    ■  •■■'57-\    ..  '.■';"••' 

Renouvellement  da  iraite  de  paix  de  1752*  ^7^77 
mire  VEmpermr.  de.  Maroc  ^  les  Proving  *9.sa^ 
•  ceS'  unies  des  Pays-  bos,    Sidi 

{Venotgkvan  htt  Rectuit  &t,  N.3d.)  ' 

Art.  ■  1.  ■  ■■  .,  ■  ^ 

t.  ;•';-;■ '     .   .  '  •'  -.•■•■.  '  ' ".-  •.•."■ 

4  s  g£|concIi|deert  en  heflootenr  dat  in  bet  toekoomendt  vrceiei 
tuiTche^  fyoe  MajefteitMuley  Abdala,  Keifer  d^r  Ma« 
xoccen,  Koning  van  Fez,  TaiUcstey  Alg*rve  en  Africa^ 
&q»  ter  eenret,  en  de  feer  Hqoge  en.Magtige  Heeren 
Staate©  Generaal  <)er  vereenigde  NJederlanden  ter  ander© 
ppyde,  ial  zyii  e^p  gocde,  vafte  en  befi:en4ige  Vreede^ 
4ie  iyn  mmvang  nee^nea^iinet  den  dag  datnet  jegenr 
'Woordigel'raSaat.  van.  M^fif gens  de9  geofiel^en  Hoog^ 
ei^.  Magtigen  JCeifer,  fpo  ook  van  weegens  de  opge^ 
jjaelde  Heeren  Staaten  Generaal  fal  weefen  ^i^dertee^ 
l^^ni;,  als  Mranneer,  ep.;dus  van  deii  dag  af  aan  dat  di^ 
Traftaat  fal  weefen  wdert^ent,  tfft  eenr^  en  andert 
?;vde  ceffeeren  fallen  alle  aftens  van  hoftiliteit,  .en  fop 
^als  ,4f^  00k  van  die  felfde  dag'af  aan  in  eeuwig©  i 
jverge^enheit  fuU^n  werden^  geftelt ,  alle  de  bel^dig^i'^ 

Sen  en  fchaaden  ter  eenre^^^^b  and^re  2ryde.  g(fleed€^; 
n  fuUen  de  Inwoonders  en  Onderhoorigen  van  beide 
de  Natien,   Ae,  eene  de  andere  reciproque  vrindfchap 
bewyfen:    Weike  Vrindfchap  altoos  duurende  veefen 
iaL    Wendende  doox^  deefe  tegenwooniij^e  gemeiioveert  '-' 
en    geconfirmeert    den   geheelen   inne&bude   •wn.  bet  jj';;,;',?^ 
Tra&iitt  van  den  Hage,  toffchen  den  ovddeed(&  Keifer     '     ' 
Muley  lamalA  en  de  opgemelde  Heeren  Staatea   Ge^ 
neraal  in  dato  3.  December  16849  en  van  de  Hegim 
lo»  van  Ramadan  1095,  voor  foo  verre  bet  felve  aiua 
den  inbouderdeefer  niet  bevonden  £d  werden  te  coni- 
trarieerea;  ,   t 

....        ,  -.•,-...     i.p     I. ;•  t 

Art. 


#tO        Tr.  dejmix  entn  PEmp.  deMaroc 

XYjy  Art.  n  II- 

Vrye  Jn-  De  Scheepen  of  andcre  Vaartulpjen  van  de  feer 

^ng4tfrHooge  en  Mogende  Heeren  Staaten  Gcneraal  of  van 
P^*  der  felver  Onderdatten  en  Ond^rhorigen,  foo  Cbrifteneh 
als  Jooden,  fuUcn  ten  alien  tyde  cen  vrye  en  onbe- 
lemmerde  ingang  hebben  in'^alle*  de  Baayen^en  Havenen 
van  opgemelde  fyne  Majefteit  of  in  andere  Plaatfen  van 
fyhe  voorfchrecve  Rykfen^  'fev>  onsme  aldaar  ten  anker 
te  blyven  legmen  geduurettde  de  tyd  die  fy  fallen  goed- 
vinden ,  ^al^  ©in  .met  alle  vrybeid  te  4nogen  koopen  en 
verkoopen,  onder  betaalin^e  van  de  ordinaire  Kegten 
van  de  Douanes  van  de  Koopmanfchappen  die  verkogt 
fallen  werden,  fonder  meer,  onder  wat  naam,  titul  of 
pretext  fulks  ook  foude  ^moqgen  weefen ,  dan  ten  aan- 
tien  van  de  Waaren  die "  hiet^  verkogt  fallen  konnen 
werdeti,  fallen  defelv^  i^eeder  aan  Boord  gebragt,  en 
•  ^-  -  ft^t  alle  vry Heid  •  ingelad3en  werdeh ,  fonder  eenige 
Regten  -  of  Impofitien  daifr ,  v^or  te  betaalen ,  foo  als 
deielve  Scheepen  dan  ook  ria  goedvlndeh  fonder  eenige 
ophoti:Jtege  of  nade^l  fallen  mogen  verfcl-ekk^n.  Niet 
minder,  fal  geen  Capitein  genqodfaakt  weefen  grootef 
gedeelte  vafft  fyne  l^aadinge  aan  Land  te  brengen  dan 
by  goed vinden  fal,;  en  fill  vryelyk  mogeh  Vertrekken 
iTAet  de;  Waaren  dife  hy/aail  Boord 'fal  Eebbengelion- 
^en,  fonder  lets  daar  vdioren  te  betaalen.  En  tell  op^ 
figte  van  de  contrabanded  Gbederen,  als  Buskruyt,  Swa- 
Vel,  Planken,  en  tite  Andere  fobr ten  van  Hout  tot  d^ 
jScheepbon^  dl^nende,  Tonwwferk,  Pek,  Teer,  Snap- 
haanen  en  alle  andere  Ootlbgsmateriaalen ,  daatr  vali 
fallen  de  Onderdaanen  der  gemelde  vereenigde  liJeder- 
landen  niet  gehouden  ^n^  eenige  Regten  aan  hooge- 
imelde  fytie  Majefteit  te  Ditdalen.; 

VryhcM  •'  . :  III  gevgUe  het  koome  tfe  gebenfrin  dat  eenige 
^"fitlSi  Scfaecpon  of  Vaartoigen  van -fyne  Majefteit  of  van  de 
^  '  yereenigde  Nbderlanden  qtiaameii  te  Vervallen  in  eenige 
•Baayen  of  Haveneii  van  fyne  Majefteit  of  van  die  der 
Vereenigde  Nederlanden^  bet  zy  defelve  daar  toevge- 
nootfaakt  waaren  geworden  door  Vyanden,  tea^eeftien 
•op  2ee  of  andere  toevallen  ^  fallen  defelve  .beviyd  zyn 
van  het  betaalen  van  Ankergeld,  of  van  het  geeven  van 
Buskrnyt  of  apdere  diergelike  ^akea  onder  de  benaa- 

oiinge 


&  iis  Prov.  Un.  det  P^iys*  Sal.        Cdi 

mioge  tair  Haveregten  of  andere  Impofirien,  Too  by  |«»<7*^ 
het  mkobmea  als  by  het  vertrekken  uit  de  voorfchreev^  */ // 
Havenen ,  en  ook  fonder  aan  defeive  eenige  verbinde* 
xiBge  of  mpeyelykheid  toe  te  brengen. 

Art,    IV. 

De  Scheepen  of  Vaartaig^  foo  van  booggemelde  Vifitatie 
fyne  Majefteit  of  van  deflelfs  Onderdaanen,  als  die  van*"  ^'^ 
opgemelde  Heeren  Staaten  Generaal,  of  van  eenige  der- 
felver  Onderdanen  fiiUen  de  Zee  bevaaren  en  Negotiee- 
ren,  fonder  van  de  eene  nog  van  de  andere  zyde  ge- 
vifiteert,  oj^ehouden  nog  gemolefteert  te  mogen  worden. 

Insgelyks  fallen  alle  Perfoonen  of  Paffagiers^  van 
Wat  Land  of  Natie  die  ook  fouden  mogen  weefen,  die 
fig  met  haare  Penningwi,  Goederen,  Koojwnanfchap- 
pen  en  Meubilen  in  eenige  der  voorfz  Scheepen  fallen 
bevinden,  volkoome  vryheit  genieten,  en  fal  niemand 
van  de  eene  of  andere  zyde  gearrefteert ,  opgehoudeii 
geplmidert,  of  in  eeniger  maniere  befchadigt  mogea 
werden. 

Art.    V. 

I>e  Oorlogfcheepen  of  andere  Vaartuigen  van  op-  vinttti* 
gemelde   fyne  Majefteit  of   van   deflelfs  Onderdanen,  jn  ^oiic 
in  voile  Zee ,  en  buiten  de  Plaatfen  dependeerende  van      • 
^  haar  Hoog  Mog.  de  Heeren'  Staaten  Generaal  ont  moe- 
tende  eenig  Koopvaardyfchip  of  andere  Scheepen   van 
opgemelde  Heeren  Staatea  Generaal,  fallen  aan  Boord 
van   deCelve  Scheepen   der  vereenigde  Nederlanden  mo- 

fen  fenden  haare  Sloep  alleenlyk  met  twee  Man,  be- 
alven  de  Roeyers,  en  fal  ook  hiet  meerder  Volk  op 
eenig  Koopvaardy  -  of  ander  Schip  moogen  koomenj^ 
ibnder  permiflle  van  den  Capitein  of  Schipper,  dewelke 
,  haar  behoorlyk  Pasport,  volgens  het  Formulier  aan  hefc 
einde  deefer  geiiifereert,  vertoont  hebbende,  fal  de 
voorfchreeve  Sloep  gehouden  zyn  aanftonds  af  te  hou- 
deft ,  en  het  Koopvaardyfchip  fyne  reife  kunnen  ver- 
volgen  fonder  fchade  nog  moeyelykheid.  En  recipro- 
quelyk  wanneer  eenig  bchip  of  ander  Vaartuig  vaa 
hooggemelde  fylie  Majefteit  en  den  Capitein  van  ee» 
der  vooribfateeve  Sch^epei^  vertoont  hebbende  .een  bew 

hoorlyk 
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j^%boorlyk  Pasport,  ^eteekent .  door  ordre  tan  hoogge« 
'  '  '  xnelde  fyne  Majefleit,  en  te  gelyk  een  Cerdficaat  van 
den  Conful  van  hooggemelde  Heeren  Staaten  Gene-i 
raaU  die  in  der.tyd  tot  Said  of  andere  Plaats  fiud  re- 
fideeren ,  of  by  overiyden  of  abfentie  van  den  Conful, 
geteekent  dor  net  grootfte  gedeelte  van  de  Commer* 
cianten  der  vereenigde  Nederlanden ,  tot  Sal^  of  andere 
Plaats  r«fideerende  fkl  het  voorfchreevc  Schip  of  Vaar- 
toig  fyne  reife  viyelyk  mogen  vervolgen* 

Art.     VI. 

Peff«>-  Geen  Capitein  of  ander  Perfooft  van  eenig  Schip 

gjjjj^  of  Vaartnig  van  hooggemelde  fyne  Majefteit,  fal  uit 
eenig  Schip »  toebehoorende  aan  Onderdaanen  van  de 
Heeren  Staaten  Generaal,  mogen  ligten  eenig  Perfoon 
of  Perfooncn,  wie  defelve  ook  fouden  mogen  zyn, 
om  die  na  elders  te  tranfporteeren ,  of  omme  aldaar 
te  werden  geexamine^rt»  onder  wat  pretext  fulks  ook 
foude  mogen  weefen;  veel  minder  fal  het  aan  him 
gepermitteert  zyn,  te  pynigen  of  eenig  geweld  te 
pleegen  aan  eenige  Perfoonen^,  van  wat  Natle  of  con- 
ditie  defelve  ook  foaden  mogen  zyn,  die  fig  be- 
vinden  fullen  aan  Boord  van  eenige  Scheepen  toebe- 
hoorende aan  Onderdaanen  van  haar  Hoog  Mog, ,  onder 
W»t  pretext  of  ter  wat  oorfaake  folks  ook'  foode 
mogen  zyn. 

Art.    Vn. 

strmi.  In    gevalle  eenige  Scheepen  of  Vaartuigen  van 

^*"«»  opgemelde  haar  Hoog  Mog.  de  Heeren  Staaten  Gene- 
ral, of  eenige  van  der  (eWer  Onderdaanen  of  Onder- 
hoorige,  mogten  koomen  te  ftranden  op  de  Kuften  van 
hooggemelde  fVne  Maiefteit,  fallen  defelve  Scli^en 
met  alle  der  felver  toebehooren,  Gereedfchappen,  Goe- 
deiien  en  Laadinge  niet  geconfisqneert,  nog  de  Equipage 
tot  Slaaven  gemaakt  worden:  Maar  in  tegendeel  fallen 
de  Onderdaanen  van  hoogftgemelde  fyne  Majefteit  ver- 
idigt  zyn,  alle  mogelyke  middelen  te  gebruiken  6m 
bet  Voik  en  Laadinge  te  falveeren;  en  fallen  de  Goe- 
deren  ter  goeder  trouwe  en  fonder  eenige  benadeelinge 
of  vermindering  worden  overgeeven  aan  den  .Capitein 
of  Gefaghebber^  of  aan  de  Eigenaars^  of  an  degeenen 

die 


i 
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die  van  honnentwecgien  tot  de  overneeminge  der  Vctor-  \yj^ 
fchfeeve  Goederen  fallen  zyn  geauthofifeert,'  alleenlyk  '  ^' 
^betaalende  den  arbeid  volgens  gewobDte»  en  fal  aan 
het  Volk  dat  op  foodanigen  geftrande  Schip  fal  zyn 
geweeft,  volkoome  vryheid  werden  gelaaten  omme  te. 
gaan  werwaards  het  haar.goeddunken  fal,  fonder  eenige 
moeyelykheid  ter  contrarie. 

Art,    Vin.  *        . 

Geene  Onderdaanen  van  A^ne  Majeftelt  nog  van  eomtM* 
•de  Heeren  Staaten  Generaal  fallen  Commiflien  mogen  JJSJJJ" 
^        neemen    van    eenige   and^re   Potentaaten    of   Prlncen^  Pocen* 
omroe  met  Sclieepen  hun  toebehoorende,    of  wel  met*^*^* 
^       Scheepen  van  andere,  te  infefteeren  of  eenig  moleft  te 
^       doen  aan  de  refp^ftive  Onderdaanen  van  boogftgemelde 
'       fyne  Majeftelt  en  van  de  Heeren  Staaten  Generaal. 

I        '  •    •    •     -     •^ 

*  Andp.    DC. 

Geene  Scheepen  van  hoogftgemelde  fyne  Maje««  Kmiibr. 
fteit,    het  Ziy   groote  of  ]ileme»  .  fuUen  vermogen   te 
^       kruiffen  of  ter   kaap  vaaren  ontrent  de  Rel^'en,    Have- 
^       nen,  Steeden  of  Plaatfen  gehoorende  onder  de  Juris** 
^       diftie  van  de  Hoog  Mog.  Heeren  Staaten  Generaal. 

Art.    X. 

Geene  Vyanden  van  fyne  Majeftelt  nog  van  descbei^rni 
Hoog  Mog.    Heeren  Staaten  Generaal  fallen   moogen  j«nVyaa, 
opbrengen  in  de  refpeftive  Havenen  van  hoogftgemelde  *"* 
^       fyne   Majeftelt  noch  van  de  Heeren  Staaten  Generaal 

*  eenige  Piyfen  op  der  felver  refpeftive  Onderdaanen  ge- 

*  maakty  nog  der  felver  Goederen,   Scheepen  of  Perfoo-^ 

*  nen  aldaar  mogen  vernegotieeren  of  verkoopen.    En  in 
^       gevalle  eenig  Schip  of  Scheepen  van  Oorlog  of  Kaa- 

*  pers  van  Vyanden  der  vereenigde  Nederlanden  fig  mog- 
?  ten  bevinden  in  eenige  der  Havenen  van  den  Kaifer 
'  der  Maroccen,  op  de  eigenfte  tyd  dat  eenige  Scheepen 
^  van  Onderdaimen  der  vereenigde  Nederlanden  fig  meede 
'  aldaar  bevinden  mogten,  fal  het  aan  de  foodanige 
'  Scheepen  van  Oorlog  nog  *  Kaapers  niet  gepermitteert 
'  «yn  eenige  hoftiliteiten  tegens  de  Scheepen  van  de  ver- 
eenigde Nederlanden  te  pleegen,  ibo  als  het  insgelyk* 

aan 
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TMjYJBMXk  haar  niet  gepennitteert  (al  zyn,  nit  de  foodaoig^ 
'**  Haveneu  te  vertrekkeny  dan  veertfe  uuren  na  de  tyd 
dat  de  voorfcbreeve  Nederlandfche  Scbeepen  vertrokkeii 
fallen  weefen. 

Art.    Xt  . 

Schetpea  ^^  gevalle  eemce  Scbeepen  van  Oorlog  van  de 

YMOor-Hoog  Mog.   Heeren'Staaten  Generaal   in   de  Havenen 

dk*H''*Bi.  ^^^  v**®  Majefteit  met  eenige  Pryfen  mogten  koomen, 

li*  &  Qi  fallen  fy  deielve  met  alle  vryheid  aldaar  moogen  ver- 

koopen,  en  na  der  felver  goc^vinden  daar  van  moogen 

difponeeren,  fonder  door  iemand,  wie  het  ook  foude 

mogen  2yn,  daar  inne  te  mogen  werden .  gemolefteert, 

ook  fonder  eenige  /leuwe  Regten,  hoedanig  genaamt^ 

oiet  te  min  betaiuende  de  ordinaire  Regten  van  de  Goe- 

deren  die  verkogt  fouden  .mogen  werden*  .  Soo  als  .ook 

de  Oorlogsfcbeepen  van  de  Hoog  Mog.  Heeren  Staaten 

Generaal  niet   gehoud^n  fallen  zyn  eeniee  Regten  of 

Gabellen  te  betaalen,  maar  fal  het  aan  defelve»  en  aan 

•  alle  andere  Onderdaanen  van  den  Staat,  het  zy  Koop" 

vaardye-  of  andere  Scbeepen,   vryftaan,    wanneer  fy 

eenige  Vyvres  noodig  foaden  mogen  bebben.,    defelve 

viyelyk  prys  coarant  te  mogen   koopen,    fonder  daiir 

voor  eenige  Regten  te  betaalen  of  remunetatie  te  doem 

Art.     Xn. 

iSesdM-  Soo   haaft   als  eenig  Oorlogfchip  van  de  Hoog 

pecrte  Mog.  Heeren  Staaten  Generaal  in  een^  der  Havenen 
»••»«».  ^^  j-yjjg  Majefteit  fal  zyn  gekoomao,  en  dat  den  Con- 
fal  der  vereenigde  Nederlanden  of  den  Capitein  van  het 
Schip  daar  van  kenniffe  aan  de  Gouverneurs  der  voor- 
fcbreeve Plaatfen  f^l  h^bben  gegeeven,  fal  fulks  wer- 
den gepubliceert,  ten  euide'een  iegelyk  op  fyne  Slaa- 
ven  hebbe  te  paiTen.  Dan  in  gevalle  des  mettegen- 
ftaande  eenige  Slaaven  mogten  koomen  te  echappeieren 
of  dat'er  fufpicie  mogte  zyn ,  dat  reeds  een  of  meer 
geechappeert  mogten  zyn,  fullen  de  voornoemde  Gou- 
verneurs  nogtans  niet  permitteeren ,  dat  ter  dier  faake 
eenige  infolentie  tegens  den  VQornoemden  Conful  of 
eenig  ander  Onderdaan  der  ve^'eenigde  Nederlanden  wer^ 
de  gepleegt;  maar  fullen  in  tegendeel  aan  den  Meefter 
van  foodanige  Slaaf  of  Slaaven  geiaftes ,  dat  hy  defelve 

met 
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met  alle  difcretie  te  rug  vraage  eii  ov^neeme  van  den  1775^ 

Capitein  of  Commandant,  by  wie  fy  %  fouden  hebben  ^ 

gefalveert.     En  in  gevalle  de  OfEciers  fulks  conftante^ 

fyk  fal  blyven  negeeren ,    en  dat  men  van  het  tfegen- 

cleel  geen'overtuigende  kenniffe  heft,   fal  den  Meefter 

of  Meefters  yerpligt  zyn  volkoomen  geloof  en   credJt 

aan  het  feggen  van  food»nig^  Officier  fce  geeven,  fon*. 

der  ter'dier  faake  deri  Conmi  of  eenlge  amlere  de  voor- 

fchi'eeve  Onderdaanen  in  eeniger  maniferen  te  moleftee- 

ren.     Dan  foo  het  des  niettegenftaande  mogte  conftee^. 

ren,    dat  foodanigeii   Officier  de  waarheitt  niet  hadde 

gef^t,^allen  de  vornoemde  Qouverneurs  aatt  dm  Coit^ 

fill  in  haame  van  fyiie  Majefteit  ieribfeken  ,^'^aar  oyei? 

aan  de  Hceren  Staaten  Generaal  te  fcbryven,  ten  dnde 

«an  de  Meefteri  van  foodanlge  ge^chappeerde  Slaaveb 

aanftonds  voldoeninge  werde  gegeevem 

„     '  ",^   '   '•  ..   .^"Abt.  'XIII.        •  ]  .  .   ,;  :    ■■[ 

Van  den  dag  af  aan  dat  dft  tegenw'^wi Sge  Tra^siMTen 
fflraatfal  zyn  onderteekerit,    fi^ilen  geene '  Slaaveiir  vatl  j;fJJj^*J* 
de  verbenigd^  Nederlanden,    het  zy  Joodfen  of  Chrifte-^ 
nen,    in  geene  der  Rykeh  van  fyne  Majefteit  w^rdeil 
gemaakt,    onder  wat  pretext  fulks  ook  foude  mogen 
weefen,    dan  indien  ester  eenige  Onderdaanen  van  de- 
felve  vereenigde  Nederlanden  tot  Slaaven  gemaakt  naog-      ^ 
ten  zyn ,  na  den  dag  van  het  tekenen  van  dit  Traftaat,  ^^      u 
fuHen  defelve  fonder  eenig  rantfoen  lA  voile   Vryfaeid        .   , 
werden  gdlrit,    omme  fonder  eenige  verhinderiage  te 
komien  feaan  werwaards  fy  fallen  gbedvijiden;;i:  ^^ 

"-'     '':  ■.        "Art..   XIV.     '  .'"     /  " 

Wanneer  het  quame  te  gebenren  dat  eenige  derCoe^e- 
Otiderda^nen  van  de  Hoog  Mog.  Heeren  Staaten"  Gene- [/J^JJ" 
raal  in   eenige-  der  Steed^n   of  Plaatfen  vaA  hoOgftge- denen. 
melde  fyne  Majefteit  koomen  te  bverlydeil,   fallen  def* 
felfs  Goederen  of  EfFeften  door  de  Gouverneurs,   Reg- 
ters  of  iandere  Officieren  Van  weegens  fyne  Majefteit 
niet  mogen  werden  gearrefteert,    foo  als  ,00k  iiiemand 
van  de  voornoemde  Gouverneurs ,    of  andere  Officieren 
daar    van    eenige    infpettle   fuUen  mogen    neemen   of 
dienthalven  het  geringfte  onderfoek  mogen  doed;   maar 
fallen  de  foodanige  Goederen  en  Effeften  blyven  gere- 

Rr  ferveert 
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J779  opgekdomene  qutftkn,  foo  civile  ais  ^rinifneele ,  C^een 
touchen  die  van  de  voorfchreeve  Nederlandfche  Natie) 
voor  geen  ander  Regter  gehotiden  zyn  te  compareeren,  - 
tXs  alTeeii  voor  haaren  Conful  of  voor  die  van  de  Natite^ 
der  vooffeh^eevfe  vereetii^de  Nederlanden,  den  welken 
teompleete  authoriteit  fal  hebben  otn  alle  de  difFerenten 
«f  te  doen ,  *  fot)  in^  het  civile  als  in  het  rriminerie, 
tn  namely k  in  de  gevaHen  van  gewcldige  dood» 
»ietfiligfeii  en*  andere  delitten,  waar  inne  geprocedeert 
-m.  wonletv  volgens  de  Ihftruftien  en  Ordres  van  haar 
Hoog 'Mog.'  de  Heeten  Staaten  Generaal.^ 

J"  V  Art.    XVH. 

Oseiiaeii '^"  In  gc vail  eenige  Onderdaanen  van  de  Hoog 
tegen  ca^ljlog.  Heereii/ Staaten  Genefal,  fig  in  die  Ryken  van 
'*  fyne  Keiferlyke  Majefteit  bevindende,  een  Moor'  quame 
te  befchaadigeri  of  te  qneffen,  fil  den  foodaiiige  wof- 
den  geftraft  op  de  eigentfte  wyfe  en  Wet  zwaarder 
^n  ^en  Moor  fptrde  wferden  ^edaan,  in  gevalle  hy 
dlergelyke  deliften  gepl^egt  foude  hebben.  Dan  in 
gfevalle  vlan  dob  flag  fal  hy  dleenljk  geoordeelk  tvordefk 
^oof  fytJe^=lVfaf]efteit,  fondeir  tuflehetikomftie  vm  eenlg 
ander 'Regter,  en  fbo  den  fbodanige  mogte  kbomen  te 
*>fttvingten,  ftl  d^n  Conful  nog  geen  andere  Onder- 
^ttrteri  i^ari  haAt'  Hoog  Mog.  de  Kfeeren  Staaten  Gene- 
5?aar  tef  dS^r  Utake  geinquieteert  nog  gemolefteert  mo- 
gen  worden.' •  ?'  '-         . 

'J^;    '.    •.-..-•'^^•ART.iXvin,     .       ..^ .  ^     . 

Conitiii.  ^'     *    *Het- fill  lian   ie    Heererr-  Staaten  Gerietaal ,  vry 

ffi^ah  een   of  "^ifVieerder  ^  Corrfnls  ^e'  fenden  in  ft>d3^ttlge 

Waatfen  onder  het  ^efag  v^ti  Ben'  Keifer   der  Mai'^feceii 

^Hborende,  al-s  froogftdefelve  dienftlg  fullen  oor^elen 

te  behoor6ii;^Velke' Conful  of  Confuls  fallen-* worden 

gehandeld  piet  alle  behoorlyke  refpeft,  overeenkbmftig 

der  felver  Carafter;  erv  ^llen  jJefelve  Conful  of  Confuls 

in   de  Rykeii   Van    h6i3gftp,rnielde '  fyne    Majefteit    met 

•   '  ilHe '  vryheid  ;%'ni  ftekertfeid]  Woonen;    fop   dfen'opligtg 

* '  '^'  ^  VJfti  "der '  felve** 'PerjRidnen  jvfs  va:n  haare  Go^dereh ; "  en 

ftiil^n  foo  Wef  defrlve  ConTuli-als  de   andere  Ohder- 

diianen  der  yereefflfgUe  Nederlanden' haare  Talsniann  en 

lflaakelaars!mogenJ  verkiefen;    foo  ^  het  aan  deftlve. 

1*  -ook 
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06k   fal  Try  ftaan   fig  op  alle  Schaepen  te  begpeven,  175^*7 
fo  in  de  Hfatrenen    als   op  de  geen^n  die  op  de  Rheen 
ten  anker, fouden  mogen  leggen,  >h   fi]lks  fo  meenig- 
xnaal  als  het  hun  goeddunkeh  fal;    foo  als  het  aan  hun 
ingelyks  vpy  fal  ftaan  te  Land  te  mogen  reifen.    Boven 
dien  fal  het  aan  hun  ook  gepermitteert  weefen  en  vry     ^   ^ 
ftaan  haare  Religi6  vryelyk  te  exerceeren;    fuUende  dp 
Confuls  de  Chrmelyke  Gereformeerde  Religie  in  haare 
Huifen    publicq    mogen    doen  oefieiien   en  exerceeren, 
fonder  eenige  vexatie   of  moleft,    nog  met   woorden, 
nog  met  werken ,  door  wie  falk  ook  foude  mogen  ge- 
fchieden,   en  fal  vor  het  overige  aan  hun  worden  toe- 
geftaan  een  eerlyke  piaats   ter  begi^avlnge  van  btinn«        *    . 
Dooden,   tegens  welke  geen  onbetaamelykheid  nog  be- 
ipbttinge  gepleegt  fal  mogen  werden. 

Art.    XDC 

Insgelyks  werd   geconfenteert,    dafc   met  allqeniobreA 
geduurende   de   tyd  van  vreede  en  vriendfchap>    "^^r*^J*^ 
ook  in  het  geval  van  eenige  inbreuk  in  defelve,    tuf-'"*' 
fchen  hoogftgemelde  fyne  Majefteit  en  de  Hoog  Mog. 
Heeren  Staaten  Generaal ,    den  Conful  en  andere  On- 
4erdaanen    van  hooggemelde  Heeren  Staaten  Generaal 
in  de  Ryken   van  fyne  Majefteit  refideerende,    volkoo- 
men  vryheid  fuUen  hebben,   foo  wel  in  tyde  van  Oor- 
log  als  van  vreede,  fig  na  haare  eigene  of  andere  Lan- 
den  te  begeeven,    met   foodanige   Scheepen    van  wat 
Natie  die  ook  fuuden  mogen  zyn,    als  fie  fuUen  koo- 
men  goed  te  vinden,    foo  ook  omme  meede  te  mbgen 
neemen    haare   Meubilen,    F^imilien    en  Domefticqnen, 
fonder   dat  hun  daar  inne  eenige  fchaade  of   naadeel 
werde  tbegebragt,    en    fid  in  foodaanige  gevalle   aan 
hun  den  tyd  van  fes  maanden  werden   vergunt,    omme  - 
van  alle  haare  faaken  te  konnen  difponeererf,    en  ver* 
volgens  fig  te  begeven  ter  Plaatfe  daar  fy  goed  fuUen; 
vinden  te  bebooren. 

Art.    XX.  '  '  ^ 

Geen  Onderdaan  van  hpoggemelde  Heeren  Staa-  otOer- 
ten  Generaal,    het  zy  Jood  of  Chrifteh,    als  Pafligier '*•*"«'" 
gaande    of    koomende    met    fyne    Bagagie   uit    of    in  {ISc 
eenige  Haaven,    fal  mogen  werden  gemolefteert,    of-Schee- 

Rrs  ^       fcboon*^^''- 
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i777  f^^^^*^  fodaanigen  *Paffagicr  fig  mogte  bevinden  op  een 
^  Viandelyk  Schip  vari  hoogftgemelde  fyne  Majefteit,  foo 
als  vangelyke  geen  Paffiigier  van  fyne  Keiferlvke  Ma- 
Jeft^it,  fig  bevlndende  '  op  eqn  Vyiandelyk  Schip  van 
hasr  Hoog  Mog,  de  Heeren  Staaten  Generaal  fal  mo- 
gen  werdeji  gemolefteert  in  fyn  Perfoon  of  m  fyrie 
Sriederen  dy  hy  in  foodanigen  Schip  foude  mogen 
bfebben  gelaaden* 

»■.'.'. 

Art.    XXI, 

Coiiift.  In  gevalle  door   inadvertentie  of  op  eehige   an- 

vendeti    jer^  ^j^fe  eenJgc  contraventien  aati  dit  jegenwoordige 
Tr«aa«t  Tr^ftaat  fouden  mogen   werden   leegaan ,    het  zy    van 
.   de  zyde  van  hoogftgemeide  fyne  Majefteit  of  van  de  zyde 
van  de  Heeren  Staaten  Generaal  ^  fal  des  niettegenftaande 
deefe  vreede   in   fyne  voile  kragt  blyven,    fonder  dat 
daar  doQr.eenige  breuke  an  deefe  vreede  en  goede  cor- 
refporidentle.  fal  warden  toegebragt,  maar  fal  de  gepf- 
fenfeerde  Party e  dp.  eene  vriendelyke  wyfe^een  prompte 
^  repartitie  van  food^nige  contraventie  verfoeken,    en  op 

geene  andere  \Vyfe  tot  de  Waapeneh  koomen,  dan  na 
de  explratie  van  fes  maanden  dat  hy  foodanige  repa- ' 
ratie  fal  hebben  verfogt,  .  en  geene  voldoeninge  daar 
op  fal  hebben  bekoomen.  En  in  gevalle  foodanige  con- 
traventien door  particuliere  Onderdaanen  fouden  mogen 
zyn  gepleegt,  fullen  defelve  fonder  eenige  diflimulatie 
"worden  geftraft  als  Pefturbateurs  van  de  publicque  rufl: 
en  Verftoorders  van  de  vreede. 


Art.    XXIL 

Ratificiu  ^^^   Traftat  fal  door  deti  Keifer  der  Maroccen 

•Jen.       werden   geratificeert   imthediaat,    een  door  de  Heeren 

Staaten  Generaal  der    vereenigde   Nederlanden    binnen 

een  behoorlyke  tyd  na   dat  de  diftantie  van   der  felver 

Dominien  fulks  fal  permitteerep.    Eft  werd  verdecs  ver- 

klaart,  dat  fonder  af  te  wagten  het  uitwilTelen  der  Ra- 

tificatien ,  egter  de  vreed^  fy.J^  aaijivang  fal  neemen  met 

den  dag  van.de  onderteekening ,    foo   als  dan  ook  van 

heeden  af  voor  altoos  alle  foorten   van  hoftiliteiten  tuf- 

.  fchen   de    twee    Natien   fullen    koomen    th  cefleeren, 

overeenkomftig  het  geftipuleerde  in  dit  Traftaat. 

.•^-  *  .      '* 

■■  Art. 
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Art.    XXIII.  jyyy 

En  ten  einde  geen   van  beide  de  fartyen  eenige  puwj. 
ignorantie  moge  pretendeeren ,    maar  dat   een  iegelyk  cttie.      ' 
fig  conformeere ,    voor  foo  veel  zyn   gedeelte  aangaat 
met  den   inhehoude    van   dit   tegenwoordige    Traftaat, 
fal  de  Kaifer   der  Maroccen  het  felve  na  de  onderteeke- 
ning  doen  publiceren   door  alle  fyne  Ryken   en  Domi- 
nien,    en  het   felve   in  de  Arabifche  Taale  gefchreeven  - 
doen  afiigeeren   op  de  Poorten  der  Plaatfen  daar   Zee- 
havenen    zyn  en  elders  daar  fulks  noodig    geoordeelt 
fal  werden';    fuUende  gelyke  publicatie  en  alHxie  van 
weegens.  de  Heeren   Staaten  Generaal   werden  gedaan 
in  de  Landen  onder  hunne  Heerfchappe  gehoorende. 

Foriiiulier  van  het  Pasport  het  welk  de 
Scheepen  gehoorende  aan  Onderdaanen  van 
haar  Hoog  Mog.  de  Heeren  Staaten  Gene^ 
raal  der  vereenigde  Necterlanden  fallen 
moeten  hebben,  waar  van  in  het  vyfde  Ar- 
ticul  van  dit  Trad:aat  mentie  is  gemaakt.  ' 

By  de  Gecommitteerde  Raaden  ter  Admiraliteit  *der 
vereenigde  Nederlanden^  Laat  pafleeren  het  Schip 
N.  N.  Schipper  N.  N.  met  fyn  Paffagiers,  Goede- 
ren  en  Koopmanfcbappen ,  fonder  eenige  embarras, 
detentie,'  arreft  nog  moleft,  als.zynde  ons  door 
goede  getuigeniffe  gebleeken,  dat  het  voorfchreeye' 
Schip  is  toebehoorende  aan  Onderdaanen  der  ver- 

*  eenigde  Nederlanden. 

Gegeeven  onder  onfe  teekening  en  Zegel  van , 

*  de  Adnuraliteit  in  —  —  —  -* 


Het  voorfchreeve  Pasport  fal  gefchreeven  zyh  op 
een  Pergameot,  in  het  boovenfte  gedeelte  de  figuur 
hebbehde  van  een  Schip  cloor  midden  gefneeden,  waar 
van  de  boovenfte  gedeeltens  fallen  werden  overgegee- 
van  aan  de  Capiteinen  der  Kaapers  die  uit  Sale  of  an- 
dere  Haveneh  fallen  loopen,  omme  by  het  ontmoeten 
van  Scheepbn,  gehoorende  aan  Onderdaanen  van  haar 
Hoog  ft^Qg, ,,  te  konnen  fien  of  defelve  in  de  Pasporten 
paflbn^  en  daar  mede  overeenkoomen.    £n  om  alle  frau- 

Rr4  de 
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*I?77  ^^  *^  eviteeren,  en  dat  geene  andere  Natien  fig  vaft 
de  voorfchreeve  Pasporten  koomen  te  bedienen ,    fallen 
haar  Hoog  Mog.  de  Coupures  van  defelve   foo  dik\vils 
mogen  veranderen  als  fy  dienftig  oordeelen  fullen  te  be- 
hooren,  waar  van  den  Conful  cotnmunicatie  fel  geeven, 
foo  A)ok  van  de  tyd  wannepr  foodanige  Pasporten   haar 
begin  fullen   neemen.      Dan  gelyk  het  foude  kunnen 
gebeuren  dat  de  Scheepen  van  de   Ooftindifche   Com- 
pagnie  ter  oorfaake  van  de  verafgeleegene  reifen  fig  in 
tyds  van   foodanige  nieuwe  Pasporten  niet  foude  kun- 
nen voorfien,  en   fyrie  Keiferlyke  Majefteit  en  de  Hee- 
ren    Staaten  Generaal  w^nfchende,    foo   veel  doenlyk 
zy ,  alle  foorten  van  difputen  te  eviteeren ,  zyn  gecon- 
venieert ,    dat ,    het   zy  de   Pasporten    voor  de  andere 
Koopvaardyfcheepen   werden   vernieuwt   dan    niet,     de 
Scjieepen  van   de   voorfchreeve  Ooftindifche  Compagnie 
altoos  gekent,  eft  gediftingueert  fallen  weefen  door  een 
groot  Zeegel  met  de  Waapenen  van  de  Staaten  Gene- 
raal,   het  welk  op  haar  Pasport  gevonden  fal  worden, 
welkers  IJoofd  insgelyks   met  het  eigenft   Zeegei    ter 
regter  zyde  gezeegeld  fal  weefen,   en  doof  dpn  Conful 
van  Haar  Hoog  Mog.  aan  de  Kaapers  van  fyne  Keifer- 
lyke Majefteit  feparaat    werden   oveigegeeyen ;   en    de 
voorfchreeve  Zeegels   en    Coupures  conform  bevonden 
\i^erdende,  het  zy  deefe  Pasporten  different  zyh  of  niet 
aan  die  vai^  de  andere  Koopvaardyfcheepen,    bl  men 
nogtans  de  voorfchree.ve  Scheepen  van  de  Ooftindifche 
Compagnie  vryelyk  laaten  pafTeeren:    werdende  fooda^ 
nigen  Pasport  en  Zeegel  voor  permanent  verklaart  ter 
ty  toe  fyne  Keiferh^ke  Majefteit  en  haar  Hoog  Mog. 
eenftemmig  anders  mllen  koomen  te  difponeeren. 

Tetuan  November  (L.  S.)      Uit  kragte  van  fyne 

3 f.  1752.  Keiferlyke  Majefteits 

M,aanMoharami4:  voile  magt  aan  my» 

^^^*  Mohamet  Lucas, 

(L.  S.)  t^t  kragte  van  haar 
Hoog  Mog.  de  Staa- 
ten Generaals  vollc 
ciagt  aan  on$     ^ 

f  HANCOIS  BUTXKR. 

Lewis  Butler. 
'  Rec. 
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Rec.  15.  Aijg.  Pe  Capitein  Kinsbergen  heeft  l7Tf 

1777.  oader  het  Traftaat  van  Vreede 

van  I75«>  wellte  by  uit  het 
5paanfch  heeft  daen  "topieefeA 
en  aan  Sumbel  overgegeeven, 
om  aan  den  Keifer  te  behan^ 
digen  deefe  volgende  Periode 
daar  onder  gevoegt  en  getee^ 
.  kent, 

Je  fonffign^  Jean  Henri  de  Kinsbergen,  Chevalier 

de  Tordre  Militaire  de  St.  George  &  Capitaine  de  Haut- 

,         bord  au  fervice  de  Leurs  Hautes  Puiffances  Meffeigneurs 

[         les  Etats-  Gen^raux  des  Provinces -Unies  des  Pays  Bas; 

certifie   &  declare  avoir  renouvelle  la  paix  avec  S.  M. 

Imp.  TEmperenr  dex  Maroc  en  Confequence  du  pouvoir 

Jni  m*a  ^te  donn^  par  M.  le  Contre  Am-ral  Pichot, 
!ommandant  TEfcadre  de  LL.  HH.  P.  P,  fur  les  C6- 
tea  de  Barbarie,  fuivant  le  Traits  conclu  entre  ladite 
Maj.  Imp./  &  lesdits  Etats*  Gen^raux  des  Provlnoed- 
Unies. 


A  Tetuan  le  di.  Nov.  175a,  exprimi  ci-devant 
Fait  k  S2A6  le  9.  Juillet  1777. 

(SignO 

J.  H.  Ds  Kinsbergen. 

Rec.  «.  Aug.  Dieu  fcnl  foit  lou^.     11  n'y  a 

1777.  point  d'adreffe  ni  de  force  qui 

ne  vienne  de  luL 

(L    S.) 

A  TAmiral  Hollandois  Daniel  Pichot,  falut  a 
celui  que  fuit  le  droit  chemin; 

Nous  avong  reju  dans  notre  Cour  relevte  votre 
uni  Kinsbergen,  qui  eft  venu  pour  faire  la  Paix  avec 
BOfcis,  la  quelle  nou$  lui  avons  accord^e  dimanche  24 
c|e  la  Lune  jumed  premier  de  I'ann^^e  1191.  (qui  re- 
pond  au  29.  Juin  1777.)  Men  eiitendu  que  ce  foit  fui- 
vant les  anciens  Trait^s. 

Rr  5  .    De 


^34         ^*  prilim.  di  paix  &  de  Um. 

'  '  De  qnoi  nous  avons  donn^  avis  a  toTis  les  Goti^ 
vernears  de  nos  Ports  bien  heureux,  de  meme  qa'i  tous 
les  Capitaines  de  nos  Corfatr^s  defendatcurs  que  Dieu 
garde,  afin  que  la  Paix  foit  accotnplie  par  terre  &  par  men 


Het  ttovenftaande  is  een  Trans- 
laat  Van  den  Brief  van  den 
Ketfej?  van  Marocco ,  waar  vaa 
het  Origineel  hier  nevens  gaat. 

(Geteekent) 

J.  H.  VAN  KiNSBERGEK. 


58. 

X.  fmt.  Trait^  pteliminaire  de  paix  ^  de  limites 
-    entre.Sa  Maj.  Tres-Fidik^  Catbo- 
Uque  fi^Ti^  a  St.  yidefonfe  le 
.  l.O^obre  1'J77, 

(  Mercure  kiflorique  &  potiHque  1778.  T.  184.  p.  laS. 
.   &  fe  troove  en  Italien  dans:  Storia  deWAnno  177?. 
p.  907. '  &  en'  Allemand  dans  Sprenoex 
Brieft  Uber  Portugal  p.  75.) 

Au  Norn  dt.h  Sainte.TriniU, .. 

X-7a  divine  providence  ayant  excit^  dans  les  augufteg 
coeurs  de.  L.  M,  Tres-  Fidele  &  CathoUque,  le  defir 
fmcere  d'eteindre  les  diff^rends  qui  ont  fubfift^  enti^ 
les  deux  Couronn^s  de  Portugal  &  d'Efpagne,  &  cmtre 
leiirs  VafTaux  refp^^fp ,-  ^pendant  pr^s  de  deux  fiecles, 
fur  le^  limites  de  leucg  domaines  en  Amerique  &  en 
Afie,  Elles  ont  refolu,  arrange  &  font  convenues  de 
faire  le  prefent  Traite,  pour  obtenir  cette  fin  impor- 

tante^i 
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tante,  &:  ^tablir  a  jamais  une  harmonie,  atniti^  &  bonne  iy^y, 
intelligence  qui  repondent  aux  Ijens  du  fang  &  aux  '^ 
qualites  foblimes  .des  deux  auguflres  perfbnnes  &  Sou- 
veraines  fus  -  dites,  a  Tamdur  reciproque  qu'elles  fe  pro- 
mettent,  &  aux  inter^ts  des  nations  dont  elles  font  le 
bonheur.  Ce  Traits  preliminaire  fervira  de  bafe  &  de 
fondement  i.  un  Traite  definitif  touchant  les  fronti^res. 
Ce  dernier  qui  comprendra  tons  les  details,  fera  fait 
avec  toiite  I'exaftitude  &  connoiifance  neceffaires,  afin 
d'^viter  &'  de  prevenir  toutes  nouvelles  querelles  &  leurs 
fuites  pour  toujours.  A  TeflFet  done  de  remplir  des 
objets  n  importans,  Sa  Maj.  T.  Fiddle  a  nomme  Mini- 
ftre  pl^nipotentiaire  S.  E.  Don  Fran9ois  -  Innocent  di 
Soufa-  Coutinho,  Commandeur  de  fordre  de  Chrift,  foa 
Confeiller  &  Ambafladeur  aupres  de  S.  M.  Cathplique. 

5,  Exc.  Don  Jof  ph  Monino  Comte  de  Florida  Bianca^ 
Chevalier  de  Pordre  Royal  de  Charles  III. ,  Confeiller 
d'Etat  de  S.  M. ,  fon  premier  Secretaire  d'Etat,  &  des 
depeches,  Surincendaiit  General  des  Couriers  tant  par 
mer  que  par  terre,  des  Poftes  &  des  D(5p6ts,  des  Eftaf- 
fettes  en  Efpagne  &  aux  Indes^  a  ete  nomme  Miniftre 
plenipotentiaire  pour  le  Roi  Catholique.  Ces  deux  Mi- 
niftres  s'^tant  communique  leurs  pleinpouvoirs ,   &  les 

'  ayant  trouves  en  bonne  &  due  forme ,  conviendront  fur 
les  articles  fuivans,  qui  font  regies  felon  les  ordres  & 
intentions  de  leurs  Souverains.  , 

Art.    L 

II  fubfiftera  une  paix  ^ternelle  &  conftante,  tantPaix  & 
par  mer  que  par  terre  en  quelque  partie  du  monde  queJ[^'J|^' 
ce  foity  entre  les  deux  nations  Portugaife  &  Efpagnole.  ment  des 
Le  pafle  &   toutes  les  hoftilit^s  r&iproques  feront  en-'^'^ 
tiirement  mis  en  onbli  &  c*eft  par  lit  qu'ils  ratifient 
les   Traites  de  paix  du  13.  Fevrier  de  Tann^e  1668.  du 

6.  Fevrier  1715 ,  &  du  10.  Fevrier  1763.  comme  s'ils 
^toient  inferos  mot  k  mot  dans  celuirci,  a  moips  que 
les  articles  du  pr^fent  Trait^  iweliminaire  &  ceux  qui 
doivent  le  fuiv^e  pour  fon  execution,  n'y  d^fogeaffent 
expreiKment. 

Art.    n. 

,  Totis  les  prifonniers  qu'on  aura  faits  tant  par  mer  Prifooe 
^ne  par  terre,  feront  inbeflamment  mis  en  liberty,  fans  gjj^ 

autre 
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'777  ^^^^^  condition  que  celle  d*affurer  le  payement  des  det- 
tes  qu'ils  auront  contraftees  dans  les  pays  ou  ils  fe  fe- 
ront  trouves.  L'artillerie  &  les  munitions  que  les  deux 
Puiflances  fe  feront  prifes  depuis  le  Traite  de  paix  fait 
le  10.  Fevrier  1763.  jusqu'a  ce  jour;  les  vaiiTcaux  tant 
marchands  que  de  guerre,  leurs  ca^aifons,  leur  artil- 
lerie  &  les  pierriers,  feront  reftitues  r<Sciproquement 
de  meme  que  tout  ce  qu'on  auroit  encorie  occupe  outre 
cela.  Cette  ^reftitution  fe  fera  de  bonne  foi  dans  le 
terme  de  3.  mois  conf<^cutifs  depuis  la  date  de  la  rati- 
fication de  ce  Traite  9  ou  tnSme  avan^  s'il  eft  poiTible. 
On  fe  reftituera  pareillement  les  prifes  faites  en  con- 
fi^quence  de  quelque  combdt  arriv^  par  mer  ou  par  terre, 
des  qu'on  aura  pu  avoir  connoiflance  de  ce  Traite.  Oh 
cooiprendra  dans  cette  reftitution  les  biens  &  les  effeti 
pris,  les  prifonniers,  ainfi  que ;  les  territoires  dont  la 
propriete  retoume,  en  vertu  du  prefent  Trait^,  dans  U 
demarcation  des  frontieres  du  Souverain,  auquel  il  fan* 
dra  les  reftituer. 

Art.    III. 
St  s^re-  Comme  Tune  des  principales  caufes  des  difFerend^ 

S'^Ga-  ftj^^fl^**  entre  les  deux  Puiflances,  ^toit  retabliflement 
Mel  &C.  des  Colonies  Portugaifes  du  St.  Sacrement,  de  I'isle 
de  St.  Gabriel  &  d'autres  poftes  &  territoires  que  cette 
nation  pretend  avoir  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  ri- 
viere della  Plata;  ce  qui  avoit  rendu  commune  avec  les 
Efpagnols  la  navigation  de  ce  fleuve  &  celle  de  TUra- 
guai:  les  deux  hautes  Puiflances  font  conveniies,  pour 
le  bien  de  leurs  peuples ,  &  pour  aflurer  une  paix  IttX" 
nelle  entre  les  deux  nations,  que  la  dite  navigation 
fnr  les  fleuves  della  Plata  &  de  lUraguiai,  &  le  terrein 
fur  les  deux  rives  feptentrionale  &  meridionaliB  appar- 
tiennent  exclufivement  a  la  Couronne  d'Efpagne  &  i 
fes  iiijets,  jusqu'a  Tendroit  ou  le  fleuve  Pepiri^  Guazu 
fe  d^charge  a  la  rive  occidentale  dans  TUraguai,  par  (^ 
TEfpagne  etehd  fon  tprritoire  fur  la  dite  rive  feptentrio- 
nale jusqu'i  la  ligne  de '  divifion ,  aui  fera  tracer  e? 
commengant  du  c6t6  de  la  mer  dans  le  tortfsnt  de  Choi 
&  le  fort  St.  Michel  inclufivem«it,  le  long  da  lac  Me- 
rim  ju§qu*a  la  fource  du  fleuve   Niger,   laquelle  &i^^ 

Sue  celles  des  autres  rivieres  qui  fe  S^charj    nt  dans  les 
eaves  fus4its  della  Plata  &  ife  TUraguai.  ^jsqu'nu  le 

Pepiri- 
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fivement  de  la  Conronnc  d'Efpagne,  avec  tons  les  ter«-  ^' ' 
ritoires  qu'elle  polTye  &  qui  font  parti«  de  ces  pays^ 
y  coniprifc  la  Colonie  da  St.  Sacrement  avec  fon  terri- 
toire,  fisle  de  St  <Sabriel  &  les  aiitres  ^  ^abliffemens 
^e  la  Conronne  de  Portagal  a  pretendu  poffeder  jus- 
qit'icl  ou  qtfelle  a  pafledes  efFeftivement  jusqu'a  la  ligne 
qu'on  va  tracer.  Ceft  k  cette  fin  que  S.  M.  T.  Fiddle 
fenpnce  elte  mSme  &  au  nom  de  fes  heritiers  &:  fuc* 
"ceffeurs,  k  toute  aftion  &  k  tous.  les  droits  qui  pour- 
ix>ient  lui  appartenir  &  lui  stppartiennent 'fur  lesdits 
territoires,  en  v«i?tu  du  V.  &  VI.  Article  du^  Trait^ 
^'Utrecht  en  1713; 

Pour  ^tfer  tout  autre  filjet  de  differentvefitre  les  M«ft«ia« 
^ux  MoilardMeSj  comme  il  y  en  a  eu  fur  Tctat^^e  'dt^  J'^^*; 
inarais  de  Patos  ^  fur  reihbquchure  du  grand  fleuve  St.  st  v\w 
PierreV'&  les  bofds-de  ee  Ifeuve,  jti«qu*a  la  rivttre-d^  "'•b*^ 
Jacui  J  dont  les  deux  Couronnes  pr^tendoient  les  rives 
&  la  navigation  y  elles  font  cbnvenues  a6luellement  que 
ladite  navj^ation,  &  Tentr^e  appartiendront  exclufive- 
ittferit  au  Portagal,  &  que  fon  territoire  ff^^t^ntdra  par 
la  rive  m^ridtenale,  jusqu'to  torrent  de  Tahitn,  efi  Con- 
tinuant le  long  du  marais  de  Mangneira  en  <ti*6'ite  Hgne 
jusqu'A  la  mer:  &  fur  le  continent  la-  ligne  s*^tendra 
du  rivage  du  fusdit  tnarais  de  Merim,  en  prenant  la 
direftion  dii  premier  torretit  meridional,  qui  s'y  jette 
ft  fon  eiiibpuchure ,  &  qui  d^feend  le  plus  pri6  at  Ibrt 
Portugais  de  St  Gonzales;  d'du  fans  pafler  les  bords 
dudittorreht,  le  territoire  de  Portugal,  s'eteiftim  par 
Ifes  foUrces  des  flpnves,  qui  defcendent  Jusqu^au  grajd 
fteuve  fosdit, -&  a  celui  de  Jacui  jusqu'i  ce  que  paf- 
faht  pa'r  celles'  du  fleuve  Ararica  &  Coyacui  qui  refte- 
rent  du  ctti  de  Portugal,  &  par  celles  des  fleuves  Pi- 
iKitlhi  &  IklttxiUi,  qui  font'  d^meur^s  k  TEfpagne,  On 
ti^e  urie  Hgne^le  long  ides  ^tabHlTemens  Portugkis,  jus- 
qu*Q\i  le  Pepiri-  Guazii,  d^fcend  dans  TUraguai.  Cette 
ineme  ligne  marquera  les  limites  des  etabTiifemens  & 
Colonies  Efpagnols  de  TUraguai,  lesquels  doivent  xefter 
dans  r^tat  adtuel,  dans  lequel  Us  appartien'nent  k  la 
Couroritfe'd'fefpagne.  Les  Cotnihiflaires  feront  obliges 
it  v^rifiefF  cette  ligne  ^  de  la  fulvre  nK^ennant  la  di- 
rection 
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fj«v^^  re6i:ion  des  fommets  ides  montagnrs,  &  les  embottchii*. 
'  *  '  res  des  dites  ri  Wires*  Les  four^es  de  ces  fteuves,  ainfi 
que  lears  embouchares,  ferviront  i:  marcjuer  les  fron** 
tieres  des  deux  terri<;pires,  &  les  fleuves  ne  cJiange- 
ront  pas  de.  tcrritoire, .  depuis  leur  fource  jusqu'a  leur 
erabottcbure.  Ce  qui  pourra  mieux  s'ex^ter  par  U 
ligne,  qtii  paffera  du  lac  Merim  jusqu'au  fleuve  Pepiri- 
<iuazu,  &»daxis  Wquelle  il  n'y  a  point  de  gros  fleuves, 
qui  triverfent  d'un  terrern  a.Fautre,  puisque,  dans  le« 
cndroita  oi\  il  y  e|i  aura,  on  ne  pourra  fe  fervir.  de  cette 
m^tjiode . de  v^fier^  corame  4*on  fait;  &  <>n  fe  con* 
lorm^Vaijpour  tons  les  C9»  refpefi:ifs»  k  ce  qui  eft  fp^ 
ci^e^  dans  les  autres  articles  de  ce  trait^,  pour  diftin- 
guer  les  territoires  &  polIeJTions  des  deux  Couronnes, 
S.  M.  Catholique  en  fon  propre  nom,  &  au  nomde 
fes  heritiers  &  fucceffeui^s,  renonce  en  faveur  de  S.  M. 

»}»,;...  V  T,  Fi^fie, -de  fes  hiritiers  &  ^  fes  fijcceffeurs,  a  tow 
'  ^   les  dijoit^ide  quelq|3e^. nature  qu'ils  foientj-quf   pour- 

.„       .   i^ent'i^  .^ppartenjr  far.  ces  territoires »  IftsqiM^s  &loa 

.  -♦'   '^  pet  Al^ticl^  doivent  apparteijir  a  la.Couroane  de  Portugal 

Marait&'  .:  ,,  J^xx  cpnfequence  de.ce  qui'  a  ^te  ftipul^  danslc^^ 

iT  1:err«  ^^y^"^^  pT^c^deus ,  OH  re&rvera  entre  les  teiritoires  des 

qai  refte- deux  Cpu^roinnes  ^  les  marais,  de  Merim  &  de.Mangueira) 

'**■*        &'les  langues  de  terre  qui  fe  trouvent  entre  eux>  & 

neu  ei.  j^^  q^^q.  ^  la  mer;  fans  qu'aucune  de/s  deux  nations  les  | 

occupey.  ils  ferviront  feulemeut  de  feparation,   4e  fort® 

que  HI  1^.  Portugais  ipalfent  le  torrent  ^dq;'Xa(iipi>  ^^ 

lign©  droite.a.la  mer,  josqu^a  la  pariiie-' mer^idion.alpy  ^ 

les  Efp^gpqls  le  torife»t  de.CM*  &.de|StH,j\Ii9M.iJ"^' 

qu'^  la  partie,  feptentriQpa}^:   S.  M.  T.  fiddle  en  fon 

uom,  &  aw  nona  de  fes  heritiers  &  fucceffeurs.  renonce 

ea  faveur  de  la  Courojune  d'JEfpagne ,  r&de  cette  diw- 

fioip^.  ,A,  qpelqvie  efpice^©  ^roit  qu-e^e.j)ui|ie  avoir  ifl 

les,  gardes  de.  Chui  &  fQn,4^roit^  fftp.U.Wnere  d« 

Caftelli.Gr^di,  fur  le  jfort  St,  MichelV .&  %  ^^^^  ^  , 

qu*eUe  coniprend^  .  ; ,.v;    ' 


Efp«ce 
die  repa- 
ration def 
limUei. 
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VAl'exemple  de  ce  qui  a  ^t^  ^tafcii  daos.  l**^* 

pr4c^dexM:>  il  rdlera  enpqre  referve,  dans  le  r>^e  4^  * 
,.  ligne 
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ligne  de  divifion,  un  efpace  de  i:^^rein  jusqu'i  r^iidroit  iWfr 
ou  le  fleuve  Uraguai  fe  r^unit  an,  Pepiri-^Guazi,  &    i- 
plus  loin,,conime  il  fera  expliqu^  dans  les  Articles  fui- 
vans;   cet  efpace  eft  fiiflfifant  k  feparer  Ips  limite$  de$ 
deux  nations,   ,quoiqu^il  ne  foit  pas  auflTi  largg^  gvp  lep 
marais  fusdits;  ceft  dans  cet  efpace  ou  interval! e  qu*il 
ne  fera  permis  k  aucune  des  deux  nations,   d*^tablir  des 
Colonies,  d' Clever  des  forts.,  d'y  placer  des  gardes  ou 
des  troupes,  de  forte  que^  cet  efpace  de  terrain  n'appar-       .  ,.j 
tiedra  nf  a  Tuhni  a  1  autre,   &  Von  pfefcrira  les  bor-  ^  . 
nes   fares  &  icvidentes  ajix  yaJpTaux ,   pour  que.  cbaque  ^.'. 
Ration  f9.aqhe:  les  Uwtes.  qu'elie.  n'ofera  franchir.)    Ceil  it...  /.•> 
it,  cet  effet  qu*ou ,  fhoifira  des  , lacs  &  des  fleuv^$ ,  qui 
puijETent  fervir  de  bornes,  fixejs  .&  inalteriibljBS,  <&  aleur^ 
.defaut  les  moutagnes  les  ,plus  hautes,  leqijel  du  pied' 
jusqu'au  fommet  ferorit  xegardees   comnie  .des  bom,es 
n'appartenantes  k  perfonne,  .i^  oii  aucune  Sesdeux;  na- 
tions n'ofera  batir,   envoyer   des  Cploiuc^,  ;  09,  eiqver 
^s.  forts.  ..  .,,  '    ,  .  (A,  .    ,  .-.    ^    ...  ■ : 


Art.    Vn. 

Les   habitans   Portugab  qui  fe    trouveront  d^i^sjjj*^_ 
)a  Co^onie .  di^ .  St«  .Sacrejajien^,    dans  risle.  d^r$t.  ,Ga-  c\ti%»  fa*> 
trie!,,  &  daij^  tous  les  «iiti?9,  etJ^tliffem^n^^   ^^^^' *  |2*iS?' 
'        l*Efpaigne,  par  le  III.  Article,;  aiiufi  que  tpus^  ceux  .qiiii  /rota"" 
^         depuis  le  difFerend  furvenu  en  TAnnee  176a,   aurontc6*6i» 
liabite  d*autres  territoires,.  auront  la  liberte  de  fe  retit 
rer,  ou  de  refter  ou  }U  font  avec  leurs  effet§.&  meur 
bles;  ainfi  ceux-  ci  de  ipfi'me  que  le  Go'uverneur,  les 
Officiers  &  les  Soldats  de  la  gai'nifpn  de  la  Cqlonie  du 
3t,  Sacrement  qui  devront  t^  retirer,  -pourront  vendre 
leurs .  biens  immeubles ,  ^n  confignant  a  S,  M,  T..  Fi- 
di^le  Tartilleriej  les  armes.  &,  les  munitions  qui,  auront 
appartenu .  a  ladite  Colonie  & .  aux  -  etablifiemens.      L% 
meme  liberte  &  les  mS|Qes  droits  feront  accpp4^sjiux 
habitans  OiTiciers  &  foldats  Efpagnols  qui  feront  dans 

Juelques  uns  des  etablifTemens  ced^s  k  la  Couronne  de 
'ortugal  par  le  IV.  Article.. .  '0n  reftituera  k  Sa  Maj. 
Cath.  toute  rartillerie.^  les  munitipjifi  qn'on  aura  trou- 
v^es  dans  le  terns  de  Tentree  desPortugais  dans  le  ,  ', 
grand  fleuv.e  de  St.  Pierre,  dans  les  terres  y  atten^h- 
tes,  le§  ppftes  de  Tune  &  de  Tautre  rive,  k  I'exceptiou 
de  cette  partie  qui  a  ^t^  prif^ ,  ou  qui  appartenoit  apx 

Pdrtu- 
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tT77  P^^g*'^  m&mes  en  1762 ,  lorsqne  les  Efpagnols  fbnt 

^*  ^  etitr^s  dans  ces  etabliffemens.      Cette  rigle  s'obfervera 

de  part  &  d*autfe,   dans  toutes  les  antres  ceflions  que 

contient  ce  Trait^,   pour  fixer  les  terrltoires  des  deux 

Couronnes  &  leurs  frohtiireis  refpeftives. 

Art.    VIIL 
Cenii.    *    *       Comme  les  territoires  des  deux  hantes  Pniffances 
£*Sr"   contra^aintes  ont  d^ja  6t^  marques  jusqu'a  Fendroit  oA 
ligne  de  *le  fleuve  Pepiri  -  Guaz6  fe  jette  dans   TUraguai ,    les 
iivifion.   deux  Gouronnes  font  con vetiues  que  la  ligne  de  divl- 
fion  paflera  le  long  du  fleiive  Pepiri  -  Gnazu  jusqu'i 
Ta  fourCe  "&  'de   li   pat  les   endroits   les  plus   elev^s, 
•felon  les  regies  donned  an  VT.  Article  jnsqii'au  .fleuve 
St.  Antolhe.,-   lequel  fe  decharge  datis  la  grande  riviere 
de  Curituba'-;  autrement  dhe  Igtiazu ,  en   defcendant   le 
lenff  dt^  la*  ^c6t6  orieiitale  de  cette  rivifere  jusqu'i  Pa- 
rana,   &  continuant  au  defins  du  mSme  Parana  ^    jus- 
qu'oi  il  fe  joint  au  fleuve  Igurai. 
•■    •      'f  .^  t\ 

/  •  •.    !r:r:.-;  •     •*    •'.    "•ARt.;    IX.      .."•  ".'.^  ." 

GoDtw  Depftis  rigurai  la  ^  If gne  remonterri  cette/  riviere 

■«•*»«*•  jiisqu'*  fa  fource  &  dela  eU^  ira  dir^ftement  par  la 
plus  grande  hauteur  dti  tcrre'in,  en' obfervant  ce  dont 
on  eft  convenu  ci-deffus^auVI.  Article,  jusqu*i  la 
feparation  principale  du  fleuve ,  qui  approchera  le  plus 
tie  la  <lite  ligne  &  qui  fe  jettera  dans  le  Paraguai ,  en 
cotoydht  fa  rive  orientale^  Be  plus  cette  ligne  defcen- 
dra  an  milieu  de*  ce  fletiv6,  jusqu'a  Tendroit  ou  il  fe 
jette  dans  le  Paraguai,  dfe  Pembouchure  duquel,  elle 
montera  par*  le  canal  prlndpal,  que  ce  fleuve. quitte 
dans  les  (kifonS  feches ,  *  &  continuera  jusqu'au  marais 
de  Xartiyes*  forme  par  ce  flenve  mi'elle  traverfera  jus- 
qu'i  I'embouchure  de  la  rivi^rci  de  ^Jauru. 

Art..   X. 

C^  ©epufs  remboucliurfe  de  la  Jaum  la  ligne  fuivra 

Buattoo.  dlreftement   par   la'  c6te  occidentale,   jusqu'4   la    rive 

Auftrale  du   fleuve  de  Guapori?  ou  Itenes,  vis-  a-  vis 

le  debouchement  du  Sarafe  qui  fe  jette  dans  le  fusdit 

Guapore  vera  le  Nord ;  mais  ii  les  Commiflkires  charged 

de 
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Alb  h  d^marcatloa  des  frontiires,  pour  I'ex^cntion  de  X*Vjy^ 
ces  articles,  trouvent,  en  reconnoiflant  le  .pays  entre  ^ ^ ^ 
lea  fleuves  de  Jauru  &  de  Guapord,  d'autres  rivieres 
ou  marais ,  par  lesquels  on  pume  tracei'  plus  commo- 
dement,  &  avec  plus  de  certitude  la  Hgne  de  cet  en- 
droit,  en  refervant  toujours  aux  Portogais  la  naviga- 
tipn  dtt  Jauru,  laquelle  doit  ieur  appartenir  exclufive- 
ment,  ainfi  que  le  chemin  par  oi\  ils  paffent  ordinaire- 
ment,  pour  fe  rendre  de  Cujaba  a  Mato  GrofTo ;  les  deux 
bautes  puiflances  contra6lantes  confentent.  &  approu^  ' 
vent,  que  ies  CommifTaires  y  tracent  Ieur  ligne,  fans 
fe  mettre  «n  p^ine  de  quelque  partie  de  terrein  que 
Tune  ou  Tautre  des  deux  Couronnes  pourroit  obtenir 
de  plus  Qu  de  moins,  depuis  Tendroit  aflign^  fur  la 
rive  Auftrale  du  Guapore,  pour  fervir  de  borne  a  la 
ligne,  comme  il  eft  expliqu^,  Les  frontieres  defcen- 
dront  tout  le  long  du  fieuve  de  Guapore ,  jusqu'oi  il 
fe  jette  dans  le  Mamor^  qui  prend  fa  fource  dans  la  • 
Province  de  Sainte  Croix,  &  traverfe  la  miffion  de 
Moxos:  ces  deux  flepves  reunis  forment  celui  qu*ou 
nomme  Madeira,  lequel  fe  jette  vers  le  midi  dans  le 
Maragnon  ou  fieuve  des  Amazones. 

Art.    XI. 

Ia  ligne  defcendra  par  les  eaux  de  ces  deuxconti^ 
fleuves  reunis,  fous  le  nom  de  Madeira,  jusqu*a  unnaatioik 
endroit,  qui  eft  en  diftance  ^ale  du  tleuve  Maragnon^ 
qu  des  Amazones  &  de  Tembouchure  du  fu^dit  Ma- 
mor^,  &  de  ce  lieu  on  tirera  une  ligne  vers  TEft  & 
rOueft  jusqu'a  la  rive  orientale  du  fieuve  Jabari,  qui 
entre  dans  le  Maragnon  vers  le  midi  &  defcendant  par 
le  Jaba  jusqu'i  Tendroit,  ou  il  fe  decharge  dans  le 
Maragnon,   ou  fleuve  des  Amazones. 

Art.     XII. 

La  ligne  paffera  au-  deflus  de  la  partie  la  pltiSpj^^j^ 
occidentale  de  Tembouchure  dudit  Japura ,    &  traverfera  lignc  de 
le  milieu  de  ce  fleuve,    jusqu'i   I'endroit,    oi  les  eta-^^^*'- 
bUilemens  Portugais   font  converts   par  les    bords    du  "**'"* 
mema  Japura  &  du  Niger,  ainfi  que  la  communication 
ou  canal,    dont   fe  fervoient  le3    Portugais   entre   ces 
deux  fleuves,  dans  le  terns  qu  on  fit  le  Trait6  pour  les 

S  s  liniites» 
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jyyy  limits,  le  T3.  Janvier  1750.  felon  le  fens  littdral  de 
^  ce  Traits,  &  de  fon  IX.  Article,  qui  fera  entierement 
execute,  conform^ent  4  Tetat,  ou  ^toient  les  chofes 
alors,  fans  faire  aucnn  prejudice  aux  poffeffions 
Efpagnoles,  ni  i  leurs  domaines  refpeilifs^  ini  aux  com- 
.  munications  qu'ils  ont  entre  ce^  domaines  &  le  fleute 
Or^noque^  de  forte  que  ni  les  Efpagnois  puiflent  s'ln- 
troduire,  dans  les  ^tabliffemens  &  communication  Pop- 
tngaisy  nipafler  au  -  deflbus  de  ladite  embouchure  Occiden- 
tale  du  Japura,  nonplus  que  du  point  de  la  ligne  qu*on  tnu 
cen  dans  leNi^er  &  dans  les  autres  fleuves  qui  s'y  jettent, 
ni  les  Poftugjais  monter  au-  deffus  des  mSmes  fleuves, 
ni  des  autres  qui  s*y  r^uniJTent,  pour  pafler  dudil 
point  de  la  ligne  aux  etabliiTemens  Efpagnois  &  leiit 
communication  y  ni  monter  par  le  fleuve  Or^noque,  nl 
s'^tendre  vers  les  Provinces  que  TEfpagne  a  fait  pen- 
pier »  ni  vers  les  endroits  non  habitus  qui»  par  ce 
Trait^,  doivent  appartenir  aux  Efpagnois.  A  cet  effet, 
les  Commiffaires  nommes  pour  Tex^cution  de  ce  Traite, 
afligneront  des  fronti^res,  des  marais  &  des  fleuves, 
qui  fe  r^uniffent  au  Japura  &  au  Niger,  &  approchent 
le  plus  du  Nord,  &r  c*efl:  li  qu'on  fixera  le  point,  au 
dela  du  quel  la  navigation  des  deux  nations  ne  pouna 
pas  s'^tendre.  Puis  en  s'^loignant  des  fleuves ,  il  faut 
marquer  les  frontiires  au-  deifus  des  montagnes,  qui 
traverfent  TOr^noque  &  le  Maragnon  ou  fleuve  des 
'  Amazon^s,  en  dirigeant  cette  ligne  autant  vers  le  Nord 
qu*il  eft  poflible,  fans  faire  attention  a  quelque  par- 
celle  de  terrein,  qui  en  reviendroit  de  plus  &  lune  des 
N  deux  Couronnes,  pourvu  qu'on  marque  les  frontieres 
comme  il  a  ^t^  dit,  en  terminant  la  ligne  fusdite  aux 
confins  des  domaines  des  deux  Puiilances. 


'Art.    Xin. 

Naviga.  La  Navigation  des  fleuves  que  traverfe  laJigne 

Jjj^^^'^-de  divifion,    fera  commune  aux  deux  nations  jusqu'i 

esecta^     Tendrpit  oi  lei   deux  rives  n'appartiendront   qxxi  une 

fi^*        feule  des  deux  Couronnes,   &  depuis  le  point,    que 

commencera  fon  droit  de  propriety  fur  les  deux  riyes, 

elle  fera  maitrefle   de  la  navigation ,    k  Texclufion  dc 

Tautfe,    de  forte  que  la  dite  navigation  fera  commune, 

ou  appartiendra  exclufivement  k  une  feule ,    felon  que 

les  rives  dependront  des  deux  Puii&nces  ou  d'une  feu- 

lement 
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J«ment,  &  afin  que  les  fujets  des  deux  Conronnes,  jy^^r 
ne  puiffcnt  pag  ignorer  cette  ri&gle,  on  plantera  des  *  ^ 
poteaux  aux  endroits  011  la  ligne  de  divlAon  va  toucher 
qoelques  fleuves,  ou  sen  ^loigne.  On  gravera  fur  ces 
mdme?  poteaux ,  fi  la  navigation  appartient  aux  deux 
Puifiances  ou  i  tine  feule,  Les  navigateurs  y  pour- 
ront  lire  en^meme  terns  s'il  leur  eft  perm  is  de  frauchir 
ce  point  ou  non,  fous  les  peines  prefcrites  par  ce 
Tiait*. 

I  *  »  ■■  ■ 

t  Art.    XIV.  n 

'  Toutes  les  isles  qui  fe  trouveront  dans  les  fleu- 

'       ves  que  traverfera  la  ligne  en  confiJquence  de  be  Traits 

priliminaire^  rel^veront  du  territoire,  duquel  elles  ap- 
'       procheront  le   plus  dans  les   faifons    les   plus    feches; 

celles  qui  fe  trouveront  k  une  diftance  egale  des  deux 
j  rives,  refteront  neutres,  k  moins  qu* elles  ne  fuffent 
i  d'one  grande  ^tendue  &  utilite,  car  alors  on  les  par- 
^  tagera  en  tra^ant  par  le  milieu  une  ligne  de  feparation 
I       qui  marquera  les  limites  des  deux  nations. 


Art.    XV. 

Afin  de  fixer  avec  d'autant  plusd'exaftitudefcslimi-  Commit, 
tes  propofees  par  ce  traite,    &  pour  les  d^tenniner  depjjjj'p,^ 
fa9on  qu'il  ne  refte   plus  si  I'avenir  le  moindre   doute  c^er  k 
fur  les  endroits  que  traverfera  la  ligne  &  qui  ferotit  Ji^^J*'* 
tou«  fcruouleuferaent  detaill^s  par  un  Traits  d^finitif, 
L..  M.  Tres- Fiddle  &  Catholique  nommeront  des  Com^- 
mijSaires,  ou  authoriferont  les  Gouverneurs  des  Provin- 
ces >    k  fe  rendre  en  perfbnne  aux   endroits  determines 
pour  la  demarcation ,    ou  a  y  envoyer  des  gens  d'une 
probite  &  intelligence  reconnues,   qui  connoiflent  par- 
faitement  le  pays,  pour  en  marquer  les  frontiires  con- 
formement  aux  articles  du  pr^fent  Traits,    &  faire  en- 
fuite  une  .  carte  d^taillee  des  limites  qu'ilq  defigneront.. 
Les  Copies  des  Inftrumens  ou  Aftes  autlientiques  dref- 
fts  k  cet  eiFet  &   confirm^s  de  part  &  d^autre  feront 
remifes .  aux  deux  Cours  refpefti\res ,   qui  veulent  qu'on 
ne  tarde  pas  a  mettre  en  execution  les  articles,    fur 
lesquels  on  s'accorde,    &  qu'on  r^uniffe  fous  un  point 
de  vue  ceux,    qui  partagent  les  fentiniens,   afin  que  les 
deux  Puiflknces  puLOTent  prendre  de  concert  H-  deflus  , 

Ss»  le  J* 
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1777  le  parti  qu'elles  jngeront  i  propos.  Eooir  Mter  la 
dite  demarcation,  &  {aire  execater  lea  ardcleg  de  ce 
Traits  d'autant  plut6t,  les  deux  Cours  nommeront  'des 
Cotnmiflaires  inftruits,  qui  faflent  dans  le  m^me  terns 
ce  dont  on  eft  convenu.  On  s'informera  r^iproque* 
ment,  &  on  inftroira  avant  tout  les  Gouvemeursv  fur 
r^tendue  du  terrein^  que  chaque  conuniillon  fera  au* 
tfaorifi^e  d'aller  reconnoitre  dans  les  Provinces,  &  far 
la  nature  du  pouvoir,  dont  feront  munis  les  Cominif^ 
(aires  choifis  par  les  deux  Couronnes* 


Art.  XVL 
Condvtt*  '  Les  Commiflkires  ou  perfonnes  choifies,  comma 
*2;-2J"'^  *  ^^^  ^'^  ci-deffos,  s*en  tiendfont  anx  rigles  ^tablies 
■"^"•dans  ce  Traits.  S*il  fe  pr^fente  fur  la  demarcation 
fusdite,  quelqne  difficult^  qui  n'aura  pas  6t6  d^cidee 
par  ces  articles,  la  commimon  n'envilagera  pour  agir, 
que  la  furfit^  r^ciproque,  la  paix  perpituelle,  &  la 
tranqnillit^  des  deux  nations:  elle  tftchera  d'emp^cher 
la  contrebande,  que  les  fujets  d*une  PulfTance  pour* 
roient  exercer  dans  le  pays,  ou  avec  les  vafTaux  de 
Tautre.  On  leur  donnera  les  ordres  neceffaires  i  ^viter 
toute  difpute,  i  ne  pas  pr^judicier  direftement  aux 
poiTeilions  ad:uelles  des  deux  PuifTances,.  ni  a  la  navi- 
gation commune  ou  e^clafive  fur  leurs  fleuves  ou  ca- 
naux  (felon  le  XIII.  article)  ni  aux  plantations,  mines 
ou  prez,  lesquelles  appartienilent  i  Pune  ou  k  Tautre 
des  deux  Cours,  &  ne  font  pas  confid^r^s  en  vertu  de 
ce  Trait^ ,  comme  ne  relevant  d'aucune ;  d^autant  que 
Fintention  des  hautes  parties  contraftantes  n*eft  que  de 
confolider  la  paix  &  1  amitie ;  c*eft  i  les  rendre  perp^- 
tuelle  &  indifToIuble,    qu'elles  afpirent  Pune  &  Pautre 

Eour  la  tranquillity  commune  &  le  bien  general  de 
mrs  vafiaux,  dans  ces  vaftes  contr^es,  par  lesquellea 
fera  trac^e  la  ligne  de  divLGon;  on  n'a  qu*i  avoir 
^gard  i  la  confervation  de  ce  que  chaque  Couronne 
poffide  en  vertu  de  ce  Traits,  oc  de  la  demarcation 
des  fronti^res,    &  k  aiTurer  celled- ci  de  fa^on,    que 

i'amais  il  ne  puifle  furvenir  de  doute  ou  de   querelle 
ur  ce  point 


Art, 


intfi  tEfp.  &  U  PoHugaU  <^4t 

.  Art^    XVII.  1777 

Tout  contrebftndier  des  deux  nations  prid  fur  le  Peine  dei 
fait  fera  puni   eh  fa   perfonne  &  en  fes  biens,    felon  ^^^^ 
les  peines  pr^fcrites  par  les  loix  de  la  nation  qui  Taura     &c 
arr£t&     Les  fujets    refpeftifs    encourfent   les    mdtnes 
peines  pour  avoir  paffe  fur   le  territoire    on   par  les 
fieuvesy   qui  ne  leUr  appartiendront  pas  exclufivement, 
ou  dorit  la  pi-opri^t^  ne  fera  ipas  commune  aux  deux 
nations,   k  moins  qii'une  necemte  indiQ>enfabte ,    qu'ils 
devront  prouver  dans  les  formes,    he  les  ait  obliges  i 
fe  rendre  fUf  le  territoire   ou   dans  le  port  d*autrui: 
rbn  excepte  auffi  le  cas,    auquel  quelque  fujet  feroit 
charge  d  un^  C^immiffion  de  fon  Gouvemeur  ou  Snp^- 
rteur;  mais  alors  il  £eiut  qu^il-  fpit  muni  d'un  Paffeport 
qui  en  attefte  la  verity. 

^         Art.    XVm. 

Dans  les  fleuves  dont  la   navigation  fera  com-Forti, 
mune  aux  deux  nations  en  tout  ou  en  partie,  aticune  J|2"n««» 
ne  pourra  elever  des  forts,    placer  des  gardes   &  desj/p^* 
douanes ,    ni  obliger  les  navigateurs  des  deux  Puiffan-^ 
ces,   k  fe  faire  foniller,  a  payer  des  droits,  ni  k  fubir 
quelque  autre   formatit^  que  ce  folt,    ils  feront  feule- 
ment  foumis  aux  peines  exprimees  dans  Particle  pr^c^- 
dent,  lorsqu'ils  entreront  dans  un  port,  ou  fe  trouve^ 
font  fur  un  territoire,    qui  ne  leur  appartient  pas,    ou 
qu'ils  fra^chtront  les  bomes  pr^fcrites  k  la  navigation 
cbhmmne  &  ehipi^teront  fur  le  droit  exclufif  de  h  na- 
vigation r^ferv^e  k  k  Province  voilihe. 

Art,,    XK. 

i.         Si  entre  les  vailaux  Portugais  &  EfpagnoUr  ouoffpotet 
cntre  le^  Gouvemeurs.  &  Command*ns,    qui  fe  trou-[^j^^- 
yent    aux  frqnti&res   des    deux  nations,    il  furvenoit des  n- 
quelque  doute^   au  fujet  de  P^tendue  de  quelques  limi-«»t"* 
tes  aiiiign^es,  on  fur  I'intelligence  du  m^me  objet^    on 
A'o&ra  ufer  en  aucuqe  fa90Q  de  la  voye  de  fait  en  oc« 
dupant  le  terrein,  &  fe  faifant  fatisfaaion  foi-  m^me; 
mm  oh  pourra  feulcnient  fe  conwuniquer  les  doutes^ 
trouver  en  attendant  quelque  mo^en  d'accommodement, 

iusqu*i  Ci$  qu?  les. deux  Cours  inform^es  du  point  en 
itige,  vuident  de  concert  le  differend.    Ceux  qui  conr 
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1^77  S^P^t'^oo^I®'  ^^  retireront  pour  fe  rendre  i  leurs  de- 
l*Am^-  ftin*tions  refpeftives;  il  n*y  en  reftera  qu'autant  qu'il 
qMSep.en  faat  en  terns  de  paix;  c'eft  en  confeqnence  qa'on 
2J^"»-  donnera  les  avis  r^ciproques  aux  Generaox  &  Gouver- 
'  neurs  des  deux  Couronnes,  afin  que  r^vacoation  fe  falTe 

au  m^me  terns   &  de  bonne   foi   dans   le   terme   de 

4  mois. 


Exteiw 


Art.    XXIV. 
^^u^  Si  pour  raccomplifletnent  &  eclairciflement  de  ce 

**t?i****  Tmt^  on  jugeoit  a  prqpos  de  donner  plus  d'^tendoe 
i^^f.  ^^^  articles  rapport^  ci^^  delTus,  on  rejgardera  ce  de- 
veloppement  comtne  faiiant  partie  dn  Traits ;  &  les  baa-» 
tes  Farties  contradbintes  feront  ^alement  obligees  i 
Tobferver  inviolablemeot^  &  i  le  ri^er  dans  le  terme 
qu'on  ailignera. 

Art.    XXV. 

Kattfic*.  Le  pr^fisnt  traits  w^liminaire,   fera  ratifid  dam 

15  jours  apri^s^qu'lL  fera  lign^,  ou  pltttdt  s'il  eft  poflible. 

En  ^i  de  quoi  Nous  Miniftres  Pl^nipotentiaires, 
«u  nom  de  nos  Anguftes  Maitres  &  en  vertu  des  plein- 
poQvoirs,  dont  nous  fommes  munis  i  cet  eiFetif  nous 
fignons  de  notre  pcopre  main  le  pi^fent  Traits  pijilimi* . 
naire  fur  lesfronti^es»  &  nous  y  avons  &it  appofer 
le  fceau  de  nos  aimei^  fait  k  Saint  -  Ildefonfe,  le 
I.  Odobre  1777. 


(L.    S.).  Don   FRAN901S  Innocent  di 

SOUZA   DI  COUTINHO. 

(L..    S.)  Le  Comte  Della  Florida- 

BlANCA. 
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Articles  de  comerOum  mtre  le  Lieutenant  ly'j'j 
G^eral  Bourgoyne  &?  le  GMral  Major  i6.oit 
Gates,  a  Saratoga  le  16.^  Oflf.  1777. 

QNouviBes  eoctrMord.  1777,  n.io6.  fuppL) 

Art.    I. 

xJ/es  tronpes  fons  le.  Lieutenant-^  G^n^ral  de  Boar« 
goyne  fortiront  de  leur  t'amp  avec  les  honnetirs  de  la 
guerre,  &  TardUerie  des  retranchemens  Juaqa'au  bord 
de  la  riyU«e^  -oil  ^toit  le  vieux  fert.  -  I^es  armes  & 
rartillerie  y  feront  laiilees.  Les  armes  feront  mifes  en  ' 
pile  fur  Tordre  donn^  par  leurs  propres  Qfficters. 


Art.    n. 


U  fera  accord^  un  paffiige  libre  i  l-annfe  da  Lieu- 
temntr  General  Bourgoyne,  pour  fe  rendre  dans  la 
Grande  tBr^tagne  9  fous  condition  de  ne  point  fervir  de 
nouveau  durant  la  pn^fente  conteftation  dans  rAm^ri* 
Giie  Septentrionale;  &  le  port  de  Bofton  eft  affign^  pour 
1  entree  des  batimens  de  transport,  afin  de  recevoir  les 
troopes,  d*abord  que  le  G^n^ral  Howe  TordoBnenu 

Art.    EL 

SI  quelqne  Cartel  a  lieii^  envertu  duquel  Tarm^ 
fous  le  Gen&ml  Bourgoyne  on  partie  d*icelle  puifle  6tre 
^hang^e^  le  precedent  article  fera  non-avenUf  auiB 
loin  qu'un  tel  ^change  s'^tendra. 

Art.    IV. 

Cette  arm^  fous  le  Lieutenant-  Gdn&^  Bonr- 

Eyne,  devra  marcher  vers  la  Province  de  Maflachufett*s* 
Yf  par  1^  route  la  plus  aifiie,  la  plus  courte,  &:  la 
plus  convenable;  &  elle  fera  mife  en  quartiers  k  Bofton^ 
pr^s  de  cette  ville-  Ik,  00  dans  des  ehdrQits  aofli  cotW 
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jyyy  venMes  9X1X  environs  qu*U  poiffe  s'en  tronver,  afinqne 
'  *  ^  la  marche  des  troupes  ne  Ibit  pa^  retardie,  lorsgue  les 
bitimens  de  transport  arriverpnt  pour  les.  rccevoir. 

[  '  .  Art.    V." 

Les  troupes  fer ont  pottrvues ,  duranl  leur  marche 
&  le  terns  qu'elks  feront  e^  qjaarj&er^,  de  provifions 
par  ordre  du  General  Gates,  au  m^me  taux  de  rations 
que  les  troupes  de  fa  propre  armte;  &  s*il  eft  poffible, 
1  on  fournira  des  fourages  aux  chevaux  d'OfRcier  &  as 
b^taily  au  taux  ordinaire.  .     .  > 

Tous.  les  Ofitdecf  garderont  leurs  iroitiu'esr  chfr- 
vaux  de  bAt^  &.  autre,  betaU<;  &  Ton  ne  inold9:era  m 
.ne  . fbuillera  aucons  bs^ges,  le  Lieutenant-  Gen^nd 
Boui^o^e  iioiinant  fk  paxole  d'honnetir>  <qn'on  n'y  a 
cache  aucunes  munitions,  appartenant  au  public*  Le 
G^n^ral  -  Major  Gates  prendra  par  confi^quent  les  me- 
fures  n^ceflaires,  pour  que  cef  afrnclefoit  duement  rempli. 
Si  ron  niaoque  ^e  quelqoes  voitures  durant  la  marcfae 
|X)ur  ie  tranq>ort  des  bagages  d*Officier,  elles  devront 
«tre  foumies^s'il  €&  pofiible,  par  le  paysraaiaux'ufit^ 

.. :  .         ARt!  vn. 

Durant  b  marche  &  le  terns  due  Tarm^e  reltm 
en  quartiers  dans  la  Province  de  MaHachufett's  -  Bay, 
les  Officiers  ne  feront  .point  f(^par^s  de  leurs  tronpeiy 
autant  que  les  circonftahces  le'  permettront*  Les  Oiii* 
clers  feront'  mis  en  quartierJ  £ek>n  leur  rahg;  &  on  ne 
leg  emp^cbera  point  d'afTembler  leufs  gens,  pour  paiTer 
la  montre  &  pour  d'autres  objefts  de  bon  ordre. 

Art.  Vm. 
Toup  corpi^  qufelconques  de  Tarm^  du  GinM 
Bourgoyne,  compofis  foit  de  mateldts  &  de  bateliers, 
ou  dVirtificiers^  de  chanetiers^  de  conpagnies  indipen- 
dantes,  ou  antres  perfonnes,  qui  fuivent  Tarm^e,  de 
quelqne  pays^  qu'iU  foient,  feront  conmris  fous  les  ar- 
ticled fus«  dits  dans  le  fens  le  plus  piein  &  dans  leur 
.      .  plus 


entre  le  G,  Bourgoyn(r&  le  G.  Gatiti^:     6$t: 

phis  gratide  ^tendne;  &  on  les  traitera  i  totiis'  ^rdfi  X777 

comme.fujets  Britanittiqucs. 

Art.    JX.; 

Tous  Canadiens  &  perfonniSfi,  apparfcenaiit  4  T^ta- 
blilTement  du  Canada »  con&ftant  en  mateldts^.bateliers^ 
artificiersy  charretiers,  compagnies  Ind^pemdant^s ,  & 
plufieurs  autres  perfonnes  qui  fuivent  Tarm^e ,.  &  qui  . 
ne  font  point  comprifes  foui^  aucune  denomination  par- 
ticiiliere,  auront  la  permiflion  d'y  retoumer.  Us  ferodt 
conduits  immediatement  par  la  route  la  plus  qourte  an 
premier  port  Britannique  fur  le  lac  George;  &  on  leur 
foufnira  des  provifions  de  la  m^me  maniere  qu'aux  au- 
tres troupes.  lis  feront  aulfi  tenusi  k  la  mSme  condi-^ 
tion  de  ne  point  fen^ir  durant  la  pf^fente  conteftation 
dans  TAmerique  Septentrionale. 


Art.    X. 

II  fera  immediatement  accord^  des  palTeporfcs  pouf 
troi$  Officiers  non  au-  deflus  du  rang  de  Gipitaine,  qui 
feront  nomm^s  par  le  Lieutenant-  General  Boui^ojme^ 
pour  porter  des  dep^chesau  Chevalier  Guillaume  Howe, 
au  Chevalier  Guy  Carleton,  &  dans  la  Grande-  Br^- 
tagne  par  la  voye  de.la  Nouvelle-  York;  &  le  G^n^- 
ral- Major  Gates  engage  la  foi  publique  que  ces  d^pS- 
ches  ne  feroiit  point  ouvertes.  Ces  Officiers  partiront 
immediatement  apr^s  avoir  re^u  leurs  d^pSches ;  ils  fe- 
ront le  voyage  par '  le  rhemin  le  plus  court  &  de  la 
manx^re  la  plus  exp^ditive. 

Art.    XI. 

Durant  le  fi^jour  des  troupes  dans  la  Province  de 
llaflachufett^s-  Bay,  les  of&ciers  feront  laiff^s  fur  leur 
parole,   &  on  leur  permettra  de  porter  leurs  ^p^es. 

Art.    Xn. 

Si  Tarm^e  fous  le  Lieutenant-  G^n^ral  Bom|[o}me 
trouve  n^ceflaire  de  mander  fes  habillemens  &  autres 
J)agage8  du  Canada^  il  lui  fera  pemiii  de  le  fidre  de 

U 


6s%    Canv. de Sdrat.  etOn te  Gr.  Bourg. &le  G.  Gat. 

Vryy  l*  mani^re  k  plus  convenable;  &  Ton  acCordera   les 

' ''  paffcports  n^ceilaires  pour  cet  effet 

ARf.  xm. 

Os  luticles  feront  fign^s  tnutnellement  &  ^han* 
g^  demain  i  9.  heures  da  matin;  &  les  troupes  fous 
fe  G^ii^ral  Bourgojme  fortiront  de  lears  retranchemens 
i  3.  heures  de  I'apr&s-  midu 

Au  Camp  k  Saratoga  le  16.  Oftobre,  1777. 


(Sign4) 


J.  BoURGO'n^E^ 
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Vergleicb  wegen  der  Baierifchen  Erbfolge^  lyy^ 
zwifcben  Ibro  K.  Km.  Apojlolifchm  Maje^3.i»n. 
ftUt  und  S,  Churf.  Durchlaucbt  von  der 
Pfalzzu  Wien^  den  5-  Jan.  1778. 

(Bachmakn  Vorlegung  der  Fideic.   RechU; 
Urkunden.  p.i6.) 

Uemnach  Ihro  Kaiferl.  KCnJgli  Apoftolifche  MajeftSt 
nnd  Se.  Churfiirftliche  Durchlaucht  von  der  Pfalz  nichts 
fehnlicher  wttnfchen,  als  die  Wohlfahrt  und  den  Ruhe- 
ftand  des  Teatfchen  Reichs  aufrecht  zu  halten,  und 
diliero  all  dasjenige  forgf^ltig  zu  entfernen,  was  dieHen 
ptriotifchen  Gefinnnngen  entgegen  ftehen  kSnnte;  fo 
haben  Sie  fich  in  diefer  Abficht  veranlaffet  gefehen, 
bei  dem  fich  ei^ebenden  ledigen  Falle,  da  das  Chur- 
hftua  Bayern  ki  leihem  Mannsftamm  erlofchen  ift.,  we- 
gen der  Succeflion  in  die  Bayerifchen  Lande,  infoweit; 
fowol  das  Cburhaufs  Pfalz  alk  auch  das  Ertzhaufs  Oe- 
fierreich  Anfpriiche  darauf  zu  haben  vermeinen ,  in  eine 
freundCphaftliche  EinverftSndnifs  zu  treten,  und  fich 
Uber   nachftehende  Punfte  verbilndlich  zu  vergleichen. 

AkT.    L 

ErklSren  Ihro  Churfiirftl.  Durchlaucht  von  Pfalz  Ocfteiu 
flir  Sich,  Ihre  Erben   und  alle  Ihre  Nachfolger  an  der  [^j^^^***"  ^^^ 
Chur,  anf  das  feierlichfte,  den  von  Ihro  K.  K.  Apofto- fproche  * 
Ufchen  Majeftat  und  dem  Ertzhaufs  Oefterreich,   ver-J^J- 
nUlg  der  vom  Kayfer  Sigismuhd,  dem  Herzog  Albrecht 
von   Oefterreich    ertheilten  Belehnung  gemachten  An- 
fpruch  auf  alle  und  jede  Bayerifche  Lande  und  Bezirke, 
welche,   vermffg  der  Theilung  von   1353,   der  Bayeri- 
fche Herzog  Johann  befeffen  hat,   als  voUftommen  ge- 
Srilndet  anzuerkennen ,   doch  mit  dem  Vorbehalt ,   dafs 
em  Churpfalzifchen  Haufe   obliegen  werde,    bey  fich 
ergebenden  Zweifel  i}ber  die  Gr£intzen  diefes  Antheils 
documentirte  Beweife  vorzule^en. 

Art. 


t 
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g^tt-  Verfprechen  dahero  Ihro  Churfilrftl.  Dnrchl.  bcjr 

mhme     dem  nunmehro  lerlofchenea  WilUielminifchen    Maims- 

f^J[*{J^  ftanmie   nicht  nur  ohne   einige  Hhidemiffe  gefchehea 

fbrdcrc.   zu  laiTeii,  fondern  auch  aus  volletn  Vermdgen  daza  be- 

hiilflich  zu  feyn,  dafs  diefe  Lande  ohne  alle  Ausnahme, 

von  Seiten  des  Ertzhaufes  von  Oefterreich  in  wiirldi- 

chen  Beiitz  genohmen  werden  m(5gen. 

Art.    III. 

Mnd^  Auf  gleiche  Weife  verfprechen  audi  Ihre  Chnrf. 

Dnrchl.  von  Pfalz  fur  fich,  Ihre  Erben  und  Nachfolger, 
da&  die  Herrfchaft  Mmdelheim  in  Schwaben  Ihro  K 
K.  Apoftol.  Maj.  und  dem  Ertzhaufs  Oefterreich,  ver- 
m^g  darauf  habenden  Expeftanz ;  und  anderer  rechtU» 
chen  Anfprilchey  frey  und  ungehindert,  und  ohne  eini" 
ger,  tmter  was  immer  fiir  einem  Titel  machender  Jor- 
derong  zufallen  folle. 


Itohnl- 
fehe 


Art.    IV. 

ErklSren  Ihro  Churf.  Dnrchl.  den  Rechtsbeft^n*- 
.te-  gen  Riickfall  der  Kdnigl.  B^hmifchen  Lehen  in  der  obern 
Ober"  *'  Pfalz  bey  dem  dermaligen  Ausgang  des  Churbayerifdieii 
•pfcii.  Mannsfomms ,  zwar  unter  keinerley  Vorwand  wUer- 
fprechen  zii  WoUen;  dennoch  aber  holFen  diefelbe,  dafs 
Ihro  K.  K.  Apoftol.  Maj.  zur  weitem  Ueberlaffung  diefet 
Lehen  an  das  Churhaus  Pfalz  ex  nova  gratia,  apcb 
alienfalls  des  Domini!  direfti,  und  Superioritatis  territo- 
rialis  iiber  folche  Lehen,  gegen  annehmliche  Bedingnifef 
fich  geneigt  finden  laflen  dllrften. 

Art.    V. 

Cbtir.  Hii^egen  geben   Ihro  K.  K.  Apoftol.  Maj-  f^f 

pgizi-     fich,  Ihre  Erben  nnd  Nachliommen,  die  feyerlichfte  Zu- 

SwTef.    fage  von  fich,  das  Erb-  und  Lebenfolgs-  Recht  Bw 

fioos.      Chnrf.  Durchl.  nnd  des  gefamten  Pfiilzifch-  Rudolpw- 

22^*  fchen  Haufes,  in  ganz  Ober-  und  Niederbayern ,  jedocfi 

mk  dem  Ausfchlufs   der  obgedachten  ati  Oeftreich  ^* 

riikfallenden   Diftriften  aus    dem  Gninde   der  Abftao*' 

mung  von  dem  erften  Erwerber  anerkennen,  und  ^o* 

Befchuf  diefes  Churpfalzifchen  Succefliops  -  Recbts  b^y 
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Kayfer  und  Reich,  oder  wo  es  fonft  nothig,  nach  aller  \yj% 
Thunlichkeit  fich  vefwcnden  z\x  wollen,  und  daliero  **^ 
auch  gefchehen  zu  laffen,  dafs  bey  fich  ergebenen  Ab- 

fahg  des  Churbayerifchen  Mannsftamms,  das  Churhaufs 
falz  von  diefen  Landen  Befitz  nehme. 

ArtI    VI.       , 

Uebrigens  behalten  fich  Ihro  K.  K.  Apoflol.  Maj.  KOafti- 
tind  Churf,  Durchl.  von  Ffalz  fcevor,  ilber  einen  Aus-£^|^"" 
tanfch  entweder  der  Ihro  Maj.  und  dem  Erzhaufs  ver-* 
gllchenermafsen  unflreitig  zufallender  Diftriften,  oder 
des  ganzen  Complexus,  oder  aber  einiger  Thefle,  mit 
allmahligen  Abzug  des  diffeitig  richtig  geftellten  An*. 
theils,  nach  dem  es  beiderfeitige  Convenienz  erheifchen 
^erde,  einen  weitern  Vergleich  zu  trefien. 

Zu  wahrer  Urkund  diefes  alles  find  zwey  gleich- 
'lautende  Exemplaria  verfertiget,  und  von  beiderfeits  be- 
vollmltchtigten  Miniftris,  unter  Vorbehalt  AUerhOchft- 
und  hdchuer  Begnehmigungy  deren  Beybringung  und 
Auswechfelung  mnerhalb  14  Tagen,  von  der  Unter- 
fchreibung  an  zu  rechnen,  oder  noch  eher  ftipulirt 
^wird,  Kraft  habender  Voilmacht,  unterfchrieben,  und 
mit  dem  angebohmen  Infiegel  bekr^fciget,  und  gegen 
einander  ausgeWechslet  worden.  So  gefchehen  Wieii 
den  3.  Jan.  im  1778.  Jahre, ' 
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^77S  Accejfions-  A&e  zu  den  Hausvertriigm  vxAr 
a  mki.      p^Ij^  Ffalz  und  Bay  em  ^   von  den 
Jabren  1766,  1771  und  1774. 


V  on  Gotteg  Gtiaden  Wir  CsltI  der  Zweyte,  Pfakgraf 

bey  Rhein,    in  Bayern,    zu  Jftlich,    Cleve  und  Berg 

Herzog,  &c.  &c.    Filgen  hiemit  zu  wiffen,  Nachdeme 

zwifchen   Weyl.  Ihro  des  Herrn  Churfiirften  in  Bayern 

MaximUian  JoTephs  Lbden  HOchftfeel.  Andenkens,  und 

Unfer»  freundlich  vielgeliebt-  und  Hochgeehrten  Henn 

Obelms  des  Herrn  Churfiirften  zu  Pfalz,  Carl  Theodow 

Gnaden  und  Liebden  in  Gefolg  der  zwifchen  beeden 

Haupt-  Aeften  des  Pfalz-  Bayerfchen  Gefamt-  Hanfes 

errichteteri.  uralten   Stamm-  Hanfe^   und  Erbvertxs^, 

Einigungen^  Fidei-  Commiffarifchen  Difpofitionen,  and 

des  fifh  daimuf  griindenden  ohnwandelbaren  Herkom^ 

mens,   wie  folcbes  feit  mehrem  Jahrhunderten  fowol 

in  beeden  Haupt  -  Aeften  des  Gfaurhaufses  Pfalz  unJ 

Bayern  iiberhaupt,  als  in  ein^m  jeden  der  beeden  Haupt- 

Aefte  infonderheit,  in  Anfehung  der  Fidei-  Commiffa" 

rifchen  Succeffion  beobachtet  worden,    auch  des  Hefl. 

Remifchen  Reichs  Verfaflung,  GrundgeCatzen,  Lehen- 

und  Succeffions-  Rechten  ganzlich  angemeffen  ift^  ficb 

aus  wahrer  Teutfchpatriotifcher  Gefinnung,  zu  Erhal- 

tung  Friede  und  Eintracht,   und  dacfiit   Unfer  Uraltes 

Chur-und  fUrftliches  Haus  femerhin,  und  zumalen  bey 

fich  nach   GCttlichem    Willen   ereignend^n    ganzlichen 

Abgang  eines  der  beeden  Haupt-*  Aefte  im  Mannsftamm 

bey  feinem  Wefen  und  W^lrden  verbleiben,   und  dem 

Heil.  Reich  ftattlich  zu  dienen  im  Stand  feyn  mdget 

.cntfchloffen  alle  alte  und  darauf  gefolgte  Stamm  -  und 

Erbvertrage,  Haufs-  Unionen,  Pafta,  Teftatnentarifche 

und  andere  Verordnungen ,  vor  die  Hand  zu  nehmen, 

auf  das  genauefte  zu  unterfuchen    und    zu    erwegen, 

fort  nach  deren    Anhandgebung   ein    deutliches,  voil^ 

^andig9s  und  ausgieblges  patftiim   und  Hausgefez  za 
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^Snzllcher  Abfchneidung  aller  erregt  werden  mSgenden  1*7^6 
ZweHeU  und  dem  Sinn  der  alfcvatterlichen  Verordnun-    ^ 
gen   zuwiderlauflSflfnderi  Auslegungen,    zur  beftSndigen 
Norm  vor  iich  und  alle  ihre  Nachkommen ,   Pfalzgrafen 
bey  Rhein^  und  Herzogen  in  Bayern  zu  errichten,  folch 
heilfames,  got^eftlliges,   dem  Heil.   R(5m.  Reich  zur 
Ehre  und  UnterftUtzung ,  dem  Pfalz  -  Bayerfchen  Ge-         ' 
famthaufs  aber  zu  Aufrechthaltung  feiner  wohl  herge- 
brachten  Rechte,  Wefen  und  Wurden  gercichendes  Werk 
auch   wirklich  mittelft  der  zwifchen  Eingangs  H5chft- 

Jredachter  beeder  Herren  Churfiirften  refpeftive  h6chft- 
eeligen  Liebden  auch  Gnaden  und  Liebdeti  errichteten 
VertrSgen  von    denen   Jahren  1766,   1771  und  I774. 
zu  Stand  gekommen,    fofort  nach  Vorfchrift  derfelben 
auf  erfolgten  tddiicheti  Hintritt  Ihro  des  Herm  Chur- 
fUiAen  zu  Bayern.  Liebden  hdchftfeel.   Gedfichtnifs  vdn 
Unfers  Herrn  Oheims  des  Herrh  Churffirften  zti  Pfalz, 
Gnaden  und.  Liebden ,   mjehrern  Inhalts  Hdchftdero  ge- 
druckten  Patents  d.   d.  Miinchen  den  30.  Dec.   1777. 
die  Pofleflion  aller  von  des  HOchftfeeL  Herrn  Churfilr- 
ften  Liebden  verlaffener  Lande  und  Leut^,  als  wahren 
und    eini^en    Stamms  -  und  Fidei  -  Commife  -  Erben, 
recbtmafsig  ergrifFen  9    Ihro  Gnaden  und  Liebden  auch 
in  folcher  QualitSt  von  Uns,  als  dermaligen  nachften 
Stamms  -  Agnaten  geziemend  anerkannt  worden ;    daft 
wir  zu  noch  mehrerer  und  ausdrticklicher  Bezeugung, 
"was  mafsen  wir    nur   erfagte   emeuerte  Hausvertrfige 
Ton  denen  Jahren  1766,  177 1,  und  1774.  ihres  ganzen 
Inhalt  genehmigen,  n6thig  erachtet  haben,    denfelben 
annoch  formlich,  wie  hiemit  befchiehet,    zu  accediren. 
Gefiehmigen    dahero    fothane    HausvertrSCge    d.    1766, 
1771  und  1774.   in  alien  ihren  Punften  und  Claufuln, 
gar  nichts  ausgenommen,   vor  Uns,   unfere  FUrftl.  Er- 
ben  und  Nachkommen  und  alle  ^  Agnaten    des  Pfiilzi- 
fchen  Haufe^  und  tretten  denenfc^lben  hi^durch  fCrm- 
lich,    feyerlich,    mit  gutem  Vorbedacht  und  rechtem 
Wiiren,    und  wie  es  denen  Rechten.nach  am  kritftig- 
ften  und  beftlindigften  gefchehen  kann  oder  mag,    und 
ebeh  fo   verbindlich   bey,    als   wann  Wir   alkn  bey 
deren  Errichtubg    gepflogenen   Handlungen    in  Perfon 
beygewohnet  und  felbige  gleich  anfangtich  mit  beliebt 
und  abgefchloffen  hStten,   verfpreehen  auch  folche  auf 
das  heiligfte  zu  beobachten ,    und  fo  viel  an  Uns  if)-, 
nicht  zu  geftatten.    dais  darwider  gethan  oder  gehan* 

Tt  delt 
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Vorzug  ^^^°^n  Zufpnich  haben  kOnne^  als  etn  MSniiHcher  Sprof- 
ies  fen  durch  Gottes  Gnad  voq  beiden  HSafem  im  L^en 
ift»  und  dafs  deren  Allodial-  Erben  Re^refs-  Spriiche 
fich  nur  auf  die  von  ein  oder  anderer  &ite  hinterlaf- 
fende  Mobilar*Verlaffenfchaft  erftrecke,  und  diefes  bey 
jedmaliger  Erl^fchung  des  Mannsftanunes  jener  Linie, 
aos  welchcr  felbe  entfproffen  feynd.  ^ 

Rekhi.  j.    .Wir. haben  uns  imgleichen  vregen  denen  fon- 

deibwen  Reichslehen,  fo  Wir  neben  Unfem  tihrigen 
Landen  beHtzen  und  vom  Riknifchen  ReiclL  fonderbar 
zum  Lehen  -empfangen,  infoweit  unterredet  und  ver- 
glichen,  dafs  auch  diefelbe  in  diefem  Pafto  mutuae 
duccefllonis  eiugefchloilett  und  ohne  UnteHchied  dam 
unter  verftanden  feyn  folkn »  obfchon  dtwa  primus  Ao 
quirens  die  anfanghchelnveftitur-Briefe  nicht  nahnienfc- 
lich  auf  beede  mafer^.  und  iamentliche  erbveA)rikierte 
Agnaten,  fondern  nur.  Qberhaupt  Fur  feine  Erben  und 
Nachkommen  erijalten  und  angefucht  haben  indgte,  wie 
Wir  Uns  dann  dellfen  /owbl  nach  dam  eigentlichen 
Verftand  gedachter  Lehen-  Briefen,  als  auch  in*  Kfaft 
der  goldenen  Bull  Kayferl.  Wahl-  Capitulation  und  ubri- 
^n  Reichs*  Conftitnfcionen ,  Inhalts  i^elcher  die.  denen- 
felben  gemas  gemachte  Uniones  und. unter  Churfilnftent 
FHrften.  ttnd  StMnden  aufgerichtete  .Erbverbniderungen 
gehandfaabet  und  gefcfaUbcet  werden.  foUen,.  verfolgfich 
dann.  auch.  durch  die  Pavliibhe  Erbtheilung,  als  einer 
felbften  von.  einem  repier^nden  Kftyfer  errichteten  und 
jener .»  Zeit:  .voa  famthchen  Churfilrften  begnehntigteD 
wWiren  Erbverbriiderung  und^pach  der  Gewohnheit  &r 
bey  anderh  altfUrftlichen  Hauferri.  h.ergebracht  ^llHicben 
O^ervanzallerdingSvdodi.dem  Lehen -Herm  im.llbri- 
gen  ohne .  alien  Schaden  und  Abbrach  berechtiget  zo 
feyn  crachten. 

SoUfcea  aber  gleichwolil  einige  Ldien  •  Stffcte 
wUrklichen  darunter  be^iffieu.ieyUy.  welche  jsiusdriick^ 
lich  nur:  einer  Linie  aUem,  piit  Ausfchlufs  derandeni 
durch  > die-' fielehnung  zugedsicht  worden ,  oder  die 
Leztere  mit  glaubwUrdigen  Anzeigen  dahin  anisge- 
drtickt  werden  kdnnen,  oder  wo  natura  et  qualidtf 
feudi  diefem  Unferm  Vorhd)ea'feibften  im  Weg  ftehei^ 
dft  machen  Wir  Uns  anheifchig  und  verfpredien  einan- 
J>  >  .'  . .  der 
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der  anf  4a9  KrKftigfte  alte  Gelegenhek  zu  HQIf  za  1766 
nehmen,  und  zu  alien  Zeiten  nach  mGglichcr  Thun- 
lichkeit  dahin  zu  verwenden,  damit  auch  folche  feuda 
linealia  Vel  impropria,  durch  befondere  VertrSg-  und 
Inveftitur  Bdefe  auf  das  gefamte  Haus  gebracht  und 
^ie  reciproclrliche  Lehenrfolge  gegencinander,  wie  la 
den  tibrigen  feudis  avitis  verfichert  werdfe. 

Dahingegen  im  iibrigen  die  Belehnung  mit  ge- 
famter  Hand  bey  Uhfem  beeden  HMufern  keineswegs 
Herkommens  ift;  So  foUen  dergleicben  Inveftiturae 
iijBMiltaiieae  9  wie  in  der  Kayferlichen  Wahl- Capitula- 
tion verordpet  ift,  auch  kilnftig  nicht  angefuchet,  fon- 
dern  es  diefsfalls  bey  dem  alten  Herkommen  gelaiV 
fen  werden.      '  ^ 

6.    BetrefFend  die    gemeinfchafdiche    HtUf   und  *v«aiitl. 
Beyftand  in  Fallen  und  Umftanden,    in  welchen  Aie-^^^ 
felbe  einander  zu   leiften,    auch  4ie  Art  und  Weife^und  c«r. 
wie  folches  gefchehen  foUe,    fchon  vorhin   bedungen  Jj^^" 
•worden  ift:  Desgleichen  die  Beobachtung  jencs  freund- 
fchaftlichen  Vemehmens  l)elangend,    yelchefi  .  faft    in 
lillen  wichtigen  Haus  -  Reichs  -  und  Kriegs- Angelegen- 
beiteu  oder  bey   dergleicben  vorfallenden  Handlungen 
mit  auswartigen  MSchten  und  andern   Reichs  -  Mitftan* 
den  zu  Err^ichung    des  gemeinfchaftlichen  Haus  -  In«« 
terefle,    erforderlich  ift,    und   kUnftighin   defto  mehr 
tieobachtet  werden  foUe,    als    folches  die  wefentliche 
Verbindlichkeit  der  Unfem  beeden  HSufem  ^ngebohr- 
nen  Blutverwandtfchaft  und  Erbeinung  felbften  mit  fich 
bringt:    Diefsfahls    wollen    Wir    die  in  Annis  1734^ 
1728 ».  1734  >  1746  >  und  lezthin  den  am  5ten  Oft.  1761. 

J^etrofFenen ,  und  den  d7ft:en  vorigen  Monaths  und 
ahrs  ratificirten  Unions- Traftat,  foweit  einer  durch 
den  anderti  erlautert  wird,  gegenwfirt^  beftJtttigt  und 
wicderhoUet  haben,  daher  foil  ein  Tnell  des  andern 
ifutzen  zu  befOrdem  imd  Schaden  zn  wenden,  forg» 
fSltigft:  trachten ,  vorzUglich  aber  bey  feineh.  I^ndern, 
Leuten,  Herkommen,  Freyheiten^  Dignitiiten,  recht<» 
lichen  Anfpnlchen  und  guten  GeWohnheiten,  handhabeh 
helfen  uhd  fchiitzen,  auch  felbften  in  allweg  dabey 
Ueibeh,  und  an  folch  freandvetterlichen  Will^n  und 
Beftreben  fichweder  durdi  widerwfirtigen  Eintrag  abr 
wendig  machen  IstOTen,  minder  dergleicben  fchiidlichen 
£inftniuungen  und  fremden  Abfichten  odei^  auswartigen 

Tti  Andrin^ 
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]^(^  hnixxn^n^j/^nem  Geh5r  geben,  foodem  im  Fall  eifi 
erhebliclie3  nnd  billiges  Bedenken  obbanden  za  feyn 
fctieinet,  folches  einander  fogleich  felbften,  obne  alien 
Hinterbalt  in  Erwartung  freundrchafdicher  G^gener- 
klarang  zu  erkennen  geben  und  auf  folche  WeUTe  in 
unverriickter  Aufrichtigkeit  uod  beftlindigeli  Wohlwol- 
len  verbleiben. 

VawMtr-  7-    Wie  nun  bereite  oben  erwehnt  Worden,   fo 

v*i^A.  folle  geeenwSrtiger  vorlauifig^r  Tra6lat  zWar  nor  den 
JSkcSIt  erften  Theil  des  vorhabenden  HaU{ft:-.  Erbekiungs-  Ver- 
jMjTtr.  trags  ausmachcn :  doch  hat  es  dabey  den  Verft&nd  und 
Meynnng,  dafs  bey  alien  vorbertmrten  Punften  jczt 
«Is  dann  .nnd  dann  als  jezt  eine  unwidermfl|aie  Ver- 
bindlichkeit  fevn  und  gleichviel  gelten  folle,  als  wenn 
diefelbe  dem  Haupt-  Vertrag  fchon  wUrklichen  einver- 
leibt,  und  alles  andere  zu  Stand  gebracht  worden 
wSre,.  wie  dann  hiemit  einander  feyerlich  verfichert 
wird,  mrt  Unterfuchung  deret  nach  obgefeztem  Ziell 
in  becden  HSafem  errichtetert  particnlar  Difpofitionen 
ohne  Zeitverluft  weiters  flirztifchreiten  und  Jtnit  Gottes 
Beyftand  auch  den  tibrigen  Theil,  folglich  das  ganze 
Werk  eheftens  zu  Stand  zu  brlrigen,  dafs  alien  bey 
Trennung  '  beyderfeitigen  Landpn  zu  befo^chtenden 
fchwehreri  Unruhen  mdglichft  vorgebogen  und  beyder- 
feitigen Unterthanen  bevorftehencfen  Unhell,  Schaden 
und  V  erdef-beu ,  foviel  von  Menfcblicher  Vorficht  ab- 
hanget,  auf  ewige  Zeitfen  gefteuert  werde:  Als  z" 
weflen  allem  Femialt  -  und  Beglaubigiing,  \Vir  beyde 
Eingangs  benannte  Churfurften  diefen  ferbeinungs- 
Brief  in  zWeyfecher  Fertigung  nicht  nur  mit  eigen- 
handiger  "Nkhmens-  iJfaterfchrift,  wiffent- und  wohl- 
bedacbtlich  unter  Chur-  und  FUrftlichen  Hohen  Wor- 
ten  und  Ehren,  an ;Eyd6s  ftatt  bekraffliget,  fondem 
auch  beyderfeitige  Unfere  Hbfte  rnfiegel  darah  zu  hSn- 
gen  verfuget  habe/i'.  So  gefcheheii  Nymplid,li|)urg  i^ 
5ten  Septembris,  und  Sjph^eiingen  den  aaflfefi  Septem- 
bris  des  Jahrs  l^66. 
MAXIM.  JOSEPH,  Cmmr'        \  CARL  TlflfODOB, 

>  FijjRST.      .  ,,         .      Churfurst. 

ALOYSiusF.voNKftjBaTBiAinu  Vt-B.D.Zioitwjz. 

Jos.  EucH,  VON  OjSERMAiriu  JoH-GcoRGAirroir 

''  vo»  Stengel. 
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•63.       • 
Swelter  Vertrag  zwifcben  Churbaiem  undiyyi 
Cburpfalz^  1 771-  ««:^*"' 

(Ibid.  p.i4l.  &  fe  trouve  dans  SpiiTuai  und JMfeiKERS 

JS/f.  Magazitt  JJI.B.  III.  St.  p.  549.      Fabbr  Nh  Ei 

Staatscanz.  T.53.  p.glO 


V  on  Gottes  Gnaden  WIr  Maximillkn  Jofeph,  in  Ober- 
«nd  Nieder-  Bayern,  auch  der  Obem-  Pfalz  Herzog, 
Pfalzgraf  bey  Riein,  des  Heil.  RCmifchen  Reichs  Erz- 
Truchfefs  und  Qiurftirft,  Lsm^raf  2^  Leoc^htenberg^ 
&G.  &Ci  und 

Von  Gottes  Gnaden  Wir  Carl.  Theodor,  Pfalz^ 
jgmf  bey  Rheih ,  des  Heil.  Rdm.  Reichs  Erz-Schatz^ 
tneifter  und  ChurfUrft,  in  Bayern,  zu  Jiilich,  Cleve 
und  Bei^  Herzog,  Furft  «u  Mars,  Marquis  zu  Betgeit 
Opzoom,  Graf  zu  Veldenz ,  Sppnheim^  der  Mark  tind 
Ravenfperg,  Herr  zu  Bavenftein,  &c,  &c.  Urkunden 
itnd  bekennen  dafs  Wir  in  dem  Vorhaben  die  zvifchea 
Unfem  beeden  Stanunhtofem  Blutsverwandtfcbaftlich 
obwaltende  Erbeinnngs-  Redite,  nach  Vorfchrjft  undi 
dem  Beyfpiel  Unferer  gemeinfamen  Voreltem  zu  er-» , 
neuern  und  die-  vorab  &hon  auf  iamendiche  Stammen- 

SnoiTenfchaft  bezielte  Gemeinfchaft,  in  nachbefchrie* 
ner  Weife>  nUiber  aufzukl^en  und  mit  feinen  Erliiute-* 
rungenzu  beftimmen,  folglichen  nach  Anweifung  des 
fchon  voraus  im  Jahr  1766.  zwiibhen  Uns  beeden  als 
dermaligen  Hauptgliedern  des  gefamten  Blutsverwandten 
Haufes  gefchloflenen  Traftats  von  demfelben  auf  den 
zweyten  noch  llbrigen  Theil  zu  kommen,  famentliche 
dahin  einfchlagende  auf  beeden  Seiten  vorhandene  fo- 
vroi  gemeinfcbamiche  als  eihfeitige  Hausvertnige,  odef 
fonderbare  Lineal- Pafta,  Verzichten,  Tefta/nenta,  und 
dergleiclxen  Diipofitiones,  fbviei  Uns  bekannt  und  ia 
Unfem  geheitnesi  Brlefsgewolbern  anzutrefifen  gewefen^ 
in  glaubwlirdigen  Abfchiiften,  gegeneinander  ausge-^ 
"wechfelt,  und  nach  reifer  dariiber  gepjGlogener  Berath- 
fdilagung^  Uns  nachfolgender  Gefaze^  BllndnilTe  un4 

Ordnuu- 
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1^1  Ordnungen  weiters  vcrglidien,  vereicigt  nnd   auf  be- 
ft&idig  unwiderrufliches  Ehde  verftanden  faaben.    , 

BeftSti-  Erftlich :  Beftk'ttigen  Wir  gedachten  Im  Jahr  17651 

^Mgjief  211  Schwetzingen  den  as. .  und  Nympfenburg  den  5. 
t.'itS.  Septetnbris  gefchloffenen  Erbeinungs-  Kecefs  und.Ver- 
trag,  wre  die  Bedingntfs  Art.  VIT.  folches  tnit  fich  bringt^ 
nach  felnem  v^iligcalnhalt  in  alien  und  jeden  PunAen* 
wie  derfelbe  geordnet  ift,  in  .delr  nemblichen  Maas  und 
Verbilndlirbkeit,  als  wenn  er  gegenwartigem  Haupt- 
Recefs  felbften  wiirklich  einverbleibt  worden  ware. 

Erwor.  Zw^UHs:    Hab^n  Wir  vermc5g  deffelben  wegen 

LSnfeit^^'  Erbfolg  auf  ein,    oder  dea  andern  Unfers  gemein^ 
1578.  tt.  famen  Haufes,   Bayerifch-  oder  Pfalzifcher  Linie  ganz^ 


"sSk  \io\ietDL  Abgang  (vor  welchei)  ,der  gutig^  Gott,  beede 
verwahren  woLIe)  eine  gemeinfame  £rbeinung»  und 
wechfelweife  Erbverbriiderung,  nicht  nur  auf  Unfem 
Hauptlanden,  und  altvatterlicben  StaTOUgUtem,  nach 
dem  Zuftand,  wie  fie  nach  der  erften.Abtheilung^  and 
n%ch  Inhalt  des  Paviifchen  Vertrags,  befchaffen  gewe- 
fen,  und  an  Uns  kommen.feynd,  zum  Grund  genoh* 
men^  fondern  auch  in  Ri'IcJkiicht  der  verfchiedenen^ 
durch  Anf  -  und .  Abnehmung  gedacht;er  Lander  unter- 
lojSener  Veranderungen ,  aus  deneii  aUda  mit  m^rera 
angefiihrten  Urfacben,  auf  iamentliche  Acquifita^  bis 
aui  die  Art.  III.  feftgefezte  Zeit  erftrecket ,  benanntU-^ 
chen  auf  Seiten  Bayem  bis  Ac.  1578.  da  Herzog  Al- 
brecht  ¥• .  dir  vom   Kaifer  Ferdinand  beftattigte  Prfmo- 

Snitur^  und  Fidei  Commifs  Difpofitiony  zurlick  gelaf--' 
I,  und  auf  Seiten  Pfalz  bis  Ao.  1568.  da  Pfalzgraff 
Wolffgang  der  Stammvatt^  aller  noch  le}>ender  Pfabs-* 
grafFen  bey  Rhein  unter  feineli  Kindem  mit  lezter  Wil- 
lensmeyauttg  difponirt  bat. 

So  viel  nun  die  von  folcher  Zeit  an,  weiter  er- 
worbene,  und  zwat  infonderheit  die  I^henbare  Acqui* 
.  fita  betrift;  Gleichwie  Wir  bereits  in  dem  erften  vor* 
^ufig€n  Traftat  Axt.  V.  wegen  derfelben  Reunirung, 
und  Incoiporirungf  mit  Unfem  alti^tterlichea  Haupt^ 
landen  oder  Bayerifchen  und  PfKlzifchen  Stammgutem 
nach  Inhalt  der  goidenen  Bull,  Kayferlicher  Wahl-  Ca- 
pitulation, und  Ubrigen  Reichs^  Conftitutionen  die  n5« 
tfaige  Vorfehung  getroffeiif  wi  dergleidien  Lehens. 

AcquV 
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Acqmfita,  gemeimglkh  fchon  Unfern  Kayfi^lichen  j^rt-j 
JIauptlehen*  Briefen  einverleibt,  oder  unter  dem.aUge^  *  « 
ineinen.  Ausdruck  der  Landgraf  -  und  Herrfchaften  ver- 
ftanden  find;  Alfo  wollen  Wir  vorgdachte  Reunir-  und 
Incorporirung ,  auf  die  iibrige  Lehenbaare  Acquifita,  fo 
Unfere  Vorfahrern  xiach  obigel*,  in  dtjUkerften  Traftat 
beftimmter  Zeit  weitar  erlangt  haben,  und  auf  Uns 
kommen  find,  oder  Wir  und  Unfere  NachkSmmlinge 
von  Sr.  Kayferlichen  Majeftat  und  dem  Heih  Rem. 
Reich  felbften  erhaiten  oder  noch  kunftig  iiberkommea 
werden,  auf  gleiche  Weifs  erftrecken  und  Kraft  diefer 
Utiferer  Erbeinungs-  Beftattigung  Unferen  attvfitterli- 
chen  Hauptlanden  ^QWeit  natura  &  qualitas  feudi  foe- 
minei  nicht  felbften  im  Weg  ftehet,  incorporiert,  und 
mit  denfelben^  detaen  Lehenherrlichen  Gerechtfameii 
unabbriicbig  reunirt  haben. 

Und  zunialen  bey  folcher  Reunifung  weder  fon- 
derhcitliche  Lehens-  Inveftituren  noch  fonderbare  Le- 
hensbriefe,,inehr  nothwendig  find,  alfo  foHe  man  iiteh 
2X1  •  deflen  gSnzlicber  Vollftreckung  bey  Sr.  Kayferl. 
MajeftSt  mit  guter  Gelegenheit  gemeinfchaftlich  dahin 
beftrebcn,  damit  gegen  Aufhebung  fothaner  foiiderba- 
ren  Lehen-Briefen,  die  Belehnung  kiinftighin  zugleich 
out  unter  den  Hauptlanden  coram  Throno  gefchehe. 


Drittens4    Belangend  die  Etnfchaltung  der  Qbri-  l^eMg* 
gen  neuern  Acquifiten,  fo  uftter  dit  Lehenbare  6attun- J^J^^^ 
gen  nicht  gehe^ren,  weg^  denenfdben  haben  Wir  auf  udidit 
5eiteh  Pfalz,  weder  in  den  Teft^mentis  der  famentli-^'  *^sa 
chen  Pfalzgraffen  bey  Rhein,  noch  in  andern  derglei- 
chen  Handlungen  un4  Urkunden  eine  HindernilTe  i  fon- 
dern  viehnehr  im  Gegentheil ,    auch  in  denen  Orieani-  "  ' 
fcheil  Succeffions-  Streit  beobachtet,  dafs  die  Sache  durch 
den  PSbftlichen  am   17.  Febr.  1702.'  publicirten  Super- 
Arbitral- Spruch,  fowol,  als  durch  die  mehrfMltige  in 
den  Jahren   1673,    1728  uild   1734.   in   jener  Abficht 
iviederhblte  Hau^-  Unions- Erneuerungcn,  zu  Unfern 
Vorhaben ,    gleichfam    fchon   gefchlichtet  ift  ^    welche 
fol^lich  diefem    emeuerte^  Erbeinungs-  Pafto  einver- 
leibt  feyn,    und  mit  den  altvStteiplichen  Laffden  beftJin-  j 

dig  reunirt  verbleiben  foUen«  .  J 

Wie 


i7^  Second  paffe  de  famitte 

I77I  f^^Ml^n^i^  Landen,  tinter  mehrenm  iiberlebenden  L!- 
' '     nien,  keine  Theilung  zu  geftatten,   oder  vorzunehmen 
ift,  fondern  wie  diefelbe  anfSnglich  unter  Herzog  Lud* 
wigen,  Unfem  gemeinfamen  Stan^-  Vattem  beyfam- 
men  gewefen,  alfo  v(iederum  zufammen-  und  nach  g6tt- 
licber  Fugung  etn  oder  das  andere  Haus  dardarch  defto  mehr 
empor  kommen ,  und  immerwehrend ,  wo  nicht  in  fer- 
ner  aufnehmenden  Flor  gebracht,  doch  w^nigft  in  folch 
vereinbarten  Stand  erhalten  wefden  foll&y  welchenfalls, 
da  daa  Hans  Bayern  oder  Pfalz  vorabfterben  wUrde,  der 
Lands  Nachfolger  infonderheit  verbunden  wird,  diege- 
wOhnliche    Refidenz    zn   Miincben,    in   den   herobem 
Bayerifchen  Landen  in   Unfem  gemeinfammen  alteften 
Stammliaus  zu  beziehen^   imd  aUda  perf6nlich  Hof  2ni 
halten,  auch  diefe  Lande  felbften  zu  regieren,  vorziig- 
lich  aber   nach  Inhalt  der  eifrigen  Fidei-  Commiffari-. 
fchen  Ernjahnungen  des  Herzogs  Albrechts  des  V.  ficli 
2w  fdgenL   mithin  keine- andere  als  die  Catholifche  Re- 
ligion 9   felbften  bekennen  und  in   Bayern  einznnihren, 
in  Apfehung  der  untern  Pfalz  am  Rhein  aber,  fofort 
die  weitere  VerfQgung  wegen  der  Admi^iftration,  oder 
.  Verwaltung,  zum  Vortheil  der  nachgebohmen  Prinzen, 
die  weder  Piftum  noch  eigene  Lande,  durch-'welcfae 
das  gewOhnliche  Appanage  ceffidrt,  befitzen,  die  vor* 
forgliche  Veranflaltung  zu  trefFen,  dafs  diefelbe  einem 
unter  Ibnen  eben&hls  Catholifcher  Religion  in  der  Ab- 
ficht  zugetheilt  werde,    damit  er  deft<>  fuglicher  zu  ei- 
Qer  convenablen  Mariage  gelangen,  und  dem  beforgli- 
chen  Abgang  klinftig  MMnnlicfaer  Succeifion  defto  mehr 
fteuren  m5ge;  mit  dem  weitern   Anhang,   dafs    auch 
das  Appanage  oder  der  Unterbalt  deren  Nachgebohmen 
mit  bereits  vorhin  von  dem  Haus  abgetheilten  eigenen 
^  Landen  nicht  verfehenenPrinzen  nach  Proportion   die- 
fes  Zuwachfes  ebenfahls  fonderbahr  auf  dem  Fall  wo 
in  jener  Abficht  die  Yerehligung  eines  folchen  Prihzens 
n»ch  Furftlicher  Geburth  und  Stant  einverftMndlich  ent- 
fchloffen  wurde,  vermehrt,  und  in  ein  jahrlich  gewiffe 
Abgabe  eingetheih,  jedoch   dasjenige  Quantum   nicht 
tiberfchritten  werden  lolie,  welches  vorhin  in  dem  ab- 
geftorbenen  Haus  unge&hr  Herkommens  war,   und  auf 
vorbeftimmt .  fonderbaren  Fall  jahrlich  die  Summ  hOch- 
ftens  von  Einmal  Hundert  Taufend  Gulden  nicht  uber- 
fteiget* 

Znglei^ 
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*'  Ifi'gleichen  isirird  auch  ansdrficWich  beduhgen,  nnd  1771 
voi^i^alten ,  dafs  keinem  Regenten  in  das  Hefzo^thum 
Bayetn  -einige  protefttotifche  Minlftroa,  Rsthe  undBeariv- 
t»ri  cinzufilnren,  noch  m  der  Pfal:«graflbhaft  bey  Rhein^ 
tiitd  derfelben  rinverWeibteii  Herzogthum,    Graf^  und 
Henfchaften,  die  v^rgefezte  Landes^BehOrden,  al&  Re- 
j^iertrngen,  Oberappellation  und  Hofgericht^  atich  Ober- 
£andbeamten ,  mit  andern^   als  Catbotiibhen  wohlqnalU 
Hcirten-Subjeftenzu  befetzen,  erlaubt;  feyn ;  Wohinge* 
gen  deih  Reformirten .  Kirchenra^ ,  Lutberifchen  Con* 
JIQoripy   uhd  Ebe-  auch  hiezu  befteliten  Ober-  AppeL*    , 
lations  -  Gmchte ,   und  Geiftiiche  <3Uter  *  VerWaltung^ 
fh   ihren   hergebrtachten  Verfafs  -  uhd  Ordnungen  de^ 
Reli^ns-*  Declaration  getnsrs,  weolger  de^  Gewiffei]8>i- 
Freylleit  der  gefamtieii  Landes-  Einwobne^rchaft,  dei'eh 
in  dem  ROmifchen  Reich  angenomoienen  drey  ReHgid^ 
nen,   wie  und  wo  ea  in  gedachter  Pfalzgraffchafi^  bejr 
Rhein,   deren  incorporirten  Zubeh6rungen ,   aoch  dent 
Hefsii^dium  Snlzbacfa  hergebracht  ift,    kein   widriger  .     ...j 
Eintrag  gefcbeheti,   fondern   ein  Untertban,    wie.der    • 
anidere,  bey  feinem  HSttalichen  We&n  und  Nahruogsr 
ftaad  ruhig  gebifibn  und  gehandhabet '  werden  foUe^ 

•       ' .  Seehstens :    Wie  ea  nun  aber  <  bey  folch  b^dingtef  Prfntef- 
EAeinung,  mit  den  ktlnfeigen  Vewichten  in  Anfehung    '•*• 
der  ausgefteuerten  und  unverzi^enen  T6chtem9   aucn 
mit  Unfem  FrSulichen  Eheleiblichen  Nactikommenfcbaf. 
ten  zu  halten  Teye,  darUber  feyndt  Wir  folgendergeftat* 
tett  Qbereinsgekpmmen,  _^ 

Zuferderft^laffen  Wir  es  bey  demjetaigen  bewen- 
dRtf  was  wegen  Ihrer  Verforgung,  Heuratfaguth  und 
Ausftenrung^  oder  fo  lang  fie  unverheui'athet  bieiben^ 
wegen  ihren  Fttrftlichen  Unterhalt  in  jedem  Haus  Her-» 
kotnm^s  ufad  bisher  beobachtet  word  en  ift^  welches 
Jedoch.  bey  zuwachfenden  Landen  mit  einer  proportioM» 
nirten  Vermehrung  wie  bey  dem  Apanage  zu  verftehen 
ift»'  und  im  ttbrigen  jedem  Landes-  Nacbfolger  felbften 
obliegety  die  imverbeurathete  Frinzeflinnen  wie  feine 
eigene  Tachter  aSu  berathen. 

■Sieieniens:    Hitlgegen  folleh  die  Verzichten  der  ver- 
kUnftig    auszufteuren    kommenden    Prinzeflinnen    zum,*»chia  ^ 

Btften  des  Manns*  Stammes  Unferes  gefiimmten  Haures  ^^  j 

Vr  auf* 
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viel  Land  und  l^ute  fqwol  d^.  Hiarzogthmns  BuyerD, 
'  «is  der  Pfalz^rafichitft  bey  RheiOy  iamt  .  alien  damit 
vereinbahrten  jesst  und  kufifi:lgei\  ^cfli^ifitieiiy  W4  ?% 
^h5nuigen  .betrift,  .  m>  dei:i«SkfdI^.:au4druc]diirh  die 
vorztiglicfae  SuccejGdonsr  Abyi^ohfi^Wg^ffar;das  gefiunte 
Ham  insgeme'm  vorbtfhaltcn^  :i{i  iSoif^hung.  derri^aar* 
ftihafteh  and  iMobiUenalnNr  nur.suni,  Beften  der  FM-' 
lichen  Bi^em.iniid  Mannlicheii  Ams^chaft  in.Jeda' 
fonderbaren  Ab-  oder  Aftergetheifeji  Nebeg,^  Linie 
eingflfchrenkt,  und  dergleichen  yerzicl^t  *  jn '  ei^  \fje 
dem  andern  Haua  {iro  lege  jpmgmtica,  unverapderliclr 
beibehalten»  fofact«  wann  ichon  k^  feierUcher  Aftos 
literiiber  ergehjen  wiirde.oder  kGimtf?^:  ffleichwohl  die 
T^chter  und  Pjrtnzefllqiien  in^da^^  1/a  Unrem  Wsiviim 
(chdn  ipfo  fii£lo  fiir  .wiirUicb^n  ilifo  verziehen  geacb' 
tet  werden. 

AUoaiaU  AchUns:  '.  Wir  verfl:ehen..al/Q.  ij^t^r  d^nn.  Aljodii^ 

saccef*   fo'aof  g^zUdieoi.Abgang  dea   Maonlichen    Stmm 

^       von  ein  oder  dem^  aufdem  Hau9  denen  Allodial  -  £rb^ 

vor  dem  in  denenJ£digeaLand^a^;fM(C^^ife]3den,J^p3^ 

ten,    vennSg  der  in  den  Verzichten  vorbehaltenen  Ke. 

'^^    ;g|(e&- Spdldiiln^     und    Ao^iurtC^.itfik  .SM^faUen'   folle^ 

*'"      Hichts  andets,  wieWir  bereitsi  in  dem  yorigen  Traftat 

Alt*  4*  zu  erkennen  gegeben  haben^.  al^  die  wiir^lid 

vorhandene  Mobilap^  VerlaiTeafdi^ti .  aufser  dem  Qe* 

fchOtZf   Mimition,   imd  wa^  fpqfte^,  ;nar  Landa^welif 

fehGrig  ift,    foviel  nenilichen  ifberiAbzug.  der  denea 
anden  nnd  fuccedirenden  Agnaten  nicht  zuzomudien 
feyttden.  FUrftlichen  Pk-ivat<«  S^^llden,    die    entweder 
VOL  Anfchaffiing'  derley  Mobiliarfchaft  contrahirt  wor- 
sen >    oder  fomten  dc«  I^ndeij  NuUen   und  Notwo- 
digkeit  nicht  betrefFe^    an  baarem  Geld,    Kleinodifin, 
Siioei^fchmeid,  r  nnd  andern  lahrniffen  Ubrig  verblci* 
ben  vnrd,    jedoch  mit  dtsr  Bef^eidenhelt,   wfi  jedem 
Theil   die   iveitere    Beftimmu^g    dorch   felbftbeliebige 
Particular-  Difpofitionen  yorbehalten.  feyn  folle,   w>i 
,     amr   Nothdurft   oder    Zierde   deren   JRefidenzien    odf^ 
Ftirftlichen  Luftfchl6flem   unverrtickt  verbleiben  o^ 
oder  fonften  ad,  ufum  publicum,   zu  Fortpflanzung  ^^ 
Ktinften   nnd  WiSenfchafteii    gehfli^g   und    nothwes- 
dig  ift. 
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'  '  Niuntms :    Damit  aber  ^  gedachte, JUlixiiaJ  -  Erb^  I  ^71 
fich  anf  Seiten  Baycm  fo  wenis^,   ak  auf  Seiten  Pfaiz  Abferri- 
pat  Fug  •  bekijigen  -mfig^n ,    dafs  liinfcn   d^irch  vorver-  gong  d. 
ftaodeEje  Verzichten.auf  famentliche  Immob'ilia  etwai  ^JJJJJ^; 
entzogen  wUrde,    was- Ihnen  Unfere  VVoreltem  zugg'r  d.  imm*! 
dacht,  oder  denenfelben  fonften  von  Recht§  wegeh  ge-     *^ 
biihreo  kCimte;    Sovbaben  wir  in  .emer  S^its.ziivifchen 
obigen  Ab-  und  Gegenberechnungea,   eine  beylauftige  ,   .-    " 
Au§gleichung   zq*  tfeffen,    und  andijrfeits.  als  Oberfte  - 
Vorttehcre,  ;d€g  Uns  vorzUglich  am  Herzen  Ufjgendea  ,        ^ 

femeiuw  Wefens.  auf  gtinzlichen  Abgang,  des,  Mahnsr        •'  ; 
tammes    in    ein*  oder  dem   andera    Haus- rfblgendes 
Teiy^erament   nnd  Vermittlung    zi^fetzlich   getrofien^ 
nenjliciien  dafs  auf  folchen  Fall  Uber  -die  gewtkiliclie 
AusfteiMrang  und  ibnen  mit  vorberiihrJte4  Vorbehalt  a^4 
gedachte  Mobili?ur- Verlailenfchaft,    und  zwar  auf  SeiT 
ten,  Pfalz,    wann  der   TCchter  oder  Sclrvveftern  einei 
zwey,    drey  oder  vfere. find,    jeder  —-  Reich^thk-, 
wo  aber  derfelben  mehr  find",    fUr  alle  iiisgefatnt  — ^ 
Reichsthaier,  und  auf  Seiten  Bayern,\\yialjpm  der  jiich- 
ter  oder  Schweftern  nur  zwey  find,   jedw  ^  Rthl^^t/ 
Wann  derfelben  aber  meKr  find,   filr  famentliche'^r^ 
Rthlr.  noch  fonderbahr  als  eine  Abfertiguiyg  vpn  alien 
unbeweglichen   Giltern    bezahlet  werden>  'una.  {bbal^ 
der  Landes-Nachfolger   genugfame  Verlicherung  \ve- 
gen  den   beftiounten    Zahlungsfriften    ge^eiftet    habeni. 
wlrd,    von  all  weiterer   An^rache,    auf  Eigen   ode^* 
Lehen   abftehen,    und  ganzlich  hinidan   geriohtet  feyi^ 
follen.     "Wir   vcrfeheh    Uns,  ,  dafs   diefer   Yerordnung* 
defto    unverbriichiger  nachgelefet  .Werde,    weilen  d^e-j 
felbe   das   eluzige  Entfcheidnngs- Mittel  ,ift,    welcKes 
fowol  In  'dem,  JSaus  Bayern  fchon  Ao,  13,40.  bey  Er- 
ledigung  des  Landes  in  Niedex'bayern,  als  audi  in  dem 
Haus  Pfalz  bey  Gelegenheit  des  Orleanifcben  Succet 
fioiis-  Streits,    durch  .  den  Pabfl:licheh  den  aten  Eebri 
1702,    publicuten   foper    Arbitral-.  Spruch    nach    aUeij^ 
vergebens  dawider  verfuchten  Landes  verderbliclien  Un- 
ruhen  am  Ende    doch   vorhanden    genommen   und    in 
mebr  andexn  Tiirftlichen.  Haufern  alfo  beobachtet  wor* 
den.ift:    zumalen   keinem   Staat    zugemutliet    werden 
inag,    wegen   dem  Verluft  deffen  angebohrnen  Lands- 
furllen,    fo  allein  in   den  HSnden  des'  gottlichen  Ver- 
'  Ny  %  '    hSngl. 
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1 77 1  I^^^Kt^^^^  ftehett  bey  den  Nachfolgem  von  gleiche^ 
GebTUt  und  Stammen  fich  von  dem  in  tnehr  hnndert 
Jafarf9n,  gemeini^lich  durch  deflen  Mittel  nnd  Krlfte 
envorbenen  WacJsthum  entfetzet,  oder  derentwegen 
in  Krieg  und  Unruhe  vferwickelt  zu  fehen. 

n9fx9gtn  Zihintens:     Wir  follen  and  woilen  Uns  dahero 

In  Swef-  tuf  obbeftimmten  Fall ,    wann  Uhs  in  Unfem  l^bzei-^ 
ttif«**"ten,    Oder  Unferc    Herren  Vettern  Lbden  Lbden    die 
jiefeDff-  GOttliche  Vorfehung  auf  einer,   oder  der  andern  Seiten 
pofitioii.  ^jj  jg^  Hoffnung   ehclich    gegenwSittiger  Mfinnlicher 
Leibeserben,    Menfchiichep   Ordnung    nach    entfemen 
^  wllrde,    nichts  niehr  angelegen  feyn  laffen,    ai^nadi 
der  allda  geSufserten  Abiicht,    um   famendicfae   unbe- 
^egUche  GUter  mit    und    bev  Unfem   altvStterlichen 
Stammgiitern  ungetrennt  zu  ernalten,    die  ganze  Sacfae 
snit  denenjenigen  PrinzeiUnnen ,    welche  in  dem  Platz 
der  nSchftgeiiepten  Allodial- Erben  eintretten,  auf  vor- 
gemelte  oder.  wag  immer    fiir  thunliche  Weege   ohne 
Verfchfleib-  und  Zertrummerung    onbeweglicher  GUter 
felbften»    noch  ndttels   Beftimmung   und  allenfkifigen 
Vermehrung  des  Paufch  Quanti  zu  fchlichten  und  durcfa 
einen  fonderbaren  Tniftat  in   allfeitige  EinverftMndnirs 
zd  bringen ,    und  hiezu  ein  Theil  dem  andern  auf  alle 
Art   und   Weifs    verhUlflich   zu  feyn:     Wflrden    aber 
wider  VerhofFen  diefelbe  fich  folcher  fchiedlichen  Ver- 
mitteinng  weigef'n,  und  nicht  <)azu  bewegen,  fondem 
ailed  auf  den  Tedigen,  und  leydigen  Fall  felbften    an- 
kommen  laiTen,   oder  Unfere  FrSuliche  Allodial-  Nach- 
lommenfchaft  der  obbeftimten  Verordnung  und  verge- 
fchriebenen  Verzicbt,  gerichtlich  oder  aufsergerichtlich, 
fonderbar  mit  tfaStiger  Handy  oder  dei^leichen  AnfchlS* 
gen   felbft    oder  durch    fremde  Beyhttlf  widerftreben, 
und  Unfefe  zur  Ruhe  und  Frieden  abzielende  Landes- 
viitterliche  Abficht  zu  zemichten  trachten»    auf  folch 
unerwarteten  Fall  foUe  weder  ein  noch  dem  andern 
Theil  an  denen  im  ^egenwSrtigen  Traftat^    Ihnen  za 
ffuten   beftimmten    Vortheilen,    und    voh   feiner  £rb« 
icfaaflt,   fo  fie  bey  nicht  vorhandener  Difpofition  ab  in* 
teftato   fonften   an   fich    bringen    kdnnten ,     lediglich 
nichts  zu  Theil  werden,    fondern  folche  denen  Erb- 
verbriiderten.  Landes-  Nachfolgem    girnzlich   und   eben 
ala  ob  In  deren  Favor  wUrkiicben  alfo  diiponirt  worden 
wiiret    und  dannoch  Im  ttbrigen  auf  der  Cbnfervation 
'  fiuniht* 
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fammtlich  unbewcglicher  GUter  verharr^t,    verfolgUch  1771 
sen  deflen  Bewlirkung  von  einem  Thdl  aus  Uns,    dem 
andem  Mtftige  Hand  geleiftet  und  zeitlicher  Vorfchub 
gebotten  wetden. 

Eitftins:    Behalten  Wir  Uns  nnd  UnfeniNach.J**«J»;;^^ 

folgeri^  die  Befagnifs  ausdriicklichen  bevor  ilber  Unfere  tig«nav« 

eigene    nova    Acquifita  foWol    Mobilia    als  Immobilia*<^i*»»fi«* 

frey   und  auf  eine    fo  verbilndete  Art    difponiren  ztt 

k&nnen^  dd*s»   nnter  was  immer,  ftir  einen  Vofwand, 

hiervon  nichts  abgeSndert,    fondern  Unferer  Difpofition 

von  Wort  zn  Wcart  nachgekonunen,    nnd  der  Inbalt 

'  diefes  Tradats  felbften  niemals  znm  Anlafs  genommen 

wer4en  folk,   Unfere  hierinfalls  gemacbte  Verordnung 

j     zu  alfceriren,  oder  anders  auszulegen,  ^^  ^^  ^^V  klare 

,     Buchftab  auszeiget.     Im  Fall   mr  oder  Unfere  Nach-^ 

I     foigere  aber,    in  Unfem  Lebszeiten  mit  folch  Unfern 

eig^nen  Immubilibiis,  novis-Acquifitis,  Namentlich  und 

fonderheitlichen  nicht  difponiren  burden,   alsdann  fol- 

-  Jen  diefelben  unter  Unfer  Ubrigen  AUodialfchaft  audi 

nicht  begriffen,    fondern  ipfo  fa6bf>  fur  wiirkliche  mit        \ 
I     denefi  bonis  avitis  confolidierten  Stiicke  geachtet  und 
angefehen  werden,    und  dief(?r  Erbeinunga-  Verbind- 
;     licHjceit  einverleibet  werden.        ^;  ■       ' 


Zwolftins:    Urn  auch   diefe  Erbeinwg  in    ^^rf^^ 
ftifndig  wefentlicher  Wiirkung  und  Gedficitnifs  zu-er-Er«n  * 
halten,  und  bey  jeder  Regiemngs*  Abwechfelung  gleich-tMM^u 
fam  zu  emeuern,  auch  zu  Einpfropfon^  zuneiglicber 
Landmawifchaft  zwifchen  Unferii  Efbvereinlgten  Unter- 
thanen,   fowol  gegen  ihre  wiirkliche  regierende.  und 
anwarthende  Ijmdes- Fiirften,    als  unter  fich  felbft^n, 
haben   Wir    Uns  w^en  gemeinfchaftlicher  Eventual-^ 
Huldigung  dahin  unterredet,    dafs   kiinftig  bey   jeder 
Erb-  und  Landes-  Huldigung  Unfere  Stiinde  und  Un- 
terthanen,  neben  dem  neuangehenden  Landes-  FUrilen 
gleicb  dem  andern  erbverbrUderten  Haus,  jedoch  fftmt- 
Echen  ilbrigeo  Agnatis  eiusdem  Lineae  an  ihren  Vor- 
rediten  und  focc^iven  Erbfolgs-  Rang  unfcbSdlich  und 
unhinderlich  eventualiter  mit  denea  Worten  angeloben 
follen:  dais  Sie  zuvorderift  dem  angehenden  Landesfiir-  • 
fien  und  nach  Abgang  des  MSnnllchen  Stamme$  feines 
ganzen  Haufes,  imgleichen  eventualiter  dem  nfichftfol- 
gend  anwartbendm  Landsfiirften  der  ^teru  Lixiiei  nach 
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l!?7-i  ^^^  Erftgeburth-  Recht>^  und  dem  iiberiebetid  erbver- 
brUdert'gefamien  Haus  treu-  untcrthfeig  nnd  gewSrtig 
feyn  wollen  imd  follen^  als  getreu  Lands*  StlEnden  nnd 
Unterthanen  zuftehet,  welches  bey  dem  nSchlten  Er* 
folg  einer  Lands-  Huldigung  mit  denen  Landes^  Stan- 
den  gegen  Verfichemng  der  ihnen  geblihfenden  Privi- 
•  legien  und  Freyhi?iten  zu  unterhandeln  und  zubl>  Er- 
ftenmal  sum  V6ll2ug  2u  btingen  ift. 

Wie  Wlf  dann  ttberhaapt,  wann  fich  der  Fall 
'  bey  Uns  oder  Unftm  Erben  bahern  wiirde,  nichts  er- 

mangeln  laffen 'wolleii  noch  follen  dem  anwarthenden 
Nachfolger,  in  obbeftimmtet  Maafs  und  Ordmmg  den 
Vorfchnt±  zu  Land  nnd  Lenten  j  vor  alien  andem  frem- 
d^n  £in  -  nnd  Zudringungen  sm  erleuchtern  und  die 
leztere  nach  M5gUchkdt  zu  hintertreibeu. 

v«rw«u  Dreyssehendens :    Gleichwie  es  folglich^n  nach  er- 

VenM^  eigneteh  Falle-,  In  Anfehun^  der  Allodial-  Erben   auf 

lung  der  die  Befchreibung"  und  Anzeig  ddr  Mobiliar-  VerlaiTen- 

vwilft*"  ^'^*ft>  ^^^  ^^^  ^^^  d'*  Berechnnng  und  Auseinander- 

fcafchiift.  fetzung  der  Landesfilrftlichen  Particular  -  Schutden  an- 

kcfmmty  welche  ans  der  Mafia  fiUodiali  vorziiglich  and 

getreulich  abzufilhren  find ;  brlng^t  ts  die  gew^Snlichc 

m  Unfern  Haufem  beftHndig  alfo  beobachtete  Ordnung 

'  :  .    .mit  fich,    dafs  fowol   in  diefen,    als  ttbrigen  Dingen 

wegen  einsweillger  Vcrwaltung  und  wtirflicher  Ver- 

>        . .    theilung  der  Allddial «  Maifae  dem  regterenden  Landes* 

Nifehfolger  di6/etfl:e  Hand ,  als  eine  tolge  der  Lfmdes- 

>     fUriUiGben  Oberherrli'chkeit  nicht  geweigert  werde. 

i-  *  Welch  alleg*  derfelbe  mit  Zudehung  der  Allodial- 
Erben  hach  Recht  und  Billigkeit  auszurichten ,  und 
m«glichen  zu  befchleunigen  und  Wo  fich  wider  Ver- 
mntfien  Streit  und  AnAfinde,  die-  fich  gUtlich  nicht  bei- 
tegen  laiS^n^  ereignen  follten^  folch  Fried-  und  Ge* 
rechtigkeit-  liebende  BiedermSnner  von  Landesleiiten 
zti  Schiedsrichtep  niederzufefczen  hat>  wider  welche  we- 
der  ein'noch  der  andere  Theil  elne  rechtliche  Ausftel- 
lung  einzuweiiden  haben  mag. 

Unvfr.  Fterzekendms :    Damit  aber  die  unter  die  Erbei- 

ntSaZt    ^^^S  hegriffette  Lande  und  I^eute  unVeraufeerlich  in  je- 
d«  unde.  dem*  Haus  beyfammen  verbleibeii"  und  Serhaltai  werden ; 

•  ,  Gleich- 
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tragen  fchon  dajratif  gedacht  worden^  M:^  ^atich  die  Fidei-    *  ^ 

Commifs-  und   Erbeinitngs-  E^enfchai3r    von    felbften 

tnit  fich  bringt,    dafs  aufser  den  Nothfallen  oder  Ver- 

fdiaiFung  beffem  Nutasens,  weder  Veitinfseriingen  nqch 

Ver^fitndtnig^i  Platz  haben.  So  CoUe  es  auch  ktinfSg 

jflfo  b«obacbtet  werden,  und  wennein  Theil  aus  ver- 

ftanden    Ur&chen   verankfst  oder   gejswungen  wUrde, 

dem  andem  TheU  nicht  nnr  das  Vorkfcuf-  Recht,  fon- 

dem  anch  der  Einftandt  gebiUiren,    doefa  erftreckt  fich 

die    Bfeytiung  diefes  Artrcuk  auf  die   Landesfftrftliche 

gcmeine  Hanidlungen  mit  ihren  Land*  Lenten  nnd  Un- 

terthan  keineswegs,  noch  auf  die  VertrSge  und  Recefsy 

'Wdche'^mit  Naclibareii  wegen  ftrittigen  GrSixzen  und* 

Regalien  oder  dergleichen   Gerechtfamen  abgefchloiTeit 

"worden  und  zum  bfterti  vorfallen.    Es  ware  dann,  dafs 

fie  von  einer  fonderbaren  BetwtchtKchfceit  wjtren^   oder 

'bey  den  unterhandlenden  Rl^then  folefae  Gefahrten  nnter* 

Itoften ,  welche  die  esfte  Abficht  bios  vereiteln  folten. 

In  diefem  leztem  Fdll  bleibfe  jedem  Hans  feiner;Zeit 

die  rechtliche  Remedur  von  felbften  ofFenv  Wo  nnter- 

deflen  'dergleichen  nachbarliche   Tmfiiat   und   endliche 

Recefs    allein   nach   Gotbefinden  zu  £reundvetcerlicheti 

Bezeugungen  und'  nachrichtlidbem  Vemehmen  einander 

commiiniciert  wetden  ^mdgen.  ;  ^ 

I  Funfzekendms.:    Weg^n  dem  WittibfitZj  welcHdWitiiw 

I  in  Anfehung  der  liberlebenden  Frauen  FUrftinnen  vor^  ^* 
J  zUglich  in  Bedacht.zu  nehmen  ift^  foUe'/idlcht^imr  dasw^ 
lenige ,  was  in  Lebszeiten  dnrch  die  Pafta  dotalia^ 
nach  eines  jeden  Haufes  Herkommen  Bednngen  woideit; 
getreulich  gehalten  werden^  und  dem  ablebenden  Ehe- 
gemahl  frevftehen,  denfelberi  aus  der  Allodial-  Maffa 
nach  Gefiedlen  zu  verbeflem,  fonder^i  audi  nach  Berfimd 
der  Umtende  aus  den  EinkUnften  der  Erbverekiigten 
Landen  in  foweit  Jen  vermehren/  als  iich  hieran  kein 
nvhinhaftes  Uebermaafs  abnemmen  lafrt;.  zumahten  der- 
gleichen Genufs  ohnehin  *niir  Leibs-  und  LebenslMng^ 
nchzaverreichenift,  mid  dem  Land  wiederum  zu^ 
,  riickfalit     -  .: 

Dahero  follen  aoch  die  Ahweifiingen,  uod  Ver- 
ficherongen  auf.nnbeweglkhe  Giither^  anderer  Geftal- 
ten  nicht  ^   als  mit  Vorbehalt  der  Landes^  Hoheit  und 
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ly^l  hlkhften  R^ali^A  pre&hehen,  otod  dem  Land  alfo  vor- 
gefehen  werd^,  damit  es  niemalen  von  demfelben  za 
einer  VerSafserong  jLominen  k6nne. 

Veriiii-  Sicht^hendtns:    Im  Fall  eine  ansgefteuret  F&rfl> 

Wbtoort  ^^^^^  PriDzeflin  in  ihren  nach  der  Hand  erfelgten  Wit- 

de^        tib-  Stand  aus  erheblichen  UrHichen  in  Uir  Vatterland 

Witt-      am  ihre  tibrige  Lebenatlige  allda  zn  xubringen^  zarikk- 

^^'      kehren  woUte:    Da  vediehet  man  fich  beederreits  za 

jedem  I^ndes-Nachfolgery  dafs  ihnen  Iblches  nicht  ab« 

gerchlagen   noch    erfchweret,    fondern   mit  FUrftlicher 

Wohnung  und  derglcichen  geneigten  Willen ,  yvie  den 

Obrigen  Frauen  Wittiben  in  folcher  Maaa  begegnet  \i^er« 

den  foile,  nnd  woile,  ala  wenn  es  urn  eigene  T^cditer 

Ztt  thun  wSre. 

Vtfbtod-  ^  Da  Wir  nnn  auf  folche  Weifs  nach  Abgang  ein 
4iefef  ^  Oder  des  andern  Hanfes »  Unfem  Laaden  nnd  Leaten^ 
Viftrast  und  der  Aufrcchthaltung  Unferes  gemeinfamen  .  Ge- 
fchlecfatSy  in  den  nothwendigften  Dingen  vorgefehen  zo 
fcvo  glauben;  Alfo  follen  und  woUen  Wir  nicht  nnr 
ielbften ,  bey  diefer  £rbeinungs  -  Erneuerung  lebensltog- 
licb  verbleiben,  fondern  derfelben,  als  einem  unwider- 
ruflichen  pragmatifcbenHaasgefatze  imverbrUchlich  nach- 
leben,  Unfere  fammtliche  &ben  und  Naahkommen,  auf 
das  Hdchfte  ermahnet  haben  >  dergeftalten»  dafs  diefelbe 
biervon  abzugehen  weder  Fug  noch  Maciit  baben,  fon- 
dern hinwiederum  verbunden  fe^n  follen ,  daflelbe  in 
beftSndiger  Wurkung  und  Verbindlichkeit  zu  erhalten, 
und  dai'dnrch  die  gemeinfame  Haas-  Rechte,  nach  dem 
Beyfpiel  Unferer  Voreltem  defto  mehr  zu  feftigen* 

Im  Fall  fich  aber  hleriufahls  einiger  Zw^ifel  oder 
Mifsverftandt  zutragen^  oder  in  gewiiien  Nebendingen 
eine  Aenderung  und  weitere  Erlluterung  n6thig  feyn 
wUrde;  So  fofl,  ein  Theil  allein  ohne  Vorwiffen  und 
Einwilligungeh  des  andern  fiicbts  vorzunehmen^befugt» 
fondern  dergleichen  einfeitige  Handlung  nichtig,  und 
kraftlos  feyn.|  mithin  die  Sache  gemeinfchaftlich ,  oder 
wo  man  iich  nicht  kilrzlich  in  GUte  mit  einander  ver* 
ftehen  k6nnte,  dnrch  gleiche  Zufatze  und  Schiedrich- 
tere  von  folchen  Landsleuten  absgetragen  werden,  weW 
the  ein  wie  dem  andern  Tbeil  unbedenklicb  feynt 

Ueber 
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Ueber  welch  gegeowSittigen,  flir  Uns,  Unfere  \yj\ 
Erben  und  Nachkommen,  ,  famentlichen  Herzogen  in  ^^ 
Bayern  und  Pfals^grafen  bey  Khein,  die  da  verm5^  der 
gemeinfchaftlichen  Abknnft  von  einem  ^tammvatter,  un- 
ter  gleicben  Sobild,  Nahmen  and  Stammeny  mit  be- 
ftSindiger  Blat^erwandfcbaft  in  ein  Haus  zofammen  ge- 
h5ren ,  abgefchloiSsnen  Hanpt  -  Traftet,  dann  oiehrmah- 
len  zwey  gleichlaotende  Originalia  verfaflet,  und  mit 
eigenhSndiiger  Nameni  -  Unterfcbrift »  wiiTend  -  und 
wohlbediichtlich,  unter  Chur-  und  FUrftlichen  Worten 
und  Ehren  an  Eydes  ftatt  bekraftiget>  auch  beyderfei- 
tige  Unfere  hohe  Infiegel  damn  gelegt  worden^  So 
,     gefchehen  Munchen  den  a6*  Febr.  1771. 


MAXIM.  JOSEPH,  Chur-  CARL  THEODOR, 

'  FURST.  CkuiuiiKST* 
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AI'OjsiusFr.  voh  Kmiti«avr.  Vt.  B.  D.  Zssyrynz. 

Jm.  EyCH.  VON  OBERMAYlt,  JOH.  C^OIBO  AiTroN 

vonStkkokl. 
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64. 

1774  Vertrag  zwifchefi  Kurbaiem  und  Kurpfatc 
x9.jou^      pun&o  conftituti  mutui  po^ejjbriij  zu 
Muncben  den  19.  Jun.  1774.  . 

(Bachmakn   Varhgumg  ($c.   Urkundm  p.  S5.  &  dans 

Spittler  1.  c.    Faber  N.  E.  Staatscanz. 

T.  53.  p.  104,) 


V  on  Gottes  Gnaden  Wir  MaximUian  Jofeph,  in  Ober- 
und  Nieder-  Bayern,  auch  der  Obem  Pfalz,  Herzog, 
Pfalzgraf  bey  Rhein ,  des  Heil.  Rttmifchen  Reichs 
Ertztruchfefe  und  ChurfUrft,  Landgraf  zi?  Leuchten-^ 
berg  &c,    Und 

•«  Von  (Sottcs  Gnaden  Wii^  Carl  Theodor,  P&lz- 
graf  bey  Rhein,  des  Heil.  Rdniifchen  Reichs  Ertzfchatz-* 
meiftef  undChurfiirft,  in  Baj^^m,  2u  Jttioh,  Qeve  imd 
Beig  I|er;^y^  Filrft  zu  M6rs^  Marquis  zu  Bergen  Op- 
zoom,  Graf  zu  Veidenz,  Sponheim,  der  Mark  Kavens- 
berg,  Herr  zu  Ravenftein  &c.  &c.  hekennen  fur  Uns 
tmd  Unfere  Erben ,  was  geftalten  Wir  zu  defto  meh- 
rerer  Fefthaltung  Unferer  im  Jahr  Siebenzehenhundert 
Sechs  und  Sechzig,  and  Siebenzehenhundert  ein  und 
Siebenzig  erneueiten  Haus  -  Union  und  ErbverhrUde- 
rung,  wie  auch  des  w^irklichen  VoUzugs  derfeiben  und 
damit  cafu  eveniente  ein  dritter  mit  anmafslicher  Pof- 
feillons-  Ergreifung  das  Praevenire  sru  fpielen  defto  min- 
der im  Stande  feyn  mtigte ,  Uns  weiter  miteinander  da« 
bin  unterredet  und  einverfbmden  haben^  dais 


I 

WQiknng  X«     T^^  conftitutum  nofieflbrium  auf  alle  und 

det  con-jede  in  dem  Pafto  mutuae  oucceiTionis  begriffene  bee- 

TOffeffo-  derfeitige  Lande  und  Befitzthiimer  zuvorderift  Uns  feib- 

rti.      ften,  und  hiernSchft  auch  alien  darin  eingefchlofTenea 

Haus  Agnaten  recdproce  &  eventualiter  jedoch  derge- 

fiaiten 
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ftalt^n  hiermli  eiiig(Brftiittiet  feyn  foUe,  dafiifolcfae^  2^ar  j!TTA 

contra  qnemcutiqne  tertiutrr  die  voile  WUrktme  einer 
Compofie0ion  nach  fich  2&iehM  ^  intet;  Cotnpacifcentea 
aber  fo  lang  Her  im  Haos  -  Pafto  begriffehe  Jieederfei^ 
tige  Manns-  Stamme  danert,  211  gar  keihen  Gebrauch 
gegen  einander  dienen^  folgiich  kein  Theil  detn  andern 
bey  feinem  oder  feiner  M^nnlichen  Defcendenz  Leb-  ^. 
2Eeiten,  in  den  Regierangs-  oder  andern  Gefchaften, 
unter  dem  Vorwand  des  Conftituti  einen  EingrifF,  Hin- 
'temifs  nnd  Einhalt  erzeigen,  oder  fich  im  mlndeften 
darin  mifchen ; . fondern  nichts  defto  weiiigef  ckk.Jed^r 
Theil  ganz  frey  und  ungefperrfce  Hand  hierin'  haben 
und  behalten  folle ;  Und  well  auch 


2.    Der  in  den  Gottes  Handen  ftehende  Succef-MfttpUo 
fionsfall  auf  Unfere  des  Churfilrften   von '  feayern  Seite-^^i^o- 
dermal  nur  nbch  auf  ein  Paar  Angen  beruhet,   mithin  kSJIPtigcr 
diefer  vori^  Gbtt  2su  verhUtenJe  rail  eitf  mehreVe  undJo»»t*ri- 
zeitlidwre  Vorfoi^e  erfordert,    fo   ift  fattier. zwifchen  p^jjfjjnoa 
Uns  abgeredt  und  befchloffen  worden,    dafs   all  jenef.  Pf*u. 
Expeditiones ,  welche  feiner  Zeit  zn  Erlangung  der  na-  . 
iiirlich-  und  Solitarifchen  Poffeflion  dienllcn  o&r  nCtliig 
feyn  mb^ten,    gleich   jetzo   prSparirt  Und  hergeftellt, 
fofort  dahier  in  Munchen  dem  Geheimen  Radis  Kadtz- 
ler,  Freyherm  von  Kreitmayr,  oder  da  er  den  Fall  nicht 
erlebt,  nach  feinem  Tod  afro  gleich  einem  andem  Ver- 
trauten  und  beederfeits  aniftandigen  Subftituto  zur  ge- 
heim  und  fleifigen  Verwahr  mit  dem  Anhang\  liberge- 
ben  worden ,    dafs  derfelbe ,    fo  bald  nur  der  Fall  fich 
ergiebt)  in   inftanti  nicht  nur   die  bis  dahin  in  Bianco 
verbleibende  Data  famentlich  fchon  in  Bereitfchaft  lie- 
gend,   und  mit  der  Churftirftlichen  eigenhandigen  Un- 
terfchrift  bezeichneter  Expeditionen  zu  erfetzen,    fon-» 
dern  auch  folche  durch  einen  hiefigen  Geheimen  Secre-, 
tarium  unterzeichncn  und  unter  dem  griJfsem  gehe:- 
•  men  Infiegel  an  die  gehdrige  Ort  ausfertigen  und  eil- 
fertigft  dahin  liberliefern  zu  laffen  habe.      Damit  die 
vorhin  fchon  erlangte  FolTefllo  mere  civilis  durch  den 
darauf   erfolgend   natitrlichen   Befitz   nur    defto    mehr 
Kraft  und  auf  diefe  Weife  auch  fein  thStig  und  voU- 
konunenes  Weefen  erreichen  m^ge* 
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6S4    Conv*  ^^^  ^  EUSeurs  de  Bw.  &  PatA    \ 

1774  Urkundt  deflen  ift  gegenwlbrdges  Inftniment  in 

^      ^duplo  hierUber  errichtet,  und  einem  jeden  compactfd-i 

renden  Tbeil  ein  £xein{>Ur  unter  Unrerer  beyderfeiti- 

gen  Hand-  Unterfchrift  nnd  Siegels-  Vordracknng  m- 

geftellet  wonfen.    Miinchen  den  19.  Jany  Ao.  1774. 


MAXIM.  JOSEPH,  Cmur- 

PliRST. 


CARL  THEODOR, 
Churfmrst* 


A.    W.    B«     voH   Krett- 

MATIU 


VT.B.D*ZBa>TWiz. 


r.B.D. 


Jos.  Eucx.  Fiu  VON  .Qber- 

KAYR. 


JoH.  Georg  Autos 
voK  Stsngsl. 
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Traite  d^amitie  ^  de  commerce  etttre  le  Rot  1773 
de  France  ^  les  Provinces -unies  de  lAmL  6.  viwu 
rique^  h  Paris^  let.  Fevr.  1778- 

XNouv.  extraard.  1778.  n.  83«  85*  89*  9^.  94.  97.  fuppl. 

.&  fe  trouve  iiaxis  Mere.  k.  &  f*    T.  Ig6.  p.  386.^496. 

&  en  AngL  dans   Jekkinsou  Vol.  III.  p.  942*    Hjsn* 

KINGS  SimfMung  d.  Stautsfchfiften.  T.  II.  p.  59a. 

Annual  R^giftey  177^.  p.  432.) 


Ajiotns  &c.  CoDfime  notfe  cher  &  bien  aiih^,  le  Sr* 
Conrad  Alexandre  Gerard,  Syndic  Royal  de  la  vUle  de 
Straffiboturg^,  &  S^retai)*e  de  notre  Confeil  d'Etat,  aa« 
roity  ea  vertn -des  Pleins-  pouvoira,  que  nous  lui 
avions  donnas  k  cet  efFet,  concln,  airdt^  &  fign^  le 
6.  F^vrier  de  la  pr^fente  ann^e  I778>  avec  lea  Srs, 
Benjamin  Franklin,  Silas  Deane»  &  Arthur  L^,  D^ 
putes  du  Congris-G^^ral  des  Etats-Unis  de  TAm^- 
rique-  Septentrionale,  ^galement  munis'  de  Flein- 
pouvoirs  eti  bonne  forme ,  un  Traits  d' Amide  &  de 
Commerce  y    dont  la  teneur  s'enfuit: 

Le  Roi  Tres-  Chr^ien  &  les  Treize  Etats-  Unis 
de  TAm^rique  Septentrionale;  favoir  New«  Hampshire, 
la  Bale  de  Mafiarhafet,  Rhode -^  Island,  Connefticut, 
New-  Ybrk,  New-  Jtrfey,  Penfylvanie,  les  Comt^s 
de  Newbaftle,  de  Kent  &  de  Sufiex  fur  la  Delawaret 
Maryland,  Virginie,  Caroline  Septentrionale,  Caroline 
M^ridlonale  &  G^orgie,  voulant  ^tablir  d'une  maniere 
^uitable  &  permanente,  le^  r^les,  qui  devront  £tre 
fiuvies  relativement  k  la  Correfpondanee  &  au  Com- 
merce,  que  les  deux  parties  defirent  d'^tablir  entre 
leurs  Pays,  Etats  &  Suiets  refpe£i:ifs;  Sa  Majeft^ 
Tres-  Chr^tienne  &  les   dits  Etats-  Unis  ont  juge  ne 

{otrvoir  mieux  atteindre  k  ce  but,  qu'en  prenant  pour 
afe  de  Itiur  arrangement  T^galit^  &  la  r^iprocit^  la  plus 
parfaite,  &  en  obfervant  deviter  toutes  les  pr^f^rencea 
on^reufeSf  fource  de  difcui&ons,  d'efnbarras  &  de  m^ 

conten- 
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jyyQport  de  lit  n^e  Dominatfon,  au  qilel  cas  les  dits  Na- 
vlrea  d^s  dIts  Etsitg-  Unis  acquittcront  le  Dmit,  doot 
il  s'agir,  aiJfli  longteirts  qde  les  autreg'  Nations  les  plus 
favorifeea  feront  obligees  de  I'acquitter;   bien  entendu, 

3a*a  fera  llbre  aux  dita  Etats-  Unis,  on  i  aucun  d'iceux, 
*^tablir,  quand  ils  le  jugeront  k  propos,  un  Droit 
<qolval€fit  I  celui  dont  if  eft  queftion,  pour  le  mfeme 
caa  pottf  leqwel  U  eft  ftabli  daoa  ks  Ports  de  S.  M, 
TrAs.ta«^tieiine. 

Akt.    VI. 
Phite-  Le  Roi  Tr*s-  Chrte*en  fera  ufage  de  touff   les 

SSfT*  »oyen«>  qui  fo«t  en  foii  pouvoir,  pour  proteger  &  di- 
•nx  T«!f.«ndfe  tous  les  Vaiffieaux  &  EfflptSj    at)partenants  aux 
gi^f„^*;Sujets;  Peuples  &  HaWteiis  des  dits  Etats-  Unis  &  de 
Unief.     rhatuti  d'icpux,    qui  ferput  dans  fes  ports,  Havres  on 
RadiB»,   ou  dans  les  Mers  pri^s  de  Tea  Payrf,  Contrecs, 
Isles,  Villes  &  Placed,  '&  fera  tous  (es  eiForts  poui' 
recouvrer  &  faire  reftituer  aux  Proprietaires  legitimes, 
leurs  Agens  on  Mandataires ,  tous  lea  Vaifleaux  &  Ef« 
fets,    qui  leur  feront  pris  daiis  Tetendue  de  fa  Juris- 
diftion:    Et  les  Vaiffeaux  de  guerre  de  S.  M.   Tris- 
Chretienne  on  les  Con  vols  quelconques,   faifant    voile 
fous  fon  autorit^i  prendront  en  toote  occaiion,  fous  lenr 
prot^ftiott'  les  VaifTeanx  appartenants  aux  Sujets,  Peu- 
ples  &  Ihbitans  des  dits  Etats  -  Unis^    ou  d'aucna 
aiceux,   lesquels    tiendront  le  m^me  cours  &  feront 
la  m^me  route;    &  ils  d^fendront  les   dits  VaiiTeaux 
auffi  tongtems,  qu'ila  tlend!t>nt  le  n^e  cours  &  fnf- 
vront  la  mdme  route,  contre  toute  jattaque,  force  ou 
violence,  de  la  m^me  niani^re,  quMk  font  tenus  de  d^ 
fendre  &  de  proteger  les  Vaiffeaux  appartenants  aux  So* 
jets  de  S.  M.  Tres-  ClH^tlenne. 

Art.    Vn. 
Et  tax  Pareillement  les  dits  Etats-  Unis  &  leiiis  VaiC 

wS^^^^^^^^^^'  **^^^  ^^''^  ^^^*  leur  autoriti,  pro^ 
t^geront  &  dtfendront,  confoi»nii^ment  au  contenu  de 
TArticle  pr^<:^dent  tous  les  Vaiffeaux  &  Effets,  appar- 
tenants aux  Sujets  du  Roi  Tris-  Chretien,  &  feront 
tous  Itetirs  efforts  pour  recouvrer  &  faire  reftituer  leg 
dits  Vaiffeaux  &  Effets,  qui  auro&t  ^  pris  dans  T^ten^ 

due 
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due  de  la  Jurisdiftion  des  dits  Etats-  Unis  &  de  cha-  1 773 
cun  d'ic€;ttx. 

Art.    Vm. 
Le  Roi  Tris-  Chretien  employera  fes  bons  offices  <^™- 
&  fon  entremife  aupris   des  Roi  ou  Empereup  de  Ma-  Prov  *ua.' 
roc  ou  Fez,  des  R^gences  d'Alger,  Tunis  &  Tripoli^ »vec'  !•• 
ou  aupr^s  d'aucune  d*entr'elles ,  ainli  qu'aupr^s  de  tout  ^**^ 
autre  Prince,  Etat  ou  Puiflknces  des  C6tes  de  Barbaric  r^qui. 
en  Afrique^  &  des  Sujets  des  dits  Roi,  Empereur,  Etats 
&  Puiffances,  &  de  chacun  d*iceux,  k  TeiFet  de  pour- 
voir,   auffi  pleinement  &  auffi  efficacement,   qtfil  fera 
poflible,    k    Pavantage,    commodity  &  furet6   des  dits 
Etats  -  Unis  &  de  chacun  d'iceux,   ainfi  que  de  ieurs 
Sujets,   Peqples  &  Habitans,  Ieurs  VaiiTeaux  &  EfFets^ 
contre  toute  violence,  infuite,    attaque  ou  depredation 
de  la  part  des  dits  Princes  &  Etats  Barbaresques ,  ou 
de  Ieurs  Sujets. 

Art.    IX. 

Les  Habitans,  Marchands,  Commatidans  des  1!^a-f^«^ 
vires r  Maitres  &  Gens  de  mer  des  Etats,  Provinces  & 
Domaines  des  deux  Parties,  s'abftiendront  &  ^viteront 
r^ciproquement  de  p^cher  dans  toutes  les  Places  pofl!^ 
d^es  ou  qui  feront  poffedees  par  Tautre  partie.  Les  Su- 
jets de  S.  M.  Tres-  Chr^tienne  ne  pScheront  pas  dans 
les  Havres,  Bayes,  Criques,  Rades,  C6tes  &  Places^ 
que  les  dits  Etats-  Unis  poflijdent  ou  ^oflKderont  4 
Tavenir:  Et  de  la  mfeme  mani^re  les  Sujets,  Peuplcs 
&  Habitans  des  dits  Etats  -  Unis,  ne  p^cfaeront  pas  dans 
les  Havres,  Bayes,  Criques,  Rades,  Cdtes  &  Places^ 
que  S.  M.  Tres-  Chretienne  poffede  aftuellement,  ou 
poffedera  k  Favenir:  Et  fi  quelque  Navire  ou  Bfttiment 
^toit  furpris  pSchant,  en  violation  du  pr^fe^it  Traits, 
le  dit  Navire  ou  Batiment  &  fa  Cargaifon  ferpnt  con-  ■ 

fisqu&,  apres  que  la  preuve  en  aura  h^  ftite  dfiment; 
bien  entendu  que  rexclufion,  ftipniee  dans  le  pr^fent 
Article,  n'aura  lieu,  qu*autant  &  £  longtenui,  que  le 
Roi  &  les  Etats  -  Unis  n'auront  point  accord^  a  cet 
^gard  d'exception  k  quelque  Nation  que  ce  puiiTe  dtre. 

Xx  Art, 
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Terre  Les  Etats-  Unis,  leurs  Citoyens  &  Habitstns,  ne 

N^vt  troubleront  jamais  les  Sujets  du'Roi  Tres-  Chretien 
^*  dans  la  joumance  &  exercice  du  Droit  de  Peche  fur 
les  Bancs  de  Terre-  Neuve,  non  plus  que  dans  la  joaif- 
fance  ind^finie  &  exclufive,  qui  lenr  appartient  fur  Is 
Partie  des  C6tes  de  cette  Isle  d^^fipn^e  dans  le  Traits 
d'Utrecht,  ni  dans  les  Droits  relatifsa  toutes  &  cba- 
cune  des  Isles,  qui  appartiennent  k  S.  M.  Tres-  Chre- 
tienne,  le  tout  conform^ment  au  veritable  fens  des^Tnu- 
t^s  .d'Utrecht  &  de  Paris. 

Art.    XI. 
Droit  Les  Sttjets  &  Habitans  des  dits  Etats-  Unis,   on 

»^&*dc^®  Tun  d'eux,  ne  feront  point  rdput^s  Aubains  en 
6€tnr  France  9  &  coiif<6quemnient  feront  exemts  do  Droit 
d'Aubaine  on  autre  Droit  femblable,  quelque  nom  qu'il 
puiffe  avoir.  Pourrunt  difpofer  par  Teftament,  Dona- 
tion ou  autrementy  de  leurs  biens,  Meubles  &  Im- 
meubleSy  en  faveur  de  telles  perfonnes  que  bon  leor 
femblera,  &  leurs  H^ritiers,  Sujets  des  dits  E^ts* 
Unis ,  r^fidant  foit  en  France  ou  aUleurs ,  pourront  leur 
fvicc^der  ab  inteftat,  fans  qu'ils  ayent  bfefoin  d'obtenir 
des  Lettres  de  Naturalit^,  &  fans  que  Teffet  de  cette 
conceflion  leur  puiffe  Stre  conteft^  ou  empSch^,  fous 
pr^texte  de  quelques  Droits  ou  Prerogatives  des  Pro- 
vinces, ViUes  ou  Perfonnes  privees:  &  feront  les  dits 
H6ritiers,  foit  k  titre  particulier,  foit  ab  inteftat,  exemts 
de  tout    Dmit   de   Detraftion  ou   autre  Droit    de  cc 

Irenre,  fau£  n^anmoins  les  Droits  locaux,  tant  &fi 
ongtems ,  qu*il  n'en  fera  point  etabU  de  pareils  par  les 
dits  Etats-  Unis  ou  aucun  diceux.  Les  Sujets  du  Roi 
Tris- Chretien  jouiront,  de  leur  c6te,  dans  tons  les 
Domaines  des  dits  Etats,  d'une  enti^re  &  parfaite  r^- 
xiprocit^',  relativement  aux  ftipulations  renferm^es  dans 
1^  pr^fent  Article.  Mais  il  ell  convepu  en  mSme  terns, 
-que  fon  contenu  ne  portera  aucune  atteinte  aux  lofac 
j)romulgu6es  en  France  contre  les  Emigrations,  ou  qui 
pourront  etre  promulgu^es  dans  la  fuite,  lesquelles 
demeureront  dans  toute  leur  force  &  vigueur.  Les 
Etats- Unis,  de  leur  c6te,  ou  aucun  d*entr*eux,  feront 
libres  de  ftataer  fur  cette  matiere  telle  Loi,  qu*ils 
jugeront  a  propos. 

Art. 
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Art,    XII.  I77Q 

Les  navires  marcbands  des  deux  Parties,    qui  fe-Vifita- 
ront  d^ftin^s  poor  des  ports  appartenants  a  une  Puif-^**?  ^ 
fancc  ennemie  de  Tautre  Alli^,   dont  le  voyage  ou  lafellix  en 
nature  des  marchandifes  dont   ils  feront  charges  don-  ^^^^  ^ 
lieroient  de  juftes  foup^ons,  feront  tenus  d'exhiber,  foit***^** 
en  haute  mer  foit  jians  les  ports  &  havres,    non-  feu- 
lement  leurs  paffeports,   mais   encore  les  Qertificats  qui 
conftateront'  exprejQKment   quc^    leur    chargement    neft. 

Sas  de  la  qualite  de   ceux  qui  font  probib^s    comme 
'Ontrebande. 

Art.    XIII. 
Si  Texhibltion  des  dits  certificats  conduit  si  de-^^^^^- 
couvrir  que  le  navire  porte   des  marchandifes  prohib^es  ?«°p*^r' 
&  r^put^es  Contrebande>  confign^s  pour  un  port  en-«»«  Prf- 
nemi,    il  ne   fera  pas  permis   de  brifer  les  ^coutilles  ^Sne  de 
des    dits   navires,    ai    d*ouvrir  aucune  caiffe,    Coffre, «>ntre. 
Malle,  Ballots,    Tonneaux  &  autres   caifles,    qui  s*y  ***■**•• 
trouveront,    ou  d'en  d^placer  &  detourner  la  moindte 
fartie  des  marchandifes ,  foit  que  le  navire  appartienne 
aux  Sujets  du  Rpi  Tris- Chretien,   ou   aux  Habitants 
des   Etats-  Unis,   jusqi'A  cc^  que  la  cargaifon   ait  ^t6 
ttiife   4   terrte,    en  prefence    des    Qfficiers   des    Cours 
d'Amiraute,    &  que  rinventaire  en  ait  ^te  fait:    Mais 
bn  he  permettra  pas  de'  yendre,    ^changer  ou  aligner 
des  navires  ou  leur  cargaifon  ea  maniire  qnelconque, 
avant  que  le  procis  ait  itk  ftit  &  parfait  legalement, 
pour  declarer  la  Contrebande,   &  que  les  Cours  d'Ami- 
faute  auront  prononc^e  leur  confifcation  par  Jugement, 
fans  prejudice  n^anmoins  des  pavfa^es,     ainfi  que  des 
marchandifes  qui,    en  vertu  du   Traits,    doivent  Stre 
cenfes  libres:    II  ne  fera  pas  permis  de    retenir    ces 
marchandifes,    fous   pretexte  queUes  ont  6t6  entach^es 
par  les  marchandifes  de  contrebande,    &  bien  moins 
encore    de    les    confisquer  comme  des  prifes  legales: 
Dans  le  cas  oil  une  partie  feulement,    &  non  la  tota- 
lity du  chargenient,    confiftcroit    en    marchandifes    de 
contrebande,    &  que   le  Conunaadant  du  vaifleau  con- 
fente  i  les  d^livrer  au  Corikire,    qui  les  aura  d^cou- 
vertes,  alors  le  Capitaine,  qui  aura  fait  la  prife,  apris 
avoir  re^u  ces  marchandifes ,    doit  incpntinent  relacher 
le  navire  &  ne  doit  TempScher.  en  aucune  nwuiiere  de 

Xx  a  con* 
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I*^*^g  continuer  fon  voyage;  Mais  dans  le  cas,  oii  Ics  mar- 
chandifes  de  contrebande  ne  pourroicnt  pas  4tre  tontes 
chargees  fur  le  vai^eau  capteur,  alors  le  capitaine  da 
dit  Vaiffeau  fera  le  riiaitre,  malgre  Toffre  de  remettre 
la  contrebande  y  de  conduire  le  Patron  dans  le  phu 
prochain  port,  conform^ment  k  ce  qui  eft  preterit 
plus  haut. 

Art.    XIV- 
Mar-  On  eft  conv^nu  au  contraire,   que  tout  ce  qui  fe 

^ielVar  *^^^^'*^  charg^  par  lea  Sujets  refpeftifs,    fur  des  na- 
qh  vaif-  vires  appartenants  aux  ennemis  de  Tautre^  pairtie ,    on 
&*vie«**^  leurs  fujets,    fera  confisque  fans  diftinftion  des  Mar- 
vtrfiu      chandifes   prohib^es    ou    non   probib^es,     ainfi    &    de 
mdme  que  li  elles  appartenoient  &  Tennemiy     a    Tex- 
ception  toutefots  des  elTets   &  ntarchandifesy     qui  au- 
ront  ^te  mis  k  bord  des  dits  navires  avant  la  declara- 
tion de  guerre ,   ou  meme  apr^  la  dite  declaration ,    fi 
au  moment  du  chargement  on  a  pu  Tignorer*,    de   ma- 
^     ni^re  'que  lea  marchandifes  des  fujets   des  deux  parties, 
foit  qu'elles  fe  trouvent  du  nombre   de  celles  de  con- 
trebande   ou    autrement,    lesquelles,    comme   il    vient 
d'etre  dit,    auront  ^te  mifes  k  bord  d'un  vaiffeau  ap- 
partenants Tennemi  avant  la  guerre,    ou  meme  apres 
la  dite  d^laration  lorsqu'on  Tignoroit,    ne   feront  en 
aucune  mani^e  fujettes  a  confifcation,    mais  feront  fi- 
delement   &  de  bonne  foi  rendues   fans  delai   a  leurs 
propri^taires   qui  lea  reclameront,    bien  entendu  nean- 
moins,    qu'il    ne  foit  pas  perniis    de  porter  dans  les 

Sorts  ennemis  les  marchandifes,  qui  feront  de  contre- 
ande*  Les  deux  parties  contraftantes  conviennent, 
que,  le  terme  de  deux  mois  paff6  depuis  la  declaratioa 
de  guerre  y  leurs  fujets  rel^eftifs,  de  quelque  partie  da 
monde  qu'ils  viennent,  ne  pourront  plus  all^guef 
rignorance,  dont/  il  eft  queftion  dans  le  pr^fent 
article. 


Ari-.    XV. 

ConJttitc  E^  afin  de  pouryoir  plus  efficaqement  a  la  fArete 

wii%.  ^^  ^^)^}^  ^^?  ^^"^  Parties  contraftantes ,  poor  qa*il  nc 

leur   loit    fait    aucun  ''prejudice    par   les    vaiffeaux     de 

guerre  de  Tautre  Partie^    ou  par  de;s  armateurs  parti- 

ciuiers, 
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euiiers,  il  fera  fait  d^fenfes  i  tous  Capitaines  des  vaiC  1778 
feaux  &  de  S.  M.  Tr^s  -  Chretienne  &  des  dits  Etats-  -  ' 
Unis,  &  a  tous  leurs  fujets^  de  faire  auqun  dommage 
ou  iufnlte  a  ceux  de  Tautre  Partie;  &,  aa  cas  oil  ils 
V  coi^treviendroient,  ils  en  feront  punis;  &  de  plus 
lis  feront  tepus  &  obliges  en  leurs  perfonnes  &  en 
leurs  biens^  de  reparer  tous  les  dommages  &  interSts. 


Art.    XVI. 
Tous  vaiiTeaux  &  marchaiidifes  de  quelque  na-fi^eprife 
ture,    que  ce  puifle  fitre,    lorsqu'Us  auront  ^te  ^nlev^s  plJ^^JJ! 
des  mains  de^uelqaes  pirates  en  pleine  mer,    feront 
lunen^s   dans  quelque    Port    de  Tun    des  deux   Etats, 
&  feront  remis  i  la  garde  des  Officiers  du  dit  Port, 
flfin  .  d'etre  rendus  en  entier  k  leur  veritable  Propri6^ 
taire,  auiTi-  t6t  qu*il  aura  dumeAt  &  fuffifamment  fait 
confter  ^e  fa  propriete. 


Art.     XVn. 

Les  vaiffeaux  de  guerre  de  S.  M.  Trks  *•  Chr^-  Pnfet 
tienne  &  ceux  des  Etats-  Unis  de  m^me  que  ceux  quejf'*^*^ 
leurs  fujets  auront  armes  en  guerre,  pourront  en  toute 
Hb^rte  conduire,  oil  bon  leur  femblera,  les  prifes  qu'ils 
auront  faites  fur  les  ennemis,  fans  Stre  oblig^^  k  au- 
Gun  droits,  foit  des  Srs.  Amiraux  ou  de  TAmiraut^, 
ou  d'aucuns'autres,  fans  qu'aufli  les  dits  vaiffeaux  ou 
les  dites  prifes,  entrant  dans  les  havres  ou  ports  de 
S.    M.    Tres  -  Chretienne   ou    des    dits   Etats  -  ^Unis, 

f>uiffent  Stre  arr^tes  ou  faifis,  ni  que  les  Officiers  des 
ieux  puiffent  prendre  connoiffance  de  la  validity 
des  dites  prifep,  lesquelles  pourront  fortir  &  etre 
conduites  tranchement  &  en  toute  liberte  aux  lieux 
port^s  par  les  Conuniilions,  dont  les  Capitaines  des 
dits  vauTeatix  feront  obliges  de  faire  apparoir:  Et  au 
cbntraire  ne  fera  donne  afyle  ni  retraite,    dans  leurs 

})orts  ou  havres,  k  ceux  qui  auront  fait  des  prifes  fur 
es  fujets  de  S.  M.  ou  des  dits  Etats -Unis;  &,  s'ils 
font  forc&  d'y  entrer  par  tempore  ou  peril  de  la  mer, 
on  les  fera  fortir  le  plutdt  qu'il  fera  poflible. 
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Nm.  Dans  le  cas  oil   un  vailTeau  appaitenant    k    Tan 

**8«*  des  deux  Etats,  ou'4  leurs  fiijets,  aara  echou^,  fiit 
naufrage  ou  fouffert  quelqu' autre  dommage,  far  les 
c6tes  oil  fous  la  domination  de  Tunc  des  deux  Parties, 
51  fera  donn^  toute  aide  &  ailiftance  amiable  aux  per- 
fonnes  naofragees  oil  qui  fe  fcrouvent  en  danger  ;  &  il 
leur  fera  accord^  des  Sauf-  conduits,  pour  adSurer  leor 
pailaga  &  leur  retour  dans  leur  patrie. 

Art.    XIX. 

iMtr^  Lorsque  les  fujets  &  faabitans  de  Tune  des  denr 

4an»  let  Parties  avec  leurs  vaiffeaux ,  foit  publics  &  de  guemi 
aSSflSJ!  foit  partlculiers  &  marchands,  feront  forces  par  nn 
temp^te^  par  la  pourfnite  des  pirates  &  des  enneinis, 
ou  par  quelqu'autre  n^cefldr^  urgente,  de  cherchcr  re* 
fuge  &  un  abri,  de  fe  retirer  &  entrer  dans  quel- 
qu^une  des  rivieres,  bayes,  rades  ou  ports  de  I'une  des 
deux  Parties,  ils  feront  re^us  &  traites  avec  humanite 
&  honnetete ,  &  jouiront  de  toute  amiti^ ,  proteftion 
&  afMance ;  &  il  leur  fera  perrpJs  de  fe  pourvoir  de 
fefraichiffemens,  de  vivres,  oc  de  toutes  chofes  necet 
faires  pour  leur  fubfiftance,  pour  la  reparation  de  leurs. 
vaiffeaux,  &  pour  continoer  leur  voyage,  le  tout 
moyennant  un  prix  raifonnable;  &  ils  ne  feront  re- 
tenus  en  aucune  maniere,  ni  empSchfo  de.fortir  des 
dits  ports  ou  rades,  mais  pourront  ,fe  retirer  &  partir 
quand  &  comme  il  leur  plaira,  fans  aucun  obftada 
ou  empSchement.        ^  ^ 

Art.    XX. 

c«f  d«  Afin  de  promouvoir  d'autant  mieux  le  commerce 

Smre't.   ^^^  ^^^^  ^^^^^  '^^  ®^  convenu,  que,  dans  le  cas  oi  la 

contrit.*   j^uerre  furviendroit  entre  les  deux  nations  fus-  ditea, 

^^■*      il  fera   accorde  fix  mois  apres  la  declaration  de  guerre 

aux  marchands  dans  les  villes  &  cit^s  qu*ils  habitent, 

pour  raffembler  &  tranfporter  leurs  marchandifes;  &, 

s'il  en  eft  enlev6  quelque  chofe,   ou  s'il  leur  a  ete  fait 

quelqu  injure  durant  le  terme  pr^fcrit  ci-  deffus,    par 

rune  des  deux  Parties,  leurs  peuples  ou  fujets,  il  leur 

fera  donne  a  cet  ^gard  pleine  &  enti&re  fiitisfaftion. 

Art, 
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Art.    XXI.  ,  lyy^ 

Aucun  fujet  ^a  Roi  Tr&s  -  Chretien  ne  prendrA  Lettre» 
4e  Comoiiffion  de  lettres  de  marque  pour  armer  quel-  ^"t^^' 
que  vailTeau  ou  vaiffeaux,  a  I'effet  d'agir  comme  Cor- 
JUire  cocitre  les  dits  Etats-Unis  ou  quelques-  uns  d'en- 
tr*eux,  ou  ppntre  les  fujets,  peuples  ou  habitans  d'iceux^ 
ou  contre  leur  propriete,  ou  celle  des  habitans  d'aucun 
d'entr'eux ,  de  quelqne  Prince  que  ce  foit,  avec  lesquels 
les  dits  Etats-Unis  feront  en  guerre.  De  mSme  aucun 
Citoyen,  Sujet  oti  Habitant  des  fus-  dits  Etats-Unis 
&  de  quelqu'un  d'entr'eux,  ne  demandera  ni  n*acceptera 
aucune  commiflioa  ou  Icttre  de  marque  pour  armer  queU 

Sue  vaiSeau  ou  vaiSeaux,  pour  courre-  fus  aux  fujets 
e  S.  M.  T.  C,  pu  quelqu^un  d'entr*eux,  ou  leur  Pro- 
pri^^  de  quelque  Prince  ou  Etats  que  ce  foit,  avec  qui 
Sa:  dite  Majefte  fe  trpuvera  en  guerre;  &  fi  quclqu'ua 
de  ruQe  ou  de  Tautre  nation  prruoit  de  pareilles  com-' 
miiliQns  ou  lettres  de  marque»  il  fera  puni  comme  pirate* 

.       ^  Art.    XXb.  ' 

11  ne  fera  permis  i  aucun  Corfaire  Stranger  ^-no»c«Tfii!re» 
Apparlenant  i  quelque  fujet  de  S*  M.  T.  C.  ou  k  uiigJJ*"" 
citoyen  des  dits  Etats-  l/nis^  lequel  aura  une  conimif-^ 
fion  de  la  part  d*un  Prince  ou  d*une  Puiflance  en  guerre 
avec  Pune   des    deux  nations,   d armer  leurs   vameaux 
■,  dans  les  ports  de  I'une  des  deux  Parties,  ni  d*y  vendre 
les  prifes  qu'il  aura  faites,   ni  d^harger  en  autre  ma- 
niesre  quelconque  les  yaiffeauxj  ttiarchandifes.cm  aucune  /    ^ 
partie  de  leur  car^aifon;    li  ne  fera  meme.pas  permii^ 
d'acheter  d'autres  vivres  que  ceux  qui  lui  feront  necef* 
faires   pour  fe  rendre  dans  le  port  le  plus  voifin  du     " 
Prince  ou  de  TEtat^  dont  il  tient  fa  commiiTion* 

Art.    XXin. 

11  fera  permis  i  tons  &  chacun  des  fujets  du  Rdi  Liberty 
T.  C.  &  aux  citoyens ,  peuples  &  habitans  des  fusdits  ^^  «°"** 
Etats-  Unis,  de  naviguer  avec  leurs  bdtimens  avec  toute  UiTc^^ea- 
liberty  &  furet^,  faqs  qu'il  puiffe  etre  fait  d'exceptionnemi;^ 
si  cet  egard,    k  raifoQ   des  propri^taires  des  marchandir  paymon* 
fes  chargees  fur  les  dits  bdtimens ,    venant  de  quelque  neutw. 

fort  que  ce  foit,   &  d^ftines  pour  quelque  place  d'une 
uiflance   aftueUement   ennemie    ou  ^i  pourra  Tetre 
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dans  la  fuite  de  S.  M.  T.  C.  ou  des  Etats-  Unis-     A 
fera  permis  ^galement  aiix  fujets  ob  babitaus  fus-  men- 
tiom^s,    de  naviguer  avec  leurs  vaifleaux  &  marcfaan- 
difes ,  &  de  frequenter  avec  la  mSme  liberty  &  £uret£ 
les  places,    ports  &  bavres  des  PuiiTance^  ennemies  des 
deux   Parties  contraftantes  ou   d'une   d'entr'elles ,     fans 
oppoiition  ni   trouble,    &   de   faire  le  commerce  non- 
feulement  dirc:  Element  des  ports   de  Tennemi  fusdits  k 
un  portrneutre,  mais  auili  d'un  port  ennemi  k  tm  autre 
port  ennetni,    foit  qa*il  fe  trouve  fous  fa  juflsdi^iioii 
ou  fous  celle  de  plufieurs ;  &  il  eft  ftlpul^  par  le   pr^ 
fent  Traite,    que  les   b&ttmens  libres  affiireroRt  ^gak- 
ment  la  liberte  des  marcbandifeSy>  &  qa*on  jugera  libres 
toutes  les  cbofes ,  qui  fe  trouveront  k  bord  oes  navires 
appartenans  aux  fujets  d'une  des' deux  Parties  contrafbui* 
tes,   quand  meme  te  cbargemeat  ou  partie  d'icelui  ^ 
partiendroit  aux  ennemis  de  Tiine  des  deux;  bien  en- 
tendtt  n^anmoins  que  la  contreb&nde  fera  toujours  ex* 
ceptee.      II  eft  ^galement   convenu,  que   cette  meme 
liberty  s'^tendroit  aux  .perfonnes,  qui  ponrroient  fe  trou- 
ver  a  bord  du  bStiment  libre,  qnand  mfemeelles  feroient 
emsemies   de '  Turie  des  deux  Parties  conjfcraftatites ;   & 
elles  ne  pourront  Stre  enlev^es  des  dits  navires  k  moins 
'  qu^elleg  ne  foient  militaices  &  affcuellement  au  fervlce 
de  Tenn^nU 


Art.    XXIV. 
Marchas.  Cette  Hbert^  de  navigation  &  de  commerce  dolt 

tlfmre-*  s'etttidre  fur  toutes  fortes  Ae  marchandifes,  k  Pexccptlon 
b«iide'&  feulement  de  celles  qui  font  defign^es  fous  le  nom  de 
m  Ubres.  (ifefnti^ebaflde.    Sons  ce  fidm  de  rontrebande  ou  de  mar- 
chandifes pr^hib^es  doivent  ^trecompris  les  armes,  ca- 
nons ,  bombes ,  av^c  leurs  fufees  &  autres  cbofes  y  re- 
latives, boulets,  poudre  a  tirer,  mecbesj  piques,  ep^ 
la^es,  dards,  hallebardes,  mortiers,  petards,  grenades, 
•falpetre,   fufils,   balles,    boucUers,    casques,    cUiraffes, 
cotes-  de-  mailles    &    autres    armes   de  cette   efpece, 
propres  d  armer  les  foldats,    porte- mou^uetons,  hau- 
driers,   chevaux  avec  leurs   equipages,    &  tous  autres 
''         inftrumens  de  guen-e  quelconques.       Les  marchandifes 
denomm^es  ci-  apr^s  ixe  feront  pas  comprifes  parmi  la 
contrebande  ou  chofes  prohibees;  .f9avoir,   toutes  fortes 
de  draps   &  toutes  autres  ^tojSfes  de  laine,  lin,  foie« 
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coton  ou  d'antres  mati^res  quelcohqncs;  toutes  fortes  j^^'rg 

de  v^temens  avec  I^  ^toffes,    dont  on  a  coutume  de 

les  felre;  Tor  &  Targent  monnoy^  ou  non,   retain,  le 

fer,  laiton,   cuivre,  airain,  charbon;  de  tnSme  que  le 

froment  &  I'orge,   &  tonte  autre  forte  de  hUdn  &  16- 

mimes;   le  tabac  &  toules  fortes  d*6piceries,   la  viande 

lalee  &  fum^e,  poiflbn  fal6,  fromage  &  beurre,  blerre, 

huileSy  vins,  fncres,  &  toute  efpece  de  fel,  &  en  g^- 

n^ral  toutes   proviilons   fervant  pour  la  nourritore  de 

rhomme  &  pour  le  foutien  de  la  vie.    De  plus  toutes 

fortes  de  coton ,  de  chanvre^  lin»  goudron,  poix^  cor-  ' 

des,    cables  9    voiles »    toiles  i  voiles ,    ancres,    parties 

d*ancres9    matSi    planches »  madriers  &  bois  de  toute 

efpece,  Sc  toutes  autres  chofes  propres  i  la  conftruftion 

&  reparation  des  vuileauxy  &  autres  mati^res  quelcon-     . 

quesi  qui  n'ont  pas^  la  forme  d'un  inftrument  prepare 

pour  la  guerre,    par  terre  comme  par  mer,  ne  feront 

pas  r^putees  contrebande,    &  encore  mojns  celles  qui 

font  dejd  prepar^es  pour  quelqu^autfe  ufage.      Tontes 

,  les  chofes  denomm^es  ci  -  delTus  doivent  fttre  icomprifes 

parmi  les  marchandifes  libres,  de  mSme  que  toutes  les 

autres  marchandifes  &   effets  qui  ne  font  pas  compris 

&  particuli^rement  nonun^s  dans  I'l^num^ation  des  mar- 

chandife3  de  contrebande;  de  maniire  qu'elles  pourront 

itre   tranfjport^es   &  conduites    de  la  mani^re  la  plus 

libre  par  les  fujets  des  deux  parties  contrajbntes  dans 

des  places  ennemies,  a  Texception  n^anmoins  de  celles 

qui  fe  trouveroient  aftuellement  am^g^es,  bloqu^es  ou 

invefties* 

Art.    XXV. 

Afin  d'ecarter   &  de  preyenir  de  part  &  d*autre  p«(it- 
toutes  diffenfions  &  querelles,  il  a  ^t^  convenu,    que,  ?«*•«• 
dans  le  cas  ou  Tune  des   deux  Parties  fe  trouveroit  en-  gnerrt  * 
gag^e  dans  une  guerre,  les' vaiffeaux  &  batimens,  ap- 
partenants   aux  fujets  ou  peuple  de  I'autre  alli^  doivent 
6tre  pourvus  de  lettres  de  mer  ou  pafleports  lesquelles 
exprimeront  le  nom,   la  propri^te  &  le  port  dn  navire, 
ainfi  que  le  nom  &  la  demeure  du  Maitre  ou  Comman- 
dant du   dit  vaiiTeau,   afin  qu'il  apparoiiTe  par-  lli^  que 
le  m^me  vaiffeau  appartient  reellement  &  veritablement 
aux  fujets  de  Tune  des  deux  Parties  contraftantes ;   le- 
quel  Pafleport  devra  fetre  expedie  felon  le  mod^e  an^ 
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Ij^jrgnex^  au  pr^fent  trait^^  Ce&  poffeports  devront  ^gale^ 
ment  etre  renouvell^  chaque  annee  dans  le  cas  ou  le 
vaiflbau  retourne  ch^s  lui  dans  I'efpace  ti'une  annee* 
II  a  et^  convenu  ^galement,  que  les  vaifleaiixfasmen- 
tionnfe,  dans  le  cas  ou  ils  (eroieftt  charges,  devront 
Stre  pourvus  non  -  feulement  de  paffeports ,  mais  auffi 
de  ccrtificats,  conteaant  le  detail  de  la  cargaifon,  le 
lieu  d'pij  le  vaiffeau  eft  parfci,  &  la  declajcation  des  tnar- 
cbandifes  de  contrebande  qui  pourroient  fe  trouver  i 
bord;  lesquels  certificats  devront  etre  expedi^s,  dans  la 
forme  accoutum^e,  par  les  Officiers  du  lieu,  d*oii  le 
vaiflcau  aura  fait  voile;  &,  s*il  etoit  juge  utile  ou  pru- 
dent d'e^cprimer  dans  les  dits  paiTeports  la  perfonney  i 
laquelle  les  marcbandlfes  appartiennent,  on  ppurra  le 
faire  librexnent. 


;     ,  Art.    XXVI. 

fcm»a  .  T^^T^  le  cas  oil  les  vaUTeaux  des  fujets  &  habi- 

procbaoVtans  de  rime  des  deux  t^arties  contraAantes  approche-* 
tocdecf.  roient  des  c6t;es  de  Tautre,  fans  cependant  avoir  le  def- 
fein  d'entrer  dans  le  port,  ou,  apres  ^tre  entres  fans 
avoir  le  deJOTein  de  decbarger  la  cargaifon  ou  rompre 
leur  charge,  on  fe  conduira  a  leur  eg^rd .  fuivant  les 
r^lemehs  gj^n^raux  prefcrits  on  a  prdicrire,  relative* 
ment  k  Tobjet  dont  u  eft  queftion. 

•     -i  ,     •  -  .  ♦ 

Art;  -XXVn. 

caution  Lorsqu*nn  batiment,  appartenant  aux  dib  fujet^ 

JllfJ**    peuple  &  habitans  de  Tune  des  deux  Parties,  fera  ren- 

feftox  d8  contr^  naviguant  le  long  des  c6tes  ou  en  pleine  mer^ 

gttenre,    p^  ^jjj  yaiueau  de.  guerre  de  Tautre,   ou  par  un  arma- 

«.  teiu:,  le  4Lt  vaifleau  de  guerre  ou  armateur,  afin  d'lSvi- 

ter  tout  defordre,  fe  tiendra  hors  de  la,  port^e  du  can6n» 

&  pourra  envoyer  fa  chalouppe   a  bord  du   batiment 

marchand,   &  y  faire  entrer  deux  ou  trois  hommes, 

auxquels  le  Maitre  ou  Conunandant  du  batiment  mon- 

trera  fon  paffeport,  Icquel  devra  etre  conforme  i  la  for- 

mule  annex^e  au  prefent  trait^,.  &  conftatera  la  pro- 

pri^t^  du  batiment;  &,  apris  que  le  dit  batiment  aura 

exhib^  un  pareil  paffeport,  U  lui  fera  libre  de  conti-? 

jiuer  fon  voyage;    &  il  ne  fera  pas  permis  de  le  mole- 

fter  *xu  de  cbercher  en  aucune  manlere  de  lui  donner 

la 
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la  chaffe   oii   de  le .  forcer  de  quitter  la  courfe  qu'il  I^*?^ 
s*^toit  propofee. 

Art.    XXVIII. 

II  eft  convenu,  que,  lorsque  les  marchandifes conti- 
auront  ^te  charg^es  fur  les  vaiffeaux  ou  bSt&nens  de»^'^®"» 
Tune  des  deux  Parties  contraftautes ,  elles  ne  pourrout 
.  plus  Stre  affujetties  a  aucune  vllite,  toute  vifite  &  re- 
cherche devant  Stre  faites  avant  le  chargement,  &  les 
inarchartdifei  ptohibees  devant  etre  arr^tees  &  faifies 
fur  la  plage  avant  de  pouvoir  Stre  embarqit^es,  k  moins 
qu'on  n'ait  des  indices  manifeftes  ou  des  prcuves  de 
verfemens  frauduleux.  De  meme  aucun  des  fujets  de 
S.  M.  Tris-  Qir^tienne  ou  des  Etats-  Unis,  ni  leurs 
marchandifes,  jae  pourront  6tre  arrSt^s  ni  moleftes  pour  ^ 
cette  qaufe,  par  aucune  efpece  .d'Embargo ,  &  les  feuls 
fujets  de  Fetat,  auxquels  lesdltes  marchandifes  font  pro- 
hib^es,  &  qui  fe  feront  emancip^s  k  vendre  &  aliener 
de  pareilles  marchandifes ,  feront  diiment  punis  pour 
cette  contravention. 

Art.    XXIX. 

Les  deux  Parties  Contraftantes  fe  font  accord^  Contaii^ 
'mutuellemeint  la  faculty  de  tcnir  dans  leurs  ports  re- 
foe6tifs  des  Confuls,  Vice- Confuls,  Agens  fictHonunif- 
faires,    dont  les  fonftions  feront  reglees  par  une  cour 
vention  particuUere.  ^- 

,     Art.    XXX. 

Pour  d'autant  plus  favorifer  &  facUiter  le  com-portj* 
mercei  que  les  fujets  des  Etats*-  Unis  feront  avec  lafnuici* 
France,  le  Rol  T.  C.  leur  accordera  en  Europe  un  ou 
plufieurs  ports-  francs,  dans  lesquels  ils  pourront  ame- 
ner  &  debiter  toutes  les  denrees  &  marchandifes  pro- 
venant  des  treize  Etats-  Unis;    S.  M.  confervera,  d'un 
autre  c6t^,  aux  Sujets  des  dit^  Etats,  les  ports-  francs/ 
aui  ont  ^Ce  &  font  ouverts  dans  les  isles  fran^oifes  de 
lAm^rique;  de  tons  lesquels  ports-  francs  les  dits  fu- 
jets des  Etats-  Unis  jouiront,  conform^ment  aux  regle- 
tnen6^  qui  en  determinent  Tufage. 

•      Art. 
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1^73  ^.  Art.    XXXI. 

Ratifica-  Le  prefent  traits  fera  ratifi^  de  part  &  d'autre, 

tioiu  &  les  ratifications  feront  echangees  dans  Tefpace  de 
fix  mois  ou  plutdt  fi  faire  fe  peat*  En  foi  de  quoi  les 
plenipotentiairea  refpeftifs  pnt  figne  les  Articles  ci  def- 
fus ,  tant  en  langute  Francjoife  qu'en  langue  ABgloife, 
d^larant  neanmoins,  que  le  pr^feht  traite  a  ^t^  origi- 
iiairement  redig6  &  arrete  en  langue  Fran9oife;  &  lis 
y  ont  appofe  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait    i    Paris    le    fixieme    jour    da    Mois    de 
F^vrier,    1778. 

(SignO 

(L-    S.) 
C  A.  Gerard. 

(L.  S.)  (L.  S.)  (L.  S.) 

B.  FBAKxxiNi.  Silas  D£ake.  Arthur  Lse. 


N. 


I0U8  ayant  agr^able  le  fus  -  dit  Trait^  d'amitii 
&  de  commerce  en  tous  &  chacun  les  points  &  arti-* 
cles  f  qui  y  font  contenus  &  declares ,  avons  iceox, 
,  tant  pour  nous  que  pour  nos  heritiers,  fuccefleurs,  royau- 
mes,  pays,  terres,  feigneuries  &  fujets,  accept^s,*  ap- 
-prouvesj  ratifi^fe  &  confirtti^s;  &  par  ces  pr^fentes,  fig- 
ures de  notre  main^  acceptons,  approuvons,-  ratifions 
&  confirmons,  &  le  tout  promettons,  en  foi  &  parole 
de  Roiy  fous  Tobligatiott  or  hypotheque  de  tous  &  un 
chacun  nos  biens  prefens  &  a  venir,  garder  &  obfer- 
yer  inviokblement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire,  dirette^ment  ou  indireftement,  en  quelque  forte 
&  msLmkve  que  ce  foit;  en  t^moin  de  quoi  nous  avons 
fait  mettre  notre  feel  i  ces  prefentes.  Donn^  a  Ver- 
'  failles  le  feiissi^me  jour  du  mois  de  Juillet,  l*an  de  grace 
I7?8.  &  de  notre  K^gne  le  cinq^i^me. 

iSigni)    LOUIS. 

(Et  fim  has)  Par  le  Roi. 

{Signi)     Gravicr  oe  VEROEirNRS. 

66*  Traiti 
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66. 

Traite  dalliance  iventuelle  ^  defenfive  entre  1773 
le  Roi  de  France  ^  les  Provinces -unies     ^.  tm. 
de  lAmeriquey    cl  Paris  ^    le 
6.  F^r.  1778. 

^DE  Stkck  pbfervationej:  fubfecivae  p.  44*  &  fe  trouve 
dans  No^v.  extraord.  1779.  n.  15.  &  Folit  ffoum.  1779.     . 
p.  577.  &  en  angl.  dan$  Annual  Regifter  1778. 
p.  33».    jiNKiNSON  Vol.  III.  p.  254*) 


Oa  Maj.  Tris-  Chr^tienne  &  les  Etats-  Unis  de  I'Am^. 
rique- Septentrional  e;  fijavoir,  New-Hampfhire,  Maf- 
facbuffett's- Bay,  Rhode- Island,  Connefticuti  New- 
York  ,  New  -  Jerfey ,  Penfylvanle ,  Delaware ,  Mary- 
land, Virginie,  la  Caroline- Septentrionale,  la  Caro- 
line -  Meridionale, ,  &  Georgie,  ayant  conclu  anjonrd* 
Imi  un  Traits  d'Amiti^  &  de  Commerce,  pour  Ta van- 
tage r^ciproqne  de  leurs  Sujets  &  Citoyens,  ont  era 
neceflaire  de  prendre  en  conlideration  les  moyens  de 
raffermir  ces  engagemens,  &  de  les  rendre  utiles  a, la 
ffiret^  &  i  la  tranqviillite  des  deux  Parties,  fur- tout 
dans  le  cas  que  la  Grande -Br^tagne,  par  reiTentiment 
de  cette  liaifon  &  de  la  bonne  correfpondence ,  qui  eft 
I'objet  du  dit  Traite,  rompit  la  Paix  avec  la  France, 
foit  par  des  hoftilit^s  dire6tes,  on  en  emp^ohant  fon 
Commerce  &  fa  Navigation,  d'une  nianiere  contraire 
au  Droit  des  Glens  &  aux  Traites,  qui  fubfiftent  entre 
les  deux  Couronnes:  £t  Sa  iVlaj.  &  les  dits  Etats- 
Unls  ayaflt  r^fqlu  de  joindre  dans  ce  cas  leurs  projeta 
&  les  eflForts  contre  le»irs  entreprlfes  de  leur  Ennemi 
commun;  les  Plenipotentiaires  refpeftifs,  autorifes  k 
concerter  les  claufes  &  les  conditions ,  propres  i  rem- 
plir  ces  intentions,  ont  conclu  &  arrStl,  apr&s  la  plus 
mftre  deliberation  I  les  Articles  fuivans. 


Akt» 
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i^mance.  Axx    cas,    que    la   Guerre    fe    d^clsirSt    entre  la 

France  &  la  Grande  -  Bc^ta^oe ,  pendant  la  daree  debt 
prefente  Guerre  entre  les  Etats-  Unis  &  TAngleterre, 
Sa  Maj.  &  les  dlts  Etats-Unis  feront  Caufe  commune, 
&  s'aideront  mntuellement  de  leurs  bons  offices,  de 
ieurs  confeils,  &  de  leurs  forces,  ainfi  qu*!!  convienfc 
a  de  bQns  &  fiddles  Allies.  ^ 

Art.    II. 

««  t«t.  I^  but  effentiel  &  direft  de  la  prtfente  Alliance 

d^fenfive  eft  de  maintenir  efiicacennent  la  Libert^,  U 
Souvcrainet^  &  Tlnd^pendance  abfolue  &  illimit^e  de 
dits  Etats-Unis  tant  en  mati^re  de  Gouvemement  que 
de  Commerce. 


Art.    m. 

SgmiUM'  Les  deux  Parties  contraftantes  feront,    cbstcuDe 

*^'      de  fa  part,    &  de  k  manifere  qu*elles  jugeront   la  plus 

convenable,    tous  les   ejBForts  en   leur   pouvoir    contrc 

leur  JEnnemi    commun^     i  Teffet    de  remplir    le  but 

propof(^* 

Art.    IV. 

^emJnf  ^^  Parties  contraftantes  conviennent,    que  dsaa 

^r^?e    le   cas  que  Tune  ou  Tautre  format  quelque   entreprife 

«•  Jjta  particnliere,    dans  laquelle  elle  eftt  befoin  du  concours 

Ixm.  '    de  I'autre,    la  Partie  dont  le    concours   eft  demand^^ 

fe  joindra  promtement   &  de  bonne  foi  pour  agir   de 

coRcert  dans  ce  deffein,  an  tant  que  les  circonftances  & 

fa  propre  fituation  particuliire  le  pcrmettrout;    &  dan5 

ce  cas   elles  regleronts  par  une  Convention  particuli^re 

]a  quantity  &  lefpece  de  fecours  a  fournir,    ainfi  que 

le  terns  &  la  mani^re  de  le  faire  aglr,    &  les   avan- 

V       tages  qui  en  doivent  6tre  la  Compenfetion# 

1^;;'"^  Art.    V- 

ftTe'dS^  "^  -Au  cas  que .  les  Etat6-  UnJs  jugeaffent  k  propos 
nouv-  de  tenter  la  reduftion  de  la  Puiflance  Britannique,  q«i 
7^6dt*  Jfefte  encore  dans  les  parties  Septentrionales  de  lAmi- 
t69.  rique, 
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rique,  ou  les  Isles  de  Bermudes,  ces  Pays  ou  Isles,  j ^•90 
«n  cas  de  fuccis,  feront  conftd^r^s  avec  les  dits  Etats- 
Unis,  &  en  d^pendront 

Art,    VI. 
Sa  Maj.  Tr^s  -  Cbr^tienne  renonce  pour  jamais  &  ^J[|,'J* 
la  pojBTeflion  des  Isles  des  Bermudes,    ainfi  qu'i  celle  o'acqu*- 
d'aucune  partie  du  Continent  de  I'Am^riqjie-  Septentrio-'"*^©^* 
nale,  qui  avant  le  Traite  a  it^  recotinue  comme  appar- ^ofljff"^* 
tenant  a  la  Couronne  de  la  Grande-  Bretagne  ou  auxfur  la 
Etats- Unis^   ci- ^levant  appelles  Colonies  Britaniques, '* 
t)u  qui  eft  i  pr^fent  ou  a  ^t^  r^cemment  fous  le  pou- 
▼oir  du  Roi  &  de  la  Couronne  de  la  Grande-  Bretagne. 


contU 
nenC 


Art.    Vn. 

.  Chr^tienne  lucreiit  i     . 

dant  cU^ 


Au  cas  que  Sa  Tttaj.  Tr^s-  Chr^tienne  jugeSt  i  Open- 

JropKOS  d'attaquer  aucune  des  Isles  dans  le  do&e  du  l5f"poulra 
lexique  ou  pr^s  de  ce  Golfe,  qui  font  k  pr^fent  fousi  r^wfd 
le  pouvoir  de  la  Grande-  Bretagne,  toutes  les  dites  Is-  J^  ^^ 
les  9  en  cas  de  fucc^s^  appartiendront  k  la  Couronne  du  ilfexi* 
de  France.  que.    v 


^  Art.    Vin. 

Aucune  des  deux  Parties  ne  conclura  ni  Paix  ni  piix  oa 
Treve  avec  la  Grande  -  Bretagne  fans  en  avoir  obtenu  *'jj]^*^^g^ 
au  pr^alable  le  confentement  formel  de  Tautre;  &  elles^°""^ 
s*engagent  mutuellement  a  ne  pas  mettre  bas  les  Armes, 
avant  que  I'lndependance  des  Etats  -  Unis  ne  foit  affu* 
ree  formellement  ou  tacitement,    par  le  Traits  ou  les 
Traites,  qui  termineront  la  Guerre. 

Art.    IX. 

Les  Parties  contradtantes  declarent,  qu*  ^tant  r^-On  ne 
folues  a  remplir,  chacune  de  fon  c6t^,    les  claufes  ^Jl™*"' 
conditions   du  pr^fent  Trait6  d' Alliance,    fuivant  leur  point  <!• 
pouvoir  &  les  circonftances ,  il  ne  fera  form^  ci  -  apres  compcn- 
aucunes  demandes  de  compenfation  ^  de  part  ni  d'autre,  *^^'*** 
quelle  que  foit  rijBTue  de  la  Guerre. 


Art* 
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AoceOioB  Sa  Maj.  Tris  -  Chr^tienne  &  les  Etats  -  Unis  coo* 

PoifSn!  viennent  d'invit^r  ou  d'admettre  d'autres  Puiffances,  q^ 

cct. "  peuvent  avoir  efluv^  des  torts  de  la  part  de  TAiigle- 

terre,  k  faire  caufe  commune  avec  eux,    &  k   acceder 

k  la  pr^fente  Alliance,  fous  telles  conditions  qni  feront 

accordees  Ubrement  &  r^l^es  entre  toutes  les  Parties. 


Art.    XI. 
GtriDtto  Leg   deux   Parties   fe    garantiiTent   mutnellement 

'^ueT*"  dJs- i- prefent  &  pour  toujours;  f^avoir,  les  Etats- 
Unis  k  S.  M.  Tr^s-  Chretienne  les  Poflefuons  prefentes 
de  la  Couronne  de  Erance  en  Am^rique,  ainii  que  eel- 
les  9  qu'elle  y  pourra  acquerir  par  le'  fntur  Traite  de 
Paix:  Et  S.  M.  Tres.-  Chretienne  garantit  de  fa  part 
aux  Etats-  Unis  ledr  Souverainete,  Libert^  &  Indepen- 
dance  abfolue  &  ilUmit^»  tant  en  matieije  de  Goaver* 
jiement  que  de  Commerce,  ainii  que  leurs  PoiTe/Cons 
&  les  acceiTions  ou  Conqu^tes,  que  leur  Confederation 
pourra  obtenir  durant  la  Guerre  fur  aucun  des  Etats^ 
poiTed^s  a  prefent  ou  ci-  devant  par  la  Grande-  Bre- 
tagne  en  Amerique  conformement  aux  Articles  V.  & 
Vl.  ci-defius;  le  tout  comme  la  pofleifion  en  ferafixee 
&  affiir^  aux  dits  Etats,  au  moment  de  la  ceflation 
de  la  Guerre,  qn'ils  ont  a3:aellement  contre  TAngleterrew 


Art.    XII. 

Rttpfcare  A  TefFet  de  fixer  plus  prdcifement  le  fens  &  Pap- 

J«^^«J«^  plication  de  TArticle  prlc^dent,  les  Parties  Contraftan- 

rA^^te-  tes  declarent,   que,    dans  le  cas  d'une  rupture  entre  la 

«•"••     France  &  TAngletarre,  la  Garantie  r&iproque,  ftipol^ 

dans  le  dit  Article,  fortira  fon  plein  &  entier  efFet  dis 

le  moment  qu'une  telle  Guerre  viendra  a  ^clater:    Et, 

fi  une  telle  rupture  n^a  pas  lieu,  les  obligations  mu^ 

tuelles  des  dites  Garapties  ne  commenceront  pas  avant 

le  moment  que  la  ceflation  de  la  pr^fente  Guerre  entre 

les  Etats-  Unis  &  TAngleterre  aura  fix^  ces  Pofleiilons 

d'une  mani^re  certaine. 


Art. 
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Art-    Xin.  I^7g 

Le  pr^fent  Trait^  fera  ratifi^  de  part  &  d'antre;  lutifioi. 
&  les  Ratifications  feront  ^chang^s  dans  I'efpace  de  '**^* 
fix  mois  ou  plotdty  fi  faire  fe  peat. 

En  foi  de  quoi  ies  Plteipotcntiaires  refpeftifs, 
f9avoir,  de  la  part  du  Roi  Tris-  Chretien,  le  Sr,  Con- 
rad- Alexandre  Gerard,  Syndic  Royal  de  la  Ville  de 
Strasbourg,  Secretaire  du  Confeil.  d'Etat  de  Sa  Majeft^; 
&  de  la  part  des  Etats-  Unis,  les  Srs.  Benjamin  Frank- 
lin, Depute  au  Congrfes-  General  de  la  part  de  I'Etat 
de  Penfylvanie,  &  Prefident  de  la  Convention  du  dit 
Etat;  Silas  Deane,  ci-devant  Depute  de  I'Etat  de  Con- 
iiefticut;  &  Arthur  Lee,  Confeuler  is  Loix  pnt  fign^ 
les  Articles  ci-deffns,  tant  en  Langue  Frangoife,  qu*en  ' 

Langue  Angloife;  declarant  n^anmoins,   que  le  prefent 
Traite  a  ^te  originairement  r^dige  &  arrfete  en  Langue  , 
Franfoife;  &  lis.  y  ont  appofe  le  Cachet  de  leurs  Armes. 

Fait  k  Paris  le  lixieme  jour  du  mois  de 
revrier    1778. 


(Sign*) 

(L.  S.)    C.  A.  Gerard.  (L.  S.)     B.  Franklin. 

(L.  S.)    Silas  Deane.  (L.  S.)    Arthur  Lee. 
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67. 
iTl^Trmato  di  pace   tra  il  Gran  Duca    & 
Tofcana^   e  flmpero  di  Marocco. 

(Staria  ddFAnno  1778.  lib,  IV.  p.23S.) 

Art.    L 

'v«.  Ual  9iorno»  die  fono  ftati  fottofcritti  U  prefenti  An 
jdcoli  e  ftato  convenuto »  che  cefli  ogni  oftiliti  ii  a 
^mare,  che  in  terra  fra  i  Sudditi  de  Gran  Ducato  fi 
Tofeana,  e  quelli  deirimpero  di  Marocco,  tal  cbe 
fiano  gli  nni,  e  gli  alpri  vicendevolmente  iicuriy  do- 
vendo  eiTere  tra  effi  la  migliore  inteliigenza,  e  pace 
inaltenbile. 

Art.    n. 

2g|^  In  conregnenza  non  dovri  alcun  Sudd}to  To/cano 

^^**^^    reftare  Schiavo  in  Marocco ,   ne  alcuno  deil'Impero   ^ 
Marocco  refter&  fchiavo  in  Tofcana. 

Art.    m. 
Soddiu  Nel  cafo  che  dagli  armatori  delle  rifoettiye  Po« 

S2r!i  tenze  fia  prcfo  un  baftrmento  ad  una  di  effe  nemico, 
h^SA'  nel  quale  ii  trovino  Sudditi  Tofcani,  o  Marochinl,  non 
JJJ2£».   <lovranno   quefti    effer    fatti  Schiavi,     ma  faronno   af- 

fiftiti,   e  ferviti  alle  loro  Patrie  con  tutto  quelle  cbe 

poffederanno. 

Art.    IV. 

Efletti  Se  net  baftimenti  predetti  vi  faranno  effetti  caricatl 

^e/hStt-P^*'  conto  de'Negozlanti  Tofcani,  o  Marocchini,   e  fi 

ttemi      trovcri  k  bordo  qualche  Paffeggiero  Negoziante  Tofcano 

»«»>A    o  Marocchinoy    che  giuftifichi  di  aver  nel  detto  bafti- 

mento  Mercanzie  di  fua  propriety ,     il   Capitano    farl 

obbligato  di  fare  efaminare  il  luo  maiiifefto,  e  verificata 

la  propriety  deTuddetti  effetti  ^    come  anche  il  depofto 

dal  Paffeggiere  Negozjante^     dovranno  effer    reftituiti 

gU 
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gli  effetti  at  fudditi  ai  qaali  appartengono,   e  tneffb  in  1778 
jubert^  il  Pafleggiere^  e  in  quefta  guiia  fari  pare  libero 
qualungae  fuddito  delle  refpettive  nemico^  quando  foiTe 
ancora  al  fervigip  del  medefimo   in  qualita   di  mari* 
naro    falariato. 


Art.    V. 

X  Sari  in  avvenire  Ubero  commercio  fra  le  due  ^^^»*^ 
Potenze,  ficchfe  i  Tofcani  dbvranno  godere  nei  Regni  *^*do,"' 
di  Marocco  di  tutte  quelle  faciliti,  che  vengono  ivi 
mccordate  ai  Suddid  delle  altre  Potenze  piu  amiche, 
come  pure  i  Sudditi  di  Marocco  goderanno  nel  Gran 
Ducato  di  Tofcana  di  tutti  i  PrivUegi,  che  fi  conce^ 
flono  alle  Nazioni  piii  favorite. 

Art.    VI. 

Se  s'lncontreranno  per  mare  due  Baftimenti  delle  ^^^* 
due  refpettive  Potenze  e  fiano  quefti  armati  in  guerra,  auTnaVi. 
o  Mercantili,   e  che  uno  di  effi  abbia  bifogno  di  qual-8*<>at. 
che  foccorfo  dall'altro  o  in  viveri  o  in  altra  cofa  ne- 
ce0!aria  alia  iiavigazione,    dovrsk  eflergli  fomminiftrato» 
e  qualora  il  baftimento  foiTe  proilimo  a  perderfi^  dovra 
Taltro   almeno    procurare   di  recuperare^    e  porre    in 
ilcuro  TEquipaggio^  che  in  quello  £1  troveri. 


Art.    Vn. 
Se  i  Baftimenti  Mercantili,  o  Annatorl  delle  dueCondotta 
Potenze  entreranno  nei  Porti  deVefpettivi  Dominj ,   do-  ^enti*^ 
vranno  i  Capitani  efatt^amente  obbedire  alle  Leggi^  che  entrant! 
fon  prefcritte  nei  fuddetti  Porti ,    e  in  confeguenza  gli  Jjj  ^^^ 
armatori  non  potranno  far  corfo  contro  i  baftimenti  de' '  ^ 
loro  nemici  dentro  i  prefifll  limiti  deTorti  dei  rifpettivi 
Donunj,  per  non  pregiudicare  al  loro  Commercio. 

Art.    Vm. 

Se  qualche  baftimento  delle  due  Potenze  inveftiril  invefti. 
in  uno  de  rifpettivi  Territorj ,  dovra  effere  iicuro  il  '"•■^ 
bafiimentOy  il  fuo  Equipaggio,  e  Mercanftie* 

Yy  a  Art, 
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YJJ^  Art.    K. 

Amba-  Se  ooalcbe  Amba(biatore  delle  due  Potenze  venj 

(ciatori.  neXoTO  riipettivi  Dominj,  faranno  fatti  al  medefiino 
gli  ftef&  onori  foliti  praticarii  agli  Ambafdatori ,  e  &- 
cendofi  riconofcere  in  tal  carattere,  tanto  alia  fua  ve- 
natay  che  alia  fua  partenza  gli  faranno  fatti  li  falnti 
con  io  fparo  de  Cannone,  e  rice  vera  Taltre  dimofha- 
zioni  di  diftinzlonei  die  convengono  a  detto  carrattere. 

Art.    X- 

Confoir.  Qoalora  vengano  Confoli  Tofcani  a  ftabilirC   nar 

Regni  di  Marocco,  potnuino  inalberare  11  loro  A- 
dlglione  fenza  alcnna  contrarieta,  e  fara  la  loro  Ok 
ficiira,  e  privile^iata  per  oualunque  perfona,  che  en* 
trersi  in  eiSi,  febbene  pofla  aver  conuneflb  qualoA- 
que  delitto. 

Art.    XI.' 

ArmiftT.  Se  feguiri  qnaldie  mala  inteUigenza,    che  de& 

lio  di  w  luogo  all'alterazione  de'prefenti  Articoli,  dovranno 
eifodr  prenderfi  tutte  le  plu  opportune  mifure  per  conciliare 
malt  in-  le  differenze,  prima  che  fi  pafli  dalle  Parti  da  alcuoa 
^^Imu  oKlitk^  ne  potri  procederfi  all'aperta  rottura  di  pace^ 
iennon  previo  un  armiftizio  di  fei  mefi. 

Art.     XEL 

eafodeiui  Su^cedendo  fra  le  due  Parti  la  merra,  il  lifcatto 

giiena  degll  Schiavi  delle  due  Parti  re&  fmato  alia  n^toii^ 
wmf/"*^^  cento  pezze  date  per  ciafchefluno  fenza  diftinzione 
dal  Capitano  al  mozzo  con  dichiarazione,  che  noo 
farA  fiitto  Schiavo  il  ragazzo  minore  d'anni  dieci,  ni  - 
Fuomo  che  oltrepaffi  gU  anni  58*  fe  potra  cadere  in 
fchiavitu  veruna  ragozza  o  donna  di  qudunque  eta, 
e  per  gli  altri,  che  faranno  fatti  Schiavi,  dovra  effinv 
fatto  in  ogni  anno  ficuramente  il  rifcatto. 


68.  Traiti 


68. 
Traiti  ^Amitie,  de  Garmtie  &?  de  Cow- 1778 
.  tnerce    conclu  entre   les    Cours  Roycdes  »•»». 
d'Efpdgm  ^  de  Portugal,  fait  au 
Pardo,  le  i.  Mars  1778. 

( Mtrcure  kift.  &  politique  1778.  p.  6l8.    &c  fe  troQv« 

en  Itklien  dans  Storia  detrAnno  1778.  p.lgs.) 

i  •  > 

on  Charles,  par  la  grace  de  Dien,  Roi  de  CiftiUei 
de  Leon  d' Arragon ,  des  Deux  -  Sidles ,  dp  J^rufalem' 
de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tol^de,  de  Valence,  de 
Galice  &c.  &c,  &c.  Pour  la  tranquillity  &  k  bienr 
itre  general  de  Mes  Etats  &  de  ceux  de  la  Tres- 
Puiffante  Princeffe  Donna  Maria  Reine  Tr^s  Fidele  dft 
Portugal,  il  a  ete  arrets  &  conclu  k  la  MaJfon  de  Plai- 
fance  da  Pardo,  le  i.  du  pr^fent  mois  de  Mars  »778» 
par  Don  Jofeph  Monino,  Comte  de  Florida  Blancaj 
Mon  Mihiftre- Pl^nipotentiaire  &  par  Don  Fran9ois  Ih-i 
nocent  di  Souza  Coutinho ,  Mlniftre  -  Pl^nipotcntiaire 
de  ladite  Reine  Tres- Fiddle,  un  Traits  de  Neutralite 
de  Garantie  &  de  Commerce,  dans  leqiiel  foiit  renoli*. 
velles  &  expliques  tons  les  autres  Trait^s  pr^c^deris^ 
qui  fubfiftoient  entre  TEfpagne  &  le  Portugal.  Le  con- 
tenu  du  prefent  Traits  de  Neutrality,  de  Garantie  & 
dc  Commerce* eft  con9U  mot  pour  mot  en  ces  termes 

Ju  Norn  di   Id  Sainfe    TrinitS 

Par  le  premier  Article  du  Trait^  Pr^liminaire  de 
Demarcation  heureufement  conclu  entre  les  deux  Cou- 
ronnes  d'Efpagne  &  de  Portugal  &  leurs  Pl^poten- 
tiaires  refpe6lSs  k  St,  Udefonie  le  premier  Oftobre  de 
I'annfe  derni^re  1777.  les  Trait^s  de  Paix,  conclus 
entre  lesdites  Couronnes  i  Lisbbnne  le  13.  F^vrlet 
1668,  a  Utrecht  le  J.  Fevrler  1715,  k  Paris  1763; 
ont  6t6  ratifies  &  renouveU^s,  cortime  s*ils  etoient  in- 
fer&  mot  a  mot  dans  le  dit  Traits  de  1777.  except^' 
tes  Articles  qui  pourrolent  y  d&oger. 

Yy  3  Les 


710  Traiti  utHrimr 

1778  ^^  **"  Trait&  de  Lisbonne  &  d'Utrecht  qm 

out  itt  cit^s  &  font  a6biellement  renouveI16s  out  hi 
&  princimdement  le  premier,    le  foodement  de  la  re« 
conciliation    &    de   Valliance     des    deux     Monardiieg 
Efpagnole  &  Portagaife;  pour  parvenir  k  I'^tat  ob,  elk 
fe  troQvent  pr^fentement  k  Ti^gard  de  I'une  par  rapport 
i  Tautre  &  pour  tine  fin  fi  importante,   les  deux  Tni- 
t^s  ont  ^t^  garantis  par  le    Roi  de  la  Grande  -  Br^ 
tagne;    laquelle  garantie  eft  diftinftement  ftipul^e  dam, 
le  to.  Article  da  Traits  d'Utrecht  du  I3»  Juillet  1713. 
conchi  entre  les  Couronnes  d'Efpagne  &  d'Angleteire; 
&  comme  le  Traits  de  Paris  ^u  10.  F^vrier  1 763.   di; 
txtk ,    a  canfi^  quelques  doutes  &  difficult^  par  les  a 
prelfions  de  fon  ai.  Article »    dont  les  diffi^fentes  expli- 
cations ont  pa  fonder  beaucoup  de  diflenfions,    fam- 
nues  entre  les  fujets  des  deux  Couronnes  dans  VAd^ 
f  ique  M^idionale  &  que  de  la  mSme  mani&re  d*auties 
Articles  &  expreiiions  des    pr^c^dens  Trait^s  de  li^ 
bonne  &  d'Utrechty    ainii  que  divers  points  qui  foo£ 
reft^  depujs  fuspendus  &  n'ont  point  ^t^    expiigu^ 
jusqu'i  ce  moment,  pourroient  caufer  dan^  la  foite  (fe 
pareilles  &   de  plus  grandes   difputes,    ou    du  moins 
roubli  &  Pinobfervation   de  ce  qui   a    6t^    contraflA 
&  donner  lieu  k  de  nouveaux   diflKrends:  S.  Maj.  Ca- 
thalique  &  S.  Maj.  T.  Fidele,    voulant  pour  toujoaff 
pr^enir  ces  dangers  &  empi^cher  les  fuites,    ont  co&- 
clu  par  le  moyen  -du  prefent  Traits,  pour  remplir  fcifl- 
tement  le  premier  Article  cit^  du  Traite  Pr^liminaiie 
de  1777.  de  lui  donner  toute  la  confiftance  &  ,cxpli»' 
tion  que  demandept  les  anciens  Trait^s   qui   ont  iv 
coniirm^s,     tendant   k  la    plus  ^troite  &  indiffoluble 
union  &  amiti^  entre. les  deux  Couronnes,  aux  qn^^ 
elles  font  naturellenient  portees  pat;  leur  fituation  & 
leur  voifinage »  les  anciens  &  nouveaux  engagemens  & 
les  liens  du  Sang  de  leurs  Souverains  refpeclifs,  Vii^ 
tite  d'originc  &  Pint^ret  r^ciproque  des  deux  Nations* 
A   Peffet  done  de  remplir   de^  objets  fi  planfibfes* 
•  avantageux,    le  Tres- Haut,.  Tres- Puiflant  &  Tres- 
lUuilre  Prince  Don  Charles  III, ,    Roi  <l*Efpagne  &f 
Indes  &  la  Tr^s- Haute,    Tres-Excellente  &  Trtj 
Puiflante ,  Pridceffe  Donna  Maria,  Reine  de  Portugal  ot 
des  Algarves  &c.    font   convenus    de    nommer  1^^ 
Pl^nipotentiaires   refpeffifs,    favoir  S.  Maj.  CathoUq«« 
le  Roi  dWpagne^  S.  £xc.  Don  Jofeph  Mooino,  Co'f 
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^e  Florida  Blanca,  Chevalier  de  TOrdre  Roy«l  de  Char-  T^^Q 
les  III.  ConfeUler  d'Etat  de  S.  Majcft^,   Son  Premier  ^^^ 
Secretaire  d'Etat  &  des  depeches,  Surmtendaot  tz^n^ral 
des  Couriers  &  Poftes  tant  per  Mer  que  par  Terre,  en 
Efpagne  &  aux  Indea,  &  S.  Maj.  T.  Fiddle  la  Reine  de 
Portagal,  S.  Exc.  Don  Frangois  Innocent  de  Sonza  Cou^ 
tinho,   Commandeur  de  TOrdre  de  Chrift,    Ton  Confeil- 
ler  &  AmbafTadeur  pres  S.   Maj.  Catholique,    lesqueU 
inftruits  des  intentions  de  leqrs  Souverams  refpejtifs, 
apr^s    s*£tre    communique    leurs    Pleinpouvoirs   &  les 
avoir  trouv^s  en  bonne  forme ,  font  convenus^  aa  nom 
4es  deux  Monarques>  fur  les  Articles  fuivans* 


Art.    I. 

En  conC^quence  de  ce  qnl  a  ft^  contraft^  entre  AmitU. 
les  deux  Couronnes  ^ns  le  Traits  du  13.  Fevrier  1668; 
nouvellement  ratiii^i    en  particnlier  dans   fes  Articles 
HI.  Vll.  X.  &  XI.   ^    pour   mieux  expliquer    le  dit 
Traits  fuivant  d*autres  anciens  Trait^s  auxquels  iesdits 
Articles  fe  r^f^rent,  lesquels  Articles  ^toient  en  Ufage 
du   terns  du  Roi  Don  S^baftien  &  les  Trait^s  conclus 
entre    TEfpagne    &  TAngleterre  en   date'  du   15.  No- 
vembre  1630.   &  du  as.  May  1667.  lesquels  ont  iti 
pareillement  communiques  au  Portugal,,  les  deux  Prin* 
ces  Hants  contraftans  ddclarent  pom^  eux  &   an  nom 
de   Leurs   H^ritiers    &   Succeffeurs,    que    la  Paix  & 
Pamitie   que.Pon  a  ^tablies  &  lefquelles  devront  fitre 
pbfervees  entre  les  Sujets  refpeftifs  dans  toute  I'^ten- 
due  de  leurs  grands  Domaines  des  deux  Mondes,   fe* 
ront  &  devront  etre  conformes  k  TAlliance   &  i  la 
boqne  intelligence  qui  fubfiftoient  entre  les  deux  Cou- 
ronnes au  tems  des  Rois  Don  Carlos  &  Don  Philippe  11. 
d'Efpagne  de  Don  Manuel  &  de  Don  S^baftien  de  Por- 
tugal.    Leurs  M.   C^holique  &  Trfes- Fiddle  &  leurs 
Sujets  fe  promettent  r^ciproquement  leurs  fecours    & 
fervices,   comme  cela  convient  entre  de  vrais  &  fiddles 
Allies  &  Amis;    de  mani^re  que  les  uns  travaillent  au 
bonheur  des  autres,    &  pr^viennent  autant  qu'ils  pour- 
ront   tons  les   dommages  &  pertes   dont  lis  feroicnt 
soenaces. 


Yy  4  Art. 
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1778.  Art.    n. 

GiMfret  En   conformity  de    ce  qui  a  6^6    conclti  &  di- 

^^"'■^clar^  dans  1" Article  prec^dent^  &  de  toUt  le  refte  com- 
pris  dans  les  anciens  Traites ,  qui  ont  et^  renouvell& 
&  autres  auxquels  ils  fe  rapportent,    except^    les  Arti- 
cles auxqnels  ceux-  ci  derogent,  Leur  Majeftes  Cath^* 
Uque  &  Tres  -  Fidile  promettent  de  n'entrer  Tune  cot 
tre  Tautre,   rii  contre  leurs  Etats  refpeftifs  dans  qud 
ques  Parties  du  Monde  que  ce  foit,  en  guerre ,   alliance, 
trait^s,  ni  en  donnant  confeils,  ni  d*accorder  le  paflage 
par  leurs  ports ,   ou  Terres  de  leur  Domination ,    ni  de 
toilrnir  direftement  ou  indireftement  des  Troupes  auxi- 
liaires  ni  Subfides  pour  icelles  de  quelque  nature  qu'iJs 
puiffent  ^tre,  ni  permettre  qu'ils  foient  donn&  par  leurs 
Sujets  refpeftifs;   mais  qu'au  conJbraire  EUes  fe  donne- 
ront  connoKIance  de  ce  qu'elles  fauront,  apprendront 
>    ,ou  prefuntieront  qii'il  fe  traite  contre  un  des  deux  Sou- 
verains,  Leurs  Domaines,    Droits  ou  Poffefllons,    foit 
au  dedans  foit  au  dehors  de  leurs  Royaumes ,     par  des 
Rebelles  ou  Gens  mal-intentionnes,  qui  font  mecontefls 
de  leur  illuftre  Regence;  &  pour  cet  efFet,   Elles  agi- 
ront  &  ndgocieront  de  concert  &  s'aideront  pour  em- 
pScher  ou  reparer  reciproqiiement  les  dommages  ou  des- 
avantages  qui  pourroient  furvenir  k  Tune  ou  a  Tautre 
Nation;  &  pour  cetjte  fin,  il  fera  communique  &dotmi 
i  leurs  Miniftres  dans  les    Cours  Etrangeres,    comme 
aiifli  i  leurs  Vice-  Rois  &  Gouverneurs  de  leurs  Pro- 
vinces les  ordres  &  inftruftions  qu'elles  jugeront  hecef- 
faires  de  former  i  ce  fujet. 

Art.    ni. 
Gwrantte  Dans  la  memfe  vue  de  fatisfaire  aux  engagemens 

'luS'*'  contraftes  dans  les  anciens  Traites  &  autres,  anxqueb 
on  fe  rapporte  &  qui  fubfiftent  entre  les  deux  Couron- 
nes,  Leurs  Majeftes  font  convenues  d'en  expliquerle 
fens  &  la  force  &  de  s'engager  comme  elles  s  engagcnt 
par  le  prefent  Traite  a  fe  garantir  reciproquement  tous 
Leurs  Domaines  en  Europe  &  isles  adjacentes,  Prero- 
gatives royales,  Privileges  &  Droits,  dont  on  y  jouit; 
comme  aufll  i  renouvelTer  &  valider  de  nouveau  la  ga- 
rantie  des  autres  points  ^tablis  dans  TArticle  25-  do 
Traite  de  Demarcation  du  13.  Janvier  1 750,  etendant 
les  limites  qui  y  foat  eteblis  a  I'egard  de  PAmerique 
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M^fidionale  d/ins  les  termes  ftipul&  en  dernier  lieu  dans  1^7^ 
le  Traite  preliminaire  du  u  Qftob.  1777-  &  ^tant  de 
la  teneur  de  ce  qui  eft  dit  Art,  2S.  comme  il  fuit. 
Pour  plus  de  furete  de  ce  Traite  les  deux  Hauts  Con- 
traftans  font  convenus  de  fe  garantir  rcciproquement 
toutes  les  Frontieres  &  Pays  adjacens  de  leurs  Domai- 
ncs  dans  rAmerique  Meridionale ;  &^  comme  il  eft  ci-. 
deffus  exprime,  ils  s*engagent  de  s  aider  &  fecourir 
mntucUement  centre  toute  attaque  &  invafion  quelcon-  ' 

que  jusqu'a  ce  qu'ils  reftept  en  poffeffion  paifible,  libre 
&  entiejce  jouiflance  de  ce  que  I'on  pretendoit  nfufper, 
&  cet  engagement  quant  aux  Cotes  .maritimes  &  les 
Pays  voifins  d^icelles  pour  la  portion  de  Sa  Majeft^, 
Tres  -  Fidele  s'etendca  jusques  aux  deux  rives  de  I'Oro- 
noco  &  depuis  Caftlllos  jus^u'au  detroit  de  Magellan 
'  &  pour  la  portion  de  Sa  Majeft^  Catholique  cet  enga- 

S;etaent  s'etendra  jusqu'aux  deux  bords  de  la  Riviere 
es  Amazones  ou  Maranon,  &  du  fu^dit  Caftillos  jus-  , 
\ques  au  Port  de  Santos,  &  pour  ce  qui  regarde  Pint4-, 
rieur  de  TAmerique  Meridionale  cet  engagement  fera. 
illimit^  &  chacune  des  deux  couronnes  donnera.a  Tautre. 
en  cas  d'invaiion  ou  de  tumulte,  alTiftance  &  fecours 
]usqu*il  ce  que  les  affaires  ayent~^t^  remifes  d»iw  un. 
^tat  paifible. 

Art.    IV. 

Si  un  des  deux  hauts  Contraftans,  fans  fe  trouver  Ntntm*  , 
dans  le  cas  d'etre  attaqu6  dans  fes  Domaines,  Poffef-  ^^ 
fions  &  Droits  compris  dans  TArticle  pr^c^dent  de  ga- 
rantie,  entre  en  guerre,  avec  une  autre  Piiiffance,  celui 
qui  n'aura  pas  pris  part  dans  une  pareille  guerre ,  fera 
uniquement  oblig^  de  garder  &  faire  obferver  dans 
les  Provinces,  Ports,  C6tes  &  Mers  de  fa  Domination, 
la  neutrality  la  plus  exafte  &  la  plus  fcrupuleufe,  fe 
refervant  pour  des  cas  d'invafions  ou  des  difpofitions. 
d'icelles  dans  les  Domaines  garanties,  la  d^fenfe  r^ci- 
proque  k  laquelle  les  deux  douverains  feront  tenus  en 
conf(^quence  de  leurs  engagemens  qu*ils  afTurent  &  Pi'o* 
mettent  d'ex^cuter  faintement,  fans  manquer  aux  Trai- 
t6s  qui  exiftent  entre  les  hauts  Contradtans  &  d'autres 
Poiilances  de  TEurope. 

Yy  5  Art. 


7iff     '  Traiti  ulthieur 

jmo  Aut.   vnL 

Art.  I.  da  Po^^  ^claircir  &  determiner  fbrmellettient  le  fenr 

tmiU'  de  fons  lequel  on  devra  entendre  le  dit  Article   fepare ,  aa 

phimfe*"  ^"i^*^  ^^  Commerce  entre  les  deux  Nations,    I-.   M.   Ca- 

rappou^.  tholique   &  Tres-  Fidele  ont  convenu  &  ftipul^,     que 

Ton  fe  i-eglera  &  fuivra  exaftement  les  Articles  IIL  & 

IV.  du  Traite  couclu  entre  les  deux  Nations  le    13.  Fe. 

vrier  1 668*  garanti  par  la  'Grande  Br^tagne,   renouvelle 

&  ratifie  par  i'ArticIe  I.  du  Traiti  preliminaire  de  iinu- 

tes  du  t.  Oftob.  1777.   lesquels  Articles  font  k  la  Let- 

tre  comme  fuit. 

Les  Sujets    &  Habitans  des   Domaines    poff<^des, 
par  Tun  &  Tautre  Roi,  vivront  en  bonne  union  &  ami- 
tie,  ftns  fe  reprocher,  ni  fe.t^moigner  le  mbindre  ref- 
fentiment  des    torts  &  offenfes  paSees;   Bien  an  con- 
traire ,    its  pourront   entfer  *&   fortir   librement   d*un 
Royaume  k  Fautre,   fe  traiter  &  frequenter  mutweUe- 
ment  &  faire  entr'eux  le  Commerce,    tant  par   terre 
^ue  par  mer ,  en  pleJne.  &  entiere  libert6  &  furet^  & 
ur  le  meme  pied  qu'il  fe  faifoit^fous  ie  regne  da  Roi 
Sebaftien.* 


ft 


Lesdits,  Sujets  &  Habttans  des  denx  Royaumes 
devront  jouir  reciproquement  dans  les  dits  Etats  de  h 
m^me  fAret^,  Droits,  Franchifes  &  Privileges  dont 
jouiffent  les  Sujets  du  Roi  d'Angleterre,  en  vertu  da 
Traite  du  33.  May  1667.  &  de  Tanterieur  de  Tan  1630* 
(en  tout  ce  qui  n*eft  pas  deroge  par  le  prefent)  & 
avec  la-  meme  force  que  fi  tons  les  dits  Articles  qui 
traitent  du  Commerce  &  de  fes  Droits  &  Privileges, 
fe  trouvoient  inferos  mot  a  mot  &  entiferement  dans  le 
prefent  Traite,  en  y  fubftituant  feulement  le  nom  d* 
£fpagnol  &  de  Portugais,  k  celui  d'Anglols. 

Art.    K. 

Traitf  do  En  confluence  de  ce  qui  eft  arrSt^  &  convenu 

-1667.     dan9  TArticle  qui  prec^e,  le  dit  Traits  du  23.  May 

r?ngi«.  1*67.  conclu  avec  TAngleterre  fera  totalem^ent  commun 

»«"••      aux   deux  Natipns  Efpagnole  &  Portugaife  fans  autre 

modification  ni  explication,    que   celles  Wy  ont  don-^ 

nees  dans  le  cas  neceflaire  les  Cours  d'Efpagne  &  d' 

Angleterre;  mals  les  deux  nations  Efpagnole  &  Por- 

tugaife, 
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tngaife,    jouirbnt  en  Sus  des  Privileges  &  Franchifes,  V7^^ 
.,       iL  elles  anciennement  accordes  par  leurs  Souverains,  re- 
.       f^eftifs,    desquelles  Graces   &   Franchifes  particuliferes 
^       dies  ^toient  en  pieine  poffeffion  fous  le  r^gne  du  Roi  ' 

*      Pon  S^baftien, 

j-i  Art.    X.  ^ 

DOR  Pout  raccompliffement  des  fusdits  Traites  &  Ar-  Dowmet. 

fcl  tides  precedens  &  afin  qu*il  ne  fe  pr^fente  aucune  forte 

k\  de  doute,  ni  diificult^  dans  leur  execution,  les  deux 
Hants  Contraftans  feront  examiner  &  reconnoitre  les 
Tables  &  Tarifs  des  Douanps    du  33.  Oftobre  1668. 

nt  &  autres  pofterieurs  qui  ont  ete  etablis,    pour  la  per- 

ki  ception    des    Droits  fur   les  denrees   &   marchandifes,       ' 

kf!  d'entree  &:  de  fortie  d'Efpagne  pour  le  Portugal ,   &  de 

Bfl  Portugal  pour  TEfpagne,   tant  par  mer  que  par  terre; 

[i  &  les  deux  Cours  regleront  de  commun,    ampliiieront 

y  &  modifieront  lesdits  Tarifs,    en  conf(^nence  desdits 

H  Traitis   &   proportionellement   aux   variations    que    le 

ii  terns  peut  avoir  caufe  fur  les  noms,   prix  &   qualites 

el  des.  dites  marchandifes. 


Art.    XI, 

J  Dans  les  dites  nouvelles  Tables   &  Tarifs,    on  Chinge- 

f        fp^cifiera  clairement  les  efFets  &  denrdes  dont  la  pro-j^^^** 

hibition    d'entree    ott   de   fortie   dans    Tun    des    deux 

Royaumes,    devra    continuer   comme    jusqu*i  prefent: 

^        Mais  L.  M.  Catholique  &  Tres  Fidile  font  convenues 

'         de  faire    examiner  ces  dtfenfes  d'entree  &  de  fortie, 

P         &    d'abolir    celles    d'entre    elleS    qui    ne    feront     pas 

J         eflentiellement  n&efTaires   au    Gouvernement   int^rieur 

}         &    ^conomique    des    deux  Monarchies;    lesquelles    fe 

'         traiteront    reciproquement  i    cet    egaid   fur    le    mSme 

pied    qu*elles    traitent    l^s    autres   Nations    les    plus 

favorifees,  d^pofant  k  cet  efFet  toute  haine  nationale  & 

particuli^re,   &  fe  conformant  Htteralement  a  la  teneur 

des  Articles  des  fusdits  Trait&  de  1667,  1668  &  1715. 

fuivant  qu  ils  ont  ^te  convenus  &  garantis. 

Art,    XII. 
On  formera  ^galement  une  coUeftion  des  Privi- jAairM 
liges  &  Franchifes  9  dont  jouidbient  r^iproquement  lesgJti[^^^' 

deux 


M 
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1778  ^^^  Nations  foiu  le  R^ne  de  Don  S^baftien;  &cettft 
colle6tion  examinee  &  autorifte  enfaite  ml  bonne  & 
dAe  forme  legale,  fera  tenue  comtpe  faifant  partie  dot 
pr^fent  Traite ;  &  U  en  iera  de  m^me  de  la  Table  & 
da  nouveau  Tarif  des  Droits  dont  il  eft  fait  mention 
dans  TArticle  precMent. 

Art.    XIII, 

Ceffiont  Defirtint   L.  M.   CathoHque  &  Tres  -  FidMe  fo- 

«^^p'^  menter  le  Commerce  de  leurs  Suiets  refpeftifs,  avec 
^**"'  le  plus  d*avantages  poflibles,  &  r achat  &  vente  deg 
N^res  ^tant  un  Article  principal  de  leur  dit  Com- 
merce,  qui  jusqu'4  pr^fent  a  ^te  gfene  par  des  Traiti 
»  &  Contrats  onereux  aver  des  Compagnies  Portugaifes^ 
Fran90ifes  &  Angloifes,  qu'il  a  fallu  enfin  abolir;  les 
deux  Hauts  Contraftans  font  convenus,  qu'afin  de  jouir 
de  ces  avantages ,  &  pour  compenfer  en  quel  que  racon 
les  ceflions  &  reftitutions,  qu*a  fait  TEfpagne  au  Por- 
tugal dans  le  Traiti  preliminaire  de  limites  da  i.  06to« 
bre  1777.  S.  M.  Tr4s-Fidile  c^deroit,  comme  en  eSet 
Elle  a  ced6  &  cfede  tafit  pour  Elle  que  pour  fes  Heri- 
tiers  &  Succefieurs,  a  S.  M.  Catholique  &  a  fes  Ren- 
tiers &  Succefieurs  d  perpetuity  PIsie  d'Annobon  faff 
.  la  Cdte  d'Afrioue,  avec  tous  les  Droits »  Poffeflions, 
&  Aftions  quelconques  qu*£lle  a  fur  la  dite  Isle ;   afin 

2ue  d^s-  a-  prefent  elle  apartienne  en  toute  propriete  aa 
^omaine  Efpagnol,  de  la  m^me  fa9on  que  jusqu*i  pre- 
fent  elle  a  appartenu  k  la  Couronne  de  Portugal.    S.  }L 
Tres  -  Fidele  cide  i^galement  en  toute  propriety  ku  Roi 
Catholique ,    Wsle  de  Fernando  del  Po ,    fitufe  dans  le 
Golfe  de  Guinee,    afin  que  les  Sujets  de  la  Couronne 
d'Efpagne  puilTent  s'etablir  dans  la  dite  Isle  &  de-U 
faire  leur    Commerce   ainii  que  la  Traite   des  N^gre^ 
dans  les  ports  &  fur  les   C6tes  vis-  i-  vis  'de  risk, 
comme  font  les  ports  du  Fleuve  Gabaon ,    de  Camaro-» 
nes,    de  St.  Dominique,    de  Cap.  Formofo    &   autrtf 
,  voifins,    fans   pr^judicier  au  Commerce  des  Portugais 
fur  les  memes   C6tes,    particuli^rement   celui  que  font 
&   feront  lesdits  Portugais  des  Isles   du  Prince  &  St 
Thom^,    fur' les  m^mes  C6tes  &  Ports  de  Guinee,  de 
fa9on  que  les  Efpagnols  &  les  Portugais ,    chacun  de 
leur  c6te,  puiiTent  egalement  faire  leurs  Traites  &  Com- 
merce dans  la  dite  Guin6e  en  toute  liberte  &  boniie 

harmoflie 
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harmonie  r&iproque,  fans  fe  faire  les  una  aox  antres  177Q 
le  moindre  tort  ni  prejudice.  *  ^ 

Art.    XIV. 
Tous   les    B&timens    Efpagnols    tant   de  Guerre  Traite- 

Jue  de  Commerce,  qui  ferbnt  echelle  aux  isles  du  Prince  ^^Sia^iJJ 
z  de  St,  Thom^,  appartenantes  k  la  Couronne  de  Por-  r^dpro* 
tugal,    pour  s'y  refraichir,   faire  aiguade  .s'avitailler  &2JJ^J  ^^ 
Vy  pourvoir  de  ce  qui  pourroit  leur  manquer  pour  fui-  isiet. 
vre   leur  route,    y    feront  admis  librement  &  traites 
comme  la  Nation  la  plus  favoriffe ;  &  les  Bitimens  Por- 
tugais,  tant  de  Guerre  que  de  commerce ,  qui  abord^* 
font  k  risle  d'Annobon  &  k  ccUe  de  Fernando   del  Po, 
appartenantes  k  fEfpagne,  y  feront  traites  &  admis  d^ 
la  m^me  jbfon. 

Art.    XV. 
Outre  les  fecours  que  devroni:  fe  donner  r^cipro-  Co»- 
quement,^  les  deux  Nations  Efoagnole  &  Portugaife,  2JJ|^*ef 
4ans  lesdites  Isles  d'Annobon  &  de  Fernando  del  Po,  diet* 
&  dans  celles  du  Prince  &  de  St.  Thome,  L.  M.  Ca-*»^^- 
tholique  &  Tris  Fidele  font  convenues  qu'entre  leurs 
Sujets  refpeftifs,  il  puiife  y  avoir  dans  lesdites  Isles 
un  Commerce  ouvert,  franc  &  libre  de  N^gres ;  &  daps 
le  cas  que  les  Portugals  viennent  a  en  apporter  aux 
Isles  d'Annobon  &  de  Fernando  del  Po ,  ils  leur  feront 
achet^s  &  pay^s  exaftement ,    le  prix  en  ^tant.  modere 
*  &.  k  proportion  de  la  quality   des  Efclaves ,    fans  exc^ 
der  les  prix  auxquels  les  donneroient  d'autres  Nations^ 
dans  les  mSme^  endroits  &  parages  de  ces  Cdtes. 

Art.     XVI. 

S.  M.  Catholique  permet  egalement  que  le  Tabae  Tatac 
en  feuille,  qui  fe  confommera  dans  les  deux  Isles  ci* 
deflus,   &  fur  les  Cdtes  voifines  de  Guin^e^  dans  les 

Juatre  premieres  ann^s  de  leur  poiTciTion,  foit  des 
omaines  du  Bralil;  k  Teffet  de  quo!  I'Efpagne  pafiera 
un  Contrat  en  forme  avec  la  perfonne,  ou  les  perfon- 
nes  que  nommera  la  Cour  de  Lisbonne,  9^  de  regler 
^vec  elles  les  quantit^s  de  Tabac,  leurs  qualites,  prix 
&G.     Apr^s  Texpinition  des  quatre  annees,  les  deux 

Coura 
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1778  ^^^"  verroiit  B*'d  leur  convient  de  proroger  le  Con- 
^'     traty    en  y  amplifiant  ce  que  Pexperience  aura  indique 
devoir  I'^tre. 


Art.    XVn. 

AcceffioB  Tods  les  Articles  dn  pr^fent  Traiti,  oh  an  mobs 

Puiffiln-  quelques-  uns,    ^tant  dc  Nature  i  convehir  k  d'autrei 

ces.     PuilTances  de  TEurope,  que  les  Hauts  Contraftans  trou- 

veront  i  propos  d*inviter  k  y  acceder;  Leurs   Majeft^ 

CathoUque   &  Tres-  Fidele  fe  refervent  le  droit  de  Ic 

faire,   fans  perdre  de  vue  Tint^ret  r^ciproque  des  deux 

Nations ,   &  celui  de  la  Nation  on  Nations  9   invitees  i 

ladite  accefllon,  s*^tant  aa  pr^alable  confult^es  &  amw- 

,     |r^s  i  cet  ^gard,    avant  d'admettre  racceflion   de  la 

Nation  invitee. 


Art/   XVm. 

PrtUcv  Les  deux  Souverains  ContraAans  auront  foin  de 

tion  He  faire  publier  dans  leurs  Domaines  refpeftifs,  les  pttfteg 
^tton?*'  &  conditions  du  prefent  Traiti,  ann  que  toiis  leurs 
Sujets  en  foient  inAruits*  lis  feront  donner  les  ordres 
niceflairesy  pour  que  ledit  Traiti  foit  ex^cut^  &  obfenri 
avec  la  plus  grande  exactitude  de  part  &  d'autre,  dans 
toutes  parties  9  &  que  les  Contraventeurs  foient  rigou- 
reufement  p^inis. 

Art.    XrX. 

F«tific«.  ^  prefent  Traits  fera  ratifi^  dans  le  terme  pr^ 

tion.  *  CIS  de  15.  jours ,  i  compter  de  celui  auquel  il  a  6ti 
iign^,   ou  avant,  s*il  eft  pofTible* 

En  foi  de  quol,  nous  les  fouflign&  MIniftre*- 
Pl^nipotentiaires ,  avons  figne  le  prefent  Traits  an  com 
de  nos  Auguftes  Souverains,  &  en  vertu  dfes  Pleic^ 
Pouvoirs  i  nous  conf^res  i  cet  eflFet,  &  Tavons  fait 
cacheter  du  Sceau  de  juos  armes.  Fait  &  figne  au  Pa- 
lais Royal  du  Pardo  le^  I.  Mars.  1778. 

Le  comte  de  Florida  Blanca, 

Don  FRAN901S  Innocent  de  Souza  Coutinho. 

Ay^nt 


Mire  les  Rots  (tEfpagne  &  de  Pbrtugat.    7al 

Ayant  lu  &  examine  le  pr^fent  Traits  de  Neu-  lyyQ 
tralit^,  Garantie  &  Commerce,  qui  renouvelle,  con-  '  ^^. 
iirme  &  ratifie  les  autres  pr^cedens  Trait^s,  exiftans 
entre  TEfpagne  &  le  Portugal,  je  confens  a  rappronver 
&  le  ratifier,  comme  en  effet  je  Tapprouve  &  ratifie, 
en  la  plus  ample  &  meillure  forme  poiiible,  &  m*en* 
gage  fur  ma  parole  &  foi  Royale,  a  maintenir  exafte- 
xneut  tout  ce  qu'il  contient  En  foi  de  quoi,  je  Tal* 
fign^  de  ma  main,  &  fcell^  de  mon  Sceau  fecret,  & 
fait  contrefigner  par  le  foufligne  fecretaire  d'Etat  du 
D^partement  des  Indes.  Fait  au  Pardo  le  94.  Mars. 
1778. 


Moi    Ls    Roi* 
Ei  plus  basf 


Joseph  de  Galvez. 
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1778  Convention  pour  V abolition  du  Droit  (TAu- 
X4.  Aft.  haine  entre  la  France  ^  les  Etats  du  Due 
de   Wurtemberg^  a  Verfailles  le  14.  Avril. 
1778^  ratifiee  des  deux  Cours  le  20* 
d'Avrii  ^  le  l.  de  May.  1778: 

(ScHi-6T2EiR  BriefwechfeL  T.  11^  p.  308.  > 


JLie  Roi  Tris- Chretien  &   le  Due   de  Wurtcmbcr^ 

^tant  animus  du  dciir  mutuei,  non  feulement  d'affermir 
de  plus .  en  plus  TuDioii  y   Tamitie  &  la  bonne  intelli- 
gence 9   qui  fubiiftent  entre  les   deux  Cours,    mais  en- 
core d'en  faire  reffentir  les  effets  heureux  k  leurs    Su- 
jets,  en  facilitant  le  Commerce  refpeftif  &   la  Corre- 
fpondance  mutuelle  entre  eux,   ils  ont  r^folu  d*ecarter 
les    obftacleSy    qui    pourroient.  s'y  oppofer  &  particu- 
li^rement  en  aboliffant  d*uri   Cote  le  Droit  d'Aubaine 
^tabli  en  France  &  exerc^  contre  les  Sujets  de  fon  Al- 
teffe  Ser<5niffime ,  &  en  revoquant  de  Tautre  le^  ftatuts, 
mandemens  on  ufages,    en  vertu  desquels  on  exer^oit 
d^ns  les  Etats  de  Ssl  dite  Alteffe,    foit   i  Titre  de  Re- 
toriion   ou  autrement,     un  droit  femblable  contre  les 
Sujets^  de  Sa  Majefte  Tres- Chretienne,    &  en  ^tabllf- 
fant  entre  les   Sujets   refpeftifs  une  egalit^  abfolue  & 
tine  enti^re  reciprocity  fur  cet  objet.     Dans   cette   Vuc 
les  Miniftres  Plenipotentiaires  fouffignes,    favoir  le  Sr. 
Gravier  de  Vergennes,    Chevalier,    Comte  de  Toulon- 
geon  &c.    Confeiller  du  Roi  Tr^s  -  Chretien  en   tous 
les  Confeils,    Commandeur  de  fes  Ordres,    Miniftre  & 
Secretaire  d'Etat  &  des  Commandemens  &  Finances  de 
Sa  Majefte  &  le  Sr.  Baron  de  Thun,    Miniftre  Pleni- 
potentiaire  de  Son  Alteffe  Sereniffime  le  Due  de  Wur- 
temberg  pr^s  Sa  Majefte  tr^s  Chretienne,    apres  avoir 
^change  leurs  pleinspouvoirs  refpeftifs,    font  convenus 
pour  &  au  nom  de  Sa  Majefte  tres-  Chretienne   &  de 
Son  Altefie  Sereniillme  des  Articles  fuivans. 

Art. 
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Art.    I.  1778 

Sa  Majefte  tris-  Chretienne  diJclare,   que  le  droit  Droit 
I         d* Aubaine  ne  fera  plus  exerce  deformais  dans  les  .4iiFe->  J^fjJ^' 
rentes  Province$8  de  fon  Royaume  jcontre  les  Sujets  deaboiu 
fa  dite  Alteffe:   &  le  Ser^^ilTime  Due  declare  de  fon 
i        c6te^     que  le  Droit    de  Retorfion   ou   d^autres  Droits 
^        femblables   ne  feront  plus  exerc^  a  Tavenir  daps   fes 
J        Etats  contre  les  Sujets  de  fa  Majeft^.    Le  Roi  &  le  S^r^-*. 
niflime  Due  declarent  qu'en  abolilTant  le  Droit  d'Au- 
baine  pour  Tavantage  du  Commerce  &   des  CommuniT- 
cations  entre  les  Sujets  refpeftifs,    ils  n'entendent  au-; 
t         cunement  d^roger  aux  regies,    qui  intereffent  la  .fou^r, 
ftitution  &  la  Police  int^rieiu'e  de  leurs  Etats,    ni  foxr 
ter  a^tteinte  aux  Loix,    qui   peuvent  6tre  etablies  dan«> 
les  Etats  &  Territoires   refpe6tifs  concemant  TEmigraT 
i        tion  des  Sujets  &  notamment  aux  Edits  &  R^glemeats 
I        publics  en  France  fur  cette  matiere,   dont  fa  Majefte  fe, 
referve  TExercice^    &  Son  Altefle  SerenilTime  la  reci- 
,   prpcit^,    quant  aux  Droits  de  fncceflion. 


Art.    n. 

En  confequence  de  TArticIe  precedent  les  Sujets  Ubre 
de  Son  AlteflTe  Seriniffime,  de  quelque  origine  q«ils^^°2;^ 
foient,  &  foit  qu'ils  foient  domiciii^s  en  France,  ou  bi^t. 
qu'ils  n'y.  faffent  qu'un  f(S}our  paflkger,  auront  dor^na- 
vant  la  libre  faculty  de  difpofer  de  leurs  biens  quel- 
eonques,  par  teftament,  par  donation  oa  autrement; 
en  faveur  de  qui  bonleur  femblera,  &  leors  h^tier^ 
Sujets  de  Sa  dite  AltefTe  demeurant  dans  les  Etats  de 
ce- Prince,  ou  en  France,  pourront  recueiltir  leurs 
Succeflions,  foit  ab  inteftat,  foit  en  vertu  de  Tefta- 
ment ou  autres  Difpofitions  legitimes,  &  poffeder  les 
dits  biens,  foit  meiibles  ou  immeubles,  Droits,  noms, 
raifons  &  actions  &  en  jouir  fans  avoir  befoin  d'aucune 
Lettre  dc  naturalite  ou  autre  €onceflioa  fp^ciale;  Et 
feront  les  dits  Sujets  de  Son  Alteffe  Ser^niffime  traites 
&  cet  ^gard  en  France  auffi  favorablement ,  que  les 
propres  &  naturels  Sujets  de  Sa  Majeft6  tris- Chre- 
tienne &  vice  verfa. 


Zz  z  Art. 
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saccef-  Lcs  Sujets  Tefpeftjfs,   leurs  h^ritiers  legitimes  99 

*^**  tons  aotres  ayant  titre  valable  pour  mercer  leur  Droits, 
lenrs  procureurs,  mandataires ,  tuteurs  &  curatbnrs 
pourront  recueillir  les  biens  &  efFets  fans  aucane  ex- 
ception, provenant  des  fucccflions  generalement  quel- 
conques,  ouvertes  en  leur  faveur  dans  les  Etats  re- 
l^eftifs  mentionnes  ci-deffus,  foit  ab  inteftat,  fbit 
par  teftament,  ou  en  vertu  d*autres  difpofitions  legiti- 
mes, transporter  les  biens  &  eSets  mobiliers,  ou  lis 
jtrgeront  k  propos ,  r^gir  &  faire  valoir  les  immeubles, 
ou  en.  difpofer  par  v'ente  ou  autrement,  en  donnant 
toutjes  d^charges  valables  &  en  juftifiant  feulement  de 
kurs  titres  &  qualites;  bien  entendu,  que  les  Sujets 
i^fpeftifs  fe  conformeront  aux  Coutumes  partlculilres 
des  Etats  refpeftift,  &  aux  Regies  &  Conditions  y 
^ablies,  relativement,  que  les  Sujets  naturels,  foit 
quant  aux  benefices  &  ce  qui  leur  fera  favorable,     que 

Juant    aux   charges    &   conditions,    qui  peuvent   leur 
tre   impofees. 

Art.    IV. 

juge-        •    -  Lotsqu*il  s'elevera  quelques  contcfkations    fur  la 

j|^*J'|.^"' validity  ,fl*un  teftament,     ou   d'une    autre  difpolition, 

^itfjiir    elles  XiMTont  d^cidees  par  les  juges  comp^tens,    confor- 

tefu-      mdmeart  audc  Loix,   Statuts,  &  Ufages  re^us  &  autori- 

""^"**     £es  danSile  lieu,    ou  le&  dites  difpofitions  auront  et^ 

fiaites.,  foit  que  ce  lieu  foit  fous  la  domination  de  Tunc 

ou  de  Tautce des  parties  contraftanfces ,  en  forte,  que  fi 

les  dits  A^tes.  fe*  trouvent  rev^tus  des  formalit^s  &  deft 

Conditions  requifes  pour  leur  validite  dans   le  lieu  de 

leur  confeflion,    ils  aurotit  egalemenfc  leur  plein  efFet 

dans  les  Etats   de  Tautre   partie   contraftante,     quand 

meme  dans  c<m^-  ci  ces  Actes  feroient  aiTujettis  si  des 

formalites    plus   grandes    &   a    des   regies  differentes, 

qu*ils  ne  le  font  dans  le  pays,    ou  ils  ont  kti  rediges. 

Art.    v.. 
Droit  L'intention  du   Ser^nijOdme  Due   n*etant    pas   de 

*^J^^'     ^^^^^^  P^^  Tabolition  du  Droit  d'Aubaine  aux  Lobe, 
^'    ***"•   Statuts  &  Coutumes  locales,  ni  aux  privileges  des  par- 
tieuliers  par  rapport  auj^  Droits,  qui  fi^levent  en  diffe- 
rent 
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tens  eiidroits  de  fes  Etatsfoiis  le  titre  de  droit  de  D^-  1778 
traftion,    ou   fous  telle  autre   denomination,    que  ce 
ifoit,    fur  la  vaktiJ  des  Succefllons,    en  cas  d'expbrta- 
tion    des    effets    &   biens   en  proVenants;    Cependant 
^omme  les  droits  ne  fe  percoivent  pas  ^galement,  mais 
varient  fuivant  la  difference  des  Lieux  &  Coutomes.  lo^ 
cales ,    &  cette  diverfit^  pouvant  occafioner  des  difficul- 
tes  dans  rExercice  de  la  r^ciprbcite,  le  plus  fur  moyen 
de  prevenir  tout  inconvenient  a  paru^tre  de  fixer  h  cet 
^ard  un  droit  unique  &  unifonne.     Dans  cette  vue 
Son  AltelTe  S^r^niiTime  ayapt  propofi  la  Somme  de  dix 
pour  Cent  de  la  valeur  di^  Capital,  comme  un  droit  in- 
variable £1  percevoir  reciproquement  en  Cas  d'exporta- 
tion  des  her^dit^s  recueillies  dans  les  Etats  refpeftifs, 
il  eft  arrete  &  convenu,    qrfil  fera  per9a  le  feul  droit 
de  dix  pour  Cent  de  la  valeur  du  Capital  provenant  de 
tons  les  biens,    foit  meubles,    foit  inuneubles^   qui  fe-« 
ront  recueillis  en  vertu  du  prefent  arrangement,  &  qui 
fe  transporteront  hors  des  Etats,    oi  lis  auront  ^t^  re- 
cueillis, &  qu'en  payant  ce  droit  de  dix  pour  Cent,  les 
Sujets  refpeftifs  pourront    librement  exporter   les  'dits 
biens  &  effets  des  dites  Succefllons,    fans  dtre  pour  ce 
tenus  a  d*autres  ni  plus  grand  droits. 

Art.    VI. 
La  prefente  Convention  fera  ratifiee  par   le  RoiRatWe*- 
&  le  Sereniflime  Due,  les  ratifications  feront  echang^es  **««• 
dans  Tefpace  de  fix  Semaines,    ou  plutdt,   fi  faire   fe 

Sent,  &  fix  Semaines  apres  cet  echange,  les  Stipula- 
ions  de  cette  Convention  feront  publiees  &  enregiftr^es 
dans  les  Tribunaux  refpeftifs  dans  la  forme  fit  ^lus 
folemnelle  ufit^e  en  pareil  cas,  pour  ^tre  exeCut^es 
felon  leur  forme  &  teneur.      • 

En  foi  de  quoi  nous  Miniftres  Pienipotentiaires 
de  Sa  Majefte  tris  -  Chr^tienne  &  de  Son  AltefTe 
Sereniflime,  en  vertu  de  noS:  plein-  pouvoirs  refpeftifs, 
avons  figne  la  prefente  Convention  &  v  avons  apppfe 
le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  i  Verfailles  le  quatorze 
d'Avril  Mil  Sept  Cent  Soixante  dix  huit. 

(L-    S.)  (L.     S,) 

Gkavxer  de  V£RG£nn£S*  Baron  djs  Thuk* 

Zz  3  70a. 


7.%6^  DiclaraUqn  du  J^ai  df  Suhie 

ly'j^A^is  de  VKmpire  toucbant  Ung   voix  a  In 
dike  pour  le  duche  d'Oldenbourg^  ^  deck^ 
ration  du  Roi  de  Suede  cm  fujet  du  Trdti 
ydkhange  enirela  Ruffle  ^  Je  Roi  / 
de  Danemarc. 

(Fabsr  'N.  E.  StaaUcanziley.  T.51.  p.  55.) 


is,y^,An  Ihro  Rbmifch-  Kaiferliche  Maj.  alleruih 

terthdnigjles  Gutaehten^  von  beiden  hoheren 

ReicbscoUegieti  y   de  dato  Regensburg^    den 

,15.  May  1778.  die  Uebertragmg  der  Furfi^ 

Ucb»  Hollftein-  Gottorpifchen  Stimme  auf  die 

jUngere  Linie  diefes  Haufes  und  das  Her- 

xogthum  CHdenburg  betreffend. 

Ihro  Rfimifch-  Kaiferlichen  Maj.  Unfers  allergnSdig* 
ften  Herm,  zu  gcgenwartiger  Reichs-  Vcrfammlung 
bevolknachtigten  htJchftanfehmichen. Principal-  Commif- 
farii,  Herrn  Carl  Anfelm,  Fiirftcn  von  Thurn  und  Taxis 
&c.  &c.  HochfurftUchen  Gnaden,  bleibet  hiermit  im 
Namen  beider  htfheren  Reichs  -  Collegien  gebiihr end 
unverhalten :    ' 

Als  man  in  beiden  h5heren  Reichs-  Collegien  ^^ 
die  Uebertragung  der  Fttrftlich-  Hollftein-  Gottorpi- 
fchen Stimme  auf  die  jUn'gere  Linie  diefes  Haufes,  nno 
das  derfelben  4iberlaflene  Herzogthnm  Oldenburg  be- 
treffende  den  10.  M^z  d.  I.  diftirte  hSchftzuverebreode 
Kaiferliche  Commiffions-  Decret,  nebft  dem  in  der  nem- 
licfaen  Angelegenheit  ebenmSfsig  an  di^  hoheren  Reicbs- 
Coliegia  ergangenen  FUrfti*  Llibeckifch-  und  Herzog- 


i 
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lieh  —  Oldenburgifchen  Schreiben  in  oraentlichen  Vor- jy«jrD 
trag  und  Berathfchlagung  geftellt,  fo  ift  hieraiif  dafUr  ' '^ 
gehalten,   und  befchlojQTen  wordenr 


Es  wSren  Ihro  Kaiferliche  Maj.  allerg«horfamft 
Z\i  erfuchen,  dafs  AUerhGchft  diefelbe  geruhen  mdch- 
ten,  die  Uebertragung  der  Fiirftlich  Hollftein-  Gottor- 
pifchen  Stimme  im  Reichs-  Furften-  Rathe,  auf  die  das 
Herzogthum  Oldenburg  befitzende  jiingere  Fiirftlich 
Hollftein-  Gottorpifche  Linie,  unter  der  Benennnng: 
Hollftein-  Oldenburg,  nach  der  jener  zuftehenden  Ord^ 
nung,  auch  mit  alien  ihren  Vorziigen  und'Gerechtfa- ' 
men  ,  allergnSldigft  zu  genehnaigen ;  dergeftalten  jedoch, 
dafs  erwehntes  Herzogthum  Hollftein  -  Oldenburg ,  ins- 
kiinftige  zur  Reichs-  Matrikel  pro  fimplo  308  Fl.  oder 
II  zu  Rofs,  und  44  zu  Fufs,  dann  an  Cammerzielern 
mit  Einfchlufs  des  neuerhoheten  Ziels  zu  einem  Ziel 
a25.  Rthlr.  fohin  jahflich  450.  Rthlr.  in  ao  FL  Fufs,  bis 
zu  erfolgender  Matrioular-  Reftification  bezahlen,  auch 
die  Stimme  und  Sitz  bey  gedachtem  Haufe  Hollftein 
immerhin  feyn  und  verbleiben,  anbey  diefer  Uebertra- 
gung des  Stimmrechts  ungeachtet ,  der  Hollftein  -  Got- 
torpifche Anfchlag  zudenen  Reichs- und  Cammerge- 
richtUchen  Praeftandis  nicht  nur  in  dem  nemlichen  Maafse 
und  Betrag ,  wie  folcher  zeithero  fich  befunden ,  f iiro- 
hin  bcftehen  foile,  fondem  auch  zugleich  feftzuftellen 
fey,  dafs,  wenn  hiernachft  es  fich  ereignen  wtirde, 
dafs  mehrgedachtes  dem  Fiirftl,  Hollftein! fchen  Haufe 
nrfprlinglich  zuftehende  und  demfelben  allezeit  verblei- 
bende  Sthnmrecht  -  im  Reichs-  Furftenrathe  mit  KaiferU 
Maj.  und  beider  hdheren  Collegiorum  Bewilligung  "Wie- 
der  auf  ein  anderes  Fiirftenthum  verfetzet,  und  deflel- 
ben  Benennung  angenommen  werden  woUte ,  das  Her- 
zogthum Oldenburg  gleichwohl  und  uneracbtet,  dafs^ 
fodann  keine  Fiirftl.  Stimme  mehr  darauf  beruhen  wird, 
nach,  wie  vor,  den  jetzo  tibernommenen  Matricular- 
Beitrag,  fowohl  in  Anfehung  der  ihm  obliegendenReichs- 
als  Ca^tnei^erichtlichen  Zahlungen  beizubehalten  und 
%\x  entrichten  habe.  Welches  alfo  Ihro  Kaif.  Maj.  durch 
ein  Gutacbten  beider  hofaern  Collegiorum  (wie  hiermit 
gefcbiebet)  aUemnterthSDigft   zu   ninterbringen  wSre. 


Womit 


'         7^8  DfctaraHon  du  Eoi  de  Suede 

V7^9^  Womit  des  KaiferL  Herm  Principal-  Commiflkrii 

''^Hocbfiirftl.  Gnaden,  der  Churfltrften,  FUrften  tmd  StSnde 

des  Reichs  anwefende  Ratbe»  Bottfchafter  und  Gefandte 

ilch  beften  fileilses  and  geziemend  empfehlen.     Sigoa* 

turn  Regensburg,  den  15.  May,  1778* 

(L-    S.) 
ChvrjHIrstx.  Mainzische  Kanzlsv. 


^6h 

^i'^  KaiferUch  AUergmdi^des  Commifflons  Rati- 

jkationS'  Decret^    an   die  beiden   hbberm 

Reichs  -  Collegien  xm  Regensburg   de.  dato 

10.  Junii  1778.  die  Uebertragmg  der  Ftirft- 

lich'  HoUftein-  Gottorpifchen  Stimme  mf  ^ 

jimgere  Linie  diefes  Haufes  und  das  Her- 

Tjogtbum  Oldenburg  betreffend. 


V, 


on  der  R6mifch*  Kaiferlichen  MajeftSt  Jofephi  Ai 
Andem,  unfers  allergniidigften  Kaifers  und  Herm  Herrt 
wegen,  geben  der  H()chftanfehnliche  Kaiferliche  Herf 
Principal  Commiflarius,  Herr  Carl  Anfelm,  des  heiiigctt 
Rdmifchen  Reichs  Furft  von  Thum  und  Taxis,  Gnf  xa 
Valfafina,  Freyherr  ,zu  Imbden,  Herr  der  freien  Reichfi- 
Herrfchaft  Eglingen ,  und  Ofterhofen,  auch  deren  Herr* 
fchaften  Demmingen,  Mark  Tifchingen,  Trugenhofcflj 
Balmershofcn,  Duttenftein,  Wolfertheim,  Rofsum  uad 
Meufeghem  &c.  der  fonvcrainen  Provinz  HennegaB# 
Erb.  Marfchall,  Ritter  des  goldenen  Vliefses,  bei  dtf 
Rdmifch-  Kaiferiich-  auch  Kaiferlich-  KfinigUch  -  ^P?* 
ftolifchen  Majefl;ILt  MajeftSt  wirklicher  geheimer  Rath# 
wie  auch  Erb-  General-  und  Obrift-  Poftmeiftcr  nn 
HeiL  R(5xfu  Reich  Bui^und  und  den  Niederlanden  occ 

denea 


an  fujit  du  Tr.  (tkfiange  e.  I.  Ruff.0  L  Dan.    yajf 

denen  bey  gegenwSrtig  allgemeiner  Reichsvferfaftiirilung  l^^tt 
anwefenden  ^es  Heil.  Ram.  Reichs  ChurfUrfteri,Tllrften       ' 
und  StSnden  vortreflichen    RSthen^   Bottfchaftern   und 
Gefandten  hiemit  «u  vernehmen. 


Es  hStten  Ihrd  KaiferMche  MajeftSt.  aurf  4em  mt 
das  die  Uebertragung  der  Fiirftjich  HolIftein-Gottor- 
pifchen    Stimtne  auf  die  jiingere  Linie  »dlefek^  HauCes- 
und  das   derfelben  iib'erlaffene  Herzogthum  GIdeiiburg; 
b^trelFende,  den  lo.  M^rz  dief^s  Jahr^  diftlrte  Kaiferlr-' 
^che   Coihmiffions   Deeret    vorf  'denefa, ^bei(Jeri  '^idh^tf^^ 
Reichs  Collegiis  unterm  15.  May  erftatteteii  Suhichten' 
das  Erfuchen  entnommen,  das  Allerhochft  diefelbe  ge- 
nihen  macheen;   die  Uebertragtftig  d^r  FiifftHchri  Holl- 
ftein   (joCtorplfchen  Stimme   lin   Reic&b   Fiifftfea  Rathe]^ 
auf  die  da^  Herilogthiim  Oldettburg  befits^de  jUngere^ 
Linie  )uiiter  Benennung  Hollftein  -  Oldenburg  liach  defr'' 
jenetizuftehendeii  Ofdnntig,^^atich  mit  alien  ihrenVor-* 
ziig^  und  (ferechtfeii^e^^  iaHef^nSdigfti  jedbdh  fflfo  und^^ 
dergefiftil t^  zu  geneh«laMgeiv#  daft  •  ef«4hatesi^  H^rzog-' 
thum  Hollftein  Oldenburg   zur   Reichs  -  Matiilcei  ^pro?. 
fimplo  308  Gulden  oder  il  zxi  Rofs,  und  44  zu  Fufs^ 
dann  an  Kammerzielern  init  Einfchlyfs  dec  neueh  Er-  ' 
hChun^  zu  einem  Ziel  Z2S  Rthlr.'j' fohitf  jahrtich  450 
Rtbln  |m.^jy3i^Gulde|i  Fuf^;bis  ZM  erfolgender  Matricular. 
Keiftification  bezahlen  >  auch  die  Stimme  bey  gedachtem 
Hauf^'H5llfifeiilniift'erhin  feyn,  und  verbjeiben,  anbey 
diefer  Uebertragang  der  Stimme  ohngeachtet ,  der  Holl- 
ftein Gottorpifche  Anfchlag  zu  depen Reichs-  urid  Cam- 
mergerichtlichen  Praeftandis  nicht   nur   in  dem  nemli- 
chen  Maafs  und  Betrag,  wie  folcher  feithero  fich  be- 
funden,   fllrohin  beftehen  folle,    fondern  auch  zugleich 
feftzufteUen  feyn,  dafs,  w«riit\hiernachft  es  fich  ereig- 
nen  wlirde,   dafs  mehrgedachtes  dem  Furftlich  -  HoU- 
Aeinifcl«Ai  Hkufe.iiiprliglich  znftehende  und  dan&lben 
allzeit   verbleibende    StimmreclitjOT-  Ileichsfiirftenrathe 
mlt  Kaiferiich.   Maj**  und  beider'  Ji^heren  Collegioruna 
Bewiiligung  wieder  auf  ein  anderes  Filrftenthum  ver- 
fetzet,  und  deffelben  Benennung  gjigenommen  werden 
>v^ollte,    das  Herzogthum    Oldenburg  glelchwohl   und 
ohnerachtet,  dafs  fo  dann  keine  Furftliche  Stiamie  mehr 
darauf  beruhen  wird,    nach  wie   vof   den  jetzo  ilben- 
nommenen  Matricular-  Beitrag  fo  wobl  in  Anfebung 

Aaa  der 
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Uer  Ritmifch  Kairerlichen  Majeftlit  Jofepho  dem  Am 
deni,  unferm  allergni&digften  Herm  ift  mit  tnehrerai 
gehorfamft  vorgetragen  worden,  was  Maafsen  Ihre  YA- 
Bigl.  Majeftfit  in  Scnwedeh ,  als  Herzog  von  Hollfteia, 
durch  Ihren  bevollmlichtigten  Miniftre  und  aufserordent- 
lichen  Gefandten  Grafen  Bark  anzeigenlajQTen,  dais,  ob- 
wohl  Se.  Kaiferl.  MajeftSt  als  Oberhaupt  des  deutfchen 
Reicbs  Sr.  des  K6mgs  in  Schweden  Maieftat  eventuelle 
Gerechtfame  uber  das  Henogthnm  Hollitein  oder  deflen 
Surrogatom,  die  beiden  Graffchaften  Oldenburg  und 
Dellmenhorft^  in  Anfehung  welcher,  dem  Verlaut  nach 
einige  DIfpofitiones  getroffen  worden  feyn  follen,  ohne 
dem  bckant  feyn,  nichts  defto  weniger  er  Miniftre  von 
Sr.  Konigs  MajeftMt  den  Aoftrag  erhalten  babe,  bei  die« 
fer  annoch  ttpbekanten  Difpofition  Hdchjftihro  liber  be- 
fagtes  Herzogthum  HoUftein  oder  deiTen  Sorrogatum 
fo  wol  ibrer  Geburt  als  der  in  denen  Reichsgefetzen 

SegrUndeten  eventaellen  Snccefllonsordnong  nach,  za- 
:ehende  Gerechtfame  beftens  zu  referviren,   auch  hier« 
jUber  eine  beglaubte  Urkonde  anzufucben. 


Wie  nun  ob  mehr  AUerh5chft  gedacht  Ihro  Kaif. 
MajeftSt  allergnSdigft  entfchlofTen  haben,  Ihro  des  Ko- 
nigs in  Schweden  Majeftiit  ein  Decretum  falvatoriuin 
dahin  zii  ertheilen,  dafs  zwifchen  des  Ktoigs  in  Daa- 
nemark  und  Gror$f\lrften  von  Rufsland  Kaiferl.  Hoheit, 
beeden  als  Herzogen  von  Hollftein  Uber  den  Hollfteia 
Gottorpifchen  Landesanth^il  und  Graffchaften  Oldenboi^ 
und  Delmenhorft  verglichenen  Austaufch  und  darauf 
gerichteten  Ceilionen,  denen  von  der  zweitgebohrnen 
Herzogl.  Hollftein.  Gottorpifchen  Linie  bei  der  Sache 
eintreten  mSgenden  Gerechfamen  unfchlidlich  und  un- 
nachtheiiig  feyn  folle;  als  Wird  diefer  Kaiferl.  Aller- 
h()cbften  Entfchliefsung  und  Befehl  zu  allergehorfam-' 
ften  Folge  hiemit  Ihro  des  K5ni^s  in  Schweden  M»- 
jeftitt,  als  Herzogen  von  Hollftein ,  fothane  V^rwiA^ 
rung  und  V^rficherung  ertfaeilet. 

Signatum 
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Signatum,  zxx  Wien  xinter  AUerhachft  Ihro  Kai-  I77g 
ferlibhen  Majeftat  aufgedrucktem  Kaiferi..  Secret  -  Infie- 
gel  den  97.  December  Anno  Siebenzehenhundert  vier 
und  liebenzig. 

KekksfUrfl  Collokedo. 

(L.    S.) 
Frakx  G^org  vox  Leykam. 


yoe. 


D. 


"aft  die  vortreflich  Schweden  Vorpommerifche  Ge- 

fandfchaft  wegen  der  ohnlSngft  dardi  einen  Reichs^ 
fchldsbeftStdgtenUmtaafchung  desHerzogthnms Olden- 
burg,  gegen  die  an  die  Krone  Diinnemark  tiberlaffene 
Gottorpifche  Lande  Namens  des  Kdnigs  in  Schweden 
Majeftlit  als  Herzogen  von  Hoilftein,  za  Verwahning 
ihrer  eventuellen  Sucreffionsreohte  den  22.  Jun.  a.  c,- 
bei  dem  hochl&blichen  Clmr-*  Mainzifchen  Relchs  Di-* 
reftorio  ein  Pro  memorii  libe^eben  laflen,  wird  unter 
dem  dermalen  gebrSuchlicben  Reichs  -  Dlreflorial  Infie- 
gel  blemit  beurkondet. 

R^ensburg  den  6.  Jnlli  1778* 

(L.    S.) 

CBUmriiRSTL*   tSASStZOICBB 

Kakzuet* 
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